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A très Illustre et très Excellent- 
Seignevr-Monseignevr 

Guillaume Frideric 

Conte de NalTau,Catzenellenbogen,Vian- 

deo,Dietz,& Spiegelbergh: Seigneur de Bylfteyn: Baron de 
Liesfeld: Gouverneur de Frize : General de I'Artillerie 
des Provinces unies des Pays-Bas &c. 

MONSEIGNEUR , 

E Grand & Divin Platon a raviffamment bien rai- 
fonnéce me femble , quand il a dit que ces républiques 
feroient arrivées au plus eminent degré de leur bon. 
heur.defquelles les Gouverneurs feroient Philofophes, 
& les Philofophes Gouverneurs. Et certes combien 
eft puiffante Sc anergique la vérité de cete fentence.il ny à que ceux- 
là qui ont en main les rênes du gouvernement d’une Republique qui 
en peuvent fainement juger; c’eftdelà que ie fopplie qu’il mefoit 
permis de former cét axiome militaire & indubitable neantmoins 
puifque la profeflion que ie faisdefoldat femble me donner cctc li- 
berté , qui eft que les evenemens de ces guerres font toufiours com- 
blée de bonheur lors que les chefs & principaux conducteurs font 
Philofophes , & Guerriers tout enfemble. 11 n’eft pas befoin que ie 
tn’eftendeicy beaucoup fur l’explication de cete Philofophie mili- 
taire , il ny a perlonne dans l’âge où nous fommes, qui ne (cache at 
fèz dans quelle réputation elle eft, & comme elle s’appelle i c’eft de 
cete rare lcience que ces braves Geniesde guerre tiennent ce titre 
d'Ingenieurs, leur induftrie toute particulière, & la force de leurs 
beaux efprits leur ont acquis cét éloge. Or la principale & plus noble 

[ >artie de cete (cience militaire, eft cet excellent art duquel nous fai- 
ons profeflion,& celle dont nous traiterons particuliérement dans 
cét œuvre; puis qu’il s’y treuve tant de fignaléz autheursqui ont pris 
le foin de cultiver les autres, & de les porter s’il eftoit poffible dans le 
plus haut degré de leur perfection. C’eft doneques de cetePhilofophie 
de laquelle ie fouhaiterois , que tous ces braves Capitaines, Chefs, 
& Generaux d’armées biffent parfaitement imbus, fi la chofe pouvoir 
arriver félon mon fouhait. Il n’eft pas neceffaire que j’aille recher- 
cher parmy les monuments de l’Antiquité une infinité prefque de tef- 
moignages & d’arguments invincibles de tous les Anciens pour 
confirmer cete vérité , puifque nous avons encore devant les yeux & 
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de frefclie mémoire les images de ces trois liluftres Héros, qui depuis 
tin fi grand nombre d’années fc lont non feulement oppofez aux puiP 
fants efforts d'un des plus Grands Monarques de toute la terre : mais 
aufii melprilêz fes forces qui paroifloienc à tout autre invincibles 
quoy que melme il les eut fait venir de l’un & l’autre hemifphere. lé 
diray encore bien d’avantage quecesefclatantes lumières de là très 
illuftremailôn de Naffau.l’une des plus nobles, des plus renommées 
&des plus anciennes de l’Europe . le pereefpaullé de fes deux fil z & 
fortifié de leurs puiffans bras, pur luy ayder comme à un autre Atlas 
ontprté avec tant de force , & découragé le ciel de ces Provinces 
unies, & l’ont élevé jufques à un tel comble de gloire .qu’ils en ont 
laiffétout le monde ron moins remply d’eftonnement que d'émula- 
tion & d’envie. En forte que fi tout l’enfer eût melme ramaffé toutes 
fes forces en une,& que toutes les mains des mal . veillants fe fiiffent 
unies enfemble.pour faire un effort generai,& s’oppofer àcete entre- 
prife ils euffent rencontré allez de force, découragé, &d’induftrie 

E aur les épefeher tous de nuire à leurs deffeins.C’eft donc àccs'nvinci- 
les Héros , à qui la pofteriré reconneffante doit pour leurs incoim 
parables mérités .prefenter la palme, & le trophée d’une gloire im- 
mortcllejc’eft à ceux-la d is-ie' à qui nous devons avec juftice 8c railon 
attribuer le ticre & la qualité de Grands Capitaines. Sçavoir mainte 
nant de quels moyens il (c font lervis pour s’acquérir des fi rares qua- 
litéz, fi nous voulons foéilleter les plus célébrés autheurs touchant 
leschofes notables qui le font faites un peu auparavant noftre âge 
(car pour le regard des plusrecentes elles ne font point encore écoul 
lées de noftre mémoire) il nous fera fort facile de reconneftre, que 
tant de ftratagemes , tantd’ingenieufes inventions,tant de preuves G- 
gnalées d’une merucilleufe induftrie,& d’une incomparable vertu, que 
ils ont tefmoigné dans les deffences,& attaques des villes, & des places 
les pl as forces 3c les mieux munies , foie en batailles rengées,& dans 
les combats navales, nont jamais eu d’autres maiftrefle quecete par. 
faite conneffance qu’ils s’eftoient acquilè dans noftre Philofopbie 
Militaire, laquelle ilsont toujours cultivée avec un foin fi particulier 
qu’on peut direou’ils ont efté les premiers , qui apres l’avoir tirée de* 
la poufliére des choies abandonnées, & du mcfpris de ceux qui cro- 
yoient que l’Art Militaire ne gifoit qu’en la feule vertu , & forces du 
Corps,ou à la bonne fortune des conquérants, l’ont par un certain 
rappel rétablie en fa première fplendeur, 8c élevée dans le plus haut 
degré d’honneur , & de gloire, que jamais elle eût pu elperer les pre- 
miers dis-ie qui ont enfeigné à la pofterité l’eftime qu’en dévoient 
faire tous ceux qui deffenient leurs propres incerrets par les armes 
ou qui en vahilïent les biens de leurs voifins pour étendre les limites 
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de leur empire; tant par leurs authentiques écrits, & un exercice con- 
tinue! du manimét des armes, que par une infinité de martiales a étions 
qu’ils ont auffi dignement qu’beureufement exécutées ; n’eftans pas 
ignorans de l’importance qu’il y a d’apprendre, & de pratiquer un art; 
fans lequel tous les autres ne ^auraient lùbfiftet.Or comme ceGrand 
Prince auquel feul appartenoit par une puiffance abloluë, 8c louve,. 
raine.de conférer les charges, 8c diftribuet les emplois, (elon fon bon 
plaifir,eftoit parfaitement bien informé, que V ost re Excel* 
LENCE avoit dés Ion bas âge eu de l'inclination pour les armes, & 
qu’en effet Vous Vous eftiez attaché avec tant d'ardeur à l’étude de 
cete noble, & excellente difeipline militaire, fous des maîtres experts, 
(en quoy Dieu mercy foifonnent ces Pays Bas,) qu'en fin Vous eftiez 
monté au plds éminent degré de la perfeétion , il V ous honora de la 
charge de General d’ Artillerie , au grand advantagedes Provinces 
confederéez* Et fans doute cete heureule République épreuvera un 
jour, fi jamais Mars y fait entendre le fon de les trompetes,& rappelle 
aux combats cete nation belliqueufo , combien il importe pour 
le maniement & la conduite des affaires de la guerre.d’avoir des lem- 
blables chefs, & des cendu Aeurs allaitez de Bellone; exercée de Mars; 
nourris & élevez de noftrc Philofophie Militaire. Les anciens Ro- 
mains n’admectoient point de chefs , pout conduire ou gouverner 
leurs machines, qu’ils n’euffent ces belles qualité* , voila pdutquoy 
(fuivant le telmoignagede Vegefe)ils choififïoient pour telle charge 
celuy,lequel apres une longue expérience, ils reconnoiflbient eftf e le 
plus expert 9c le m%ux enteiidu,afin qu’il pût enfeigner aux autres ce 
que luy mefme avoit exécuté avec beaucoup de dignité.Ie ne doute 
pa$ MonseiGNEVR que Vos hauts faits d’ armes , & toutes V os 
aétions héroïques, ne treuveront affez décrivains,qui en publiront les 
loüanges par leurs efcrits,& qui feront retentir le Ion de Vos éminen- 
tes vertus, par la vive voit de la renommée dans les fiecles les plus 
efloignéx à venir: pour moy ie n’ofe pas l’entreprendre ma plume lè 
fent trop foiblette pour porter fon effort fi haut , & mon éloquence 
me manquerait infailliblement au befoin; joint que ce n’eft pas icy ny 
le lieu ny le temps. le me réjouis néanmoins en moy roeûne & con- 
gratule infinimët à ma bonne fortune, qui m’afaitautrefoisfi heureux 
que de m’avoir rendu tefmoing & admirateur tout enfemble , de Vos 
héroïques & genereufes a étions, lefquelles le ne les confideray jamais 
mieux que lorsqueVosTREExCELLENCE contraignît par un* 
ingenieufe violence, & par un artifice admirable le fort de Murfpeye 
à fe rendre, c’eft là où fuivant l’armée de MefTeigneurs les Eftats fo u s 
Voftre conduite,& fous Vos commendements,ie fuivois l’Artillerie 
en qualitéde Gentil-homme du canon, e*eft là où j’ay appris quanti- 
té 



tlté de chofes remarquables que j’ay inferécz dans ce petit ouvrage 
que ie donne aujourdhuy au Public, 

Ces raifons Monseignevr onteftéles principaux motifs qui 
m’ont obligé de confacrer à V O s T R E E x c E L L E N c e cete pre- 
mière partie de mes labeurs,laquelle nous avons fait parler François, 
ne conneflant perfonne au monde, qui puifïc en juger plus fainement 
ny plus dignement que Vostre Excellence: Vous di-je 
MONSEIGNEVR qui excellez en cét art fi éminemment, que diffi- 
cilement y pourroit-on rencootrerV offre égal,aufli ay-ie creu que ce 
prefent ne pouvoir eftre adrefïé à une perfonne plus digne, qu’a V o. 
STREGRANDEVR: Et véritablement j’aurois creu commettre 
un crime d’ingratitude & d’incivilité tout enfemble, fiiene Vous 
avois éleu pour arbitre de mes affaires, & juge de ces petites pratiques 
militaires que ie me fuis acquifes dans les guerres de ces provinces 
unies, defquelles ie fais part de tout mon cœur au Public,Que V O s- 
tre Exe ELLENCEdaignes'illuyplait donner un accueil favora- 
ble à ce petit ouvrage; petit en effet au regardde la maffedu livrejmais 
aflezgrand néanmoins quant à la dignité de là roatiére.Vous y trou- 
verez MONSEiGNEVR,fiVous commendez à quelque expert In- 
génieur à feu d’en taire les efpreuves , de quoy adoucir Vos loins 
continuels, par un diverti (Tement militaire, autant récréatif qu'admi- 
rable ; Vous aurez continuellement devant Vos yeux les images de 
Vos avantures martiales, pendant que la paix, qui régné maintenant 
fur ces peuples unis, leur tiendra les yeux bandez .pour ne plus voir 
les véritables fpeétacles de ces horribles combat^& les oreillesbou- 
chées,pour ne plus oiiir les mugiffetnêts épouvantables de ces effroy- 
ables machines de guerre. V ivez donc heureux Monseignevr, 
&joui(Tez en paix des faveurs & des bénédictions que le ciel fera 

( )leuvoir fur V ous; cependant je luy feray des voeux continuels pour 
a confervation de Vostre Excelle N ce, & l’obligeray par 
mes frequentes prières à m’o£to)cr autant de grâces qu’il en faut 
mériter la qualité de 

Monseignevr 

De Vostre Excellence. 

Le très humlle (g très eletffant 
Serviteur. 

Casimir Siemienowicz, 
Chevalier Lituanien , Lieutenant 
General de l’Artillerie dans le 
Royaume de Pologne. 
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DU GRAND ART 

D ARTILLERIE 

PREMIERE PARTIE ' 

Livre I. 

De la Reigle du Calibre 

e Premier & le Principal Infiniment de tous les Pyro 4 
techniques que nous appelions R E I G L E DU CA- 
LIBRE, fuivant le mot dont fe fervent univerfcllement 
tous les Pyrotechniciens , ou Ingénieurs à feu, tant 
Efpagnols, François, qu’italiens, eft appelle chez les Aï- 4 
lemands Mas-flab , ou vifier-jlab, chez les Flamcnds Talflcck , mais par les 
Latins beaucoup plus proprement l'ngaou bien Régula sphtereometma, 
que nous appellerons avec eux en noflre langue Francoife, verge ou 
Reigk Sfhareometrique ; Il ne faut pas vous imaginer autre choie par ces 
differentes appellations ey demis alléguées, qu’un certain infini- 
ment , ou efpece de Reigle , laquelle a un grand rapport avec le Pris- 
me Parallelipipedc , un collé duquel eft plus long que l' autre, ou 
bien f avcc la Pyramide, quarrée, folide, &coupée, laquelle doit 
eftre faite d’un métal qui ne plie pas ayfoment , ou d’un bois allez 
dur, en l'uOe des fuperficiesdelaquclle,eft une ligne droite , (com- 
me on fait ordinairement ) / laquelle eft divifée en parties iné- 
gales ( fuivant la prattique de la Stcreometrie , ou du Cube ) 
&bien proprement ajuftée pour examiner le poids de tous les boulets , 
de fer par leurs propres diamètres. Et pour cet effeél cette Reigle 
donne a connoiftre tous les diamètres des autres boulets qui font de 
mefme métal , depuis le diamètre d’ un boulet d’ une s, voire d’ un 
lot, jusques à l’infiny, qui veut dire autant que la longueur de la ligne 
le peut permettre. Pareillement fur la fécondé & troifiefme fûper- 
ficie de cette mefme Reigle, vous voyez des lignes tirées, toutes divi- 
fées en diamètres qui s’ entrefuivent d’ un ordre naturel pour les 
boulets de plomb, & de pierre, de differentes pefanteurs,& bien Or do- 
nées,pour examiner les poids des boulets faits de ces mefmes métaux. 
La quatriefme & derniere fuperficie de ce .mefme Infiniment , nous 
monftre la mefure du pied Rhénan, ou comme quelques uns veu- 
lent direde L’ancien pied Romain, qui fe divife en douze onces , ou 
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douze poulces ; & ce fera de cette mefure, de laquelle nous pourrons 
mefurer non feulement tous les corps Pyrotechniques, mais aufly 
toutes fortes de fuperficies planes,& de lignes. 

Maintenant que nous vous avons fait voir l’ infiniment de la 
REIGLE du CALIBRE, la raifbn veut que nous vous enfeig- 
nons les divers moyens de le conftruire, & de plus que nous vous dé- 
clarions fon üfage particulier dans F Artillerie j le tout félon l’ordre 
& la méthode qui s’enfuit. 

Chapitre I. 

Comme il faut conftruire la Reigle du Calibre par la voye 
d’ Arithmétique. 

L fe trouve plufieurs , & divers moyens prefque chez tous ceux 
jâi^qui font proieffion de T Arithmétique, & de la Geometrie tant 
Théorique quePrattique, voire meimechez la plus part des Me- 
psT chaniques, pour conftruire la ligne Cubique ou Stereometrique 
d' ou noftte Reigle du Calibre a tiré fon origine, &d’ ou eft 
fortyce mot de Calibrer & mefurer tant les globes, ou boulets, 
comme les bouches des canons ) foitque l'on vueilles cfivifer quelque au- 
tre ligne en parties proportionelles, fuivant la raifon cubique ; Pour venir 
à bout de cecy , il faut feulement feavoir bren doubler. tripler,& multiplier 
le premier cube, jufques a tel nombre qu'il vous femblera bon: mais com- 
me cette operation ne fe peut faire par un moyen plus exade , ny par une 
voye plus certaine que par un calcul d' Arithmétique, l'ay trouvé bon de 
vous en donner d’abord un moyen très facile, &"de vous propofer une voye 
qui me femble à la vérité , la plus noble & la plus excellente de toutes celles 
que i'ay tenté, bien que( pour dire vray ) tous ceux qui pratiquent cette 
fçience, aufly bien comme le refte des mechaniques ayent appris à l'eviter 
à caufe de 1' extradion de la racine cubique qui eft un peu fascheufe, & dif- 
ficile, &fe contentent feulement de divifer toute forte de lignes propofées 
en proportionalité Stereometrique, par le moyen de certaines tables qui 
auparavant ont eftè calculées par d'autres Arithméticiens, dont ils fe fer- 
vent franchement dans toutes leurs operations, Mais veu qu'il n'impor- 
te pas peu à ceux qui défirent fe rendre parfaits dans cet Art, d' avoir la con- 
noiflance de cette méthode , nous propoferons cy defToubz quelques reig- 
les fort fuccindes de la Racine Cubique, avec la façon de faire les tables Ste- 
reometriques ; par le moyen defquelles nous pourons fans aucune difficulté 
conftruire noftre Reigle du Calibre. 

Méthode fort breve pour tirer la Racine Cubique, comprî- 
fê dans les Reigles fuivantes. 

L es Arithméticiens appellent nombre cubique , celuy qui eft fait & formé 
d' un nombre multiplie’ par foy mefme, & derechef du meftne nombre 
multiplié par le produit. Par exemple, fi ce nombre, io eft multiplié par 
foy mefme c'eft a dire par io il fera ioo , lequel fi vous multipliez derechef 
par io, produira iooo, qui eft le nombre , que nousappellons Cube , & io. 
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la Racine Cubique ; ce qui d'abord eftant bien conneu, il vous fera bien fa- 
cile de tirer la Racine Cubique de quelque nombre que fe foie, particulière- 
ment fi vous obfervez bien les préceptes fuivants. 

i. Il faut avoir devant les yeux une Table des neuf premiers Cubes, 8 i 
de leur Racines: ce que vous obtiendrez avfement, fi vous multipliez Cubi- 
quement , les premiers fimples nombres, depuis l'unité jufqu'au nombre de 
de neuf, comme on peut voir en cette table luivante. 


Racines 

I 

i 



7 

8 

9 


Cuies 

t 

8 


*•7 

«I 


34 ? 

719 


t. Avant que commençer voftre operation, faut diftinguer le nombre 
donné , par des petits points, commençant de la main droite vers la gauche, 
en forte que la première figure de la main droite, foit marquée d’un point , 
puis apres la quatriefme tirant vers la gauche , puis la feptiefme , apres la di- 
xiefme , & ainfi confequemment jufqu’à la derniere figure laifiknt toufiours 
deux d’icelles interpofées entre chaque point , comme on peut voir icy. 
34258630921. 

3. Portez les yeux fur voftre table fuperieure , & prenez moy la racine 
du nombre compris fouz le premier point vers la main gauche, foit qu'il 
n’ait qu’une figure , foit qu'il en ait deux , ou trois ; Ceft adiré cherchez le 
nombre dans voftre table des Cubes que vous avez devant ies yeux , que u 
d’avanrute il ne s’y rencontre point,prenez le nombre inferieur qui en ap- 
proche le plus, & en marquez la racine à l'efcart, au delà d'un petit demy- 
cercle.qui eft fait à defiein à cofté des nombres. Comme dans noftre ex- 
emple, cherchez la Racine du nombre 34, laquelle ne fe trouvant pas éx- 
preftement dans la Table des Cubes , prenez le nombre le plus proche au 
deffoubs.àfcavoir 27,8c marquez la racine 2 en cette façon 342586' 1 09 ii.(3 

4. Tirez le cube de cette Racine hors du nombre compris fbubz ledit 
premier point, àfgavoir 27 de 34. & pofez au deflus le 7 qui eft derefte; 
comme on fait dans une foubftraâion vulgaire. 


7 

$*25*630921 (3 

5. T ripiez La racine trouvée,& en mettez le produit fonbz la figure qui de- 
vance immédiatement celle qui eft marquée du fufdit point, que fi ce nom- 
bre triplé fe rencontre de plusieurs figures , faudra les pofer fuivant l’ordre 
d'Aritnmetique vers la gauche. 

6. Cherchez voftre divifeur en cette façon-, faites tripler voftre quotient, & 
en eferivez le produit en un endroit plus bas.& plus reculé d'une figure, vers 
lagauche.que le nombre triplé, affin que ces deux nombres foient tout à fait 
fepatéz & diftin&s , l'un defquels vous appellerez, nombreTriplé, ou Triple, 
& l'autre le Divifeur. Si maintenant vous divifez le nombre qui eft efeript au 
deflus, par ce divifeur-, vous aurez la fécondé figure de la racine au quotient. 

A 2 7-Tri- 
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7. Triplez en apres tout ce quife trouve au quotient , & multipliez le 
produit de rechef parla figure du quotient , laquelle vous avez trouve im- 
médiatement par la divifion,à ce produit adioutez le Cube du mefme nom- 
bre , en tel ordre toutefois que la derniere figure de ce nombre cube, ne ioïc 
pas mile vers la droite immédiatement au deflouz , de la derniere figure 
d’en haut, mais qu'elle foitadvancée de l'intervalle d' une figure vers la 
droite. 

8. Vous fouftrairez du nombre fuperieur , le produit, ou aggregat de tous 
ces nombres difpoféz lûivant cet ordre (fi faire le peut) & poferez au delïus 
le relie ( s' il y en a ) finon il faudra diminuer le quotient jusques à ce que 
le produit que vous aviez trouvé puiflè ellre fouftrait du fuperieurfansau- 
cunementalterer,changer, ou dellruire , le T riple , ny le Divifeur, comme 
dans nollre exemple, Triplez la racine 3. elle fera 9. que vous eferirez foubz 
5. multipliez en apres 9. par trois.ou 3. par 9. vous aurez 27. que poferez 
plus bas que le triple , le reculant toutes fois d'une dillance vers la gauche, à 
fçavoir foubz 7i.divifez maintenant 7 2 par 27 vous aurez i au quotient que 
vous poferez auprès de la première racine au delà de voftre demy- cercle , 
qui feront en femble 3 2, multipliez les par 9 vous aurez au produic 288 que 
multiplirez derechef par le nombre immédiatement trouvé , afçavoir par z, 
qui eft la fécondé figure de voftre quotient, vous aurez pour fécond produit 
576; en fin adjoutez y le cube dudit nombre trouvé z. afçavoir S, ilfortira 
un produitde tous ces nombres ainfi difpoléz, tel que Celuy cy 576s le- 
quel eftant tiré hors du nombre qui eft au deftus afçavoir i de 7138 laifiè 
pour relie 1490. 

t 

ÿi<)o 

6 î O 9 2 I ( 3 2 I 

0 Nombre triple 
£.1) Divifeur 

rj£ Racine entière 
£8 8 Produit 

tt_ Nombre immédiatement trouvé • ' 

Second produit 

g Cube 

% üÿ g Produit ou aggregat, 

Voyla le point principal de toute cette operation; fi toute fois il y refte 
encore quelques figures, desquelles la Racine Cube ne foit pas extraite , l' o- 
peration ne différé en rien de la forme cy deftus enfeignée. C' eft à dire 
qu'il faut tripler tout le quotient.que le triple foit multiplié par la Racine im- 
médiatement trouvée , & que foit adjoute à ce produit le Cube de la mefme 
Racine trouvée, puis en fin que le produit, ou aggregat de tous ces nom- 
bres, foit tiré hors du fuperieur, &que le relie (s'ïïyena) foiteferitau 
deftus, comme on peut voir dans l' exemple propofé ; auquel comme il y 
refte , beaucoup de figures , & de nombres,il eft befoin de tirer la racine cu- 
bique ; ce pourquoy fi vous continuez à faire le refte de l' operation fuivant 
la mefme méthode , &le mefme ordre, que ie viens de dire, vous aurez 
la Racine Cubique du nombre propofé, 34238630921. /3147. ) &de relie. 
45480628. * 

Si apres que l'operation fera faite vous defirez en faire la preuve , ilfau- 
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«Ira cuber toute la Racine trouvée, & au Cube adjouter le nombre qui re- 
ftoit de l'operation, que fi l'aggregat,oU produit de tous ces nombres remis 
enfêrable fe trouve conforme au nombre duquel on a tiré la racine, l'opera- 
tion en eft bonne, finon il faut recommencer de nouveau &chercher une au- 
tre Racine pour reparer voftre faute. 

Que fi apres l'extraction de la Racine il y demeure quelques nombres fupec 
flus ( ce qui arrive fort fouvent) le nombre propofé fera irrationnel, ou coiri- 
l' on dit lourd , c' eft a dire que la véritable racine cubique luy manquera: 
c'eftpourquoy pour trouver la Racine la plus approchante de voftre nom- 
bre, il faut adiouter au refte de l' extraction , certaine quantité de ero 
ternaires, ou trois à trois , & continuer l’ operation fuivant la méthode que 
nous en avons donné , puis marquer au deftoubz de la racine trouvée , com- 
me fi c'eftoit le numérateur, une unité avec autant de zéro que vous 
en avez pofé de ternaires, au nombre duquel l'extraélion àeftéfaite. 

Or comme il arrive fort fouvent qu'il taille tirer la Racine Cubique dé 
quelque nombre donné, qui ne l'a pas bien exadement ,en ce cas pour ne 
point employer le temps Inutilement, i'ay iugé à propos de vous donner 
quelques Reigles par lesquelles vous puiftîeZ connoiftre fans aucune diffi- 
culté tous ces inombres qui n'ont pas exaélementla Racine Cubique. 

1. Tout nombre duquel les dernieres figures font des zéro & qui nefê 
peut pas bien mesurer par le nombre ternaire, c'eft a dire qui ne fe peut ex- 
a&ement divifer par trois-, ne peut avoir fa Racine parfaiéfcmenr Cubique, 
comme ces nombres : 34x0, 61800, 453000, ne font aucunement Cubi- 
ques. 

2. Tout nombre duquel la derniere figure eft 1. ou 4 8c la penultiefme 
toute autre qu'un nombre impair, ne peut eftre exactement Cubique, com- 
me ceux cy: 3522,62*46. ne font point Cubiques. 

3. Tout nombre duquel la derniere figure eft 4 ou s, & la penultiefme 
tout autre qu'un zéro , ou bien qu'un nombre pair , ne peut eftre ponéluelle- 
ment Cubique , comme par exemple: 456 174, 1 100 38, ne font Cubiques ert 
aucune façon. 

4. Tout nombre duquel la preuve par le neuf eft toute autre qu’un zéro * 
n’eft iamais exaétement Cubique , c'eft pourquoy ce nombre 1 2000 ne peut 
former un Cube parfait, puis que les neuf eftant rejeétez il fe trouve encore 
ce nombre 3. de fupernumeraire. 

Contentez vous (s’il vous plaift) pour cette fois de ce peu que nous ve 
nonsdedire touchant l'extraélion de la Racine Cube, & la connoiftàn- 
te de fes nombres Cubiquesj fon utage va bien mieux paroiftre dans la fuit- 
re de nos prattiques , & dans nos operations fuivantes. 

Il faut conftruire une table des Racines Cubiques depuis l'unité montan- 
tes jufques à l’infiny. Vous prendrez donc quelque nombre, tel qu'il vous 
plaira, pour vous feruir comme de Racine, .lequel eftant multiplié Cubi- 
quement par foy mefine produife le premier nombre Cubique , ta Racine ou 
lenombreque vousaurez pris pour ta Racine Cubique, fera placée la pre- 
mière fur cette table. Comme par exemple fi vous prenez le nombre 100 
pour Racine, & qu'il foit multiplié Cubiquement par foy mefme,il en fortira 
pour premier Cube 1000000, «pour Racine Cubique 100, lesquels vous 
marquerez fur voftre table pour premier nombre , & pour première Racine. 

Que fivous defirez tirer la Racine Cubique du Cube double, doublez 
premièrement le Cube , & il en fortira 2000000, de ce nombre fi vous en 
cherchez la Racine Cubique, elle fe trouvera environ de 125, qui fera la fe- 
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conde Racine de voftrc table, & la fécondé figure. Que fi vous voulez avoit 
les Racines du Cube triplé, quadruplé.éîc ai nfi augmenté jufques à l'infiny, 
triplez premièrement leCube.ou le quadruplez, ou bien le multiplez jufques 
a l'infiny , & de ces nombres en tirez les Racines Cubiques , « les difpo- 
fez en bel ordre dans voftre table , y ioignant à codé les nombres montans 
d'une fuitte ,& d'un ordre naturel, depuis l'unité jufques à l'infiny. C'eft 
la méthode , & l'artifice duquel ie me fuis fervi pour conftruire la table 
cy deffoubz pofée, de laquelle s’il vous plaitvous ayder, pour former la 
Reigle du Calilre ; il eft necefTaire que vous ayez premièrement le diamètre 
d 'un boulet d’une (S, fait de ce mefme métal, pour lequel calybrer Vous voulez 
conftruire la Regile du Calilre. Comme par exemple vous avez deflein de 
préparer l'lnftrument,ou Reigle du Calybre.pourCalybrer des boulets de fer, 
divifez le diamètre d'uh boulet de fer d'unelivré , pris fur un boulet de fer, 
( ie monftreray cy apres comme cela fe fait ) en autant de parties égales, que 
la première Racine de la table des Cubes contient d'unitéz : Comme icy en 
noftrc table , la première Racine Contient 100 unirez, divifez donc le dia- 
mètre de ce bouler de fer d'une fï. que vous avez entre les mains en 100. 
particules égales, ce qui fera très ayfé a faire, al’ayde du parallélogramme 
marqué du N°. i . puis ayant tiré de cette efchelle avec un compas com- 
mun, toutes les particules en mefme ordre , que les nombres font difpoféz 
dans la table des cubes , tranfportez tous les diamètres des boulets dans 
la Reigle du Calilre ; comme fi vous prenez 100 pour le diamètre d’un bou- 
■ 1er de fer d'une ff, il vous faudra mettre 115 particules de l'efchelle fupe- 
rieure, pour le diamètre d'un boulet de deux «, C'eft adiré qu'au premier 
diamètre. Il faut adiouter 15 parties. Pour le diamètre d'un boulet de 3. ®. 
faut prendre 144 particules, ou bien fautadiouterau premier diamètre 44 
particules, qui jointes enfemble conlVituerontle diamètre d'un boulet de 
3.(S:8 c par une voye femblable a celle cy, vous pourrez , fansaucune difficul- 
té , tranfporter tous les diamètres des autres boulets a fl nflrumcnt du Calybrc. 
CetaccroifTement & augmentation de diamètres, & de toutes les circon- 
férences tracées fur iceux ,& augmentées fuivant laraifon des folides, eft 
fort manifefte,& ayfé à concevoir par la figure marquée du nombre 2 : en la- 
quelle, le premier cercle marque la circonférence du boulet, dont le dia- 
mètre en eft la Racine première , & fâ folidité le premier Cube. 

Le fécond cercle eft la circonférence du boulet, duquel le diamètre , eft 
la fécondé Racine, & fa folidité le Cube double du premier. Ainfi devez 
vous inférer du refte des autres Circonférences des cercles , qui font en la 
mefme figure.de leurs diametres,& de leurs foliditéz. 

Tout ce que nous avons dit icy des boulets de fer , fe peut aufty dire de 
ceux qui font faits de plomb, de pierre, ou d'autres métaux pour lefquels 
calibrer il fera bien aysé , d'eftablir la Reigle du Calilre, fuivant ce que nous en 
avons difeouru cv deflus. 

Nous vous faifons voir au N*. 3. la figure de cet Infiniment, ou vous re- 
marquez fur l'une de fes fuperficies , tous les diamètres des boulets de fe* 
exactement tracez, & fur l'autre tous les diamètres des boulets de plomb. 
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Table des Racines Cubiques ordonnées toutes de fuitté 
depuis l’unité , le premier Cube eftant fuppofé 
de i oooooo. parties. 

Or des Cul. Racin. Or des Cu. Rac. Or. des Cu. Rac. Or. des Cu. Rac. 
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Chapitre 1 1. 

Comment on peut contraire la Reigle du Calibre , par 
une voye Géométrique. 

A yez devant toutes choies le codé du premier Cube,ou le diamètre du 
boulet d'une livre, du mefme métal, pour lequel calibrer vous defirez 
eflablir cette Reigle : par exemple en cette figure marquée du N 6 . 4. 
foit donnée la ligne A B, pour diamètre d'un boulet de fer duneff. 
Pour trouver donc le codé du double Cube,ou Cube doublé^fçavoir le dia- 
mètre d'un boulet pezanr 2. If. doublez moy la ligne A B. qu la pofez deux 
fols : qui foit celle cy A D: Cherchez en apres deux mojennes proportion- 
nelles entre la ligne fimple A B, & la double A D,ll y en aura une des deux, à 
fçavoir la moindre des deux mojennes proportionnelles trouvées qui ed D 
E, qui fera le codé du double Cube , ou le diamerre du boulet de fer de 2 . 9 . 
voila comme il faudra que vous procédiez pour chercher tous les diamètres 
des autres boulets fuivants s affin que le diamètre foit augmenté, d’autant 
qu'il fera de befoin d'agrandir, & d’augmenter le premier boulet, & par con- 
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fequenr que l'on puiflc chercher entre l'un & l'autre, deux moyennes pro- 
portionnelles. 

Les Geometres neanmoins les plus expérimentez, afiëurent qu'il ne s'eft 
rencontré perfonnejufques à cette heure qui ait trouve l’invention, &le 
véritable moyen , de chercher Geometriquement deux moyennes propor- 
tionnelles, entre deux autres propofées; Encore bien que plufieurs d'en- 
tre eux, y ayent fué jufques a vomir ( comme l'on dit,) & employé leur 
temps, & leurs peines en vain, à la recherche de ce fecret : Choie à la vérité 
qui parait extremment difficile, veu qu'on ne peut donner aucune raifon ( i' 
entens vrayment géométrique ) pour doubler, tripler, & pout multiplier infi- 
niment un Cube , par le moyen d'un feul compas', & d'une Reigle vulgaire 
comme on a couftume de faire, lors que l'on veut augmenter toute forte de 
plans : ce qui toutes, fois ne fe peut aucunement faire,que l'on ait au préala- 
ble trouvé deux moyennes proportionnelles par une recherche bien exaâe. 

Une infinité de Geometres.tant Anciens quç Modernes, ont fait leurs 
efforts pour refoudre Ce tres-Authentique Problème 8c à la vérité très utile 
dans les chofes mechaniques;& mefme ont tafehé de le demonftrer comme, 
une figure plane,& linéaire ( & il ne manque pas de ceux qui le mettent au 
rang des Problèmes des folides ) par des certaines lignes mixtes ingenieu- 
fementtirées, & pardcsfimplesqui lortoyent immédiatement d'un Plan, 
comme font toutes les lignes Droites, & Circulaires. Entre lefquels Nico- 
medes nous l'a voulu denr.onflrer, par une ligne Conchile, Diodes par une 
CofToidée, ou Hederacée , Menechnus par la voye des fedions Coniques, 
Plufieursautrcs par là Parabole , mais Etatollenes, Sporus, & Platon, l'ont 
voulu faire par des lignes droites, 8c circulaires , & mefme Pappus, Hero, 
Apollonius Pcrgæus, Philo Bifannus , Orontius , Villalpandus , Clavius & 
plufieurs autres geometres, fe font eflorcéz de le faire par plufieurs, & divers 
autres moyens, maisquoy qu'ils ont dit.&faitfur ce paflàge, ne c'efl pas a 
moy d'examiner icy trop Curieufemenr les ouurages de ces llluftres Per- 
fonnages , à qui la Republique des Mathématiques a tant d'obligation, beau- 
coup moins d'en porter jugement, ny de mettre en balance avec trop de 
témérité leurs fentiments fur ce fubjet. le diray feulement que c'efl une 
chofe reconnue , & publiée mefme par la plus part de ceux qui font bien 
verféz dans la Geometrie , que l'on ne peut donner aucun moyen pourex- 
adement multiplier le Cube par des plans, ce que je remarque dans la pro- 
pre confeffion de ceux qui ont tant travailléz à cette recherche qui l'advo- 
uënt de leurs bouches propres. Ce n'efl pas à dire pour cela qu'il nous faille 
condamner leurs inventions, nyrejetter leurs laborieux efforts, eflimanc 
leurs effàys comme faux 8c abfurdes.au Contraire nous devons nous en fer- 
vir, jufques à ce qu’un aage plus heureux nous en ait fourny des meilleurs, & 
des plus parfaits. D’une fi grande quantité de pratiquesdontons'eflfer- 
vy f pour cet effet.ieme fuisareftéà une feule qui m'a femblé en quelque fa- 
çon la plus excellente, & la plus Geometique de toutes, laquelle ie vous- 
propofe icy pour vous en fervir,à augmenter le Cube , & pour trouver deux 
moyennes proportionnelles dans un ordre continu , & laquelle aufly ie erpy 
fufnfante pour bien, 8c deubment traiter des matières pyrotechniques. 

Qu'il faille donc treuver deux moyennes proportionnelles, dans un or- 
dre continu, entre les deux lignes cy deflus nommées à fçavoir A B. & A D, 
Quelles fbientmifes premièrement en angles droits entr 'elles, &foit con- 
flitué fur elles le Parallélogramme A B C D, & que A B & A D foient pro- 
longées à l'infiny.puis les diagonales BD,8c AC.etans tirées que H foit mis à 
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l’interfeftion, puis appliquez la reigle au point C; qui divifera les lignes A B 
& A D prolongées à 1 innny , aux points E & F, en telle forte que H E, St 
H F fe pu i (lent trouver égalés. Cela fait vous aurez D F, & B F pour mo- 
yennes proportionnelles Continués entre les lignes données A B & A D; 
Car elle feront comme CD, c'eft à dire comme A B, à D E de mefme B C, 
c’eft à dire comme A D à B F. 

le paffe foubz filence tout à delTein les autres méthodes, la plus part des- 
quelles vous pouvez rechercher , tant chez les autheurs citez cy dellus 
que chez Marius Bottinusdans fon threfor de Philofophie Mathematicale' 
qui depuis peu a efté mis en lumière à Bologne , ouilrafche par tout mo- 
yen de nous monftrer que tous les Anciens Geometres, comme aulfy quel- 
ques uns des plus Recents defqu'els il rapporte les noms, ont non feulements 
trouvé la véritable , naifue , & parfaite méthode pour trouver deux moyen- 
nes proportionnelles entre deux autres données , mais encore qu'ils en ont 
donné les demonftrations Géométriques : Enforte que perlbnnes ne peut 
rien plus fouhaiterfur ce fubiet. Mais efcoutons ce qu'il en dit voicy com- 
me il y a, 

Staque quod olim in Apiar. 3 . proh. 1. ai Nicomedis conchiden, quaft dubii , ac 
t repi ch pronunriavimus , Hic diferte profite mur, ut Géométrie et Philo/ophre partem 
potiorem Je joltdis verè effe foUJam ofiendamus affirmamufque Juas médias propor- 
t tonale s jam pridern Geometricè , ac Jemonfirativè inventas. Nam ut reliquorum 
Antiquorum inventa omittam , (g fait cm unum indicern , cujus , (g apud nos ve- 
fiigia funt , dure media inventa per modum Nicomedis ope line te conduits , liaient 
eam certitudinem Geometricam , quâ nuOa major deftderari potefi in uütus prob/e- 
matis Geometrica demonfîratione tgc. Et un peu plus bas. Sjuas ob res , nulla /u- 
perefl dubitandi ratio de Geometrica jam pridern inventione duarum mediarum 
froportionahum , ac de veritate ac certitüjine omnium proljematum Sic reomet ri- 
corum prodeuntium à duarum proportionaliumGcometricc dcmonflrata inventione . 
Voyez en d'avantage au lieu icy mefme allégué'. 

l’adjoute à cecy que les anciens ont eu l'ulage,& la méthode de conftruire 
la Reigle du Calibre. Ce que l'on peut connoiftre par l'efpitre d'Èratoftenes 
envoyée au Roy Ptolomé que Bottinus rapporte au mefme lieu cy deflus ci- 
té, efeoutez ce qu'il en eferit. Sed nos excogitavimus per organa faeikm in- 
vent ionem , quâ non tantum duas médias proportionalcs dualus datis , fed quot- 
quot propofitum fuerit ut inveniamus , (g et » invent 0 poterimus demum ad cubum 
reduccre propofitttm folidum lineisequ'e Jifiantibus content um , aut etiam ex uni 
aliam figuram formate , que aut equalts , a ut major fit fervatâ Jimilitudine. Quo- 
niarn nuOi dubium efl , quin hujujmodi infirumento dupUcari poffint are , teaifi- 
ciaque , Ig ad cubum refer ri liquider um (ÿ ficcorum menfure , ut modiorum , S> 
fimi/ium, quarum menfurarum lateribus vaforüm capacitas dignofeitur , & ut 
fummatim Jccam , quefiionis hujus cognitio utilise/l volent ilus Juplicarc , aut 
majora reddere organa e quibus tela ,Jaxa , aut ferree pile mittuntur. Nam ne- 
ceffe efl omnia in latum , & in longum crefcere proportione quadam , ftve foramina 
fini .ftve nervi , (g immijfa alia , aut quicquid opus fuerit , fi totum proportione 
augeri cupimus s quod fieri non potefi fine médit invent ione. 
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Chapitre III; 

Comme on doit conftruire la Reigle du Calibre 
Mechaniquemenr, 

D 'un nombre fi prodigieux dePyrotecnniciens qui fe voyent de noftre 
temps, vous n'en rencontrerez pas un feul,( pardonnez moy fi ie dis fi 
peuiqui ne vueille parter dans l'eftime de tout le monde,& qui ne de 
fire non pas tant efirc en erteâ.qu’eftre veii,& eftirne' bon Praticien, capable 
de beaucoup de choies & très bien verfé dans fa profelfion: ( laquelle a dire 
vray il ne fe fera pas acquile en temps de paix , au Coin de fon foyer , par- 
my les delices du corps, & le repos de lëlprft, ou dans une oyfivece blâmab- 
le, & infâme; mais bien dans les fatigues infuportables delà campagne, 
au grand péril de là vie , &.à la fueur de fon corps ) voire mefine, i'en ay veu 
plufieurs qui ne daignoient pas feulement porter le nom fimple & vulgaire 
ae Pyrotechniciens, mais faifoyent gloire ae Celuy d'ingenieurs à feu.d’ar- 
mée ,& de Campagne ; (que les (lamends appellent vulgairement Fcld-Fe- 
tuerwercker) de la vient que faifant banqueroute aux principes de la théorie, 
& de cette divine Mathématique, ils s'imaginent que c'elt un grand des* 
honneur à ceux qui s’addonnentà la pyrotechnie, s'il leur arrive de mettre 
en avant quelques theoremes d'Archimede , ou d'Euclide ,ou de quelques 
autres fignalez autheurs, ou mefnic s'ils viennent à produire quelques de 
monflrations, pour preuver& eftablir les reiglesde leur art: C'eftdela 
dis-iequ’eft venue Cette nouvelle fçience Pleudomechanique , totale- 
ment inconneuë à la plus part des fiecles partez , dont l'axiome le plus 
general , & le principal eft celuy cy : Perturbare confufè , & nihil ad 
rem omnia agere : de mettre tout perte - inerte , en confufion , & de ne 
rien faire qui foit à propos. Voiez fi la portée d'une fi galante mere n'efl 
pas bien heureufe ? & fi le fruift d'une telle fçience n'eft pas bien agréable? 
Tous les jours , des erreurs, & des fautes irréparables , ( tant à baftir & con- 
ftruire les machines de euerre , & à les bien & adroitement manier , com- 
me à préparer) les feux d'artifices tant ferieux , & neceflaires , que ceux qui 
s'employer aux feux de joye carouzels, & autres femblables divertiflè- 
ments, le plus fouvent au grand préjudice des princes , au danger évi- 
dent de la vie. tant de ceux qui y travaillent, comme de ceux qui les 
regardent. Combien font miferables & à plaindre tous ceux qui igno- 
rent la vraye mathématique , & fes principes ? Efcoutez s'il vous plait 
parler Paulus Guldenus au lib. 4 Centrooaricorum chap. 5, dans un 
Problème d'Arirhmetique , voycy ce qu'il en dit : ne eigo philomathc- 
matici noflri indigni hoc no mine redderemur , fed ex ignorât ionis pclttep émer- 
gèrent , arque ad/Iudium nobilijjimarum iftarum feientiarum acccn jcrcnrur , 
nos Mathcmaticam tanquam Reginam potcntijjimam cum numerofo fibi fubdi- 
tarum feientiarum famulatu initio leblionum nofrarum produflam confpe- 
ximus ; fed & iüarum ordincm , fubdrviftones , defnieiones , cum fuis different iis 
ac diflinâionibus fuse ac luculenter aliquet prceleiliombus cxplicata accepimus :quas 
etiam , ne me/noria exciderent jtteundo quodam ordine in parva char ta coarttatas , 
ntnjolùm fpcâandas hodie fed iÇl in poflerum fummo dcftderio amplcliendas vobis 
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propofuimus. Ut vero hutte ipfum ordinem opéré teneremus , quem calamo depin- 
xi/a it s , fermoneque explanatum , iUufiratumque audivimus , firuRuram ah ipfis 
furtdamentis ordin ctquurn fuit , ab Arithmetica vide/ieet , Euclideaque Geome- 
tria , quitus deflituti nuOam unquam , etiamft per Nejloreos viveremus ae fludere- 
mus annos veram ac johdam fetentiam acqtàreremus. Hinc enim tcnebrie iSæ 
plu! quant Chtmerea , hinc errorum labyrinthus , (g immenfum ignorant iee chaos } 
hinc iHud portentum infante, ut quodjciunt fe t amen f cire nefciant,igquod nefciunt 
fe /ire purent. Hinc tôt Mechanici Mathematici , Agrimenfores inepti , doliorum 
vinàriorum exhauflbrcs potius quant dimenfores , hinc lot exhaufli mercatores , 
infelices beUi Duces , Pfeudo-Architetti (g artifice f , qui ingentes moles attrahere, 
aquas in altum educere , nova s machinas firuere , promit t un t potius , quam per fi- 
ciunt. Hinc tôt fine ingenio Ingeniarii , motus per pet ui indagatores fruflranei , 
infortunati circuit quadratores , paralogifmorumque omnium Architefli. Hinc de- 
nique homoiBe qui cepit ad fie are (S confumare non potuit . Ne croyez pas 

pourtant que ce que i’en ay dit icy foit que ie .vueille ofter rien de ce qui 
ettdeub à la pratique militaire ( laquelle moy mefme i'ay tousjours uni- 
quement cherie : 11 me fafche feulement de voir que cette illuflre fqience 
de Pyrotechnie , n'eft. pas feulement des'honorée de ceux la mefme qui 
l'ont pratiquée (iefuppofede ces praticiens fans pratique) & qui l'ont 
depovillée de fon ancien honneur , & des plus beaux ornements dontfes 
premiers Inventeurs l'a voyent reveftuë , mais encore de la voir feparée , & 
comme arrachée par force , dufeindefamere légitimé la Mathématique , 
comme une fqience eftrangere,& baftarde , pour eftre delà employée par- 
my les arts illiberaux , & dans les ouvrages les plus mechaniques. 

le fouhaiterois en vérité, que (cette nouvelle fçience machanique , eftant 
tout à fait bannie & rejettéc ) l’on ne permit aucunement aux apprentis , 
de mettre la main à i’euviesjuo picmtcicineiu llsuc fu/îênibien fondéz 
dans les principes tant d'Arithmetique que de Geometrie. De la ie croy- 
rois que ce Grand Art pourroit en peu de temps recouvrer l’honneur qu'on 
luyauroitfi injurieufementofté , &parcemeûne moyen l'invention de 
tant de ridicules ( diray-ie pluftoft perilteufes, & fomptueufes i ) machines 
que ces maiftres ouvriers ont mis en vogue, perdraient leur crédit; & 
nous goutterions à plaifir les douceurs des fruits de cette feieuce. 

Mais reprenons le fil de noftre propos,& puis que nous nous fommes ob- 
ligez des vous propofer en ce chapitre , les moyens de conttruire la Reigle 
du Calybre par une voye mechanique, fçaehez premièrement qu'il ny a rien 
de fi aysé que toutes ces inventions : Que s’il prend envie à quelqu'un d’en 
faire quelque efpreuve pour fçavoir fi elles peuvent fouffrir , ou non , l'exa- 
men aes proportions Géométriques, qui en eft la vraye pierre de touche , il 
les trouverra infailliblement toutes pleines de faucetez , & d'erreurs, & ver- 
ra qu'il eft tout à fait impoflible, d'en donner aucunes demonfttations , fui-* 
vant les reigles de l'art. Nous advourons pourtant que quelques unes fé 
font recontrées bonnes , mais elles n’ont pas encore eue demonftrées par là 
geometrie , toutes les autres font faufies , ou tout au nloins douteufes , lef- 
quelles néanmoins nous fommes coucraints de recevoir , & fouffrir par for- 
ce, parce quelle femblent donner quelque forte de ûtisfaâion au fenS 
commun. Pour mon particulier, iene lesay jamais ny louées , n'y ap- 
prouvées, pour ce que ie n'ay iamais reconneu qu'elles fuffent appuyées 
fur aucun fondement tant loit peu ferme des veritez Géométriques : or 
eftant ainfi que cet art confifte en un point, duquel loit que vous vous 
éfloigniez ou adroite, ou à gauche, en avant, ou en arrierre, foit que 
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vous portiez le pied tout à l'entour du circuit, cela n'empefehera pour- 
tant ijue vous ne trouviez la plus part de vos operations de ffeâueufes, & 
vous bien loin de ce que vous cherchiez. C'efi: pourquoy, ie ne confeille à 
perfonne de fe fervir de ces inventions. Toutesfois pour ne point tenir ca- 
chée au lecteur qui eft curieux de fçavoir toutes choies, une pratique que 
ces artifans prifent fi fort , ie propoferay icy deux exemples feulement.lef- 
quels i'ay eltimé avoir plus de proportions Géométriques , & plus de vérité 
que tout le refte. 

Premier Exemple. 

T a perpendiculaire C K.eftant tirée à l'infiny, du poinrC,uersK,en B.foit 
■^mis C B diamètre d'un bouler d'une ffi ; puis du centre A demy diamè- 
tre de A C,ou de AB, foit deferit le cercle B D C E. que le diamètre BC foit 
divisé en trois parties égales, C I. I H. H B. & queChaque ; foit mis en la 

f eripherie dudit cercle.de B,en F,& de K,en E.d'un colle du diamètre: & de 
autre codé du mefme point B, en G,& de G, en D ; que fi maintenant vous 
tirez de C, par les points D,& E, les lignes droites CL,&CM,à l'infiny, 
vous aurez voftre figure adjufléc : en laquelle vous augmenterez le premier 
Cube, ou le premier diamètre d'un boulet d'une ffi.en cette façon. Ayant pris 
le diamètre C B, de C. foit fait un arc de cercle. I.l.puis ayant pris la mef- 
me diftance des points i.i.du mefme point C. foit deferit un autre arc de 
cercle 2.x: cet intervalle des points x.x.qui font marquez fur toutes les trois 
lignes.fera le codé du double Cube , ou le diamètre du boulet de x f*. De 
plus foit prile la didance tranfuerlale des points x. & i. & avecceraiz, de 
C , (oit deferit un arc de cercle 3. 3. la didance des points C.& 3. fer a en tou- 
tes les trois lignes le diamètre du boulet de 3 ft. Pareillement foit prife 
la didance des points x.x. fur les lignes C M, & CL, & foie deferit deC, 
un arc de cercle 4. 4 ; l’ intervalle des points C; & 4. en toutes les trois 
lignes , fera le diamètre d'un boulet de 4 £6. ainfi ferez vous pour trou- 
ver les diamètres de tous les autres boulets: à fçavoir en adjoutant tous- 
jours le nombre impair inferieur avec le nombre pair fuperieur, & réci- 
proquement le fuperieur impair, avec le nombre pair inferieur, le tout 
par des lignes tirées' de travers: mais pour ce qui ed des nombres e- 
gaux, par les lignes lbudenduës des arcs des cercles, parallèles en la ligure : 
comme il ed ayfé à voir dans la figure marquée du NA^.fur laquelle nous a- 
vons pris la peine de produire cette progredïon, d'augmentation, de diamè- 
tres des boulets.jusques au nombre xo : mais comme tout cecy ed fort ayfé 
de foy mefme,& que le tout fe peut faire avec le compas làns difficulté, c'ed 
fe travailler en vain de parler davantage de cette matière. 

Second Exemple. 

Coitdivifé le diamètre du boulet d'une *en 4 parties égales ; & quel foit 
‘-'adjouté au premier diamètre , vous aurez le diamètre d'un boulet de 2. 

S. Divifez derechef, ce diamètre trouvé en 7 parties égales, & adjoutez ; au 
diamètre de 2 të. vous aurez le diamètre d'un boulet de 3 66. Et voyla com- 
me quoy il vous faudra toufiours augmenter le nombre immédiatement pre- 
cedent, oui divife les diamètres par le nombre temaire.pour trouver les dia- 
mètres de tous les autres boulets : ainfi pourrçz vous continuer jufques à 
tel nombre qu'il vous plaira. Pour moy.i’ay feulement produit cette pro- 
greffion, jufques au nombre denaire , alfin d’efpargner mon temps ,& ma 
peine; mais i'ay pouffé les autres'jufques au centenaire, montant par les 
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nombres décimales , c'eft à dire de io. en 10. & lesdivifant toufiours en 4, 
parties-, Comme ta table icy propoféele demonftre aflez clairement. De 
mefme façon devez vous procéder aux nombres d'entredeux, que vous a- 
vez fait aux neuf premiers fimples nombres t De plus fi vous divifez ces 
nombres centenaires de mefme maniéré, ils vous produiront d'autres cente- 
naires augmentez de mefme proportion , que les décimales , & les nombres 
des unirez ont produit les leurs. 
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Nous avons appelle mechaniques ces deux exemples cy defïus propoféz, 
à raifon qui n'ont ny demonftrations , ny artifices ; on pourrait pourtant les 
appeller en quelque façon Géométriques , à caufe du rapport qu'ils ont avec 
ces problèmes Géométriques qui fe font avec les inftruments ; ceux cy ne 
font pourtant pas purement Géométriques , biênque toute fois on les puifle 
en quelque forte nommer Mathematicales , pour le moins ceux là qui fe fer- 
vent de la feule Reigle & du Compas. Car ces deux inftruments font immé- 
diatement fondez furies pétitions, c'eft à dire (ur la ligne droite, & fur la 
circulaire, à ce mefme point peut on aufly rapporter tous ces inftruments 
qui fe font par la Reigle & par le Compas; pour ce qui eft du refte le tout fe 
rapporte à la mechanique- 

APPENDICE. 

Certain Moyen très aisé pour conftruire la Reigle du 
Calibre, 

Cncore bien que ces deux méthodes que nous vous avons donne’ cy deflus, 
*-'( làns conter la mechanique ) n’ayent aucunes difficulté z dans leurs con- 
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ftrudion , comme démon ftrant affez clairement que la première & fonda- 
mentale origine de Noftre Reigle eft tirée des axiomes, &deverite's 
les plus pures de l'Arithmetique, &dela Géométrique : neantmoins 
veu qu’elles portent quand &foy ie ne fçayquoy de fâcheux, & de des-a- 
greableà caufede l'extradion des racines cubiques &dcla recherche de 
ces deux moyennes proportionnelles : ie ne fçaurois vous donner un 
moyen plus aysé , pour venir à bout de voftre affaire . qu'en vous mettant 
le compas de proportion en main pourveu qu’il foitbien & fidellement 
conftruit : Car comme en cet infiniment vous y avez la ligne Stereome- 
trique ou Cubique exaâement divifée en coftéz des Cubes , ou pluftot en 
diamètres des boulets, auflÿ tire-t'elle fon genre du premier mode d’A- 
rithmetique, 8c de fes tables. Ce pourquoy ayant pris avec le compas vul- 
gaire le diamètre du boulet d une 88, fait de quelque métal que ce foit, qu’il 
loit mis tranfverfalement fur la ligne Cubique de i. à i. & qu’ai nfi (ans re- 
muer l’inftrument de là place , foient pris pareillement de travers tous 
les diamètres iuivants des autres globes & txmlets , & tranfporte'z fur la 
Reigle du Calibre : par ce moyen vous aurez fans aucune difficulté, & 
d’unefeule ouverture de cet inftrument, voftre Reigle, toute conftruite 
(voyez la figure au N°. 8. ) Que fi vous n’avez pas la commodité d’avoir 
un Compas de proportion vous pourrez vous fervir en û place, de la figu- 
re marquée du N°. 7. Voicy. comment on la peut ordonner. 

Soit tirée la ligne A B. à l’infiny , fur laquelle du point A, vers B foyent 
mis tous les coftez des cubes , tiréz de la table de noftre Chap: I: des Ra- 
cines Cubiques , par le moyen d’une efchelle telle que bon vous femblera, 
depuis l’unitéjufqùes à tel nombre qu’il vous plaira. Par apres foit pris le 
diamètre du boulec,d’unc« Je te mcfinc mml duquel vous defirez avoir les 
diamètres des autres boulets , puis ayant arefté un des pieds du Compas au 
point 1. foit décrit de l’autre,un arc de cercle, & que là tangente AC. foit pro- 
longée à l’infiny.Ainfi ces intervalles compris entre les points de la ligne AB, 
& la tangente, feront les diamètres des boulets à l’infiny , montans tou- 
fiours félon la progreffion des nombres qui s’entre-fuivent par un ordre na- 
turel , & marquans toufiours un poids plus grand que celuy qui le précé- 
dé , à fqavoir le furcroit d’une®. 

Chapitre IV. 

Moyen pour trouver, & traniporter les diamètres des boulets 
à la Reigle du Calibre, dont le poids n’êgale pas une 
« entière, le diamètre du boulet d’une 8 
eftantdonûé. 

S uppofé donc que le diamètre d’un boulet d’une 9 , ( comme nous a- 
vons dit dans noftre exemple cy devant) foit de 100 particules, que ce 
nombre foit multiplié cubiquement, pour en avoir le premier Cube il 
en fort ira ,1000600; divifez ce nombre par 32, ( qui eft le nombre 
des lots contenus dans une livre ) vous aurez au quotient 3 1250 : defquels, 
fi vous tirez la Racine Cubique , elle fe trouvera de 31. Prenez moy donc 
autant de particules avec le compas, furl’efchelle marquée cydeffusdu 
N». 1, & les tranfportez fur la Reigle du Calybre, de A en B, elles vous 
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conftitueront le diamètre d’un boulet d'un lot. Pour trouver maintenant 
les diamètres des boulets fuivants, pelants ptulieurs lots, que le cubedu dia- 
mètre 31, immédiatement trouvé, foit doublé, triplé, 8c ainfi confequem- 
ment multiplié jufques à ce que vous foiez parvenu au nombre 31, puis 
foient tirées les Racines Cubiques , de tous ces nombres ainfi multipliéz, 
en la mefirre forme que nous avons fait , pour chercher les diamètres , des 
boulets pezants certaines quantitéz de livres. C'eft de cette méthode, & 
de ce mefme artifice, dontie mefuisfervi, pour d'eicrire la table cy def- 
foubzpofée; de laquelle vous tranfporteréz, al'ayde du parallélogramme 
fuperieur, tous les diamètres des lots , à la Reigie du Calybre. De plus fi 
vous avez deflein d'avoir les diamètres des parties aliquotes d'un lot à fça- 
voir de; J indivifez le Cubedu nombre.] i.àfçavoir 2979i,par 1.4.8. 16.8c 
des uuotiens tirez les Racines Cubes ; 8c vous aurez les diamètres des bou- 
lets des parties aliquotes d'un lot ; ce que vous pourrez voir fur cette table'. 


Or J. des Cul. 
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Autrement. 

prenez le diamètre d'un boulet de 2 të, 8cledivifez en 4 parties, le quart 
•*- fera le diamètre du boulet pefant un lot : prenez moy encore le diamètre 
d’un boulet de 4 S, & le parti fiez de mefme en 4 parties égales le ; vous don- 
nera le diamètre d'un boulet de îlots. Ainfi pouvez vous 'toufiours conti- 
nuer dans la fuitte de vos autres extraâions;c'eft a dire en prenant toufiours 
les diamètres plus grands de 1®, que celuy qui précédé immédiatement, 
8c les divifant toufiours en 4 parties égales, le quart donnera le diamètre 
d'un boulet plus pelant d’un lot , ou augmenté d'un lot en pefanteur. 

Ainfi pourrez vous continuer jufquesàce que vous foyez arrivé à 64 (t: 
car le quart du diamètre d’un boulet de tel poids, donne iuftement le dia- 
mètre d'un boulet d'une f*. 

Que fi vous defirez faire cette operation , par le compas de proportion , 
pofe z moy le diamètre d'une £6 pris avec le compas vulgaire, tranfverfàle- 
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ment fur la ligne Cubique , entre 3 z & 3 2. & fins branler , ny mouvoir l'in- 
llrument , faitez une récolté , ou un ramas , de toutes ces diftances tranfver- 
fales, entre 1 & 1, entre 1. & z. entre 3, & 3. jufques à 31 & 31, & vous au- 
rez tous les diamètres des boulets , de tous les lots qui font Compris , dans 
le boulet d'une S. que fi vous ne voulez pas vous fervir du Compas de pro- 
portion , la figure que ie vous ay propofée au chapitre preceden t pourra fup- 
pleer à fon defTaut , pourveuque parle moyen d'une efchelle. telle qu'il 
vous plaira , vous marquiez au pied de la figure 31 intervalles ftereomêtri- 
ques , de A. vers B, di ftinguez par des points, & par des nombres, & fi, vous 
partez plus outre , faitez toutes vos operations de b mefme façon que nous 
les avons ordonnées cy deflus. 

Chapitre V. 

Le moyen de trouver le diamètre d’un boulet d’une s, pat . 
le diamètre d’un autre pefant plufieurs 
livres. 

ARITHMET1QJEMENT. 

L 'ordre que nous fujurons dans cette méthode icy, n’eft pas beaucoup 
diflemblable en toute fou operation, à ccluy que nous avons defeript 
cy dertus au Chap: precedent ; fi ce n'eft en ce que le diamètre au 
boulet propofé , peut eftre divifé en certain nombre de particules, 
comme en 100, zoo, 300. Comme aurti en 10, 20, 30, &c. plus ou moins, 
égales en nombre , ou inégales, (toutefois l'operation fera d'autant plus 
certaine, que plus il fera divifé) Il n’eft pas befoin que vous prefuppofiez 
icy les 100 particules du diamètre du boulet d’une S que nous avons cy de- 
vant divifé: Ce que vous connoiftrez aflez par lafuitte denoftre difeours. 
Apportez nous ( par exemple) un boulet de fer , ou de quelque autre mé- 
tal , de telle pefanteur , ou de telle grofleur qu'il vous plaira , vous defirez 
maintenant lçavoir , de combien eft le diamètre d'un boulet d une te, fait 
du mefme métal , duquel ce boulet que vous avez entre les mains eft com- 
pofé:foit donc en la figure marquée du N°, 8. AC le diamètre du boulet 
de fer ABCD, (lequel vous obtiendrez facilement par le moyen de deux pe- 
tits inftruments gnomoniques élevez fur quelque plan, ou bien avec un 
compas courbe , ou par quelque autre voye que ce foit ) divifez le en certai- 
nes parties égales : fuppofons en cet exemple 100 particules, telles que 
nous avons divifé le diamètre du boulet : divifez en le Cube par le nombre 
du poids du boulet : pofons icy le cas que ce boulet foit de 24 S, la Racine 
Cuoique eftant tirée du quotient , elle donnera le nombre des particules , 
qui conftituent le diamètre du boulet d'une S comme on peut ayfement 
voir, dans l'operation furante. 
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Remarquez , que fi par le mefme diamètre de ce boulet propofe' vous 
defirez avoir le diamètre du boulet de 2. *5 il vous fautdivifer le cube des 
particules du diamètre , par la moitié du poids du boulet, fi le diaçietre d 'un 
boulet de 3. S. faut le divifcr par le tiers, en fin fi d'un boulet de 4. tt. di- 
vifez le Cube du nombre des particules , auquelles voftre diamètre a e- 
fté divifé , par le quart du poids de voftre mefme boulet: puis des 
quotients , tirez les Racines Cubiques -, & vous aurez ce que vous 

cherchez. 

G E O M E T R I Q_V E M E N T- 

Coit cirée la ligne droite A B à l'infiny , & du point A foit élevée la per- 
‘^pendiculaire AC: fur laquelle foit mis le diamètre du boulet propofe , 
de A en D, & fçaehez aufly combien pefe ce mefme boulet : que s'il le 
treuvede 1, de j, de 4.É6 &e. ( Pourveu toutes fois qn 'il n'excede point 
8. t*. ) divifezfon diamètre en deux parties égales; & que la partie la plus 
haute des deux foit fubdiviféeen 100 autres particules. Que filefufdit 
boulet excede le poids de 8. ts. jufquesà 27. *, que ce diamètre foit 
divifé en -5 parties , & que la rroifiefine partie la plus haute foie derechef re- 
partie , comme cy devant, en 1 00 particules égales. Que fi la pefanteur 
du mefme boulet pafie au de là de 27. t*, qu'il foit divife «14. Si 64 (8 
en 5. Siix^.t*en6. Si 216, en7. Etainfi confequemmenc, toutesSc 
quantes-fois que le poids d'un bonlet furpalfera quelque nombre Cubi- 
que, faudra divifer l'on diamètre en autant de parties, que le nombre du 
Cube fuivant, qui monftreles ordres des Cubes, contiendra d'unitéz; 
làns toutesfois oublier à fubdivifer la parcie la plus haute de toutes , en 
100 autres particules égales. Cela ai’nfi fuppofé, foit tirée du point I 
C qui retranche la portion la plus balTe de la mefme ligne ) la ligne droi- 
te F G, parallèle à la bafe: & puis cherchez fur la table pofée au premier 
chapitre de ce livre, le Cube efetit à l'oppofite du nombre du poids de voftre 
boulet, l'ayant trouvé, prenez avec le compas le diamètre du mefme bouler. 
La chofe donc eftant très manifefte que chacune des parties auquelles tout 
le diamètre eft divifé, contient en foy 100 particules femblables’à celles 
de la feâion fuperieure, puis qu'elles font toutes égales entr 'elles ;c'eft 
pourquoy vous conterez de A montant vers G , autant de particules , que 
ce nombre qui eft dans la table des Racines Cubiques vis à vis du poids 
de voftre boulet , contient d'unitéz. Puis ayant posé an des pieds du com- 
pas, au point du nombre treuvé, de l'autre foit d'eferit un arc de cercle 
coupant la bafe de la' figure, Du point de l'interfeéljon foit menée 
une ligne droits au point du nombre treuvé , laquelle eftant pro- 
longée coupera neceflairemenc la ligne F G , parallèle à la bafe : 
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alors prenant avec le compas i'intetvalle des points de l'une à l’autre inter- 
feéüon à fcavoir de la bafe a l'autre ligne qui luy efl parallèle, vous aurez 
ce que vous cherchiez. 

En la figure marquée du N“. 9. foit le diamètre AD d'un boulet de 10 

: or à caufe qu'il excede le poids du boulet de 8 », fon diamètre efl 
coupe en trois parties égales ; qui font AF- F K. K D : & là feélion la 
plus haute derechef divifee en 100 autres particules. Dupoint F qui re- 
tranche la portion, ou le tiers le plus haut du diamètre, efl tirée F G, 
parallèle à la bafe AB. &ce nombre 1 z ^ eil le nombre pofé à l'oppofite du 
poids du boulet de 10 », dans la table ftereometrique. Suppofant main- 
tenant que AF. & F K foyent chacunes de 100 particules, fi vous con- 
tez us particules, de A vers C, vous treuverez le point L. duquel 
un cercle eftantdefcript , à l'intervalle du boulet propofé, il coupera la 
bafe A B , au point H , & une ligne droite eftant produite de H en t, 
Coupera pareillement la ligne F G. au point I. & par ainft, l'intervalle des 
points H & I. efl le diamètre d'un boulet de fer d’une ffi. Ce qu’il fal- 
loir treuver. 

Remarquez que fi le nombre de la pefanteur du boulet donné le rencon- 
tre exactement cubique, en ce cas il faut que le diamètre de ce boulet 
foit coupé en autant de parties premières, & principales, que le nombre 
de l'ordre des Cubes qui fe.treuve oppofé à ce cube contiendra d'uni- 
tez ; car une des parties de ce diamètre ainft divifé, eftle diamètre d'un 
bouler d'une B. mais comme ces chofes font extremment faciles d'el- 
les mefines elles n'ont pas befoin d'un plus grand efclarciffement. 

Cette operation fe pourra faire avecque bien plus de promptitude, par 
le moyen du Compas de Proportions alqavoir fi vous mettez le diamè- 
tre du boulet entre les points des nombres qui marquent le poids da 
boulet donné fur la ligne ftereometrique, & puis que vous preniez l'in- 
tervalle fur la mefme ligne entre 1. & 1. vous aurez le diamètre du bou- 
let d'une*. 

Avec la mefme facilite, & pour ce mefme effet vous pourrez vous fèrvir 
de la figure deferipte au chapitre troifiefme fi vous avez bien compris com- 
me il la faut mettre en ufage. 


Chapitre V L 

Le moyen pour treuver la folidité de toutes fortes de boulets,foit en 
Poulces Cubiques , foit en toute autre mefurc confi- 
derable. 

N ous n aurons pas beaucoup de difficulté de Êtisfaire à cette pro 
pofition, fi nous nous arrêtions aux deroonftrations que Chrifto- 
phorus Clavius nous donne au lib. 5 fol. 163.de fà Geometrie pra- 
tique.touchan t le Cube,&la fphereàfçavoir, qu'il foit fait du Cube 
du diamètre du boulet propofé, àfâ foliditéscomme l'on fait de 1 i,à l isSoic 
par exemple le diamètre d'un boulet de 6 poulces du Pied Rhénan : le Cube 
, du nombre 6, cft n 6; Si maintenant vous le pofez enReigle depropor- 
t ion comme a 1 à it,de mefme fera zi6 à là folidité: l'operation achevée 
vous aurez 1 1 3 pour le nombre des poulces cubes, que contiendra lafôlidi- 
té du boulet donné. 

Notez 
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Notez que Ci vous tirez la Racine Cubique du nombre de la folidité de ce 
boulet, vous aurez le cofté d'un Cube égal au boulet propofé , en pefanteur, 
& en folidité'. t * 

De plus, fi par une folidité' donne'e de quelqye corps ,_vous defire» avoir 
le diamètre d'un globe égal à ce corps en foliaire' & en pefanteur ; Renuer- 
fez l'ordre precedent, & faites comme 1 1 à ii.de mefme fera la folidité don- 
née, au Cube du diamètre , dont la Racine Cubique eft le diamètre du glo- 
be.Comme en l'exemple cydcflus: où eft donnée une folidité de 113 poul- 
ces cubiques , que fi vous la mettez en Reigle de proportions comme 1 1 à 
n,de mefme fera 113 a autre chofe: l'operation eftant faite il en fbrtiça 
113. Or la Racine Cubique de ce nombre à fçavoir $ b fera le diamètre d'un 
boulet égal en poids, à la folidité donnée. , 

Davantage vous pourrez connoiftre le poids de quelque boulet parla 
propre folidité donnée en poulces cubes, fans la Reigle du Calibre, & fans 
aucune invention mechanique, ny Infiniment à<fefer, en cette façon i II 
faut que vous fçachiez premièrement ( «e que n'ignorent pas comme je 
crois tous les Pyrotechniciens ) que le boulet dont le diamètre eft de 4 
poulces , ou de 4 onces du pied Rhénan , pese 8 (8 de fer ; Cela donc fup- 
posé , fi on vous propofe la folidité de quelque boulet : foit fait par la Reigle 
de proportion , comme du Cube du nombre de 4 poulces au poids de 8 rf, 
de mefme du Cube d’un autre nombre de mefure pareille , a fon propre 
poids. Ce qui eft fort ayfé à entendre par le calcul de noftre exemple fupe- 
rieur cy ^feflbus pofé. . , • 

Cub.du Nomb.4 tfi de fer Solid.duboul. 

64 8 1.16 m 

8 i$tk% ( 17 CS de fer. 

1718 04* 

0 

Chapitre VII. 

Le moyen par lequel on peut treuver dans les nombres , le diamètre 
d'un boulet d’une grofleur inconnue, en une certaine mefùre 
donnée , par le diamètre d’un boulet d’une ® 
fait dh mefme metail. 


L a folution de cette queftion dépend abfolument des Reigles de ce 
premier chapitre, lefquelles pour tout cela nous ne taillerons de 
rapporter en cet exemple fui vant. Si on vous demande (par exem- 
ple ) de combien d'onces du Pied Rhénan eft le diamètre d'un bou- 
letdefer pefant tooo ». Pourtreuver cecy fans difficulté , multipliez le 
cube d'un boulet de fer d'une f® parle nombre de la pefanteur du boulec 
duquel vous cherchez le diamètre , puis du produit tirez la Racine Cubi- 
que, &vousaurez de quoy fatisfaire à la queftion; Cotnme icyen noftre 
exemple, le diamètre du boulet de fer d'une ffi. eft de i onces du pied Rhé- 
nan, dont le nombre cube eft S: 1000 qui eft le poids du boulet donné 
eftant multiplié par 8, donne 8000 au produit, duquel la Racine Cubique 10 
eft le diamètre d'un boulet de fer pefant tooo tt, à fçavoir de ao onces du 
pied Rhénan ; ce que vous cherchiez. 


C i 
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Chapitre V 1 1 1. 

Le moyen pour Etablir l’examen de la Reigle du Calybre, 

& de fontifagc particulier en la Pyro- 
technie. 

S ouventcfois il arrive, que nous n'ofons pas nous lier aux inftru- 
menrsadjuftez, & accommodez des mains d'un Artilànt, & ne laif- 
fons pourtant de nous en fervir fans les examiner ,& lans rechercher 
j- s'ils fontjuftes, bien, ou ma! conftruits, d'ou viennent je ne fçais 
combien d'erreurs ,& d abfurditez dans nos operations, que l'experien- 
cejournatierenousfaitalfez voir : Il fera donc de befoin de faire paner no- 
flre Reigle du Calybre p"unexaét examen, quoy que vous mefme l'ayez 
fait de vos propres mains, ou foit que vous l'ayez fait faire parles mains 
d autres ouvriers: voyci comme quoy vous l'adiufterez. Soit pris avecque 
le compas vulgaire le diamètre d une (f, puis autant de fois que faire le 
pourra qu'il y foit répliqué, fuivant la longueur delà Reigle, & fur les 

f >oints qui font marquez en icelles : or ce premier diamètre montrera tous 
es points qui font dénommez par les Nombres Cubiques : pour exemple 
le premier prend 1a dénomination de i. qui eft le premier Cube: Le fé- 
cond de s. qui eft le feçond Cube : Le troifiefme de 17 qui eft le troifief 
meCube: Le quarriefme de 6], Le cinquiefme de 1x5,8c ainfi des autres. 
De mefme façon la longeur du diamètre de 1 ft eftant répliquée , montre* 
ra le nombre de 8 prisdeux fois , àfeavoir 16. troisfuisiepliquéc donnera 
17 deux fois pris c'eft à dire 54; 8c ainfi du refte des diamètres répliquez , 
8c multipliez par les Cubes, fuivant l'ordre naturel: ce qui paroiftratres 
clairement par la çablemifecy apres, en laquelle les nombres pofez .lous 
A, font primitifs : de la réplication ou répétition defquels font produits tous 
ceux qui Ibnt marquez fous B. Ainfi du- premier diamètre lortent ces 
nombres, 8,17, 6.|, 115, 8cc. Et tous les autres qui le treuvent dans cet 
ordre tranfverlâle. Du fécond diamètre une fois répliqué' forte ce nom- 
bre 16; deux fois répliqué 54. 8c ainfi du refte. Voyladonc comme quoy 
vous pourrez fcurémentvousfèrvirdela Reigle du Calybre dans vos opera- 
tions, pourveü qu'elle foit auparavant bien examinée : mais quoy que les 
ufages foict differents dans la Pyrotechnie toutefois fon principal office eft 
de Calybrer les boulets des Canons , les eroboucheures 8c orifices des ma- 
chines de guerre , comme font toutes fortes de pièces d'Artillerie.de Mor- 
tiers , de Pétards 8cc. Comme ( par exemple ) foit propofé quelque piece 
de canon dont la bouche ou orifice , foit en la figure du N°. 8. A B C D. 
que le diamètre de la circonférence de cet orifice foit A B, lequel eftant pris 
avec le compas, foit transporté en la Reigle du Calibre , ( ayant premièrement 
retrenché le vent de la balle.du quel nous parlerons ailleurs ) un des pieds 
du compas montrera quelque nombre en la mefmeReigle, dénotant le poids 
du boulet de ce mefme diamètre-. Comme en cette figure le diamètre BE 
( làns comprendre cette particule A E qui eft le vent de la balle) eftant ap- 
pliqué fur la Reigle du Calybre qui eft préparée pour calibrer les boulets de 
fer , montre le nombre 1. qui eft le diamètre d'un bouler de i ®; par 
là vous Conclurez ayfemcnt , que cette piece de canon propofée, porte 

une 
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une balle de fer de 2 S. que fi vous appliquez ce mefme diamètre à l'autre 
fuperficie de la Reigle,fur laquelle les diamètres de plomb font tracez, vous 
rencontrerez quelque nombre , qui vous marquera le poids du mefme bou- 
let , s'il eftoit de plomb. 

Remarquez, que fi le diamètre de quelque boulet, eftant porté & pofé 
fur la Reigle du Calibre, n’arrive pas exactement fur quelque nombre , qui 
marque une ft entière , mais qu'il y refie encore quelque efpace , entre le 
point du fufdit diamètre, & le point fuperieur du nombre fui vant mar- 
qué fur lamefine Reigle fçaehez que ledit boulet propofé pefera encore 
quelques lots outre la * entière: pour fça voir de combien, voicy com- 
ment vous le pourrez ayfement rechercher. Qje le compas ( par exemple) 
coupe une ® , fur la Reigle du Calihre,8c qu'il y refte encore quelque efpace, 
entre le point i.& le point de voftre diamètre, vers le point z. Pour lors 
voyez fur quelque efchelle , de combien de parties eft compofé voïtre dia- 
metre:& pareillement combien voftre diamètre d 'une it contient de fem- 
blables intervalles.Soit donc icy le diamètre d'une tt.de ioo particules, & le 
diamètre propofé de 108 particules femblables : De là il eft très manife- 
fte que le poids du bouler duquel il eft diamètre, excede le poids d'u- 
ne t* de la mefme proportion que le cube du nombre 108 excede le 
cube du nombre ioo ; & par conlèquent que le boulet propofé pefe en- 
core quelques lots au delà d'une S: maintenant pour treuver ce nom- 
bre , voicy comme il vous faut Raifonner par une Reigle de trois. Si 
100000 qui eft le cube de ioo, donne 32 lots; combien 1259712. qui 
eft le cube de 108, donnera t'-il de lots? l’operation achevée fuivant la 
méthode ordinaire , il en viendra 40, ou environ, qui fera le nombre des 
lots que peze'ce boulet ;& par confequent, il excedera le boulet d'une 
juftementde huict lots. 

1 

A B B B B " B B B B B 

1 • 

% 

3 

4 

# 6 

7 

8 

9 

10 


8 

27 

Ml 

1 16 

54 

n8 

24 

8l 

191 

32 

10S 

156 

40 

>35 

310 

48 

162 

384 

56 

189 

448 

64 

216 

S>2 

72 

80 

243 



125 ' 116 
25* 432 
375 048 

500 864 

625 1080 
750 1196 
875 I 


343 I 5>* 
686 I 1024 
1029 I 1536 
1372 I 2048 
IHÎ 1 


729 I 
1458 I 
1187 


IOOO 

10 00 
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Chapitre IX. 

De la raifon mutuelle des Métaux, & Minéraux entr’eux, ou bien 
comment on peut treuver par le poids , & la grolfeur de quel- 
que corps métallique le poids & la grofleuodun autre 
corps. De plus comment on doit marquer lur la 
Reigle Ju Calyùre , les diamètres des bou- 
lets, faits de divers métaux , & 
minéraux. 

V eu que dans l'Art Pyrotechnique, on ne met' pas feulement en euvre 
les boulets de fer , mais auflÿ quantité faits d'autres métaux ; com- 
me de plomb , de pierre , & chofes femblables ; & qui plus eft, com- 
me il s’y rencontre mefme des corps faits de differents métaux , & 
minéraux: ilarrive fouvent foit par neceffité , foitquefe foit par quelque 
curieux divertiffement, qu'on defire cognoiflre par le moyen de la pefan- 
teuf ou grofleur donnée de quelque corps.u i autre fait d'un metail di lièrent 
à çeluy la, ou à raifon de fa grolfeur, mais de diflerente pefanteur , ou à rai- 
lon de fà pefanteur, mais de differente groffeur : Voyla pourquoy i'ay cieu 
ne faillir aucunement , au contraire obliger beaucoup tous ceux qui ont de 
l’inclination à la Pyrotechnie , & leur y faciliter le chemin de beaucoup, fi 
ie leur faifois voir en ce chapitre certains rapports , & certaines habitudes 
mutuelles, de tous les métaux .& minéraux entr'eux, que i'ay tirezdesau- 
theurs les mieux fenfez & les plus fondez dans cet art: toutefois le leéleur 
lèraadverty de grâce, que lors qu'il rencontrera dans les autres autheurs ces 
proportions mutuelles des métaux , en quelque chofe differentes des no- 
ltres.qu’il ne nous fçache point mauvais gré, fi nous nous fommes arrelle'z 
aux expériences les plus récentes, & aux pratiques les plus nouvelles , fans 
toutefois que nous voulions diminuer en rien l'authoricé des autres, pou- 
vant bien vous imaginer qu’un chacun fd^itaffez ( comme rapporte Ma- 
thias Berneggerus , en fes annotations fur le rai fié de Galilée de G aidais ) 
quanta fit mctatlorum purorum ( pur a autem vacant ur met alla , quitus milia al- 
terius metaOi , admixta vcl aOigata cfl particu/a ) non ad [e miau 'o tantum ,jed âg 
in fuo cujufque généré , aliqua ponderis di/crepantia ; fie, ut Aurum Auro , Plum- 
tum Plumbo , provins , leviujve deprehendatur , utut in magnitudine convcniant. 
Quin & metallum cufumfufo métallo pr eponderat, cùm illius partes cudenda longe 
magis , qukm fttndendo coarclentur , & jolidius coëant. Ergo frufrà hic ixdfa— 
quteftveris. Lapidurn veto diverfttas longe qu'am met aller urn eft major. Suttt e- 
nrm btbuli J uida m , quos arenario t votant : funt alii folidiores , £ÿ hi ipfl inter je 
folidttatc dijerepantes. Déplus tes differentes façons de pefer, dont on fe 
fert le plus fouvent en certaines chofes graves & pelantes , ont beaucoup 
de refiemblance à la variété des obfervationsaflronomiques, qui different 
prefque toufiours de quelques m inutes, primes, ou fécondés. Or comme il 
ne fera pas tout à fait inuril , que vous {cachiez comme quoy ces fçavants 
perfonnages nous ont effably des moyens affeurez & fourny des expérien- 
ces infaillibles , pour treuver les différences des gravirez entre ce metail cy, 

& cet autre là, « pour vous rendre faciles les plus grandes difficultez que . 
vous pourriez avoir à la recherche de leurs véritables épreuves ; pour cette 
conlideration ie vous ay icy rapporté ce que dit Marius Merfennus , un des 

plus 
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plus infignes Mathématiciens qui ayt vefcû de nos jours , touchant ce fub- 
jeâ voicy ce qu'il en dit en fon lib: des hydrauliques, prop: 47 : 

Imprimis igirur liquores phialis exptoravi , qute tant'o me/iores , quanti codum 
angujlius habuerint 1 eut collo lineo/a , vclfilum accommodandum , ut f n gui i li- 
quores ad tandem lineam afeendentes , lagenam ex tequo impleant. Non commé- 
mora qualibet vice lagenam penitùs exficcandam , ne prtccedentis liquoris guttu/a 
latcrilus interioribus vel etiam exrerioribus phialtc a dînerais , exallam gruvitatis 
cognitionern interturbet.Taceo etiam quœ alias de bilancibus (g ftateris dilla Juin, 
deqite ponderum divtfionibus, in quibus maxima diligent ia requiritur. 

t'erum hic modus non eft commodus adeorpora dura expendenda , qualia funt 
met alla, nifi prias funderentur, ut révéra fundi curavi f jedprteterquam quod 
omnia met alla non cequalitcr typumfeu formam implent , ut prop. 8. lib. 4. de 
Campants lorotl. 5. monelam , Ig queedam fiant in unis quàm in aliis majora fpa- 
tia interiora foto aère plcna ; queedam dtfficillimè fundantur , uti cttprum , feu pu- 
rum tes 1 non pojfunt fundi lapides , ligna , (gc ea propter met alla ejufdem magni « 
tudntis ex aurificum chalybeis ittfi rumen tis in filum diilla , bilancibus exploravi , 
ut loco citato lilrorum barmonicoritm videre eft . qtue ctim mihi ne dum Jatisfaci- 
ant , tùm quia initia fili dulli, quàm in ejufdem filfmedio, & fine ( lie et nullis Jen- 
fibus id pat eat ) for am en !at tus evadit , Ig minus uni quàm alteri métallo refiftit , 
tuin quod omnta met alla duci nequeunt in filum, quemadmodum neque lapides t 
neque liquores &c. aliild addendum. 

Terttum igitur modum ex terno repetendum arbitrants, quo mihi corpora omnia 
formarentur in g/obos tequales, vel ex fabro lignario, qui paralleleptpeda , ve/cubos 
efficcrct , quoad fie ri porerat , squales , ilium rcjecicùm inxqualitatem b'tlances 0- 
flenderinr ; fed neque lapides , met alla , vina , liquores (gc. tornari , vel ru ci ni 
• levigari poffuitt : quapropter nul/us alius mihi fupereffe vifus eft modus , quàm ex- 
aâis bilancibus omnia corpora in aère, velinaqua, vel in urri/que examinaren- 
tur. In aère quidem omnes liquores quos lagena , quee collo fuerit anguftiffimo , in- 
cludas , ( g cum aqua conféras : in aqua vero reliqua corpora dura , qute , prout li- 
quores, cxatle fonder ari poffent in aère, ft vel ejfent magnitudine <equalia,vel mà- 
gnitudinis tllorum diferimen agnofeeretur : fedeitm dtverfis figuris u t fàtrimunt 
irregularilus officiant ur , ni ! commodius aut exallius quàm ut in aqua expendan - 
tur , (g ex ratione aquex molis il lis tequalis , ad gravitât cm illorum , con éluda tut 
quanti) fit unum ait cto gr avilis. ■ quod fi femel in tabulam referatur, nu/lus deinceps 
labor in ïts impendendus. 

Le mefme autheur fur ce mefme fujet un peu plus bas au corollaire de la 
mefme propofition : Memini Dounotium Geometram met alla omnia fuiffe Joli- • 
tumadnemtnam Pariftenfem reducere ,• (g ubi fuppofuiffet , aquam heminâcon- 
tentam unius cjfe lilroe 1 metallafequentia , ejufdem molis ita fe halere , utfer- 
rum fit lib. 8. as 9 argent um I of Plumbum il!, (g aurvm 1 9 , fpharam verd 
plumbeam , cujus axis , feu diameter , pollicis cum beffe ,five oflo lineis , in pre- 
no hubuijje , quod effet pondo .unius libre ; fed cùm heminamfufis met a! lis im- 
plendam fibi propofuiffet ad aliorumjufia pondéra definienda , ilium ab inftituto 
rcvocavi , quod expert us efjem typos , (g vafa minus a quibufdam met aliis , ab a- 
Uis vero magis impleri , (g in his quàm in iOis p/ura vacuola , feu plures , ut fufo- 
res loquuntur , vent os reperiri i; ; 

Ccd icy donc où Merfennus nous fait voir par quelqu’ une de ces inven- 
tions que luy mefme à cy deflus citees , les mutuelles proportions, des me- 
taux, inventées par M‘ Pctitavec beaucoup de curiofifé,& très exactement 
réduites par luy mefme en une table , nous afleurant que les métaux de pa- 
reille grofleur , obfervent entr ' eux l'ordre & la raifon qui s'enfuit, A Cette 

table 
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table cy deflous pofc'e nous avons adjouté la proportion qu ont le Soulphre 
& le Bois avec le relie des autres métaux. 


l'Or 

100 

le Mercure 

71 ; 

le Plomb 

60 1 

l'Argent 

si i 

le Cuivre 

47 : 

l' Airain meflé de Calamine 

45 

le Fer , 

42 

l'Eftain commun» 

39 

l'Eftain pur 

38 i 

l’Aymant 

26 

le Marbre 

21 

la Pierre 

14 

le Criftal 

12 1 

le Soulphre 

12 

l'Eau • 

S 1 

le Vin 

5 l 

la Cire 

i 

l’Huyle 

4 1 

le Bois deTil'iét 

3 


Lulâge particulier & principal de cette table icy, fera pour donner à con- 
noiftre, parla grofleur & pelânteur connue de quelqu'un de ces corps pro- 

Ê ofez: la grofleur & pelânteur de quelque autre corps, & par melme moyen" 
i raifon de l'une & l’autre grofleur & gravite. Comme par exemple fl vous 
voulez fçavoir quelle efl la raifon de gravité ou pelânteur entre le fer & le 
plomb; c'eft à aire de combien le plomb eftplué pefant que le fer, eftans 
tous deux de pareille grofleur, cecy fera fort ayfé à fçavoir par b table fuge- 
rieurc : Car la pelânteur du plomb fera à celle du fer , (les deux corps ellans 
de mefme grandeur ou grofleur) comme eft 60 ; à 41. Ces choies icy ellans 
défia bien connues nous n'aurons pas beaucoup de difficulté de refoudre 
un certain Problème, à la vérité excellent , & tout à fait neceflàire dans la 
Pyrotechnie. Car fl on nous propofé un Canon de fer qui pefe 2000 ffi de 
fer: & qu'on nous demande apres combien de tï d'airain , il faudrait avoir 
pour conltruire un autre canon , de pareille grandeur & grofleur, de mefme 
forme , d'égale proportion en toutes fes parties , & avec tous les fembiables 
ornements que le propofé. Voicy comme vous le pourrez connoiftre : po- 
fez de la table fuperieure les nombres en Reigle de proportion fuivant cet 
ordre : De melme que 42, ( qui eft le nombre de la pefanteur du fer ) eft a 
45, (qui eft le nombre de la pefanteur de l'airain mellé de calamine ) ainfi 
eft icoo W nombre de la pefanteur du Canon de fer propofé , à la pefanteur 
recherchée. L'opération eftant achevée, vous aurez le poids de l'airain 
méfié de calamine, neceflàire à faire unCanon femblable au propofé à fçavoir 
2142 27 locs ou environ. 

Suppofé donc que la grofleur de quelque corps foit bien connue en tou- 
tes fes parties : je dis qu'il ne fera pasmal-ayféde connoiftre la grofleur de 
quelque autre corps , cette grofleur eftant mefurée par les mefmes parties , 
comme aufly égale en pelânteur au corps propolé, & de mefme forme quoy 
que d'inegalc grandeur, ou grofleur , fl vous renverfez l'ordre des raifons 

don- 
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données. Par exemple foit connue la grofleur d’un boulet de fer d'une®, 
duquel le diamerre eft compofe de 1 00 particulçsf’comme nous avons défia 
dit cy deflus:Oa demande de Combien eft le diamètre d'un boulet de plôb 
de mefme pefanteur. Pour cet effet cherchez la raifon des groffeurs des ces 
deux corps d inégalé pefanteur fur voftre table fuperieüre : car de mefme 
que 6o|- eft à 41 ainfi fera la grofleur d'un boulet de fer, à la grofleur d'un 
boulet de plomb de mefme poids. 

Or pour cognoiftre le nombre des particules égales que doivent conte- 
nir les diamètres de l'un & l'autre boulet nous avons trouvé bon de vous 
defcrirecy defibus une autre table , ftquelie nous avons très cxa&ement 
calculée, àl'aydede Celle des Racines Cubiques poféeau Chapitre pre- 
mier de ce mefme livre, particulièrement les proportions mutuelles des 
métaux entr' eux, à raifon de leurs poids, & marquées en la table fupe- 
rieure eftant fuppofees ; voicy comme nous y avons procédé. Nous avons 
multiplié la Racine du centième Cubeprifc fur la table Stereometrique , 
à fçavoir 464 toujours par 100, & divifé le produit +6400 toujours par 
les Racines competentes chaque nombre des poids metaliques au regard 
de l'or. Par exemple pour trouver le nombre des particules qui conftituent 
le diamètre d'un boulet de plomb, nous avons divifé le produit 46400 par 
la Racine du Cube 6o' ( qui eft environ de 391 : le quotient 118 , s'efttreu- 
véeftrc le diamerre d’un boulet de plomb pefant autant qu'un autre d'or. 
Voila comme quoy nous avons Conftruit cette petite table cy defibus dé- 
cripte, de laquelle fi vous defirez vous fervir pour chercher le diamètre 
d'un boulet de plomb d'une ®-, fuppoiez premièrement que la grofleur d’un 
boulet de fer, de mefme poids que celuy de plomb, en particules égales, 
vousfoit bien connue ( laquelle nous fuppofons en cet endroic auflf bien 
comme allieurs, de :oo particules égales ) puis difpofez vos nombres pro- 
portionels des métaux ainfi en Reigle de trois : à fçavoir comme le nom- 
bre proportioncl du fer , ( qui en la table eft 1 3 3 ) eft au nombre propor- 
rionel du plomb 118 en la mefme table : ainfi (ont les 100 parties égales 
defquelles le diamerre du boulet de ferefteompofé, aux particules du 
diamètre du boulet de plomb de mefme poids que celuy defer, ce que nous 
cherchions. 

Le Calcul eftant achevé , vous âurez le diamètre du boulet de plomb, de 
88— particules de mefme nature que les 1 00 du diamètre du boulet de fer. 
Ainfi devez nous procéder pour trouver les diamètres faits d'autres mé- 
taux ; & qui au regard du poids feront égaux à un de fer. D’avanta- 
ge fi la grandeur du diamètre d’un boulet tait de quelque autre metail 
vous eft bien connue ; il vous fera très ayfé deconnoiftre pareillement, la 
grandeur du diamètre d'un autre boulet compofé d'un metail diffé- 
rant , & d'égale pefanteur avec le donné , fi apres avoir bien difpoféi 
l'es nombres que vous tirerez de la table des proportions metaliqüés 
fuivant l'ordre delà Reigle de trois, vous en faites l'operation feldhla 
méthode accoutumée. Nous remarquerons aufsi ayfement tous les 
diamètres trouvez en la Reigle du Calibre , fuivant ce que nous Venons 
de dire cy devant. De plus nous pouvons non feulement rechercher 
les diamètres des globes , mais encore tous les codez homologues de 
toute autre forte de corps tant réguliers , qu'irreguliers , faits de tous 
ces métaux qui Ce treuvent dans noftre table : comme aufly la raifon mu- 
tuelle de la grofleur d'un corps à un autre épourveu qu'ils fdient de poids 
égal ) fera très ayfée à concevoir pat la table fuperieure. Comme ( par 
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exemple) fi on vous propofe un cube de bois pefant 10 ff, Et qu'on vous di- 
fe de conftruire un autre cube de cuivre de poids égal à ce premier. Pour 
venir à bout de cecy , vous diviferez un cofté du cube de bois en certaines 
parties égales: (& tant plus que vous en ferez, d'autant plus certaine & plus 
exaéle fêta voftre operation) fuppofez icy 60 particules auquellesle cofté 
du cube donne eft divifé, prenez en apres les nombres proportionez de la 
table, & les difpofez en Reigle de proportion, ou de trois; fuivant cet ordre. 
De mefme que 309 nombre proportionel du boiseftà 111, nombre pro- 
portionnel du cuivre ; ainfi eft 60 nombre des particules du cofté du cube 
de bois.au nombre des particules defluelles le cofté du Cube de cuivre doit 
eftre fait ;De cette operation fortira ce nombre 24;)-, qui font autant de par- 
ticules de mefme nature que les 60 du coftédu cube de bois, que doit con- 
tenir le cofté du cube de cuivre , qui fera égal en pefantcur au cube de bois 
propofé. 

Ce qui à cfté fait avecque le cofté d'un Cube , comme d'un corps régu- 
lier, fe peut faire aufty avecque toute autre forte'de coftés homologues des 
corps irréguliers , & parce mefme moyen on pourra trouver ayfement tou- 
tes les groiTcurs des corps équiponderants compofez d'autres differents 
métaux , comme d’airain, de metail mixte, & allié, ou bien mefme de ferffe 
tout par la voye des modèles ( que l'on appelle fuivant le mot de l'art Pro- 

f ilafmes)de tous les corps pyrotechniques, qui pour la plus part font irregu- 
iers:comme font tous les Canons, Mortiers, Pétards, & telles autres fembla- 
bles machines, foit que ces modèles foient faits ou de bois, ou de cire, ou de 
plomb ou de quelque metail ou minerai que ce foit. Pour toute conclufiort 
on pourra ayfement venir a bout de l'augmentation de quelque corps par 
quelque moyen que fe foit.fuivant ce que nous avons dit cy devât.&al'ayde 
de là table des Racines Cubiques donnée au Chap:' i.à Condition toutê fois 
que l'on garde bien la proportion delà mefme forme du modèle, ou de 
tout autre corps fait d'un autre metal.Touchant ce fubjet vous pourrez (s'il 
vous plait) rechercher le problème 25 au Traiélé qu'en à fait Galileus , de 
l'Inftrumentde Proportion: où il enfeigne comme on peut trouver la mef- 
me chofe par un inftrument de fon invention. 

Notez que nous avons fait icy mention de metail mixte,& allié quoy que 
dans noftre table fuperieure nous n'ayons pas donné la raifon de fa pefan- 
teur, dans une égale groffeùr.au refped des autres métaux: 11 eft à la vérité 
affez difficile d'eftablirdes Reigles certaines fur ce fujet , veu que les fon- 
deurs, & femblables ouvriers allient diverfement les métaux dans la fonce 
du canon ; de quoy nous parlerons plus amplement ailleurs. Nous avons 
pourtant remarqué par expérience, que le poids d'un metail meflé, en telle 
proportion , que dans 100 * de cuivre il y entre 20 ffi d'airain de calamine 
mixte, (que les Latins appellent Aurichalcum, les Allemands Mcfling , les Po- 
lonois Moftads, mais nous autres apres les latins Auriculque, ou vulgairement 
Laiton)& dixfS dtftain:(alliage que l'on juge aftëz ferme, & qui eu mainte- 
nât le plus en ufage parmy toutes les nations de l'Europe) eu le plus appro- 
chant en pefanteur.au poids de l'airain calamine mixte , fi tant eft que ces 
corps faits de l'un & l’autre metail , foient de pareille groffeur. Ce que l'on 
pourra obferver,& enfuivre dans l'ordre des chofes fuivantes. 
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Diamètres des boulets aequipûnderants en pardculei 
égales. 


TOr 

IOO 

le Mercure 

III 

le Plomb 
l'Argent 

ii8 

IZ T. 

l'Airain, ou Cuivre 

' 118 

l’Airain méfié de Culmine 

I}0 

le Fer 

133 

l’Eftain Commun 

136 

l'Ëftain pur 

«37 

l'Aymant 

156 

le Marbre 

168 

la Pierre 

19Z 

le Criftal 

ZOI 

le Soulphre 

zoz 

l'Eau 

266 

le Vin 

267 

la Cire 

271 

l'Huyle 

276 

le Bois de Tilliet 

APPENDICE. 
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"VTous pourrons fort ayfement décider l'une & l'autre queftion propoféé 
’dans les exemples fuperieurs par un autte moyen , foitque nous dev- 
rions chercher les diamètres des boulets par le diamètre conneü de quelque 
autre boulet , foit que nous voulions connoiflre les coftez homologues de 
quelque corps tant régulier qu'irrregulier, par les coftez connus de quel- 
que autre corps propofc , ( fuppofé toutesfois qu’ils foient tous deux de 
mefme pefanteur) voicy comment vous le pourrez faire. De quelque efchel- 
le que fe foit, foit pris avec un compas vulgaire les intervalles des points 
proportionnaux de tous les métaux, fuivant l'ordre des nombres de la ta- 
ble fuperieure , & de là tranfportéz fur la ligne A B tirée en la figuré maf- 
quéedu N» jo.en commençant de A vers B,& marquant avecque des petits 
points, où chaque intervalle finit, & efcrivantfoubz chacun d'eux-ifti nom, 
ou charaélere defquels on à de coûtume de marquer les métaux pour les 
reconnoiftre : ninfi voftre lnftrument fe trouverra conftruit, & en fort bon 
ordre pour vous en fervir. Pour ce qui coucerne fon ufage ie m'en vay vous 
l'apprendre par un exemple de mefme. qualité que celuy que nous avons 
rapporté cy deiTus. Soit donné le cofté d'un cube d'argent pour exemple 
que fi on vous demande le cofté d'un cube de criftal ,qui fera de mefme pe- 
finteur que celuy d'argent. Prenez la ligne droite for la mefme figure, avec 
le compas; laquelle eft le cofté du cube d'argent, puis tenant un pied du 
compas ferme Scarrefté au point marqué de ce mot argent , de l'autre poin- 
te foit défoript un art de cercle ; vers lequel, de A vous tirerez la tangente 
A C à l'infiny. Par apres prenez l'intervalle entre le point, ( ou ce mot criftal 
eft efeript ) & la tangente AC: Et vous aurez le cofté du cube de criftal 
æquiponderant ou de mefme poids, au cube d'argent donné: & confequem- 
ment tous les intervalles compris entre la ligne AB, & la tengente A C, fe- 
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tont les co fiez des cubes compofez, d'autres métaux , de mefme poids ,que 
le cube d'argent propote. 

Chapitre X. 

Des Poids, de leurs Differens.es & Coéquation ou Egalité 
. entr’ eux. 

L es poids defquels nous avons contûme de pefer toute forte de corps 
graves, & pefânts,& qui remettent fur la balance , eftoient chez les 
Anciens non feulement dillinguez de nos modernes , &dehom& 
d'effeâ; mais encore ils les changeoient , & varioient entr’ eux en 
mille & mille façons, tant pour la confïderation des nations differentes qui 
traffiquoient avec eux que pour le refpeddes divcrfes denrées qu'ils pe- v 
foient ordinairement. Ce que nous voyons encore tous les jours parmy 
nous; car autres font le 3 poids dont fe fervent les François, autres ceux des 
Efpagnols,& autres encore ceux que les Italiens, Allemands, Polonois, 
Anglois, & toutes les autres nations du monde mettent en ufage , auquels 
mefme chacun d'eux donne des noms propres , & affcéfez au language vul- 
gaire du pays. De plus il y a d'autres poids dont on fe fert à pefer l'or,l'argêt, 
les perles , le coral , & autres femblables marchandifes de grand prix. D'au- 
tres encore qui fervent à pefer le fer , le cuivre ,1e laiton, le plomb, l'eftain , 
le foulphre.l'alun, la cire , le fuif , le lin , le chanvre.la laine , le fil d'archet 
de fer ,ou de cuivre, la chair falée & fraifche , le beurre , le fromage & tou- 
te autre femblable denrée. De plus on en void encore d'autres qui ne font 
en ufâge que chez les médecins . apoticaires & chirurgiens avecque quoy ils 
pefent & adjugent les médicaments qui veulent préparer , pour faire entrer 
aux corps humains. C’eft en ce chapitre icy où i'ay refolu de vous entrete- 
nir , de la différence de tous ces poids: Nous commencerons premièrement 
par les poids des Anciens, continuerons par les noftrcs , & finirons parles 
plus modernes , lefquels nous dénombrerons , égalerons entr' eux , puis en 
fin nous vous ferons voir lufagede leurs coéquations & égalitez dans no- 
lire pyrotechnie. 

Pour ce qui regarde les poids des Anciens , & leurs particulières différen- 
ces enr'eux : leseferipts des autheurs tant Grecs que latins vous en parlent 
afîez amplement : nous en avons icy recueilly quelques uns defquels nous 
toucherons un petit mot en paflant. Les Anciens en premier lieu divi- 
foient generalement tous leurs poids en deux parties , à fçavoir en grands 
& en petits, entre les grands il y avoit. 

Le Talent qui chez les Hebreux efloit une efpece de poids fans au- 
cune marque , pefant 3000 Sa les ; comme on peut voir très clairement dans 
l'Exode Chap. 38 où il efl faic mention d’une certaine fommede 100 ta- 
lents, &de 1775 ficlesqui provint, apres que 603550 hommes eurent 
payé chacun undemy Suit. Or le Talon des Hebreux contenoit 100 mi- 
mes Helraiqucs , mais 1 20 At tiques : ou bien 1 s 00 onces : 1 1000 dragmes: ou 
125 f8 de douze onces chacune. On pefoitavec I e Talent l'or, l'argent, & le 
cuivre. Voyez Villalpandus fur ce fubjet en fon tome 3, ou il réfuté puif- 
famment ceux qui ont un fentiment contraire à celuy Cy. Mais pour le re- 
gard du poids du Sic/e les autheurs n'en demeurent pas d'accord, hfcrinus 
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Merfennus au livre qu’il a fait , desmefures, des poids, & des mor.noyes 
afteure qu'il a efpreuvé qu'un Sic/e d'arpent (auquel il veut que celuy d'or 
foit égal au regard du poids , quoy qu'inégal en valeur) pefoit 268 grains,& 
de là il Conclu que le Talent Hébraïque pelant 3000 Sic/es, avoit efté de 87 
tt (de 16 onces chacune) 3 onces, 6 dragmes,& 2 deniers, ou bien de 804000 
grains. D ou l'on peut conclure que le talent de Villalpandus eft plus grand 
que le calcul de Merfennus de 6 tÉ, (de 16 onces chacune ) s Onces , 2 Drag- 
rnes , (g 2 Deniers. 11 y en a qui croyenc que les Hebreux ont eu deux for- 
tes de ficles , le commun, à Içavoir le prtphane Di-drachme, & le Tetra-drach- 
me du SanSuaire , qui eltoic le double du ficle commun : Mais liiez s'il vous 
plaie Viila'p indus, fur ce partage, où il difpute,fort,& ferme contre Greprtus, 
& luy fonftient qu'il ny a eu qu'un feul Sic/c, égal en valeur au Statcre des 
Athéniens, & non pas deux, commolc commun ou prophane, & le Sacré. La 

f uatrteme partie du ficle à fçavoir une dragme dontil eft fait mention en S. 

.uc. 1 3, & 8, eltoit égal au denier Romain , duquel en S. Mathieu is. 12, 
ou bien comme la moitié en S. Mathieu 1 7, 27. Le Sic/e elloit comporté de 
20 Oboles, que les Hebreux appelloient Gerah , & les Caldéens Maha : 4 obole 
fuivant la commune opinion des Rabins , eftoit du poids de 16 grains d'or- 
ge : defquels ( comme ils égalent les grains d'une once , félon les obferva- 
tions qu'on en a faites , & defquels nous parlerpns cy apres) on pourra faire 
un Skie , ou 10 Oboles de 320 grains. Parainfi 3000 Skies peferonc 6000 
grains, ou bien 104& (pelant chacune 16 onces ) 2 onces, 6 dragmes & un de- 
nier ; liiez Merfennus en fon livre des M.efuies , des Poids, & Monnoyes,& 
les autres aucheurs , uu'il cite là niefmc fur ce fubjet- Si vous dertre2 en lça- 
voir d avantage touchant les diff érences des poids du Sic/e Hébraïque. 

Il eft très certain qu'il y a eu trois fortes de Talents parmy les Romains 
au rapport des autheurs. Le moindre (S le plus petit des trois eftoit de 84 f8 
Romaines. Le moyen eftoit de 1 20 tt au dire de Vitruve chap: dernier de fon 
X. lib:ou il rapporte que Helcpolis eftoit fi bien munie de Cilices,& ft puif 
famment fortifiée de Cuirs quelle pouvoir fourtrir le choc d'une pierre de 
360 S poulfée par la fonde , ou balifte; oreft il que c 'eftoit le poids de 3 ta- 
lents, chacun defquels pelé 120$. Le plus grand fe trouve chez Suidas, & 
Hcfychius, qui tefmoignent tous deux avoir efté de 125 qui eft un poids 
égal au T tient Hebraique. 

Le Talent des Grecs , ou Attiques eftoit compofé de 6000 dragmes , ou 
de 60 mines Attiques, comme Suidas rapporte de Feftus : encore eftoit il 
fuivant l'opinion de Villalpandus la moitié de celuy des Hebreux,& fuivant 
celle de Suidas & d'Helycnius la moitie.de celuy des Romains à fçavoir de 
62 14 1 Roraaines.La valeur du Talent À trique dans la monnoye eftoit de 600 
efeus couronnez. D'où cette infigne , & mémorable libéralité d'Alexandre 
le Grand envers les hommes doéles , lors qu'il gratifia fon précepteur Arif- 
tote de 800 talents pour recompence de la peine qu il avoit prife à luy de- 
ferire la nature de tous les animaux, qui valoient comme quelques uns veu- 
lent dire quattre cens & huiétanre mille efeus couronnez & lors qu'il en- 
voya par desembaflàdeursau Philofophe Xenocrate cinquante Talents,qui 
eftoient trente mille efeus. Outre ces Talents que ie viens dénommer, il y 
en avoit encore d'autres façons, à fçavoir. 

4c7lr/e«/Thracien,"ou des Thraces,qui eftoit de i2off; Celuy des Egip- 
tiens de 80 celuy d'Alexandrie eftoit le demi de l'Attique à fçavoir dej t 
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r® & 3 onces , celuy de Syrie de 1500 dragmes , ou de 1 5 S , 7 onces , & 4 
dragmes, &celûy a'Eginee eftoit leulement de iodragmes. 

Parmy les Moindres poids des Anciens , on trouvoit chez les Hébreux, 
La Mine ou bien Manegh qui eftoit de 30 Suies ou de 1 20 dragmes, 

La Mine des Grecs ou Mna , p r «> eftoit de deux façons, à fçavoir, la peti- 
te qui contenoit75 dragmes, 

La fécondé qui eftoit plus grande que la nouvelle mefure de Solon. Con* 
tenoit 100 dragmes. La Dragme eftoit divifée en 6 oboles.!' Obole en deux demycs 
oboles : La Demye Obole en 3 C laïques : te Chatque en 5 Lcpres. Mais pour le 
regard de la difpenfation des drogues & medicamments chez lesMedecins, 
& Chirurgiens , la Mine fe divifoit en 1 6 onces : l'Once en 8 dragmcsda Drag- 
me en 3 Scrupules : le Scrupule en 2 Oboles .- l'Obole en 1 demies-oboles : la De- 
mie olole en un Si/ique & demy : le Silique en 4 grains , ou Moments. 

La Mme cT Alexandrie comprenoit 20 Onces : & En fin pour conclufion 
de la Mine , la Ptolomaïque ne contenoit que 8 onces feulement- 

La Livre eftoit ce que les R omains appelloient proprement , poids & 
As, ou Affts.ce poids eftoit entre les plus gràds le plus petit, & entre les plus 
petits le plus grand. 11 contenoit ordinairement 12 onces: & cette Livre 
Romaine eftoit plus legere que la mine Attique de 4 dragmes. La Livre pre- 
mièrement eftoit purement & fimplement compofée d'onces parloy : Le 
Sextans eftoit de 2 onces , le quadrans de 3 onces ; le Trient de 4 onces. Le Qiiin- 
cunx de s onces, le Serais de 6 onces ( qu'on appelloient aufli demye Livre) 
le Seprunx eftoit de 7 onces : Le Bes de 8 :Le Jodrans de g-.le Dextans de 10, & 
le deunx de it onces. La Livre fe divifoit de rechef en d'autres poids de moin- 
dre valeur : comme en 24 Demies onces ; en 36 DueHes : en 48 Sici/iques : en 
72 Sex fuies, en 4s Deniers : en I f>8 Viiloriats : en 288 Scripru/es. 

Outre tout cecy. La livre chez les Romains eftoit une efpece de mefure , 
qui contenoit 1 2 parties égalés , qu'ils appelloient pareillement onces à cel- 
le cy ils donnoient le nom de Livre Menfurale , ou livre de mefure à ce qu elle 
puu eftre diftinguée d'avec le poids. L'autreau contraire dont on le fer- 
voit à pefer les chofes,, je veux dire-le poids mefme , fe nommoic. Livre pon- 
dérale, Livre de poids , v Livre pefant ; qui eft celle là mefme que nous avons 
deferipte cy deftus. Or cette Livre menfurale , au rapport de Galien en fon 
lib: 5 de la compofition des médicaments , eftoit une certaine mefure faite 
de corne de laquelle les Romains avoient accoutume' de mefurer l’huyle, 
laquelle eftoit repartie par des certaines lignes marquées ou dedans ou de 
hors qui la divifoient en 1 2 partiesiun douzie'me defquelles (c’eft à dire un 
des intervalles qui eftoit entre deujf de ces rayes , s'appelloit once. Mainte- 
nant pour fçavoir de combien la livre menfurale différé en pefanteur d'avec- 
que , la livre pondérale, Galien l'enfeigne au lib. 6, du mefme traidté. Lors 
qu’il monftre que la Irùre de Mefure eft égale à 10 onces pondérales. C'eft à 
dire quelle fe trouve plus petite de 2 onces que la livre pondérale, 

. C’eft afièz difeouru fur les poids des Anciens, il eft maintenant raifon- 
nable que nous examinions un peu ceux dont on fe fert dans nos pays.enfte 
lefquels la différence n'eft pas petite , tant parmy les grands que parmy les 
petits. Mais comme les termes nous manquent dansnoftre langue, auffi 
bien qu'ils ont fait aux latins pour exprimer des noms qui nous font auffi 
eftranges au' à eux; nous vous les deferirons icy tous.fuivant les noms vul- 
gaires qui leurs font propres, & particulièrement affé&ez aux nations qui 
les mettent en ulâge, principalement ceux dont les Marchands fe fervent 

le 


Digitized by Googl 






, Partie 1 . Livre I. 3 i 

le plus communément, le tout avec le moins de prolixité que nous pour 
rons. 

Domiim (qui parmy nous eft un certain vaiftéau de la grandeur d'un 
tonneau ) cil un poids fort ufire des Polonois , ( lequel ils appellent vul- 
gairement Bcczba ) qui contient 50 pierres : ou bien 1600 ®, ie fuppofe icy 
pierres de Varfavic : chacune defquelles pefe 31 Et. 

LeMiGLiER, que nous autres appelions Millier : eft un poids des 
Venetiens qui contient 40 Miriades ( appellées en langage du pais Miri ) 
chacune defquelles pefe 15*, par ainfi tout le mitlier eft de 1000 S pelant , 
la livre fuppofée de 12 onces. 

B a c c a r , au royaume de Calicut. eft un certain poids qui fait à Lifbo- 
ne 5 grands Quintaux : & pefe en tout 640 ft. 

C a ll a poids d'Alexandrie pefe 9601t. 

C a r go, ou C a r ico, & Cargo, ou Charge; eft un poids fort 
en vogue, chez les François , Elpagnols , Italiens , & Portugais ; qui 
eft proprement la charge d'un cheval , d'unafne,ou d'un mulet.il contient 
en Efpagne } quintaux qui font 360 ft, & quelques fois 431 ft, à Venile , & 
à Anvers , il eft de 400 ft, à Lion & par tout allieurs en France il eft de 
x70 ff, & quelques fois auffy de 300 1 t. A ce poids fe rapporte fort le jchif- 
pfurtdt des Allemands qui eft proprement le poids ou la charge d'un navire, 
comme nous le fpecifierons cy apres. 

B 1 r k o w 1 e c poids chez les Mofcovites , & chez les habitans de la 
Rufle blanche: Contient dix autres petits froids , (que ceux de ces pais là 
appellent Pud) chacun defquels pefe 36 tt : d ou vient que ce poids fait en 
tout 360 ft, 

Le Sciba des Ægiptiens , pefe 310®. 

Rivola, ou Romula, poids dont on ufcà Damalcene, eft de 

iijft. 

Sur chez les Vénitiens , pefe 360 (t quelques-fois 120, 180, 130, & 
quelques fois auffi 1 10 ft feulement : La raifon de tant de différences entre 
ces poids vient des diverfes denre'es qui pefcnt, lefqufclles ie ne treuve nul- 
lement à propos de vous déchiffrer icy. 

W âge, poids en ufage parmy les nations Belgiques , eft à Anvers de 
ï6j- s : à Bruges en Flandres, de 30 pierres ou i8ott. Là mefme auffi il 
ne pefe que 10 pierres ou 1 20 ft. C eft de ce poids dont on pefe ordinaire- 
ment le fromage & le beurre. 

Qjiintal-, ou Quintalo, & Quintal is, Poids d’Efpagne 
& de Portugal: Pefe dans la ville de Leon 1 00 ft : à.Seville le grand Quin- 
tal , eft de 14 f ff & contient 4 Rôles : la Robe 42 ft. Le petit Quintal n'eft qgfc 
de 28 CS feulement. La mefme ils ont un autre Quintal qui CompreiW 
1 20 *, ou 4 Rôles dont chacune pefe 30 ft. Le Quintal des Portugais eft de 
1 28 ft, & contient femblablement4 Robes, chacune defquelles pefe 32Ct.Ce- 
luy fà eft le plus grand parmy eux : mais le petit n'eft que de 112 ft, qui 
contient auffÿ 4 Robes , de 2s «chacune. En ce mefme lieu le Quintal de 
cire pefe 1; Quintal- le yuinraleR.de m 2 ft qui fait en tout 168 CS. Au Royau- 
me de FelTe , le Quintal pefe 66 ft d'Anvers. En Maroc , & en Guinée, il 
eft de 1 29 ft. 
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C a n T a r & C e N t n e r, eft ce qu' Anciennement on appelloit P 0 1 d £ 
Centenaire, ( qui veut dire proprement poids du Cent parmy nous ) à 
raifon qu'il pefoit loo tt, d'ou vient chezNonius, que ces foldats s'ef- 
crioient : quidfit ? latiflas jatlas cenrenarias ; fi ce n'cft à caufe qui ces puif- 
fantes& admirables machines élançoient de pierres du poids ioo CG. Mais 
pour l'heure prefcnte fe poids ce met en mille & mille poftures ie veux dire 
qu'il fe change & varie au gré d une infinité de nations qui le mettent en 
ufage. En France par exemple, dans la Ville de Paris on le divife en 4 
Qitartrom chacun defquels eft de 25 CG pefant,à Lion , à Thouloule , à 
Avignon , & à Montpellier il eft de 1 1 2 En Efpagne il contient 4 
Robes. La Robe 30 CS qui font les 4 enfemble 130®, qui reviennent jufte- 
ment au poids du Quintal. En la Poüille, Calabre, & Candie; pareille- 
ment à Conftantinople, Alexandrie , Aleppe , &auxiflesde Cyprès 
&de Rhodes , il eft de 100 Rotules :en Cicilc 61. Rotules de 30 ont es cha 
cune font un Centenaire, à Damalque le Centenaire comprend 5 
Zurles , ou 5 pierres, chacune defquelles pele 20 Rotules. En Barbarie , il 
contient 5 Robes, & la Robe zo Rotules : à Oran le centenaire eft compofé de 
4 Robes. En Angleterre de 1 1 2 ffi , à Norembergue , & dans la plus part 
des principales villes de la haute Allemagne.il eft de 100 (E 120 iC,& quelque- 
fois de 13 2 tt:En Silelîe & V ratiflavie,il pele 5 pierres de 24 (8 chacune, qui 
font emfêble 1 20 « : à Hambourg & à Dantilque il fe trouve aufli de 1 20 
ff:à Mont-royal il eft de 138 «;à Lubcc :àStetinen Pomeranieiifait 
12 1 a: à Cracovieen Pologne il eft de 1 j 8 M: à Varfavic il pefe 5 pier- 
res chacune defquelles pefe ( comme nous avons déjà dit c y deiïiis ) 3 2 f®, 
qui font en tout 1 60 à , fuivant les ordonnances qui furent eftablies dans ce 
Royaume en l'an 1 565 : à Leopole en Rullîe le Centenaire contient 5 pier- 
res defquelles chacune pele 30 

La Robe eft un poids en ufage chez les Efpagnols & Italiens’ la- 
quelle pcfc 36, 32, 30, & 28 fs, comme nous avons fi fouvent redit cy 
deflus. 

La Pierre appellée vulgairement S t e i n dans les hautes & baffes 
Allemagnesjeft un poids fort en vogue parmy les Allemands, Flamends, 
& Hollandois , Stlereftedes nations qui habitent les coftcsdel’o- 
cean Germanique, &de la mer Ba!tique:côme aufli dans la Pologne & 
dans la Lithuanie on s'en fert fort , voire mefme jufques dans l 'Italie où il 
eft en ufage Rome, à Florence, à Bologne, mémement à Hambourg à 

Libec, à Stétin elle pefe 10 ft, dans ces mêmes lieux il s'y en treuve encore 
™e autre qui eft le double de celle cy à feavoir de 20 S: à Vratiflavie en 
Silelîe, elle pefe 24 B-- à Cracovie 27 à Varlavie,& à Lublin 3» «, 
fuivantles arrêts donnez parSigifmund Augufteen l'an 1565:2 Leopole 
elle pefe 39(8. Celle de Dantilque fe rencontre de deux façons; la plus 
grande eft de 34 ®,c'eft celle là qui fert à pefer le lin & la cire. La plus peti- 
te eft de 24 feulement ,c'cft avec quoy l'on pefe les drogues , efpiceries , & 
toutes les autres chofes aromatiques : à Mont-royal , elle eft aufly de deux 
fortes de pefanteut , la plus grande pefe 40 S, & la plus petite 28 feulement: 
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à Elbing: à Vilne en Lituanie : àRigue: & à Revale en Livonie elle 
eft de 40 S: à Torane de 14 feulement. 

Nacel eft un poids dont on fefett fort en Angleterre particuliére- 
ment à pefer la laine : à Bruges en Flandres il eft de 6 ». De plus 45 Na- 
ge/s font un certain poids qu'on appelle Wage , deux (Vagis font un Sac , 3 
facs font un Seltier ou SerpeUer. Mais en Angleterre Nage/ eft de 7 ». 3 
Centenaires &,' font un fat de laine qui comprend 51 Nage/s. Le Tode pareil- 
lement eft un poids Anglois qui contient 4 Nage/s. 

LaRoïuLEouScuTAiRE eftun poids en ufàge parmy les Italiens, 

& la plus part des Orientaux; en Arabie, Syrie, en Grece,à Rhodes, en 
Chipres,il fe di vife en Iz onces , ou 1 1 Sacres , tu Sache/es , en 14 Sexaires 
ou Skies , en 48 Deniers, 7 defquels font une once ; en 96 Dar quins qui 
veulent dire Dragmes , en 188 Scrupules en 576. Or/ojjats , ou Oboles , en 
864 Danigs , en 171$ Lirais, qui font des Carats , ou Siliques , en 69 tz 
Keflufs qui fignifient des grains. La Rotule àVenileau rapport de Nicolas 
Tartaglia en là queftion douzième, eft de x »,ou de 3 3 onces & ;.Et 3 Rotules 
font 100 onces. EnSicilcla RotuIceft.de ys onces , à Aicairil pefe 6». 
à Aleppeéo onces : Là mefme l’once eft de 8 Métalliques, ou Met ec ailes-, 

( voila comme les Turcs appellent les Jragmes en leur langage )'& une Ro- 
tule fait 480 Métalliques, chacun defquels en particulier pefe il pejo, 8 c 10 
pe/o conftituent une Ongue ou ongte : Derechef s o Métalliques font un Marc 
de Turquie-. Mais pour faire le noftre il n'en faut que 3 zfemblables. 

La Mine, Manec, ou Mna, cnEgiptepefe 16 onces: en Syrie 
& en Iudée 18 onces: en quelques autres endroits l'on treuve que l'ancienne 
Mine des Grecs pefoit 100 Dragmes. 

La Livre que les Allemands appellent vulgairement Pfundr. Ceux 
des Pays bas Pond. Les Polonois funt. eft un Poids fort en crédit , & très 
bien conneü à toutes les nations de l'Europe , & prefqne en ufage par tout 
le monde. Mais veu qu'on la divife fort aiverfement, & que chaque na- 
tion la fepare en autant de parties que bon luyfemble, puis qu'on remar- 
que qu’elle contient plus ou moins de parties en un pays qu'en l'autre, 
voire mefme qu'on la change & varie extremment quantafon poids ,, i'ay 
treuve' bon de m'etendre un peu plus que ma coutume à fon fubjet,, & 
vous rapporter icy les differentes , & inégales fubdivifions qu'on a re- 
marquées dans diverfes provinces & villes de l'Europe. Pour cette fois 
icy nous fuivrons l’orde qu'a tenu Marinus Merfennus , autheur fort exa- 
âe dans fes obfervations ; de qui i'ay appris une partie de ce qui s'en- 
fuit dans un livre qu'il a fait des mefures , des poids , & des monnoyes. 
Il commence donc par la livre de France , avec laquelle il confère & 
égale tous les poids des autres provinces. Premièrement il divife la li 
vre Françoife en 16 onces: l'Once en 8 Dragmes: la Dragmeen, 3 Scru-. 
pûtes, ou Deniers- En forte que la livre entière comprend en tout 384 
Scrupules. Le Scrupule eft divife en 24 grains, par ainfi fui vant cette divi- 
fion fonce fera de 576 grains, & confequeroment toute la livre fera com- 
pofée de 9116 grains. Pour ce qui regarde le grain ; encore bien que ce 
foitune particule extremment petite & peu confiderable en la livre , né- 
anmoins ( à ce qu'il dit ) les Orfèvres en France ont de coutume de 
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la divifer encore en 511 particules.- Voire mefme il confefle avoir, ef- 
preuvé que d'un grain, pefbit tout au moins autant que 40 grains Je 
fable , d ou il s'enfuit qu'un feul grain de fable , pefe ,;„Y d'un grain Je 
f once. 


Ayant donc ainfi eftably la livre Françoife , & la fuppofant ainfi divi- 
fée, îlenfeigneun moyen par lequel les monnoyeurs doivent conftrui- 
re leurs grains autant exades qu'il leur eftpaffible, à fçavoir que poÛquam 
in fed. cim partes acqualcs lilram divifer int , iterum quamlibet partons décimant 
jextam feu unciam /im .part es feu denarios fubSvidant rurjujque quemhbct de ? 
narium in x^.particulas ttquaies , quce grana future Jint : quod fieri potefl laminé 
eencé , vel argemeétemtijjimé , fÿ jatis longé, quce ptûit in 14. quadratas lam init- 
ia s dividi ; jed lamina; tenuitas u bique tequahs effc aebet : quod a lit mal mu in filo 
ferreo , vel aneo pcrficerc , ut pote magis gquali , quanquam fi rurfus lummam g- 
quahtatem requiris ,fruflra labores ; pan cnim fils que prius per foramen tranftU- 
it , ejus magmtudinem tantifper auxit,adeo ut jequens craffius , atque adeo pon- 
déré [tus evadat : quam ingqualitatem bi/ancibus explorât am,etiamft lima vel par. 
ticuhe det radio ne corriges, ng tu Oeometricam «cqualitatcm confequerts , vel cafté 
iSat.c confcius ejfe poteris. 


Il veut entendre parla que quand ils auront divifé la livre en 16 par- 
ties égales, ils redivifent encore chaque douzième ou'chaque once en zi 
autres parties égales qui feront 21 deniers puis derechef chaque denier 
en 24 autres particules pareillement égales, qui feront des grains t Ce, 
qui eft fort aiféayec une petite lame de cuivre, ou d'argent fort déliée, 
& longuette, en forte, quelle puifleeftre commodément diyiféeen 24, au- 
tres petites lames quarrées; a condition toutefois quels lame fort égale 
& uniforme en routes fes parties; d'autres (ce dit il ) treuvent qu'ils 1© 
font bien plus exactement avec un fil de fer.ou d’airain .comme plus égal 
& plus uny que ces bandeletes de cuivre ny d’argentiencorc bien que pour 
en dire mon fentiment; fi c'eft l’extrême égalité qu'on recherche en cet- 
te divifion , c'eft en vain que I on y travaille par cette voyelà : la raifon 
eft que le premier bout du fil qui a paifé parle trou a augmenté en quel- 
que façon fa grandeur, & par ainfi celuy qui aura paflê apres fe trou verra 
plus gros, & confequemment plus pefant que le premier. Cette iné- 
galité a efté a (lez examinée par les trebuchers , & reconnue telle fur les 
balances les plusexaftes,& à laquelle il vous eft impoffible de remedier , 
fojt que vous limiez ce fil, ou loir que vous en retranchiez quelque por- 
tion, vous ne recontrerez iamais cette parfaite égalité géométrique que voua 
y recherchez. 

Apres la livre Françoife, il nous dêcript la livre. Romaine > laquel- 
le ne diffère pas beaucoup de la precedente en divifion. Car ils , 1 a di- 
vife en iz ornes: fonce en 8 dragmes s ou en 24 deniers ; ou. en 6 1 x 

t rains. Or cerre différence qui fe treuve entre la livre Françoife , & la 
omaine à raifon du poids , paroîtaffez par les expériences qu'il en a faites 
luy mefme: car il dit que fonce Romaine eft differente de la Françoife de 
40 grains François & que la dragme Romaine eft de 67 grains François, 
& ainfi que la dragme Françoife furpafte la Romaine de 5 grains. Mai* 
pour ce qui eft de la livre Romaine.qu'elle égale onze onces , une dragme , 
oc un denier. Que fi vous reduifez tout cecy en grains vous trouverrez 
que/<j livre Romaine égalera /« grains delà livre de France à fçavoir 6432-, & 
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par confequent il y aum la même proportion Je la livre de France» ta livre Je 
R ome, comme il y a du nombre 9116 au nombre 6431. 

En troifiéme lieu il nous donne la livre Anglüife, qui eft celle dont 
les Orfèvres fe fervent particuliérement à pefer l'or & l'argent , & laquelle 
on appelle communément avec eux livre Je Trois. Cette livrecy eftdi- 
viféeen 12 onces, l'une defquelles excede l’once Françoife de 10 grains 
François. Ainfi la proportion Je la livre Françoife à l' A ne loi fe , eft de mef- 
me que celle du nombre 9116 au nombre 70 3 2. Les Marchands de cet- 
te iftefe fervent d'une autre forte de litre laquelle ils divifent en 16 onces 
elle fe nomme livre Je Haure: P once de cette livre cy eft plus legere que P on\ 
ce de France de 40 grains François: & par confequent égale à t once Ro. 
maine-.-pzt ainfi cette livre entière eft équipolenteà 14 onces Françoifes, 7 
dragmes & 1 8 grains. De là orf infère que, telle ejl la proportion Je là livre 
Françoife à ta livre Je Haure Jes Anglais qu'eft celle du nombre 9 1 1 6 , au- 
nombre 8586. Or comme afnfi foit que la livre precedente Je Trois, 
pluspefantequela Françoife de 10 grains , contienne 840 grains-, il çft 
par là très manifefte que les grains Anglois font plus legeres que les grains Fran- 
çois ça fçavoir d'un cinquième &demy. Et par ainfi, puifque ces grains 
de mefme poids conftituent parmy eux l'une & l'autre once, par confe- 
quant la livre de Haure pefante 16 onces égalera/» livre Je Trois pelante 14 
onces (ÿ Jemye. 

Des Anglois il paflè au poids des Pais Bas , ou de Hollande; oùilaf- 
feure avoir fouvent expérimenté que la Jemye once des Pais Bas pefoit plus que 
la Françoife d'un dvmy grain. Par ainfi la livre HoBandoife Je 16 onces, pc- 
fera 9132 grains François.- & confequemment il y aura/v mefme proportion 
entre lalivre Françoife & la HoBandoife, qu’ entrele nombre 9216, &Ie 
nombre 9231. On divife Ponce des Pais Bas en 20 AngUques : ( que les 
Hollandois appellent communément Engellchen ) P Anglique eft dere- 
chef party en 3 2 grains ; ainft Ponce de Hollande pefe 6 30 grains Hollandois : 
De là il s’enfuivra que tes grains J Hollande font plus légères que les grains Je 
France-.ie veux dire que ceux cy pefe moins que ceux" là de d ou peu s’en 
faut. 

Pour ce qui regarde la livre d'Elpagne il fie fe vite point d'en avoir faite 
aucune expérience : mais bien d'avoir entendu dire par le rapport de quel- 
ques autres, qu elle égaloit 15 onces, & 24 grains François. Que fi cela 
eftainfi, vous avez la mefme proportion de la livre Je France à la livre d' Ef- 
pagne , quedunombré 9216 au nombre 8664. Pourmoy i’apprens icy 
de" Villa! pandus que les Efpagnols onr trois fortes de livre en ufàge , a 
fçavoir la plus grande , qui eft de jz onces. J.a moyenne qui eft de 16: '($ 
là plus petite (qu'ils appellent argentaire ) qui eft de 8 onces feulement. 

l'adjouteray icy quantité de fubdivifions des livres de plulieurs autres 
Provinces , & Villes particulières tirées de mes propres expériences & de 
ce que i'en ay appris parle rapport de autres. 

En Pologne Ld Livre Royale contient 32 lots , fuivant l’arreft qui fut eftà- 
bly en ce Royaume en l’an 1 568. Là mefme Le lot pefe 1} Sicilique appelle eh 
language du pais Skoyciec sc'eft pourquoy la livre entlete pefe 84 nciliques. 
La livre de Dantfique eft pareillement divifée en 3 2 lots: le Lot en 4 quartes 
qu'ils appellent itufly Quintleymlt Quarte en 4 Scfleres ou nommules piJerales. 
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Par confequèt la UvreDanticane eft compofée de i 2 nomiiles.Oi puis qu'ain- 
fi eft que 3 2 femblables nommules font une once Je la livre , neceftairemenc 
4 nommules feront une Jragnte , & par ainfi un nommule pefcra 18 grains. 
D'où viendraque la livre entière fera compofee de. 9116 grains, qui feront 
un nombre égal a celuy des grains de la livre Françoife que nous avons de- 
fetite cy deflus de Merfennus : or pour fçavoir quel rapport , & qu'elle pro- 
portion peut avoir le poids du grain de la livre Dantifcane , avec le poids 
au grain Franqôisfon le pourra aftezconnoiftre parla fuitte de noftre dif- 
cours. Pierre Crugerusun des plus fameux Mathématiciens quifoyent 
dans la ville de Dantftque , dans un petit livret d'Arithmetique qu'il a com- 
pofe'en Allemand nous aflèure qu’il a fouvent expérimenté que lademyp- 
iivre de Cracovie ( que les Polonois appellent Grzywna , &*les Allemands 
Marck ) pefoit 16 lots, & 12 nommules de Dantfique , cëftà dire que 
la demyq livre de Cracovie furpafie de 1 2 nommul® Dantifcans la de- 
mie-livre de Dantftque pefante 16 lots. Delà nous concluons quelaf/vre 
Dantifcane a une telle proportion avec la livre Je Cracovie, que 9216 ont avec 
9*48. Mais puifque cëft la plus commune opinion des orfèvres , & mef 
me la mieux receüe parmy le refte des peuples de Pologne, que la demye- 
livre de Cracovie fe doit rapporter au poids cfe 7 Dalles, ou efeus d’argent 
Impériaux , ( qu’on appelle vulgairement Dalen , ou Dalles de l’Empire) & 
veu que le mefme Pierre Crugerus dit avoir là mefmeelpreuvé.que 7 Dal- 
les de Holande pefoiët 16 lots, & 1 2 ou 13 nommules de Dantftque, & puis 
avoir treuve' en effet que 7 autres nouveaux Dalles de Saxe elloient du 
poidsde 17 lots & d'un ou deux nommules de Dantftque. Par confequent 
fuivant la première obfervation.il s'en faudra fort peu que 7 Dallers n’egalët . 
le poids de la demye-livre de Cracovie. Ce qui s'accorde fort bien au fenti- 
ment des orfèvres , & du vulgaire , voire mefme aux obfèrvations que 
Crugerus a faites fur ce fujet lors qu’il nous a examiné le poids de la demye- 
livre Cracovienne & de la Dantifcane: voila pourquoy nous nous y atta- 
cherons particulièrement ; de peur que la quantité de tant de diverfes ob- 
fervati'ons ne nous apporte de l'embarras &dela confufion dans nos af- 
faires. 


Mais puis qu' ainfi eft que Merfennus, au livre qu'il a fait des mefurcs, 
des poids, & des monnoyes , conftituële Daler de l’Empire, & celuy de 
Bourgogne ,. ou de Flandre ( que les François nomment Patagons i qui eft 
très bien connu par tous les pays bas , du poids de 22 deniers , ou de 5 28 
grains François. De là on doit égaler la livre Je Cracovie contenante 14 pa- 
reils Dalers à 7 3 9 2 grains François. Cellede Dantfique à 706!» femblables 
grains • La livre de. Varfavie comme moy-mefinel'ay expérimente' eft plus 
legere d’une once que la livre de Dantfique: car elle fè treuve de s 6 40 
grains Dantifcans : ainfi elle jura ja proportion à la Cracovienne , telle que 
8640 la doit avoir avecque964$ à fçavoir moindre que la livre de Cracovie 
de 1008 grains , qui font une once & 5 dragmes , 2 deniers & 21 grains. 
Maiselle contient 66 19^ grains François. Celle de Mont-royal fe rap- 
porte à la Dantifcane côme 8121; font à 9 2 1 6; veuque le mefme Pierre Cru • 
gerus a efpreuve' que 160 S de Mont-royal egaloient en Poids 141 « de 
Dantfique. La livre deVilne pefe autant que 294 lots de Dantfique : & con- 
tient 8 3 784 grains Dantifcans. La livre de Noremlergue eft de nui grains 
Dantifcans:doù vient qu elle excedt la Dantifcane de 2295 grains de Dan- 
tfique : qui font 7 lots 3 dragmes 2 deniers & 5 grains. Cçlle de Cologne 
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eft compofce de 39 lots & 3 nommules ou de 1 1186 grains Dantifcans : 
D'ou il eft ayft à voir que la Danrifcane eft furpaifré de celle cy de 1070 
grains des Tiens propres; ou de 7 lots, i deniers & 6 grains. Le poids de la 
denfie-livre de Cologne , conformement aux ordonnances des Empereurs 
doit égaler la pefanteur de 8 Dallers Impériaux , ee que Crugerus dit avoir 
treuve par expérience. Par confequent ta livre entière pefera 1 G Dalers , &• 
fera proportionnée a la livre Cracovi(nne, Comme 8 eft à 7.C'eft à dire quelle eft 
plus pejante de i (qui vaut 1 onces, )que la livre de Cracovie. De ptus le mefinc 
Crugerus rapporte qu’il a remarque' que la deroye- livre de HolIande(appel- 
lee communément Tray-gzwrAr & Troyfche Marck parles Allemands) pefe 
10 lots 8 c 10 nommules de Dantfique, ou bien 3Q40graifis. Et confequem- 
ment toute la livre entière des Pais Bas fera égalé à 1 1 880 grains Dantif- 
cans. C’eft pourquoy la livre des Pays Bas excede celle de Dantfique de 
1664 grairts, ou de i.Iots Dantifcans , & t dragirie:. là où la Cracovienne 
la furpafte de 1131 grains de Dantfique , ou de 7 lots & 3 dragmes feule- 
ment. D’où il eft fort facile à conclure que l’once de cette livre Hollan- 
doife de Troy , ordinairement divife'e emo Angliques, ou en 640 grains 
(que quelques uns nous donnent à entendre par ce mot afen) contient 
742; grains Dantifcans , & par confequent que les grains de Dantfique font 
plus legeres que ceux de Holande. La mefme once Holandoife au rapport de 
Willebrordus Snellius en fon Eratofthcnc Botanique lib. 1 Chap. 5. pefe le 
poids de 9 efeus d’or à la rofe vulgairement dits Rofen-'nobel , Noble à IaRofe 
parmy nous , ce que Crugerus ayant expérimente' a treuve' que 4 efeus pa- 
reils à ceux là pefoient i lots , & 9 nommules &; de Dantfique, ou 742; 
grains. Ce mefme autheur dans ce mefme endroit v'eut que cette once foit 
égalé à l'once ancienne des Romains. De plus fi nous voulons conférer cette 
livrera ta vique avec là li vre Françoife nous treu verons quelle pefera à peu 
près 9104 grains François. D'où il eft très manifefte que les obfervations 
luperieures de Merfennus fur fa coe'quation de la livre Batavique ne s’ac- 
cordent en aucunes façons avecque celle cy puis qu’on void clairement 
qu’entre 9131 qui eft le nombre de grains François compris dans la li- 
vre Holandoife au dire de Merfennus ; & entre 9104 qui eft le mefme 
nombre uue cy delfus, fuivant les obfervations de Crugerus, il y a dif- 
férence de 128 grains. Ceftà dire que Merfennus eftablit l’once Ba- 
tavique plus pefantede8 grains François que Crugerus ne la Fait dans* 
fes obfervations. La livre d’ Elbing eft tout a fait égale h la livre Dan- 
tifeane - Mais pafîons maintenant aux fubdivifions des livres qui font en 
ufage dans tant d’autres Provinces, & dans quantité d’autres Villes, à 
Rome par exemple.à Florence, à Bologne, ils fe fervent d’une certaine 
livre qui comprend îo onces , c’eft avec quoy ils pefent ordinairement la ci- 
re & la laine, à Milan, â Pavie , à Crcmone la livre de laquelle ils 
pefent la chair , eft de 28 onces, à Venilê la livre fedivife en 11 onces, 71 
Sextules 1720 Sihques ,6912 grains, à Vienne en Anftriche lalivreeftdi- 
^jife'een î 2 lots , 128 quintes , 5 1 2 deniers & 1 2800. grains, à Anvers on di- 
vife la livreen 16 onces, à Bruges en Flandres la livre eft de 14 onces ; ils 
en ont encore une autre en ce mefine lieu , qui eft de 16 onces de la s’enfuit 
que 100 f®, de 16 onces chacune font 108 t* de 14 onces: ilsdivifent la mef- 
me, t once en. 2 lots s le lot en 4 Sifanits : le Sifanit en 2 dragmes ou quin- 
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tes, Dans le Royaume de la Fefle, la Livre eft compofee de 1 8 ornes. 

En fin la livre de medecine qui proprement eft l'ancienne livre des Ro- 
mains , fe divife en 1 2 onces, e n 14 demies onces, en 6g dr aimes, en 288 flupit 
les, en \i6 ololes, en \TL&fdiques,en 5760 grains. 

Voyci les charafteres defquels les Médecins, Apoticaires & Chirurgiens 
ont accoutumez d appeller la livre & toutes fes parties : par exemple La 
livre ff. une bnce gj. deux onces gij. Et ainfi jufques a la demye-livre ; donc 
voyci la marque rt (i.- une dragme.sj. deux dragmes 39: de mefme jufques à 
huict. Le fcrupule 9 : le grain, g : vous ferez adverty que d'orefnananr nous 
nous fervirons de ces mefmés caraderes afin d'eviter la trop frequente ré- 
pétition des mots. 

Les vaifteaux qui contiennent une* pefantfontÿ en nombrf. Le pre- 
mier avec tous les autres qu'il contient en foy.pefe une ff.ou 16. onces: & 
tout feul 8 onces. Le fécond avec tous ceux qu’il comprend pefe une de- 
mye-livre , ou bien 8 onces ; & tout feul 4 onces. Le troifie'me avec tout le 
refte qui y eft compris 4 onces : tout feui 3 onces. Le quatrième & ceux 
qui le fuivent , 2 onces: tout feul une once. Le cinquie'meavecle refte 
une once : tout feul 4 dragmes. Le fîxieme avec le refte, demye-once, 
ou 4 dragmes : tour feul 2 dragmes. Le feptième avec le refte i dragmes: 
tout feul 1 dragme Le huitième avec le refte 1 drag: tout feul i;fcrup:Et 
ledietnieren fin il ferup: ou 36 grains. 

.Remarquez que nous avons dit cy deftus que le Sicle Hebraique(fuivant 
les obfervations de Merfennus ) pefoit 26 8 grains François.Mais veuque le 
mefme Merfennus en fa prop: 9, lib: des mefures, des poids, & des mon- 
noyes femble vouloir absolument que le Dalle Impérial refponde ou à peu 
près, àdeux ficles , puifque mefme x ficles font 536 grains François. 
Voila pourquoy fi l'on prefuppofe 2s ficles, ou 14 Dalle^ Impériaux de 
mefme poids , à fçavoir chacun de 536 grains François, & que ion les 
prenne pour le poids de la* de Cracovie; ellefe treuvera infailliblement 
de 7504 grains François. De mefme la livre des Pais Bas (de laquelle 
nous avons expofe' cy deftus les habitudes, & rapports qu'elle peut avoir 
avec la livre de Cracovie ) fe rencontrera de 9 2 grains François: Lequel 
nombre, comme il ne s'efioigne pas beaucoup des obfervations de Mer- 
’fennus au regard delà coe'quation de cette livre avec celle de France me 
femble le plus raifonnable:& c’eft la feule raifô qui m’a oblige'e a m'en tenir 
à cette proportion : Caril m'eftadvis que Merfennus a aflîgné au Dalle 
Impérial un poids plus leger que de raifon , &qui appartient plus propre- 
ment au patagon de Flandre (lequel différé en quelque façon du Dalle 
Impérial, foit en purete' d'argent, foit en valeur ou en prix, ou bien mef- 
me en poids , & fe treuve ordinairement plus petit que i'autre) que non pas 
au Dalle de l'Empire. Mais ie laifl^ceux qùi ont une entière connoif- 
fànce dans la monnoye, arbitres de ces di fferents. 

Le Marc De Monnotb ( que les latins appellent Marcha (g Ulra 
nummularia , ou nummaria ) que nous difons avec eux Marque, ou livre rion± 
miliaire, e(i fort en ufage parmy les batteurs de .monnoye , parmy les Orf? 
vres, &.femblables gens qui fe meflent de manier l'or, & l'argent, & de l'exa- 
miner. En Pologne celuy de Cracovie contient 8 onces, ou 16 lots, qui 
égalent en pefanteur 27 lots de Dantfique & 7 nommu/es &j. Celuy de 
Dantfique pefe aufti 1 6 lot s, on 2 s 6 nommules, ou 1024 quartes. La propor- 
tion 
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lion de celuy cy à la demie-livre de Dantfique fuperieure, eft telle que du 
nombre 4054 au nombre 4608. C'eftàdireque celuy là excede celuy 
cy de s 54 trahn . quifont juftement un lot, 14 nommules , & 14 grains. 
Ce Marc dantilcan fert particulièrement à pefer l’argent, ilfedivife en 
14 Italiques dits vulgairement Schot-gemicht , un defquelsfe fubdivife dere- 
chef en 4 quartes. Mais celuy là avec quoy ils pefent l'or , les perles , & 
toutes autres fortes de pierres precicufes , contient 14 Carats, chacun def- 
qutls pefe 1 1 grains ou 4 quartes. Le Marc d’ Elbing eft égal à celuy de 
Dantfique. Celuy d’Anvers pefe 8 onces ou 1 6 o Angliques ,ou 51 io grains. 
Là mefme cet Ang/iquc eft reparti en 6 Carats , par ainfi 960 Carats , (ont un 
Marc d’Anvers , &de plus 100 pareils marcs font équipollents à 105 S 
communesd’Anvers. Le marc de Holande contient 8 onces : t ance 24 nom- 
mules : te nommule 24 grains. Le Marc Romain fe divife en 8 onces : fonce 
en 8 dragmes ; la dragme en 3 Scrupules : U Scrupule en 2 oboles : 1 obole en 3 
filiques : le ftliquetn 4 grains. Le Marc de France, fuivant lefentiment de 
Merfennus eft compofe de 8 onces : pour ce qui eftde fes divifions fubal- 
ternes nous en avons def-iafuffifamment parle cydcïïus. Le Marc de Ve- 
nde , eft aufli divife' en * onces , en 3 i quartes ,en 1 1 5 2 carats ou filiques , en 
4608 grains . La livre monnoyaie de Florence fe fepare en 24 demye- ornes , 
ou lots , en 288 nommules , en 62 1 1 grains Le Marc d'Or de Gennes fe di- 
vife au (Fi en 8 onces , en 119 nommules , en 460s grains. En ce mefme lieu 
la livre d argent eft diviiëe en j 2 onces , 288 nommules 69 1 2 grains, La. livre 
monnoyaie de Naple contient 1 2 onces, ou 69 oflavcs. En Portugal, le- 
Marc de monnoye eft de 8 onces, ou de 6 4 oflavcs , ou de 288 grains. Dans la 
Mifnic , & dans la Saxe il eft fait de 8 onces , ou de 162 nommules , ou 
de 4608 grains. Et pour conclufion celuy de Norembergue contient 
16 lots , ou 64 quartes , ou 256 primas, ou nommules, ou 1014 fei» 
ttiémes. 

C'eft allez difeouru ce me femble tut ces differentes habitudes-des poids, 
tant des anciens, que des noftres, ie ne crois pas que petfonne puifle avoir 
déformais aucune difficulté, ni doute, touchant leurs proportions, coé- 
quations, & rapports entr eux, petits ou grands. le vous adverty feulement 
que quiconque defireta en fçavoir d avantage cru il famufe à fueilleter.un 
certain petit livre flamend à qui l’authcur a refuie fon nom , qui a efté mi* 
en lumière à Amftredam en l’an 1647 fous ce ùttt Trefoor van de Gtwicb- 
ten , maten van Korn ende Lanâen (g c. duquel i'ay tiré quantitéz de 
belles chofes.que i'ay inférées dans ce prefcnt chapitre. Et même après a vote 
teduite l'inégalité presque de tous les poids de l’uniuers , aux poids des. 
Anciens Romains , & les avoir tous égale* avec eux , ie vous ay fait un e 
certaine table qui eft à la vérité calculée avec beaucoup de foin, 8 t en- 
vironnée de toutes parts de circonférences de cercles i dont ietn’en vay 
vous apprendre l’ulàge par la proposition fui vante. 

Soit donnée (par exemple) quelque pièce d'Àrtillerie faite en Italie 
qui porte un boulet de fer de 6ott Romaines, fi vous defirez fçavoir com- 
bien de (*. d'Amftredam pefe ce mefme boulet, vous le pouuez fans aucu* 
ne difficulté comme s’enfuit, tout ainfi qu'il eftfait de 100S Romaines* 
76 d'Amftredam, dans la table prepofée ; de mefme (bit fait de 60 » Ro- 
maines que pefe ce boulet de canon, à celles d Amftredam que l’on cherchée 
L'operation eftantachevéefaivant la méthode ordinaire, il«» viendra 45 
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M , 9", onces, quieft le poids cherché de ce mefme boulet. Ainfi en eft-il 
de toutes autres chofes femblables, où il vous fera impodiblede faillir fi 
vous tenez bien les mefraes voyes,& les mefmes procedures quenous avons 
fuivies. 

I'adjoute ic'y certains raifonnements par forme de corollaire tirez des 
obfervarions de Merfennus en fon lib: des mefures , des poids , & des mon- 
noyes.de peur que quantité de deffauts qui fe treuvent bien fouvent dans 
les poids , & que mefme ces différences fi grandes,& fi frequentes.que nous 
y avons remarquées ne nous eftonnent , ou ne nous mettent une infinité 
de fcrupules dans l ame. Mais au contraire que ce foit affin que toutes ces 
chofes , auquelles il ne nous eft par poffible de toute l'eftenduë ny de nos 
forces, ny de noftre induftrie.d’apporter aucun remede, fbient rejettées fur 
cet eminent point d'imperfeélion qui accompagne prefquetousjours lesa- 
âions humaines. Cùm autem in i/lius diverfitatts rationempemtus tnquirerem, 
que non poterat in bilances , aut in varias aëris difpofiliones vcl in eorum qui bi- 
lances fuflinent , velerigunt, halitum rejici quitus equilibrium turbari pojjet , 
agnovi varieraient ex ipfu ponderum modulis archetypis , quitus reliqua pondéra 
fo/ent examinari , quelque fervantur in Curia monetarum , oriri : quandoqui- 
dem très modu/i , quorum maximus efl 64. médius 31. (g minimus 16. mar- 
corum , feu lihrarum 31. 16. (g 8. non ita fibi perfedè refpondent , qttin dif- 
férant quibufdam granis , adeo ut urnia un nu , non ftt alterius uncia. Sedne 
cuflodum , vel eorum qui pondéra conflit uunt negligentiam temere arguas, dico 
vix , ac nevix quidem fieri poffe ut ea pondéra quovis modo conflit ut a, etiamft 
forent atlamantina , modulum ilium accuratum , quem ab initio habuere , perpé- 
tué confervent. 

Sint enim , verbi gratin , due libre enee quales efje f oient fibi , quantum indu- 
(triâ fieri pot efl hominnm , equales , hec equalitas diu, vel femper Jervari acquit , 
ckm enim ftepe numéro adeai provocetur ut alie libre ufuates exp/orenlur , quoli- 
bet tadu deteritur aüquid, (g qui) una movelitur fepius , eo levior evadet , un- 
de contigit egregio Libri pendent i SemiSardo, ut f patio duorum annorum fuum 
marcum , feu libre femijfem 3 . granis imminutum repererit s cui propterea /patio 
zoo annorum 300. grand , & tandem 431. annorum /patio uncia integra , feu 
grana 576. deterentur. 

Dicesverb duos iHaslibras monetales archetypas in quibufvis controverflis hac 
de re mon» fi mut effe tangendas , ut tantundem una , quantum alia minuatur , fed 
preterquàm vix fieri pot efl ut femper equali motu (g contadu terantur (g agiren- 
tur ,ut US» qualibet vice partes equales deterantur , quis ceito no/fe poflit quan- 
tum primo tallu, quantum anno, vel feculo detritum iüis fucrit ; Concludamus igi- 
tur ni! adeo hac in parte confiant, quemadmodum nec in aliu p/uribus requirendum, 
nobifqiputemus abunde fatisfaSum,cum due libre uno vel attero grano folùm inter, 
fe dtferepabunt , (g nulla ptebi , reiquepubltce hinc infer et ur injuria : quid enim 
geometricum nobi» in rebus humami , (g in mechanii is ignotum , (g impof- 
fihile requiramus. 

M éfiant donc mis en peine de faire une recherche bien exaâe delarai- 
fon de toutes ces différences, laquelle on ne pouvoit aucunement rejetter 
fur les balances , ny fur les diverles difpofitions de l'air , ny fur I haleine de 
ceux qui foutiennent les balances, ou qui les éleuent.qui fe femble pourroit 
quelque-fois caufer du trouble, ou divertir l'equilibre, j'ay reconnu en fin 
que toute cette diverfité procedoit des poids originaux , & des modellcs 
avec lefquels on a de coûtutne d'examiner les autres poids , .qui sont ceux 
là qui, fe gardent ordinairement fur les hoftels de villes.ou fur les cham bres 
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des monnoyes •• puifqu ' en effet cîs 3 modules dont le plus grand eft dé 
64 marcs, le moyen de 3 2,8c le plus petit de 1 6-, ou biê de 3 2 ft de 1 6,& de 8» 
ne fe rapportent pas fi parfaitement qu'ils ne different encore entr'eux mef- 
mes de quelques grains , en forte que l'once de l'un ne foit pas bien exacte- 
ment l'once de l'autre. Mais de peur que nous ne femblions accufer trop le- 
gerement de négligence, les gardiens qui ont ce poids en charge , ou de peu 
de confcience ceux là mefmes qui les ont conftruitsde diray icy oü'il eft biê 
difficile.ou pour mieux dire tout à fait impoffiblequeces poids de quelque 
façon, &de quelque matière qui puilîent eftre faits, quand tien mefme ils ië- 
roiëuuffi durs que diatnantslpuifiët toujours conferver leur parfait module, 
& cette exaâe proportion qu’on leur avoir ordonnée du commencement, 
Reprefentez vous ( par exemple) deux livres d'airain telles qu'elles ont 
acoûtuméez d'eftre entr'elles, quelle foient autant e'gales qu’il eft pofliblede 
les faire par aucune induftrie humaine : ie dy que cette extrême égalité ne 
peut,ny toûjours , ny mefme long temps demeurer dans ce haut point de 
perfeCtionoù vouslafuppofez: la raifon eft que comme ces livres font de 
temps en temps maniées pour examiner les autres dont on fe fêrt journelle- 
ment, elles s'ufent quelque peu par l’attouchement,ainfi d’autant plus qu'une 
fera maniée ou changée de place , d’autant plus legere en deviendra-t'elle. 
D’où il arriva à ce brave & fignalé examinateur des poids Semillard d'avoir 
rreuvèfon marc, ou fa demie-livre diminuée de 3 grains en l'efpacede 2 ans, 
laquelle confequemment aurait efté amoindrie de 300 grains en 200 ans de 
temps, &en fin d'une once entière, ou de 576 grains dans l'efpace de.4.32 ans, 
Vous me direz maintenait pour objection, que ces deux livres monetales 
ou ces deux modules , doivent eftre également maniez dans toutes les oc- 
currêces où il fera queftion de les employer, affin que l’une fe diminue autât 
que l'autre s'amoindrira-, mais ie refpôd à cela, qu'outre qu’il eft bien difficile 
de faire en forte que tous les deux ioient agitez d’an mouvemëtégal, & ufez 
d'un attouchemèt fi pareil qù on puiflë dire en avoir emporté à chaque fois 
également de tous deux:qui eft celuy qui pourra fe vanter qu'il fçait affeuré- 
ment,combien dans le premier attouchement il en peut avoir ufé , combien 
en un an,& combien en un fiecle entier ; Concluonspluftoft qu'il nv a rien 
de certain de ce collé là, non plus que dans quantité^ d'autres choies def- 
quelles nous ne nous devons guere mettre en peine , & demeurons plaine - 
ment fatisfaits, lors que deux poids ne different entr'eux que d'un grain ou 
de deux feulement, & que pour cela on ne fait aucun tort ny au peuple, ny à 
la republique dans une quantité de fi petite importance : car à quel propos 
allons nous rechercher cet «■«(•> géométrique, qui a efté non feulement in- 
connu dans les chofes humaines. & mechaniques, mais auffi tout à fait im- 
poffible à noftre foibleflë naturelle. 

Chapitre XI. 

Des Inftruments à Pefer. 

N ous avons de coûtume d'examinerles poids de quelque efpece qu'ils 
foient, par le moyen de deux fortes d'inftruroents , à fçavoiravec les 
Balances , & le Briquet ou üatere, que quelques uns appellent vulgai- 
rement la Romaine , ou Romane. Nous vous déclarerons icy le plus 
fuccinflement qu'il nous fera poffible, l’origine de l'une & de l'autre , leurs 
vertus, leurs uiâges, leurs formes & figures particulières, & en fin la façon de 
Tes conftruire. 

F Des 
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Des Balances. 

Q uelques uns veulentdire q ue les lalances,8i/a ftatere tiret leurs origi- 
nes,&leurs premières raifons fondamêtales de ccs deux axiomes ge- 
neraux de la mechanique.à fçavoir que tous poids égaux jtcfêt éga/emët 
en dt fiances égales ,& que tes égaux ne pefent pas egalement dans des di fiances in - 
égales, mais qu'ils fe portent toûjoursà la pefanteur qui tend ducojlé delà plus 
grande dt fiance. Et de cet autre. Que tes poids d'inégales pe/ auteurs, ne pefenl 
pas également en diflances égales ; mau que tes inégaux pejent également , en di- 
santes inégales pturveu qu’ils j oient jujpendui dans des diflances réciproquement 
proportionnelles. Quiconque voudra voir ces demonftrations il les pourra 
rechercher chez Guidon Ubalde, chez Galileus de Galilée, Simon Ste- 
vin,lean Buteon & dans Guevara,& chez quantité d'autres mechaniques 
qui en difeourrent très amplement. Pour moy, encore bien que ie fçache 
que beaucoup d'autres ayenc délia traité de cette matierealTez dignement ; 
i'aycreu neantmoins qu'ils m'avoient encore lailTé quelque chofeà dire, 
en forte qu'il me fera permis d'appuyer tant foit peu leurs raifons , & de les 
ayder en quelque façon à maintenir leurs fentiments , ou pour le moins on 
me permettra de foire voir aux amateurs des mathématiques un abrégé de 
ce que tant d 'autres ont traité fi au large , & démon ftré avec tant de prolixi- 
té. le m 'ef?'orcerav de vous fatisfaire icy & de vous rendre mon entreprife 
utile par une feule figure que ie vous propoleray. 

Suppofons donc par exemple que la ligne droite A B, er, la figure du N* 

1 1 . foi t /<■ font met, ou le Joug de la balance, & que lefoufiten ou fupport foit G;or 
maintenant fuppofant que A & B fuient également diftans de G, les poids 
qui y feront fufpendas (s'ils font égaux) infoilliblemCt peferonr également, 
eftant très évident par les fuppofttions generales que nous avons foires, que 
deux corps de mefme poids, & également efloignez de tout fouftien com- 
mun, ont un point dequilibrcau milieu de leur conjondion commune, & 
de leur efloignement égal: ainfi les corps E& Fcftans fuppofés de mefme 
poids, & la ligne droite AB qui joint les poids, diviièe en telle forte que 
A G & B G foientégaux,& les points A & B égalementdiflans de leur fup- 
port commun , il s enfuivra neceffàireroent que le point d 'équilibre de l’un 
& de l’autre corps eft en G, Or eft il que ce point a'équilibre ne fe trouve- 
rait aucunement en cet endroit là.fi a'avanture un de ces corps pefoit plus 
que l'autre : ce qui arriverait neantmoins fi deux poids égaux donnez 
cftoient mis en diflances inégales, ou deux poids donnéz inégaux en di* 
fiances égales : mais comme ny l'un ny l'autre ne fe rencontre pas icy, & 
que l'on ne les y fuppofë aucunement c'efl pourquoyon ne pourra appor- 


ter aucune railon â I encontre a lçavoir pourquoy les poids égaux E & F. 
fufpendus dans des diflances égales doivent pencher de ce collé cy, ou de 
celuylà. Soyez pourcanradvertisqaelesdiflancesqui font entre le fup- 
port & les poids doivent eflre mefurées par des lignes perpendiculaires def- 
cendenres depuis les centres des gravitéz des corps fufpendus directement 
vers le centre de l'uniuers. Carfuppofé que le corps E foit fufpendu du 
point K, & que la ligne dtoite G K, foit égale à la ligne droite A G, ou G B, 
& d avantage que l'autre ligne de thrcliion K I par laquelle !e corps E tend 
vers le centre commun de toutes chofes graves.coupe la ligne droite AB au 
point l: il arrivera de là qu'à caufe que G I ne fera pas égal à A G ou à G B, 
ie corps E n cquiponderera plus au corps E, fufpendu de B. Car encore 
bien que fuivant ce que nous avons dit cy devant, les corps foientègaux en 

poids, 
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poids, toute fois veu qu’on les fuppofe fufpendus dans des diftances inéga- 
les à fçavoit en I G & G B, ils nefe rencontreront iamais neantmoins équi- 
ponderans. Maintenant que ie vous ay déclaré ce qui regardoit la connoif- 
Cince de l'origine, & de b nature des balances, il me relie encore à vous faire 
voir fa figure , & à vous donner quelques obfervations que i’ay creu fort 
neceflaires tant pour les bien exaaement conllruire que pour les examiner 
en cas que vous lesayez chez vous toutes conftruitfcs. 

La figure marquée du N° 1 1 monftre la tranche , te travers ou U joug Je ta 
balance. Là les marefchaux, balanciers, & femblables ouvriers qui fe meflent 
de les forger peuvent apprendre ie moyen comme quoy ils les doivent con- 
firuirc , écartiftemenr ajufler.Cetre ligne droite AB eft la feule ligne fon- 
daraentale de toute La machine , laquelle eft juftement coupée pat le mi- 
lieu, de la ligne droite CD au point E: à celle cyily en a deux autres 
jointes qui ont parallèles, & également diftantes de E, à fçavoir GF & 
HL pareillementdivifée.par la mefme CD. enK&L; de L on defcrit 
avec la ligne LM prife comme l’on veut la circonférence de cercle MNOP: 
cetre ligne fe doit divifer en 4 parties égalesaux points I O R, & de là on 
peut ayfémenr connoiftre les diftances des parallèles GF & H I, par la li- 
gne À B, car MW. font les diamètres de la moitié, & LM les diamè- 
tres du quart. Du point K centre de la balance, il fautdeferire une cir- 
conférence de cercle avec le rais K a; ou bien E K : qui eft celle là que lé 
quarré b.c.d.e. environne ,& où les ouvriers ont de coutfîme de forger un 
certain clou, au axe rond par le haut, un peu longuet par le bas , & pointu 
pat le bout , fur lequel roule toute la machine : Or le demvdiameue de cet 
eiïieu, ou petit axe doit dire tant foit peu moindre que le demydiametre 
du cercle includ dans le quarré. On tait pafler cet axe cy dans une anie 
( dont la forme fe peut voir en la figure notee du nombre 1 î fouz la lettre 
B ) laquelle l'embrafie avec deux branches fça voir une de chaque collé da 
joug , & fouftient rout ie fardeau tant de la machine, que des poids , & des 
contrepoids. Les bras A E & E B prennent le commencement de leur lon- 
geur de £,& fe terminent toufiours aux bouts des diamètres M W ou P N, 
fix lois ou huic fois ou plus ou moins de fois mefurez de E, vêts A & 
B. Notez que tant plus longs que feront les bras ou branches d’autant 
plus jufte & parfaite en fera la balance. On forme en apresle ven- 
tre du joüg ou travers en cette façon: il faut décrire une circonférence 
de cercle de L avec le rayon L D ou LC ( qui tait les ; du demidiame* 
tre L M) puis on la divife en fi parties égales aux points C. S h.D. g. V. par 
les points g. & V, & h S. On tire les lignes droites g T. & hQ;_ lufqu'a 
ce qu’elles rencontrent la droite T Q_ tirée parallèlement à la droite AB, 
par C. Que fi maintenant de T. & de Q^on defcrit les portions de cercle 
V S & Z ï>, la partie fuperieure du joug fe trouverta formée. Derechef de 
P N foient miles P V ou N S égales en X & Y.puis fi de I & H on tire les li- 
gnes droites Y !,& H X#ers Y & X,on aura la gtoffeut de l'un & de l’autre 
bras. De plus des points X D & D Y, à l’intervalle de X D ou Y D. foient 
faits les triangles équilateres X D k. & D Y i. En fin ayant defetipts le» 
deux arcs X D & D Y des points k & 1 on aura la partie Inferieure du ven- 
tre du joug toute formée. H faut que la languette CM, que les latins ap- 
pel lent /partum ou trutina ( qui proprement eft te trelucletde la balance) 
loit aufil long que l'un ou l'autre des bras. Les telles ou boutons des bras 
A & B. font formées de certaines petites périphéries de cercles decriptes 
de A & de B avec le rayon du quart du diamètre M O. Les petits axes ou 
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ertieux attachez aux teftes des bras auquelleson attache d'ordinaire les baF 
fins de la balance, ont la mefme forme que le grand axe qui eft au centre de 
la machine; finon qu'ils font difpoféz tout au rebours;car leurs parties les 
plus longuettes & menues touchent immédiatement la ligne droite A B, 
mais les bouts inferieurs, & les plus ronds touchent la ligne droite I H. On 
peutayfementdeterminer leur groiTeur en fàifant des petits quatre s fouz . 

A & B, entre les lignes droites AB&H1. Lefquels eftanscoupez par des 
diagonales donnent les centres : dou fi vous formez des petits cercles vous 
aurez des e/lieux déterminez dans leurs joftes rondeurs & grorteurs,au- 
quels il faudra donner les mefmes formes qu'au grand axe de la balance. 

Que les plats, ou badins , dans lefquels ont mer les poids & contrepoids 
foicnt d'égale pefanteur. Pour ce qui eft des cordes, ou des chaifnes , ( car 
fi la balance eft conftruite pourpefer des poids d'une notable pefanteur 
vous en avez befoin) avec quoy les badins font attachez, & qui pendenc 
aux eflieux, fi on leur donne la longueur de toute la tige.ou du joug de la 
balance,elle en fera bien plus parfaite, & plus exaCte. Voila ce quei’avois 
à vous dire touchant la ftruCture du travers de la balance;que cela vous fuf- 
firte pour cette heure. Partons maintenant à des certaines obfervations 
que i'ay tirées de quantité de bons autheurs pour les adoùter icy, & vous 
les faire voir. Par lefquelles vous pourrez facilement juger de la perfection 
ou imperfection de quelque balance que fe foit. 

Obfervation I, 

T es grandes balances font toujours plus cxaflcs que les petites , la raifon dececy 
que les bras d une grande balance d écrivent un plut grand cercle que ceux des 
petites ,veu qu'ils ont leurs ext remit éz plus efloignées du trebuchet , ce fi a dire du 
centre de t inftrumcnt , dou vient qu'ils ont un mouvement plus vifle , parce qu'ils 
font moins attirez par le centre à un mouvement qui ne leur eft pat naturel ; c'eftà 
fiavoir à un mouvement circulaire ; (S au Contraire font moins empefehez parce 
mouvement droit qui leur eft naturel , par lequel Us aefeendroient en bat s'ils n'ef- 
t oient point attirez du centre , (S s'ils n eftoient point portez en rond. C'eftpour- 
quoy tant plus que î extrémité du demy-diametre , ou de la branche s'eftoigne du 
centre , ou du trebuchet ■ d autant plus libre en demeure Jon aflion , (g en eft moins 
contrainte ■ ainft d autant plus que les circonférences font vaftes (g grandes tant 
plus fe portent-elles vers ta ligne droitte : voyez donc ( mon cher THEO Tf M £) 
fi la circonférence infinie peut avoir aucun rapport avec ta ligne droite , (g au con- 
traire ft ta ligne droite en peut avoir aucun avec la circonférence. Que fi vous me 
dites que les balances de plufteurs ouvriers quoy que notablement grandes font be- 
aucoup moins exaHcs que ces trebuchet s des lapidaires (S des orfebures , il faut que 
vous jeachiez que cela vient de ce que les grandes balances font ordinairement ru- 
des fg malpolies , (g par conjequent d une matière plus opiniâtre , (g plus refift an- 
te au mouvement ; ou au contraire ces petits trebuchet s eftans fort délicatement 
travaiüezjnen limez , (g bien polis , en font bien plus ju&ts. D où l'on peut tirer ces 
arguments très infaillibles que la raifon des mobi/itéz eft la même que celle des dia- 
mètres-, & que les cercles agitez d un mouvement pareil , (g d un branjle égal ob- 
fervent cette analogie entr'eux afiavoir telle qu'efl ta raifon de mouvement en un 
grand cercle félon J a nature fi fon mouvement contre nature , de mefme eft le mou- 
vement en un petit cercle félon fa nature, à fon mouvement, contre nature. En fin ie 
dy pour toute conclu /ion que le bout du bras de la balance eft porté par le poids 
avec d autant plus de viteffe , que plus il eft efioigné du trebuchet, ou du centre de 
toute la machine. 

Ob- 
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Obfèrvation 1 1. 

Encore lien que les balances toutes libres Ig déchargés qu'elles forent de poids 
•*-* 'femblent efire dans un parfait équilibre , elles ne jont pas néanmoins ex renues 
de fourbes (S de tromperies. Car ft la languette nef par bien juflement au mi- 

lieu ,fg que le bajfin du bras le plut court Joit fait d un bois noueux , ou de quel- 
que racine qui en approche , ou bien qu on y ait coulé du plomb fondu en quelque 
endroit que fejoitjesbajfinsne laifferont pour tout cela de demeurer dans un par- 
fait équilibre entr eux. Que le bras le plus court (.par exemple) fort dtvifé en 10 
parties , Ig le phu long en i 5 , Ig que le bajfin du dernier pefe l o, (g le bajfin du 
premier 15; véritablement à caufc de cette proportion réciproquement permutée , 
la balance qui fera fufpendue par fon ) 'parte ou foufiien demeurera en équilibre , & 
n'en fort ira aucunement fi l'on mets dans le bajfin du bras le plus court un poids de 
Js onces (g dans l'autre un poids proportionné a 6 onces ^om me 1 o efi à 1 5 . C'efl 
pour cette rai [on qu Arifiote en fon lib. mec basque fi. 1 . tance bien aigrement ces 
marchands de pourpre : car 4 efians proportionnez à 6. de mefme que 10 efi à 1 4. 
infailliblement on prendra pour 4 onces defoye le prix de 6 onces , ce qui efi inju - 
fie. Mais vous découvrirez la tromperie fi vous changez le poids alternativement 
de bajfin .c'efl à dire ft vous tranf portez celuy qui efi dans le bajfin du bras le plus 
court, dans le bajfin du Iras te plus long , (g reesproquément le poids du plus long, au 
bajfin du bras le plus court. 

Obfèrvation 1 1 ï. 

O: n' efi pas affez de recompenfer la longueur de /' un ou de f autre bras par un plus 
''-'petit ou plus grand poids qu'on y pour r oit adjoÛter, encore bien que ion le puiffe 
ayfement fairç dans les differentes grandeurs des pendants , voire mefme des baf- 
fins , il vaut beaucoup mieux ne point du tout admettre celte forte d’également ou 
compenfation par le poids de la grandeur ou longueur des parties de la balance. Car 
d'autant plus que les parties de l'un (g de l autre cofîé feront égales entr elles, les 
balances en feront dautant plus commodes, (g utiles dans leurs obfervations. Que 
fi quelque fois la necefsite vous oblige à faire autrement il faut ufer de tant de pré- 
cautions , (g de tant de ju fie fie À ce que cette compenfation ou ce contre-poiés ne 
manque dans la moindre choje du monde. 

Obfèrvation I V. 

T e plan où repofent les bafîins de la balance doit efire parfaitement horizontal (g 
juflement fi tué de niveau, car fi te plan fur lequel un des bafsins fe repofeefl plut 
bas que celuy fur lequel l autre efi pojé ; la ba/âce e fiant êleuée de l horijon en l'air , 
quoy qu'au paravant eUe [emblât efire en équilibre fur le même horizon, ne s'y trou- 
vera néant moins pas (g n'y fera pas en effet , mau le bafsin qûi fera pofèfur le plan 
le plus bas defeendra, i autre au contraire qui fera fitué en un Heu plus élevé tendra 
vers le haut, £> ne vous imaginez pas que la balance retournera aufsi toflen équi- 
libre pour repofer tant foit peu les bafsin fur le mefme horizon ; put [que cette im- 
prefsion precedente qui av oir obligé un des bafsins à fe porter vers le tas , lors qu'il 
eftoit pofé fur le plan inferieur luy demeurera long temps imprimée : laiffezdonc 
repofer tes balances bien doucement fur le plan pour pouvoir éprouver derechef fi 
les bafsins fe trouverront dans un parfait équilibre. 
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DelaStatere. 


Vulgairement appdlée la Romaine. 

E ncore bien que ce que i’ay rapporté cy deff.us touchantles baiâces pouf- 
roit fuifire pour donner à cônoiftre lesproprietéz.les forces,& la sature 
de cette machine-, neantmoins veu que la figure de celle cy eft btê dif- 
rente de la forme des balances , voila pourquoy pour ofter toute matiete de 
doute : & pour prévenir k confufion qui peut-eftre pourroit eftre caufée 
de la différences des figures de ce deux inftruments ; i'adjoûtetay icy quel- 
Que chofe en confideration.de cette prefente machine pour une plus gran- 
de connoiffance de fon ufage. Retournons donc au N* 1 1, voir noflre figu- 
re en laquelle la ligne droite A G C,nous monftre le joug, ou l'arbre Je tafta- 
tere , dont le bras le plus long eft G C, le plus court AG ,& le fouftien eft G: fup* 
pofé maintenant que la proportion du bras A G, au bras G C, foit telle 
quedei.àlo. le dis que fi le poids qui fera fufpendu en A, eftdeiott& 
queceluy qui fera en C eft dune « feulement, ces deux poids feront un 
parfait équilibre. Car fuivant ce que ie vous ay rapporté cy deffus dans le 
dernier de ces deux axiomes mechaniques , inaqualia pondéra equiponderare, 
fiai irttequalibus Jiftantiis reciproci proporriouatibus [ufptnfa fucrint. 11 fe peut 
faire que deux poids inégaux demeurent en équilibre, pourveu qu'ils foient 
fufpendus dans des diftances inégales reciproquément proportionnées a- 
vec le poids. Or eft il que le bras A G eftant le double du bras G C, infail- 
liblement par une raifon réciproque, le poids H.fera au poids E, comme A G 
eft à G C, qui veut dire, que comme le bras A G qui eu d'une partie feule- 
ment, eft au bras G C, qui eft de to femblables parties, & égales à celle cy, 
de mefine eft du poids H & E, quov qu'inégaux entr'eux ; lefquels à raifon 
qui font fufpendus en diftances inégalés & réciproquement proportionées 
de neceflité peferont également. C eft à dire qu'ils feront le joug de ta fta- 
tere parallèle avec l'orifon , fins qu'il fe porte vers le haut, ny qu'il s'encline 
vers le bas. Quelques uns eftiment que la caufe de cette égalité vient de 
ce que le poids H fubdecuple , veut avoir à raifon de là diftance du centre 
de la macnine.un mouvement plus grand au décuplé , c'eftàdiredix fois 
plus grand, & qui foit porté dix fois plus vifte , fuivant le cercle C D, qui eft 
dix fois plus grand que le cercle A E, lequel ce poids E pourroit parcourir 
toutfbul , fi d'avanture le poids H venoit à retomber. Car comme nous a- 
vons dit ailleurs, tant plus que les points font dloignez du centre, d'autant 
plus grands font ils leurs cercles , & au contraire tant plus ils en font pro- 
ches, d’autant plus petit eft leur tour, en la proportion fufditte: enforte- 
que fi le poids eft éloigné du centre de l'inftrument de 10 pieds, il décrit un 
cercle dix fois plus grand , & fe porte avec un mouvement dix fois plus 
vifte qu'un autre poids qui ne fera di fiant du centre que d'un pied feule 1 
ment , &par ainfi cette plus.grande vitefle avec laquelle il eft porté recom- 
penfe la gravité ou pefanteur de l'autre poids. 

C'eft affez parlé des proprietez de la Romaine, voyons maintenant fa 
forme, fuivant qu'elle eft deffinée au Nomb: 13. Il y faut premièrement 
confiderer la ligne droite ABC, comme la ligne fondamentale de toute la 
machine.l'intervalle des points A & ü,e& le bras le plus court , & l'autre in- 
tervalle: entre les points B & C eft le bras le plus long : On peut prendre , ou 
s'imaginer une proportion infinie du petit au plus grand fuivant les raifons 

que 
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que nous avons apportées cydeflus, en celle-cy elle eft fubquinruple ceft à 
dire comme i eft s.^.Le ventre Je laStatere fera formé en cette façon. Que l'in- 
tervalle A B foit divifé en 5 parties égaies. de B centre de la ftarere loit éle- 
vée une perpendiculaire B D.Sut la ligne droite A C:fur icelle de B vers D, 
foient poféz ; de l'intervalle A B:que la même perpendiculaire BD foit pro- 
longe^ vers le bas iufques en E,à la lôgueur de J.du mefme intervalle A B;en- 
forteque toute la ligne D E foit faite égalé à l'intervalle A B: de E fur E D, 
foient tirées deux perpendiculaires vers la droite & vers la gauche à fçavoir 
en G & en F égales à \ du mefme intervalle.&foient formez lesdeux quarrés 
EFHQ_& EGIQ^de G & F,avec les rayons GE, & FE, foient d'écrits des arcs 
de cercles des quarts HE&EI.& par ce moyen la partie inferieure du ventre 
de l'inftrument fera formée , & voyci comment on formera la fuperieure.De 
D F.foient eslevées derechef deux perpendiculaires D M & D N égales à ; 
de l'intervalle A B, quelle foient prolongées en L & en K à la longueur de J 
moins ; du mefme intervalle t en apres de L & de K comme centres des cer- 
cles fuient d efcripts les arcs de cercle P N & M O, avec les rayons K M 
& K. N, ainfi vous aurez la partie fuperieure du ventre delà ftatere toute 
formée ; pour ce qui eft de la telle ou du bouton elle ne peut point recevoir 
de forme plus commode ny plus ayféé que celle que nous avons tracée dans 
noftre figure, à fçavoir fi dans le cercle S V T X Z dont le diamètre paflànt 
par R centre de 1 infiniment eft ‘ de l’intervalle A B, on fait des petites éva- 
cuations , ou certaines rondeurs S Z, S V, V T, T a a. Les axes ou e (lieux 
R& Y ont la hauteur de ‘ du mefme intervalle; on adjufte leurs parties lon- 
guettes, & aiguës en telle façon qu'elles touchent de bien près la ligne droi- 
te A C:on aura la groflëur du plus long bras, fi on defcend de C en fl'',; de ce 
mefme intervalle que nous avons fi fouvent redit, &fide fF. & C,on tire 
les lignes ATI, & C P; en fin la ligne droite 5 dd,eftant tirée par le milieu 
fera que le bras reffemblera en fa figure orthographique à un véritable rom- 
boide. En dernier lieu on prend Dec, U Languette , te Sparte , l'Lffteu , eu 
treituhet ( voila les denominatiôs que l'on donne à cette petite lame qui eft 
poféeen angle droit fur le joug de la Romaine ) égale à la ligne triplée A B. 
Pour le regard des crois ornements qui fe font d’ordinaire furies bras de 
l'inftrument, & fur la languette cela fe laifîc à la diferetion des ouvriers: 
mais pour le refte on le pourra affez ayfement comprendre par le moyen 
des figures fçenographiques , que i'ay rracées & marquées de ces lettres 
AB&C. len'ay rienplusàvousdirefurcefubjetfmonàvous donner un 
expedient pourdivifer le bras le plus long;c'eft ce que l’on a decoûrume de 
faire par des intervalles égaux.pour examiner jufqu’aUx moindres poids qui 
fe peuvent mettre fur la balance. I'ay dit cy deflus dans noftre exemple que 
la proportion qu'il yavoitdu bras le plus court A B, au bras le plus long 
BC,euoit celle quede « à 5. Voila pourquoy il faudra marquer chaque in- 
tervalle fur le bras BC, avec des certaines petites marques, ou nombres 
convenables ; & puis on commencera à conter les intervalles de puis le cen- 
tre de la ftatere B, en continuant toufiours vers C. Tous ces intervalles 
pourront eftrediviféesderechef en quantité d'autres particules moindres 
que les premières , & telles qu'il vous feæblera bon , pour pefer les poids 
les plus petits. Le centre poids, ou le ceureitr qui fe pend pat un anneau & tou* 
re de puis un boutjufques à l'autre le long de l'arbre, en quelques un'seft 
d'une ft, aux autres de to,de 100, ou de plus ou moins, fuivant la grandeur 
de l'inftrument. La méthode dont on fe fert pour pefer vous doit eftre 
maintenant afiez manilefte, fuivant les connoiflances que vous pouvez en 
’ avoir 
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avoir tirées , par le difeours que ie viens de faire touchant cette matière , & 
toutes les obfervatiôs aue l’on peut taire en cecy ne font autres, qu’une feule 
raifon réciproque des aiftances du centre de la ftatere , & dés poids que l’on 
met dans 1e baflin , ou qu'on attache par quelque autre moyen que fe foit à 
l'axe du bras le plus court , à feavoir à R; avec le contrepoids , ou coureur 
qui eft mouvant fur le bras le plus long. Mais veu que lean Buteo a traité 
aflez amplement de cette prelente machine, iemettray fin à ce chapitre, 
apres vous avoir propofées certaines obfervations, oui font en quelque fa- 
çon neceflàires pour une plus grande connoiflance de fa nature, &defon 
ufage. 


Obfèmtion I, 

T l faut prëdre les d fiances fur la longueur de la Statere ou Romaine, depuis te point 
^d où ta Statere dépend litre ment (ÿà l'entour duquel elle route par un momie ment 
libre: jg depuis les points de f quels le contre-poids dépend librement qui ref pondent 
aux points de gravité des corps qui y font attachez., (g fufpendus. 

Obfervation 1 1- 

Ci /’ on prend la Statere par le joug.la languette fera le fupport ou fouftien, le poids 
^ qu'on doit éleuer , la marchandtfe qui fera dans le plat ou bafsin , mais la poten- 
ce jera le contre-poids ou coureur enjorteque tant plus long que fera f arbre , ou 
le joug de l'injlrument , de puis le fupport tufques a la potence , d autant plus faci- 
lement fe remuira-t'eûcfê tant plus libre en fera f on roulement. 

Obfervation 1 1 1. 


Ç\n peut conftruire une Romaine qui ait le contrepoids fixe (g immobile , (g le 
^-'fupport mouvant cà (g là : lequel cflant pofé au centre de gravité fiera arêter 
la Statere-, (g il faut quelle fait dtvifée en telle forte , que dans le contre-change la 
mcfmc proportion fe rencontre toujours entre les bras ( g tes poids fuj pendus. 


Obfervation I V. 


r\e deux poids qui paroiffent , (g qui font en effet dans un parfait équilibre 
quant à leur fit nation , le plus pefant a toufjours U mefme proportion avec le 
plus léger , que te bras le plus long de la Romaine a avec le plus court. C'efl en quoy 
vous pourrez remarquer , que de cet équilibrement , les fardeaux , (g les poids les 
plus légers paroiffent eflre de mefme pe fauteur , que les plus pefans: Ce qui né- 
ant moins rie fl qu'en apparence feulement, à caufe des ft tuât ion s inégales des poids, 
(g non réellement (g tf effet. Voila pourquoy autre chofe eft égalité de poids , au- 
tre chofe équilibre. // s’enfuit de là, que fi -un poids deux fois plus léger , eft 
deux fois plus éloigné du centre de la machine , qu'un autre qui eft plus pefant 
deux fois : ou bien quun poids mille fois plus leger , en foit mille fois plus eftoigné , 
qu’un autre poids mille fois plus pefant ; on les trouverra tousjours dans un parfait 


Cha- 


Digitized by Google 



Partiel. Livre i. 


*9 


Chapitre XII. 

Des mefures qui ont efté en ufage chez les anciens , & de celles 
qui fe treuvent encore parmy nous autres , tant pour les 
choies liquides ; que pour les fêiches , réduites très 
exactement aux poids. 

L a recherche que nous avons faite de tous les poids dont on fe fcrt 
prefque par tous les cantons de l'univers,& laquelle nous vous avons 
defcripte dans le io chap.de ce prefentliv. autant exade que fuc- 
cinde , nous a donne' occafion d'y adjoûter en fuite les mefures tant 
anciennes que modermes des chofes liquides & arides : aptes les avoir tou- 
tes réduites aux poids , defquels nous nous fommes feruy , à pefer toutes 
fortes de corps graves & pelants, que nous avons déduits fiau long dans 
ce melme chap: eftimans que la connoiffance n'en fera pas tout à fait inu- 
tile tant à nos pyrotechniciens qu'a tant d’autres qui s'addonnent volon- 
tairement aux fciences mechaniques : mais en cecy la railbn veut , & mef- 
me l’ordre des chofes demande , que nous allocions premièrement les me- 
fures avec les poids , àcaufeque d'ordinaire nous les confondons enlèm- 
ble , & que nous nous fervons indifféremment de celles cy , ou de celles 
là, fans faire aucune dillindion de leurs efpeces , ou différences. Mais 
premier que d'entrer en matière , il faut bien obferver ce qui s'enfuit. 

Premièrement que les liquides aulïïbien que les arides fe chan- 
gent , & varient infiniment au relped du leurs poids ; ce qui n’arrive pas 
feulement dans la diverfite' de leurs efpeces , maisaulfi on rencontre des 
grandiffimes différences dans une feule. De fortes que non feulement on 
void que l’eau différé en peûnteur du vin , de l’huile , du lait, delà bierre 
de l’hydromel , de l’eau de vie,& de toute autre femblable liqueur: encore 
bien que toutes ces chofes liquides emplifient e'galement une melme me- 
furei mais encore on remarque une notable ine'galite' de poids entre l’eau 
&l’eau,levin&levin, & tous les autres liquides qui font de mefme natu- 
re. De plus on treuve du froment plus pefant que du froment, du feigle 
plus pefant que du feigle, de l’avoine que de l’avoine, de l’orge que de 
l’orge , & ainfi du relie, le vous dy cecy pour n’eftre pas obligé à vous 
faire comprendre comme quoy les chofes arides de mefme genre s’accor- 
dent beaucoup moins en pelânteur avec les autres qui font d’un genre tout 
different , puis qu’entr 'elles mefmes elles n’ontaucune convenance, quoy 
que les unes & les autres foient mefurées avec une mefure égale. C'eft 
pourquoy ie defire que l’on obferve icy la mefme chofe qu’on a faite cy 
deffus, touchant ce que i’ay dit de la raifon mutuelle des poids, des mé- 
taux , & minéraux: mais veu qu’on ne peut pas bien exadement remarquer 
la proportion fpeciale& particulière qu’un liquide ou un aride peut avoir 
en pelânteur , avec un autre d’un genre different : pour cette raifon ie 
propofeicy feulement des certaines obfervations generales, &desexpe- 
riences qu'on en a faites , qui mettent la chofe hors de doute , premiè- 
rement. 

G Que 
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Que l'eau de la mer eft plus pelante qye toute autre eau douce : qu'en- 
tre les eaux douces l'eau de pluyeeft la plus leeere, d avantage qu'entre 
l'eau de riviere, de fontaine vive , de puis, deftang, de pluye, de nei- 
ge , de glace , voire mefme entre toutes ces mefmes eaux , chaudes , ou 
froides , on y treuve des très grandes différences , au regard de leurs 
poids. 

Bien plus , autre efl la pefanteur de l'eau en une lâifon , & autre en une 
autre faifon. Davantage l'eau d'une fontaine, fe rreuve d'un poids aux 
environ du lieu d'où elie’forte, & à fa véritable fource: neantmoins à 
quelque diftancedu mefme lieu elle fera d'un poids tout différent : & ff ja- 
mais vous avez pris garde à la pefanteur de l'eau auparavant quelle fût ge- 
lée, infailliblement vous l'aurez treuvée toute changée apres fon degel , 
joint que mefme on void par expérience que la glace nage fur l'eau , qui efl 
un teimoignage bien évident qu'elle eft plus legere que l'eau mefme. 

le pafféray à defféin fous filcnce quantité d'eaux qui font de diverfes 
couleurs, faveurs, & odeurs: le ne parleray point non plus de toutes cel- 
les qui font gluantes, bituminenfei, alumineufes, fulphurées, ou là- 
lées;ny de celles qui en’yvfcnt ou qui troublent le cerveau, & la raifonà 
ceux qui en ufent ; je laifté à parc aufïï plufieurs fontaines graffés , & huy- 
leulés.du nombre defuuclles Pline nous en deferit une liv. 31. Chap: 2, 
auprès de Soles ville de Cilicie: & une autre femblable à celle cy, que 
Theophrafte dit eftre en Ethiopie: & une autre encore que Solinus nous 
raconte du mefme en fon Chapitre 23. fait qu’elles foient véritables oufa- 
buleufes.- ( comme font la plus part ) enfin telle que Philandernous en 
décrit une dans des certaines remarques qu'il a faites fur le Chapitre 3. de 
Vitruve lib. 8. laquelle il dit eftre en Bavière de Gernzce. De tour ce- 
cy ie ne trouve digne de remarque que ce qui fe lit chez Caffiodore liv. 4. 
des varietez en la lettre de Theodoric premier Roy des Oftrogoths , en- 
voyée au Comte Apronian: à fçavoir que aquas qua ad Onentem Auflrum . 
que prorumpunt dulces {ÿ perfpicuas ejfe , (ÿ pro fua levitate falulerrimas inve- 
nin. In Septemtrionem ver» arque Occidentem quatcunque manant , proba- 
ri quidem nimis frigides , fed crajjtudine fuit gravitant ineemmodas. Ce* 
eaux Orientales , & Méridionales, (à ce qu'il dit) font fort douces, & 
fort claires, & par confequent très faines, àcaufe de leur extrême lege- 
reté ; mais pour les Septentrionales , & Occidentales , elles font beau- 
coup plus froides, incommodes, & mal-faifantes, pour eftre trop pelan- 
tes, troubles, & bourbeufes. Solinus nous raconte quelque chofe de fém- 
blable , quand il parle du fleuve Hy mere : à feavoir quod aeleflibus plagis mu- 
ter ur , fttque amarus dùm in Aqutkncm j, luit , duleis veto ubi ad Meridiem /le- 
dit ur. Ce fleuve (ce dit-il) feulement pour changer de climat change 
auflï de goût , & de faveur , veu qu'il fe treuve amer vers le Septentrion , 

& doux dans la partie Méridionale. Et véritablement iene doute point, 
que puifque la différence des pays, &des terroirs, par où les eaux paf- 
fent , a ce pouvoir de changer la faveur , qu'elle ne puiffe auffi bien leur 
changer le poids, c'eft à dire les rendre ou plus ou moins pefantes, qu’el- 
les ne fe treuvent aux environ de leurs lources : mais pour le regard des 
eaux des fontaines huyleufes , & graffés il faut croire qu elles font de beau- 
coup plus Iegeres que les autres. Si vous defirez vous faire fçavant tou- 
chant les fontaines & les eaux,allez vous en voir Ariftote, Seneque, Pli- 
ne, Caton, Varro, (où il traite de là chofe ruftique) Averroes, Palla/ 
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diss , Columella , Vitruve , Frontinus , Boccafle , & quantité d'autres qui 
vousftonneront toute fatisfaftion fur ce fubjet : La feule raifon qui m'a ob- 
ligée à vous raconter tout cecy , eft aflin de vous faire voir , comme les dif- 
férences des poids font infiniment variées , & changées tant entr eux mef- 
mes qu'entre leurs efpeces differentes. 

Les vins de quelque genre qui foient font plus légers que l'eau; mais 
comme leurs efpeces font bien differentes entr elles, auffï pelent elles 
bien différemment. Car tant s’en faut que le vin de Falerne, le Creti- 
que, celuy d'Efpagne, de France, d'Italie, de Hongrie, de’ Turquie, 
de Vallachie, & quantité d'autres s'accordentau poids, qu'au contraire le 
Cretique différé du Cretique , celuy de Falerne du vin de Falerne ; & ceux 
cyfetreuvent ou plus ou moins pefanrs que ces autres là: voire’ mefme 
cette différence fe remarque dans des certaines faifons de l'année - 
puifque le vin d'un an pefe plus que celuy de deux , & le vin nouveau que’ 
le vieil. ^ 


Les Huyles pefent encBre moins que l'eau, ny le vin; veu que l’huyle 
eftant mue dans un vaifféau avec 1 un ou l'autre de ces deux , elle furna- 
çe, & citant brouillée & melee avec l’un ou l'àotre , où avec tous les 

deux , elle retourne de fon propre mouvement au deffus : mais ce qui eft 
bien plus remarquable en cecy eft qu'elles font extremment diffèntes en- 
•tr elles au regard du poids: car l'huyle d'olives, d'amandes, de noix , de 
un , de chennevis , de navets , & tant d’autres qui fe mettent foubz le 
preiloir, ou femblables machines propres aies extraire, font bien plus 
pelantes , qu%les autres huyles tirées parles alembiques, matras, & pa- 
reils înltruments chymiques, qui font plus artificiels. 

En fin toutes les eaux diftillees , lesefprits, &eflénces préparées par la 
mefme voye que Ion fait les huyles , pefent moins que les huiles telles 
qu elles putffent eftte ; bien qu'à la vérité elle fe treuvent auffÿ de diverlfes 
pefanteurs entr elles, & non toutes également pelantes. Ienerapporte- 

ray point icy une infinité d autres liqueurs dont vous connoifeez afféz le 

poids par les expériences que vous en ferez , & lefquels vous pourrez con- 
férer a voftre loifir avec les poids des autres liqueurs : C'eft une occupation 
que 1e laiffe a d autres qui auront plus de temps à donner à cette cutiofi- 
te queie n ay pas , confideré qu'il ne m'enrefte pas plus qu'il ne m'en 
faut , pour traîner des matières qui font beaucoup plus utiles & neceflài- 
res , que celle la. r 


Les grains ( comme nous avons défia dit ) dans les chofes arides font in- 
finiment différents en poids-, tant entr' eux mefmes, quoy qu’ils foient 
d une mefme genre qu'entre creux là qui font d une efpece toute différen- 
. en orte qui eft bien mal-aife deftablir rien de certain quant à la rai- 
fon mutuelle de leurs poids. I'adjouteray toutefois icy , ce que i'enay 

Tr c *P enen , CCS - ,e d y donc ( i ue le bled eft plus pe- 
fiint que le feigle ; le feigle que 1 orge ; l'orge que l'avoine: bien que leurs 
grainsfe rencontrent fort inégaux en groffeur &en poids de quelque genre 
ou efpece qu ils puiffent eftre. De quoy l'on peut donner beaucoup de 

raifons.- entre lefquelles le terrrnr gras &fertil n'en eft pas une des moin- 

eux dans^n chamns h' P lus d a PP arance > q ue lamoiffon reüffiffé mi- 
eux dans un champs bien gras , a caufe que par fon humidité & fa chaleur, 

G » il 
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il alimente beaucoup mieux fon fruit , qu'un autre aride , fablonneux, al- 
téré' , maigre & infertil , qui n'aura pas de quoy nourrir ce qu'il a eu bien de 
la peine à produire. 

La fécondé raifon de cecy vient encore des divers clymats des régions , 
& des differentes fituations des champs,& des terres qui font dans le mon- 
de qui font en partie que les grains de froment font de diverfes pefan- 
reurs, & de groffeurs toutes differentes. Au rapport de Virgile enfes 
Georg. lib. i. 

Hic fegetes , il lie veniunt falicius uvt 
Arbore i fœtus alibi, at que injujfa virefcuut 
Gramina. 

Que nous expolêrons en ces termes. 

Ton terroir efl ferti! au temps de la moifjon. 

Un autre fe promet <T avoir belle vendange , 

Ce/uy cy a des bois , & des fruits à fai fon , 

Cet autre qui en manque a du foin en e jet ange, 

. Ht véritablement ce n'eft pas en vain que l'on met tout cecy en avant; puif- 
que nous apprenons des marchands les plus raffinez dans ce trafique que le 
muidd'Amftredam, eftantremply du froment qui vient de Pologne , ou 
de quelques autres provinces voifines , pefê 1 50 8. où au contraire une fem- 
blable mefurede fromentde France pefe 180 et. de Sardes no: de Sicile* 
114: de Beoticeajo : &en find'Afïrique 136 8. le vous prie efeoutez 
Vitruve furcefubjet enfon liv: 8. Chap: 3. Quod fi terra generibus humo- 
rum non effet difsimilu , & di/parata , non tantum in Syria (S Ærabia in arun- 
dinibus (S juncis , herbifque omnibus effent odores , neque arbores thurifertt , ne- 
que piperis durent baccas , nec myrrœ glelulas , nec Cyrenis in ferulis lofer nafee- 
tur : fed in omnibus terra regionibus & lotis , eodem genere omnia proerearentur. 
lias autem varietates regionibus (S locis , inclinât io mundi , (S ftlis impetiu , pro- 
pius ac longtus curfum faciendo taies efficit terra humores , qua qua tirâtes non fo- 
lùminhis rebus , fed etiam in pecoribus & ar mentis difeernuntur. Hic non ita 
difsimiliter efficerentur, nifi proprietates ftngularum terrarum in regionibus ad fo- 
lis poteflatem temperarentur. 

Ce qui ne peut eftre aucunement convaincu ny demenfonge, nyde 
faufleté:puifque non feulement ont void que les divers clymats & territoirs, 
apportent ce changement dans le fruit de la terre ; comme dans les cannes 
& rofeaux . en Arabie , dans le jonc , & dans les herbes de diverfes odeurs , 
dans les arbres qui diflillent les gommes fi differentes dans leurs vertus , & 
leur nature mcfme : qui portent des fruits fi divers, & fi differents dans 
leurs tempéraments & proprietez.mais encore dansle beftail & dans le refle 
des animaux , qui fevoyent tous différemment complexionez. Ce qui ne 
feroit point, fi le foleil n'avoit communique des propietez particulières, & 
fpecifiques à chaque terrain. 

Davantage les differentes faifons de l'année, caufent bien fouvent delà 
diverfite' dans les grains , tanta la forme qu'au poids: car bien fouvent les 
trop longues pluyes, ou un temps nuageux & couvert, efl capable de 
nous rendre les grains, maigres, petits, & légers ‘pource qu'ils n’aufont 
pas pû arriver à ce degré de maturité , faute de la chaleur qui leur efloit ne- 
ceflaire. 

Ce n'eft pas mefme fans quelque fecret miftere que les payfans & labou- 
reurs , ont accoutumez d'obferver le temps d'enfemenfer leurs terres, car 

ils 
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ils fçavent fort bien quelle femenceils doivent mettre fur le champs en 
la lune croiflante , quelle en fon déclin, quelle lorselle ne monftre fes 
cornes que fort eftroites , & quelle en fin lors que dans fit plénitude, elle ne 
parôit éclairée que d'une lumière empruntée & étrangère. Voire mefme leur 
connoiflance palfe bien plus avant, puis qu'ils connoifiTent la plus part des 
differentes fituations des corps celeftes, leur lever, &leur coucher, & 
toutes autres feuablables chofes qui nuifent à la moifion,& ruinent leurs 
efperances dans le mefme-moment qu’ils la cachent dans le fein de cette 
bonne mere nourrice. C'eft de quoy les advertit de fon bonne grâce le mef- 
me poète au livre que nous avons défia ciré cy deffus. 

J nte t'tbt Aoæ AtlantiJes abfcondantur , 

G no flaque ar demis decedat fleüa corona , 

Débita quam fulcis committas femint , quàmquc 
Invite pr opérés anni fpem credere terre. 

Multi ante occafum Maie cepere .- fed ides 
Lxpedata feges vanis deluftt arijlis. 

Faifons le parler François. 

Premier que tes j, cillons reçoivent la femence, 

^ Prend garde aux A liant ides avant que ta leur donne 

Laijfe pajfer cet aflre à l'ardente couronne 
Si tu veux confcrver en eux ton ejperance 
Ceux qui devant Maya ont iettéda Jemaide 
Au lieu d' un beau froment , n'ont moiffonné que paille ‘ 

C’eft pourquoy de tout cecy on conclud que la raifon des poids eft extrem- 
ment differente parmy les grains & les femences. 11 y a encore plufieurs 
autres chofes par lefquelles on peut voir la grande difficulté qu'il y a de 
treuver cette habitude mutuelle en poids, d'un grain à un autre tant en ceux 
qui font d'un mefme genre , qu'en ceux qui font de differentes efpeces, 
mais ie paffe par deffus tout à deffein. le vous rapporteray feulement pour 
preuver le tout un tefmoignage de Merfennus, traittant de ce mefme fubjet 
dans fa préface lur fon livre des mef: de poids, & des monn: Cum omnia grana 
vel femina que reperiri folent in atriis venalibus Lutetia , ad flateram expendif- 
fem , vixque granum uïïum inter ejufdem fpeciei grana grano alteri cxaBc refpon- 
dijfet . in inccrtis htdere //«/«.Puis le mefme autheur dans le mefme liv: prop: 
8. A il renia propofttionis calcem feminum jeu granorum ft non cujujltiet herba,vel 
planta , mu It arum fait cm leilor expeüare poterat , ft quid certi poruijfem ex illorum 
feminum cum no/lris granis uncialibus codât ione (latuere , fed cùm vix duo , licet 
ejujdem fpeciei , mihi vija fuit aquiponderare . (S forte ejufdem non ftnt hic ac in 
ltalia , vel in alio foto ponderis , laboris improbitatem cum ejus in utilitate non pu- 
tavi conjungendam. Nam ft nihi / explorait debeas a frumenti G? hordei granis 
expeliare .quorum plurima grana funt uncialibus granis leviora , alia aqualia , 
qttadam graviora , quid à rdiquis granis , vel feminibus , quiiv 'e h re/iquis natu- 
ràlibus corporibus Jperes ; Quitus adde granum frumenti , quod hodie fuerit aquale 
grano unctali, forte craflinâ gr avilis ob adventitium humorem , vel levius ob majo- 
rem ftccitatem, aut particulas in vaporem abeu tires Juturum : quoi de catcris 
granis dteendum. Ce que nous devons croire de fes expériences puis qu'il 
nousaflèure les avoir faites. 

Secondement pour réduire les mefures des liquides aux poids qui 
nous font communs & familiers dans nos pays, nous fuppoferons dans la 
fuitte de noftre difeours que la livre mefurable eft de ro onces de la livre 
pondérable Romaine, ou qu’elle eft proportionnée à celle là comme io eft? 

G s à n 


Digitized by Google 



*4 Du Grand Art et Artillerie 

à 12. veu que la livre pondérable de Rome (comme nous avons défia dit 
au Chap. io. ) contient ix onces , & 1 once 6 1 2 grains Romains , & con- 
fequemment toute la livre 7344 grains. Mais reduifant cetre livre cyà 
l'autre qui eft de 16 onces , ( telle que plufieurs pyrorechniciens modernes 
en divers lieux , & quantité' d'autres mechaniques la mettent en ufage) 
nous entendons qu'une once de celle cy,ou bien t l foit de 576 grains : mais 
ces grains ne feront pas de mefme poids que les grains Rorqains , veu que 
les Romains fe treuvent plus légers que les noflres: de forteque 61 2 grains 
de l’once Romaine, ne valent pas plus que 336 grains de noftre once , & par 
ainfi noftre livre de 1 6 onces eftanr de ÿxiôdefes grains propres, excede 
la Romaine de 2784 grains. Par confequent la livre pondérable de Rome 
fera compofée de 6432 de nos grains. - ce que nous avons fifouvent rap- 
porté de Merfennus dans la coéquation de la livre Romaine avec la Fran- 
coife. Pour le regard des grains modernes des Romains, nous fuppo- 
fons icy qui font égaux avec les anciens : C quoy que nous n en foyons pas 
afleurez) Scnousavons pareillement eftablie l'once de noftre livre égale 
à la francoife cy devant décrite-, parce que fes grains s'accordent à peu 
près avec le poids des grains d’orge choifis, lefquels compolent aullî noftre 
once pyrotechnique fuivant l'exemple, & l'ancienne coutume tant drjj 
Anciens Romains, & des Grecs , comme des Hebreux qui les ont mis les 
premiers ufage. 

En Trosijeme Liev lors que dans la defcriptiondes mefures des 
chofes liquides , ou arides, nous dirons que les mefures contiennent tant 
ou tant de livres , ou telle quantité d'onces , foit qu elles foient particuliè- 
res aux lieux où elles iont mefures ou poids, foit qu'elles foient de quel- 
ques autres contrées, provinces, ou villes particulièrement fpecifiees & 
bien connues dans l'Europe: ces dirtes livres, ou onces pourront eftre faci- 
lement réduites à nos livres de 16 onces, ou à leurs onces propres , ouaux 
onces de quelque autre lieu que fe foit, pourveu qu'on fuive la pratique de 
cette table generale comprife dans toutes ces circonférences de cercles, de 
laquelle nous avons enfeigné l'uiâge cy deftùs. Ou bien pourveu qu'on ob- 
lerve bien les raifons mutuelles des poids que nous avons fuffifamment ex- 

pofées au Chap. 10 de ce livre. 

Mefures des liquides & arides des Anciens Romains. 

Douum qui eftoit un certain vaifleau de terre que les Anciens eru 
foüoient dans terre pour conferver le vin, contenait ii Cu/ern; ceft à dire 
2400 S mefurables Romaines, & 2000 ponderables:mais des noftres 13951® 
1 3 onces : 2 drag- & 2 den. 

C u leu s eftoit un autre vaifleau de cuir qui contenoit 20 Amphores 
de liqueur, qui veut dire 1600 l® mefurables, tefmoins Fannius & Colu- 
mella : & 1333 ®,& 4 onces au poids Romain : des noftres 930 ®, * once 7 
drag. & 8 gr. 

Medimnus eftoit une certaine mefure avec quoy ils mefuroient les 
chofes arides , laquelle contenoit 6 muids , ou 2 Amphores , c eft à dire 160 tt 
mefurables, & 13 3 « & 4 onces au poids Romain: & en fin 9 3 e6 7 drag. &8 
gr. des noftres. Il comprenoit 144 S de froment , mefure de Rome, voire 
mefme Columella nous raconte qu'il y avoir parmy eux encore une autre 
forte de vaifleau à mefurer les chofes feiches qui contenoit 10 muyds.d'ou 
vient quecette mefure s'appelloit entre eux Decimodium. 
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De plus ils fe fervoient encore d'une rroifitme mefure pour mefurer les 
chofes arides, plus grande & plus capable que ces deux premières qü'ils 
nommoient Trimedimnum, àraifon qu'elle contenoit 3 Medimnes , 
ou 18 Mardi, ou 6 Amphores, ou 480 B mefurables Romaines ou 400 pondé- 
rables ; & en fin des noftres 279 B 2 onces 5 drag. 8c 1 den. 

H y d ai a eftoit une grande Cruche à porter l’eau qui contenoit il Am- 
phore au rapport de Villalpandus fur la Gencfe , c eftà dire 1 20 8 mefura- 
bles ; 8c 100 pondérables: mais des noftres 69 B 1 2 onces 5 drag. 1 den. 

• Cadus, une Cacqite , eftoit un vaifleau aufti capable que la cruche cy 
defïus déclarée , fuivant le tefmoignage de Fannius ; c'eftoit la véritable 
mefure des chofes arides, laquelle contenoit 10s B de froment. 

Amphor a, 8c Quadrantal , tefmoins Caton, Fannius, Colu- 
mella , Volufins , Metianus , 8c plufieurs autres , contenoit 2 Urnes , ou 80 
B mefurables , 8c 6 6 pondérables 8c 8 onces. Mais des noftres 46 B 6 onces 
3 drag. 1 den. 1 6 gr. Les Romains fe fervoient aufti de cette mefure pour 
mefurer les chofes arides s 8c comprenoit 7 2 B de froment. Merfennus dans 
la reduftion qu'il a faite de cette mefure au poidsdes livres de P a r i s , dit 
que 72 B Romaines égalent 50 B de Paris 8c 4 onces. C'eft à dite qu’il en- 
tend que le Quadrantal Romain contienne autant de K 8c aucant d'onces de 
froment. Ce qui feroit bien vray, fi ces 72 B Romaines avoient efté pon- 
dérables , mais comme chez les autheurson les prend toufiourspour des 
B mefurables qui contenoient feulement 10 onces de la B pondérable ou 
du poids (comme nous avons fi fouvent redit) 8c comme ie voy encore 
qu’on l’obferve en plufieurs lieux, 72 B mefurables faifant 60 B pondéra- 
bles Romaines, feront 41 B 8c 14 onces Parifiennes( defquelles aufti nous 
nous fetvirons en cet ouvrage ) c'eft à quoy il faut bien diligemment pren- 
dre garde particulièrement dans la fuite denps coéquations. Sicen'efl: 
peut eftre (ce que je ne me fouviens pas avoir jamais leui) que les Anciens 
Romains auraient autrefois eu enufoge deux fortes de livres à pefer, & 
mefurer les chofes liquides feulement , 8c une feule pour les arides , à Ra- 
voir la pondérable ou livre du poids: à cette mefme mefure eftoit aufti égal 
en capacité le vaifteau du pied cubique Romain eftant remply d’eau, veu 
qu'il contenoit 80 B mefurables d’eau. Diofcorides routesfois veut que 
l'Amphore contienne 52 B feulement ( à laquelle il ordonne aufti le mefmé 
poids pour le vinaigre) mais pour le vin 80 ®. Galien au contraire attri- 
bue à l'huyle ce que Diofcoride ordonne à l'eau, 8c au vinaigre; puis 
qu'il fouftient que l'Amphore d'Italie, (c'eft à dire la Romaine) contienr 
72 B d’Huyle, 80 B de vin 8c 108 B de miel. Merfennus nous aiïèure 
qu'il à luy mefme expérimenté que le pied cubique , Romain (telle qu’eft 
le congiale de Villalpandus ) eftoit de 74 S de P a ri s, d'autres luy aftignent 
une capacité toute differente. 

Le mefme autheur ordonne 8c veut fuivant les obfervations de Pierre 
Gaftende, que l’Amphore Romaine contienne d’eau 5588c 14 onces Pa- 
rviennes, veu que le Conge, qui eft 1 d'un Amphore peut tenir à fon 
conte 7 B d'eau moins ; d'once: laquelle obfervation nous fait voir bien 
clairement que ces 80 B Romaines qili anciennement rempliftoient l'Am- 
phore Romaine eftoient pondérables. Mais nous laiflerons la recherche 
de cette vérité à ceux qui ont plus de loifirque nous. Cependant nous 
continuerons à difeourirde nos mefures fuivant l'ordre que nous avons 
commencé. 

„ Ü R N'a. 
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U R N A, lUrne tefmoin Caton eftoit une mefure pour les chofes liquides 
capable de demye Amphore , mais on s'en fervoit auiïi à mefurer les arides, 

& contenoit , fuivant Vilialpandus,un muyd & demy.ou 4 conges, ou 40 SB 
mefurables, mais 33® pondérables & 4 onces. Des noftres 23 Œ 3 onces 1. 
drag. 2 den. & 8 gr. 

M ina, la Mine eftoit égalé à l’Urne. 

Modius le Muyd fi l'on en croit Fannius eftoit proprement une me- 
fure des chofes feiches & arides de; du Medimne, mais; d'un Amphore: 

14 S Romaines le rempliftoient juftement defroment. Or des chofes li- H 
quides ( entre lefquelles ie m'imagine qu'il iaut entendre le vin & l'eau v'eu 
que ces deux liqueurs félonie fentimcnt, & les obfervations mefmes des 
plus nouveaux autheurs s’accordent prefque au poids : car il eft très con- 
fiant que les Romains fe font .feulement fervy d'une feule mefure , laquelle 
ils appelaient comme nous avons défia dit livre de mefure pour mefurer 
toutes fortes de liqueurs: cette mefme mefure contenoit 16 i*&8 onces 
mefurables: des pondérables 22® 2 onces 5 drag : 1 den : & ; gr. mais des 
noftres 1 s ft, 7 onces, 3 dragm. 2. den.i 3 ; gr. 

C o n c 1 u s, le Conge qui eft la moitié de l'Amphore contenoit 6 Sextaires, 
ou Seftiers, ou 10 ® mefurables : 8 ffi pondérables Romaines , & 4 onc: mais 
de noftres 5 (t.izonc. 6. dragm. I. den. & 8 gr. 

Sextarius, le Seftier contenait 2 Hemines qui veut dire 1 ® mefura- 
ble,& un befle de 8 onces .quifaifoient 12 onces en tout, ou bien une 18 
pondérable, 4 onc. 5 drag. & 1 den. mais des noftres 1 5 onc. 3 drag. 2 den. 

& 5; gr.Il y avoir encore un autre Seftier chez les Romains qu'ils appelloient 
le Seftier de campagne qui eftoit le double du commun. 

Hemina, l'Hemine qu'on appelloit auify Cor y la eftoit une certai- 
ne mefure qui contenoit 2 Quartes ou 10 onces mefurables: des pondéra- 
bles Romaines;8 onces-, 2 drag. 2 den. & ; gr. des noftres 7 onc. 5 drag. 2 
den. 14! gr. 

Q_u a rt a r 1 u $,la Quarte faifoit 2 Acctalules : ou bien 5 onc. mefurables. 
des pondérables Romaines 4 onc. 1. drag. i.den. ; de gr. des noftres 3 onc. 6 
drag. 2 den. & 19 gr. 

Acetabulum qui eftoit une certaine efpece de vaiflèau de la forme 
& capacité d'un grand gobie t , contenoit un Cyathe Çg demy , ou bien deux 
onces mefurables & 4 aragmes: des pondérables Romaines s onc. 2 den. i 
gr. ou environ : des noftres 1 once. 7 drag. 1 den. 9 gr. & ;. 

C y a t h u s eftoit une autre petite mefure quafi de la mefme forme que 
la precedente , mais qui ne contenoit que 4 cuëi/leres feulement , c’eft à aire 
une once de mefure 5 drag. 1 den. & une once de poids 3 drag. 8 g. & de- 
my : mais des noftres une once 2 drag. 23 gr. & 

Cochlear, Cuëillere faifoit la quatrième partie du Verre ou Cyathe, 

& égaloit 3 dragmes mefurables & 1 den. mais 2 drag. pondérables 2 den. 8 
gr. ; & des noftres en fin 2 drag. 1 den. 17; gr. 

Mefurcs des liquides, & arides des anciens ' 

Grecs. 

Metreta des Attiques comprenoit 3 Vrnes Romaines c’eft pour- 
quoy elle eftoit de la mefme capacité' que la Cruche , ou la Caque Romaine. 

A t r a b a faifoit 3 mujds Romains & J au rapport de Caton & de Coiu- 
mella. 

Me- 
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Met R eta des L açoniens elloit tant (bit peu moindre que l'Am- 
phore des Romains. 

A m p h o r. a des A T T t q_u e s , eftoit égalé à cette mefure que nous ve- 
nons d'appeller Metreta; comme le rapportent Fannius & Villalpandus. 

A MPHOR.EAS, n’ eftoit que la moitié de cette ditre mefure Metreta, tef- 
moins Agrjcola & Villalpandus. 

C h u s, & Cou, contenoit tout autant que le Conge Romain. 

Ço t i le , qu'on nommoit aufty T r ï b liu m, eftoit auflj capable & 

Stufti grand que l'Hemine des Romains. 

O x i b a p h u M.egaloit la mefure que les Romains a ppel loien tAtetalulum . 

Mistum eftoit de deux fortes, /«■ comprenoit de la Cotÿle; le 
Petit Miftrum conte noir à de la cotyle feulement. 

C h * m e, eft#t égale à la Cuëillere Romaine. 

Remarq uez icy q u il fera fort facile de réduire toutes ces mefutes cy def- 
fus déclarées aux livres tant mefurables que pondérables des Anciens & des 
noftrés: puis qu’ils S’en fontfervy autrefois indifféremment amefurer les 
chofes liquides auffy bien que les feiches. 

Mcfures des liquides & arides des Anciens Hebreux. 

C h o R u s , & chômer . mefure jadis pour les liquides, & pour les arides , 
comprenoit z Lcthec,i\ eftoit égal à ; du Culeus Romain , ou à 45 MuyJs : le ne 
les reduiray pas en livres puis qu 'il n'y a perfonne qui ne le puiffe faite auf- 
Çy bien que moy.s’il a bien compris ce que i'ay ditcy devant; il eft fait men- 
tion de cette mefure chez le prophète Ezechiel. 8 f au troifiéme livre des 
Roys 5,1 1 & z,en la parai. 1 7 5. Et en S. Luc 1 6, 7. Quelques autres adjoû- 
tent que ce poids eftoit la charge d'un Chameau. 

L e t h e c, la moitié du Chorus , comprenoit 5 Bathot, ou ,tfhas ou 1 j Ur- 
nes Romaines, ou bien 11 MuiJs & demy. 

BAïHus.ou Eph a,& Efhi , eftoit j du Lethec , & contenoit 3 Satum , 4 

ou to G«/»err ; c'eftoit une mefure égaleà/7/y^rrf , ou Caque Romaine , & à 
la Metrete ^wyue.lofephfait mention de cette mefure en fon traité de 1? 
guerre Iudaique. Villalpandus en parle auffy en quelque endroit. 

Sa tu m, ou bien Se ah, la moitié du Batus ou Epha.faifoitdeux limes : il 
égaloic 1 muid & demy Romain , bu i4feftiers comme rapporte Villalpan- 
• dus de D. Hierome. Mais Alcanzar veut que cette mefure ait eftc égal Au 
Muyd: & il faut croire qu'il entendoit égale au Muyd Attique 8c non pasatt 
Romain, veuque cêtuy cy eftoit un & demy de cet autre. 11 eft lait men- 
tion du Satum en la Genefe 18 6 & en S.Machieu 5 & 1 5. 

H 1 n a, la moitié du Satum contenoit 3 Cabes , & eftoit égale à 1 1 Selliers 
ou à 1 Conges Romains , il en eft auffy parlé dans l’Exode 19 & 40 , « en 
Ezech. 4 & 1 1. 

Gomok, ùduBarhuséga\oit7 Sc/liers Romains A, il en eft dit quelque 
chofe en l'Exode 16 37. 

C a b u s, ; de la lime eftoit de 4 Logos & faifoit juftement'4 Sefliers Ro- 
mains:touchant cette mefure on peut voir Un paffàge au 4 des Roys.6 & 15. 

. Lo G u si du Cale cqntenoit autant que 6 Coques d'oeufs : & égaloit un Se- 
llier Romain quelques Uns difent qu'il y avoit une mefure chez les Thebains 
qui luy eftoit égale laquelle Epipnanius appelle Aporrhyma. 

La C o qu e D'o e u F,; du Logue & n i d'Ephi, contenoit à ce que l’on Croit 
le poids de z onces 6 drag. & 1 den. , 

H C'eft 
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C'eft a fier dîfcourfl des rhefureS dont lés Anciens fe font fervy à mefurer 
les chofes liquides & arides : voyons maintenant les noftres qui font plus 
modernes & plus familières. 

le vous ad verty premièrement que ie n'entfeprens point de vous rappor- 
ter icy les mefùres de toutes les villes généralement & univerfellement qui 
font dâs tou» les Eftats,Royaumes,& Provinces de l'uniuersimon entreprife 
feroit autant tcmeraire comme elle eft impoHible ; mais feulement les plus 
plus notables,& celles qui font le mieux en ufage dans les principales Cite'z 
& villes capitales de la plus part des Royaumes les plus fameux & les 
mieux connus dans le monaeùe lêray contraint de les appeller des 
mefmes noms qui leurs ont elle' de tout temps attribuez dans les lieux où 
elles les ont pris, & ou elles font mifes en ufage-, & en fin ie les reduiray 
toutes au poids comme i'ay faites celles des Anciens. % * 

Mefùres des liquides des F.lpagnols. 

B o t a, /a Bote contient 30 Robes-.\jL Robe 30 tf, déplus 160 S topes d'Anvers 
font un bote: mais la Robe efl: de 5 ftopes & un tiers. Le ftope d'Anvers 
( pour ne k pas redire fi fouvent) comprend 6 (8, par confequent la bote pefe 
96086 d'Anvers. 

P 1 p a, la pipe fait 30 Robes chacune defqudles pefe iH S, 

R o b a, la Robe efl de 8 Sommer. 

S o m m t R, contient 4 QuartiOes une defqudles fait la fixiéme partie d’un 
Stope d'Anvers,& par confequent pefe 1 88. 

En Efpagne il s'v treuyé encore une autre efpece de Pipe d'une capacité 
toute differente à la première, a vecquoy ils mefurent ordinairement l’Huy- 
le d'Olive, elle contient ‘40 Robes, mais les Robes ne font pas toutes d’une 
pareille capacité', & de mefme poids, comme nous avons dit cy defiùs. 

Mefùres des arides chez les me fines. 

C a h 1, contient 1 1 Uennegues ou Annegres. 

H B H N B G A, fait iz Almudes. 

1. A l m u d a, efl de 7 « d'Amftredam 9 onces 1 4 ans; & 14 gr. ou enviroiti 
& l’Almude eft juftement„; d un Achane de feigle tüins Amftredâf mefure 
que les Hollandois & Elamends appellent vulgairement un Lafl)veu qu'elle 
pefe( comme nous dirons en quelque lieu plus bas ) 4100 88. 

CAVESco,eft,;du laft d’Amftredam, & par confequent contient 16 x • 
ts; d'Amftredam. 

Mefùres des liquides parmy les Portugais. 

A t m u d a, co mprent 1 x Canades. 

Canada, contient 4 Quartes. 

Qu art a, eft égale à/<r QuartiSe d Efpagne qui pefe une livre, mais l'Al- 
piude entière eft de 4^ d 'Anvers. 

A l <yu 1 e r.ou Cantar eft de la moitié de l'Almude & contient 6 Canades 
qui font 4 Stopes d'Anvers & pefe 14 ff: cette mefure fert entr'eux à mefurer 
l'huyie d'olive. 

Qu a R t 1 l e ‘ comprend 1 3 Centres & ;. 

Star, eft une mefure des liquides en ufage dans les Algarves, du poids 
de 59 88, 10 onces 1 s angl. 26 gr. ou environ. 

Mefùres des arides chez les mefmes. 

M o 1 comprend r 5 Tangues. 

Eah- 
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F A N g A , 4 Alquieres. 

A L Q.U it R, 2 Mejas , qui font demyes mefures.. 

Quartes. 

Notez quex25 Alquieres font égaux au laft d'Amftredam , &parconfe- 
quent l'A^uier pefe i S 68, io onces i } Angl. & io ÿ. 

Mefures des liquides parmy les François. 

Le Muyd ou Quartal ou bien la Caque de Paris, contient deux filets, ou 

Barriques. 

Le F I l e t ou Barrique comprend 18 Seftiers. 

Le Pot oula Quarte fait z Pintes. 

La Pinte tient deux Chopines, ou Hemines. 

La Chopin e, contient deux demy-Jefliers. 

Le Demy-Sestier e&de zPoflens. 

De tout cecy il s'enfuit que le muyd deParis contient 188 pintes:cecy Sui- 
vant le Reiglement fait par Lo vis xm. au titre 10: mais fuivant les ordon- 
nances de Henri Le Grand ildeuroit eftrede 300 pintes. Or U 
fera bien facile dealer celuy-cy au fuperieur fi vous en oftez n pintes qui 
feront prifes pour la lye du vin,& qui par confequent ne doivent pas entrer 
en nombre. De là on pourra fans aucune difficulté conneftre le poids d'un 
tonneau de vin. Car puifque fuivant les obfervations de Merfennus la Pinte 
pefe z 8, infailliblement le tonneau qui contient 188 pintes pefera $76#.* 
Que fi on prend la lye avec le vin pur il pefera fans doute 600 ®,fâuf néant- 
moins le poids du vaifleau qui n’entre point en conte. Merfennus nous dé- 
peint laforme ,& la mefure du tonneau, ou muyd en cette façon dans la 
propof. 4 liv. des mef. des poids & des monn. Hujus autem figura Cylindri- 
ca vet pot tus cylindri duplicis utrinque truncati , tequaUhus tafilus , unde Cadus 
in 'medio latier , (g crafior : cujus altitudo , feu longitude intcrior duorum pedum 
(g 10 digitorum ; Latitudo media pedum zlg latitude ver'e circafundum due - 
rum pedum. 

Comme en effet il a la véritable forme d’un cylindre, ou pluftot d’un dou- 
ble cylindre couppé , avec des bafes égales , d'où vient que ce vaifleau eft 
beaucoup plus large & plus capable au milieu que versfes deux bouts: fa 
longueur (dit-il) ou h^juteur inferieure eft de 1 pieds & 10 poûces ; & par le 
milieu il eft large de deux pieds & ; & vers le fond large de z pieds feu- 
lement. 

La Caque, ou muyd de Paris comprend 78 Stopes d'Anvers , & quelque- 
fois 77c'eftàdire3ixpintes, ou 308: elle pefe 408 66 d'Anvers ou 401(6 
pui fque (comme nous avons djtcydeffus) le Stope pefe 6 8 ainfi la Pinte 
qui en eft un quart , doit eftre de 1 8 eft demye. De là on peut ayfemcnt ju- 
ger de la proportion qu’il y a de la livre de Paris à celle d'Anvers. 

En France on rencontre encore une certaine mefure ou vaifTeau à mettre 
les liquides , que les françois nomment une Pipe: elle contient deux muyds 
de Paris , & par confequent elle pefe, c’eft à dire elle contient le poids de 
1 100 8. 

Mefures des arides chez les mefmes. 

Le Muyd *ou te grand Muyd contient z T onneaux.ou 1 1 Seftiers. 

Le Tonneau 1 Muyd : contient 6 Seftiers. 

H 1 
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Le S e S t i E h. eft du muid ; du tonneau : on le divife en x mines. 

La Mine lait deux minots. 

Le M i n o t contient 2 autres petits mttids , qu'onappelie vulgairement 
triffemat. • ■■ ■ 

Le Boisseau feftn ce que Merfennus en à remarqué, copient' 16 f* 
de froment , mefure jufques au comble ( comme l'on dit ) iàns le fecouer.ny 
entalîer ou prefler aucunement; Le comble, c’eft à dire ce qui excedeles 
bords du boilTeau ("au dire du mefmeautheur ) pefe yts &demye; &par 
ainfi ilyrefte dans le boilTeau mefure rie àric,& en raclant lîffl Î.Suppofé 
donc que le muyd comprenne 96 boifleaux.il fautinferer confequemment 
que le froment cdntenu dans un tel muid doit pefer 1536®. 

Le mefme Merfennus nous alfeure avoir fait expérience, quedans l’on- 
ce de la livre il y avoir 860 grains de ble' comme ils fe rencontrent fans les 
trier , par confequent la livre contiendra 1 3.760 grains : & le boilTeau com- 
ble'! & non pas raclé, qu'il n'en deplaifc à l'imprimeur, quia fait en ceten- 
droit un qui proquo ) 2x0160 grains; mais le boilTeau raclé 172000 grains 
feulement. 

Le BoilTeau fuivant les ordonnancesde Lovis xm 1 . 12. titre ic. 
doit contenir 18 1? de froment 6 onces & 8 ferup. & en ce mefme endroit le 
grand muid eft ordonné du poid de 2640 

, Oh a une certaine efpece de mefure à Roüan pour les chofes feiches.que 
.ceux du lieu appellent un P o 1 n s o n qui tient 1 3 boilfeaux. 

En Bretagne ils ont aulfy un certain vailfeau à mefurer les arides qu’ils 
nomment une Ch arge, elle comprend 4 BoiJJeaux'i 8c 10 de ces charges 
font une Pipe, qui veut dire 600 fê d'Amftredansi; puifque 7 Pipes ou 70 
Charges égalent jugement un laft de feigle d'Amftredam. 

* Mcfures des liquides chez les Italiens. 

•• ■' * ; ■ a •: i 

B r e n t a , ou Amphora eft proprement une mefure des liquides dont les 
Romains fe fervent encore aujourd'uy : elle contient 96 bocaux , & fe divi- 
fe en 1 3 Robes ;.ou pierres dont chacune pefe 10 S, mais ces livres font de 30 
onces.Il faut 42 Stopes d'Anvers pour remplir une Brente.Pâr ainfi elle doit 
pefer 2 32 fS. 

Boccale, contient x Se/liers appeliez vulgai rendent Mersoloccalc. 

B a R île , Baril ou Caque eft une mefure Tofcane , pour les liqueurs 
auffi, qui tient 20 bouteilles d'Italie, qu’ils appellent en language du pays fi- 
afco ; 1 8 Stopes d'Anvers font un baril , & pele 108 f* d'Anvers. Mais pour 
ce qui eft du flafque. ou fiajee, il pefe 5 tê,6 onces, & 3 drag.ou environ. Item 
pour faire un Staar il faut 3 barils. 

StaaR eft une mefure capable de 54 Stopes d'Anvers, qui doit pe- 
fer 3 24 f*. 

Mostachio, oumojlacio, eft un vaiflèau de Candie qui contient î 
S topes & 1 d'Anvers, & pefe 22 f* 

B o t t e l, eft un autre forte de vailfeau qui contient, 34, 3 j . & quelque- 
fois 38 Mo/laces. 

Botta, chez les Vénitiens fait 38 Mo/laces qu'onappelie aulli Zechien 
quelques endroits, & Canrari. Il fout 76 Moftaccs pour faire une Srente , ou 
Amphore. 

B igo n c 10, ou Conge dans le mefme lieu eft une mefure juftement de • 

4 quar- 
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4 Quartes. Pour emplir une quarte il faut 18 Stopes d'Anvers. Son poids eft 
de io8«.& égale le baril Romain. Mais le Bigonce fait 72 Stopes dAn- 
vers , & pefe 442*. 

S e c c h 1 o que les Latins ont appelle Hydria , comprend 1 5 Stopes 
d'Anvers, celle cy eft une mefure qui lett particulièrement aux marchands 
qui trafiquent fur terre & dans les villes ; mais la precedente eft navale & 
particulière aux marchands de mer ,& gens qui font train de marchandée 
for les eaux. ■ 

A m p h o r. a , dans le mefme pays fert à mefurer l’huyle d’olivc:elle con - 
tient 4 Bigornes, ou Conges ; le Bigonce 4 Quartier. Cette mefme mefure fait 
2 Bottes: la Botte 3 s Moflaces. . 

Migliario, eft une mefure forten crédit dans l’Italie, à Vende, 
il pefe 1110 S, àVerone 1738 *,& fait 8 Brades , & 11 Baffes j Pour ce 
qui eft de la Brente elle eft compofée de 16 Balles, à Pavie il fait ns 5 ft, 
qui font égalés à 1 10 æ d'Anvers, à V incencc,($>mroe à Venile: à Tar- 
ifes 11 17#- ’ “ ' _ 

Outre toutes ces mefures des liquides que ie viens d'alleguer il s'en, ren- 
contre encore d’autres, comme 

Mastello, Cara, Consi: 10 defquelles font une Caredetar- 

vifes. ' /‘ii 

De plus S a lm , eft une mefure qui dans la Poütlle,& dans la Calabre 
fait 10 Staar, chaque Staar, Fait 31, pignatetes , ou OHides. Ce Sa/m eft égal à 
& /vwe, ou /»«///«■ des François, ou au demy quittai de f rance. Ilcon- 
rientde là 39 ftopes d'Anvers & pefe communément 234.®. < 

Mefures des arides chez lesmertr.es. , If , / 


Q_u adrantale, fait 3 Muids Romains; le Muyd 8 Ht mine s 1 Hemi- 
ne 2 Sefliers . Ce Quadrantal contient le poids de ^ 2 W, 8c 8 onces d Amftté* 
dam : puis que 80 Quadrantaux font uné Achane , ou laft d Amftredarti. • 
Star, mefure navale & maritime enufage chez les Vénitiens , pefe 
13 1 ® 8 c’, qui veut dire 4onces : puisque 31 ftars , fontjuflemcnt un acha- 
ne, ou laft de feigle d’Amftredam : mais d’orge pas tant, car c’eft affezde 14 
ftars pour faire un laft. ' 

De plus le laft d’Amftredam, eft égal à 80 ftars de Mantoüe, à J 2 de 
Medine ; à 96 de Pavie ; à 1 1 X de Florence , à 1 02 de V incence ; à 32 
de Zarence ; à 48 de Ravennes ; & à 19 de Tarvilès, 

M o s a , ou modius , le muyd, eft une mefure des V cnitiens defquelles ■)', 
font un laft d’Amftredam. En quelques autres endroits on divife le muyd, 
en lype/es ; chacune defquelles fait 10® mais une de ces ® fait 30 onces: 
aillieurs on le divife en 4 Degalarro ; ou en iôSeftiers. 

C o r sa chez les Italiens, eft ce que les Latins appelloient au para va nt 
Corlis ou Cophinus , qui en François fe peut dire une manne ou corbeille , ceft 
une mefure fort particulière pour les choies fciches : dans Qologne , elle eft 
égale au ftar de Venife ; veuque 3 2 corbeilles font un laft d’Amftredam. 

M e d 1 m n u S, mefure des arides dans laiieile, contient 6 muids.lk le muid 
fait* 6 fefliers: le Medirane pefe 100 1* d’Amftredam 8 onces , & 3 dragmes 
ou enviromenforteque 38 Mcdimnes font juftement un laft d’Amftredam. 

H 3 D’avan- 
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D avantage le Medimne dans l ifte de Cyprès eft divife en deux Cyprès, 
ou 4 demy-c/pres. 40 medimnes e'galent un laft d'Amftredam. 

Dans le mefme lieu on divife le Muyden 16 Galettes, ou Sejliers: 1 muyds 
font en ce pays là un Pontique. 

M 1 n a , ou M 1 n a 1. 1 , eft une mefure des arides à Gennes,& à V erone 
13! de ces mefures égalent auffi le laft d'Amftredam: où il y en faut 72 de 
Verone. 

S o m a, à Briffe fert auffi à mefurer les chofes arides ; 1 6 de ces mefures 
font un laft ou Achane d'Amftredam. 


Sa lm, avec quoy l'on mefure les chofes feichcs dans la Sicile con- 
tient \ 6 Tumancs-.\\ fe rencontre quelque-fois plus grand quèlque-foisaufly 
plus petit, 8 grands ou 10 petits font un laft d’Amftredam. 

C a n a, dans la Poiiille faitjuftement autant comme un Star deVenife. 
Cette mefure eft de deux fortes dans fon uiàge, à fçavoir celle avec quoy on 
mefure le feigle qui contint \ 6 Tumanes : mais celle là avec laquelle on me- 
fure l’orge en comprend 48 égaux à ceux defquels nous avons parlé cy def- 
fus. Ainfi la Care pefe 1 3 1 « & 1 d'Amftredam. Enfin 32 Cares de feigles,& 
24 d'orge conftituent un laft d'Amftredam. 

Mefares des liquides parmy les Allemands. 

R u h t e , contient i fuder & ;. 

Fuder, en François Foudre fi n Latin ve/tes eft côpofc de 6 amphores, qu'on 
appelleAmes vulgairement dans toutes les ville» de la haute Allemagne que 
ie m‘en vay vous dire, à Cologne,Wormcs,Vlme, Francfort lür leMein, 
Oppenheim, Wirtzbourg, Majance, & à Wirtemberge. Mais en 
tout autre lieu, ihconrient 10 Ames comme à Heidelberg, & à Spir ; dans 
Vienne neantmoins& par toute l’Autriche 16 Ames ou Amphores font 
un cu/eut.De plus à Falkenheim,& à Durcheim,& mefme à Augsbourg, 
8 le qui font 8 âmes compofent un Culeus. 

Ohm ou Ame que les latins exprimoienr par ce mot Amphera contient 
1.0 Quartes ou 80 mefures appellées ou language du pays Maÿen ; ou bien 2 
U mes. on féaux qu’ils appellent là mefme Eimer .- ceux qui auront eftéà 
Cologne, à formes , à Lipfic , à Francfort fur le Mein , à Vlme , à 
Oppenheim , à Mayance , à Norembergue ; à Wirtzbourg , à Vienne 
en Auftriche en peuvent fçavoir des nouvelles. Mais à Heidelberghe ; 
& à Spir on divife l'Ame en 11 Quartes, & la Quarte en 4 mefures ou Cruches 
que le vulgaire appelle Kan. De plus à Falkfenheim, Sc à Durckheim, ils 
divifent l'Ame en 1 5 Quartes chacune defquelle fait 4 mefures,an Kan.àeic- 
chef dans Wirtemberge on conte 16 Innés dans l’Ame.une defquelles fait 
to Kannes ou mefures.Vovtt mefme dans Augsbourg pour faire une Ame il 
faut 2 Muids , ou 12 Befontz , en fin pour conclufion en certains lieux on 
prend 60,64, & 7 1 Cruches pour faire une Ohm, ou Ame. 

E ymbr qui eft U rua chez les latins à Norembergue , ou à Wirti- 
bourg , & univeffellement par toute la Franconie, fe divife en 64 mefures 
ou Kannes, a. Vienne en Auftriche elle contient 3 2 oBavcs ou 1 2 1 Sei/tem.k 
Sabone ou comme l'on ditàBrixem 144 Kannes font un ellrne mais il 


n'en faut que 8 pour faite un Parcede. 
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Derechef l'Urne dans toute la Mifne , & generalemenc par toute la haute 
Allemagne contient niais à Lipfic elle fait 40 ». & mefme on la dm- 

fe en 3 Stubechen, on la départe encore en 4 Cantres ou Cruches qu'on nom- 
me en language vulgaire ein Kanne , ou bien Mafi. & chacun de ces Can- 
tres ou Kannes comprend 2 Nojfels , ou Sefiiers , ou Quartes. Le Seftier eft 
fait de x Hemines appelles en leur langue Hait Karter: & enfin l'Heminè 
contient 1 certaines petites tnefures qu'on peut appeiler Oilaves qu'eux 
nomment Ma/S/ein. 

M a as, qui eft doncques cette iwefure que les hauts & les bas Allemands 
appellent communemët Kan.Sc le Latins Cantharus ou auquel nous 

ne pouvons donner autre-nom que celuy de Canne où de Cruche ou de Pot, fi 
nous nous voulons accommoder aux mots du vulgaire II eft prefque dans 
. toutes tes villes de la haute Allemagne de pareille grandeur, & d'une égalé 
capacité. Pour ce qui eftdefes divifions fubalternes nous en avons défia 
afiez parlé : mais quant à leur poids, voyci comme il le faut entendre. En 
•Allemagne ils fc fervent de deux fortes de poids.à fçavoir de la livre pondé- 
rable, & de la mefurable , comme nous avons dit cy deftiis : enforte qu'a 
Lipfic i } onces mefurables n'en font que xé; des pondérables & par tout 
ailleurs dans la Mifne 14 onces mefurables condiment xo onces pondéra- 
bles : c’eft à dire que les S de mefure font proportionées aux onces du 
poids comme 11 eft à i<^ ou 6 à 5, fuivant l'ancienne coûtume des Ro- 
mains. Ofccy eftant donc ainfifuppofé, les Ohms ou âmes de Wormes , 
Francfort , Vlme , Oppenheim , Cologoe, Wirtcmbergh , Màjen- 
ce , Hcidelbergh ,Spir, Strafbourg.Falckenheim, & de Durchehti. 
Contenantes 80 Conpss ou Kannes , feront égales à l'Ame d'Anvers qui 
comprend 50 ftopes , & qui pefe iooB. veuqüele Stope d'Anvers ( comme 
nous dirons cy deflbus ) pefe 6 B, & fuivant la mefme confeqqence , le Pot 
ou Kanne d'Allemagne doit pefer 3 # d'Anvers , & ta oobfes. Par cette mtf- 
tne voye on pourra uns beaucoup de difficulté rapporter.au poids 1' £ ’ymfr, 
ou Urne. & luder, aufti bien comme le Kuhte , & toutes les autres mefu- 
res inferieures que nous vous avons racontées, puis que l'on fçait défia af- 
fez combien pefe un Pot ou Kanne, ou pour mieux dire la liqueur qu'il 
contient. 

Derechef, 1 x8 Kannes de Norembergue , de Wirtzbergb , de Frân- 
conie , deVienne, d’ Augsbourgfont 300 8dAn.vers,& chacune pefée 
à part fe treuve de xf6, 5 onces; d'Anvers. 

Les Tonneaux à bierre de Lubec égalent une Ame dans Anvers -, puis 
que juftemenr 50 ftopes d'Anvers empliffent un tonneaude Lubec. 

Mefures des arides chez les mefmes. 

La st en Allemand, ou /fetaae pour nous fervir du mot que les Latins 
ont emprunté des Grecs , eft proprement la mefftre , le poids , ou la chargé 
d'un navire : il contient 3 ivi/pel à Hambourg , chacun defqu'els fait 30 
muyJs vulgairement appeliez fehefd : or le muyd pefe 52» d'Amftredam, 
& 9 onces, ix angliques & zi grains ou environ , & pour cette raifon un 
Achane, ou laft contenant 3 tPifpel, ou 90 mujJs pefera 45548 3 onc: i 
angl- l & x S grains. , 

Remarquez encore que ce mefme llifpcl eft équipollantà 6 âmes l'An- 
vers 
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vers : de plus que * j muyds de Hambourg égalent un laft ou une charge 
d'Amllredam. à Roftock , &àLubec96 muyds font un laft du mef- 
me lieu: & 85 de ccs mefmes muyds e'quipoller.t celuy d’Amftredam. à 
Stetin en Poméranie , 71 muyds confirment un de leurs propres lafts; 
mais ‘ de celuy cy en font un d'Atnftredam : à Stralfund ‘ s font la mef- 
rne cholèjce que 32 conneaux, ou 6 muyds fontaofli. 

Schiffpfundt comme nous avons dit en quelque autre endroit eft 
une charge ou mefure nautique fort commune parmyles peuples qui font 
voifmsdel'occeanGermanique,&delaMer Baltique. C’eft proprement 
une certaine partie du laft qui approche fort du Medimne des Romains, ou 
du grand Muyd , oupluftoftdece 1 nmedimne duquel nous avons parlé 
cy deftus; & il eft égal en poidsà la Charge des François, au Cargo dts Efpa- 
gnols , & au Carco , ou Carico des Italiens. On a de coutume de mefurer 
avec cette mefure cy , non feulement toutes fortes de grains, mais on s'en 
fert auffi à pefer quantité d’autres marchandiiês. Dans Hambourg il eft 
compofë de 20 autres petits poids qu’on appelle lifpfundr-, il eft aulli de 300 
« pefant dans Lubec , & à Hafh en Danemarc , comme auffi dans Stock- 
holm en Suede ; de plus 10 Lifpfondt conftituent un Schiffpfundt; qui 
pelé auffi 320 rê: mais nous referverons à parler en fon lieu du poids, & de la 
capacité de cette mefure dans une infinité dautris villes ou ellqeft particu- 
liérement employée. 

LirsFUNDi, eftune partie ou portion aliquôte du Schiffpfundt cy def- 
fus déclaré , que vous pouvez franchement appeller un Muyd navaleùl pefc 
à Hambourg i$-« ,à Lubec ïAMarcs.àStralfund i<5«. 

Mutsr & Molder a quelque forte de rapport en capacité, & en poids 
avec ce Schiffpfundt cy défais defeript. Ceft une efpece de Medimne 
terreftre que tes marchands de certaines villes de la Haute Alemagnc met- 
tent fort en ufage. Par exemple dans la Mifne il contient 16 muyds cha- 
cun defquels pelé 20 S.-voila pourquoy cette mefure pefe 32a S à Vienne 
& par toute l' AU triché cette mefme mefure eft côpofée de 32 muyds qu’ils 
appellent communément AchteJ , ou 64 demy-muids, en leur languag» 
Halk-achtel ou Spimen. Suppofé donc que ce muyd foit de 21 05, & 14 on- 
ces d’Atnftredam; le Malter fera de 600*, & par confequenre femblables 
mefures font équipollanres à un laft d'Atnftredam: dans Cologne fur le 
Rhin 18 Medimnes font auffi le mefme eflêd, quand chacun deuxpefea-3 3 
f* 5 onces 6 Ang!..& a gr. & demy. 

Mefures des liquides parrny les Peuples des Pays Bas. 

R o e d e, eft une perche de mefure qui refpond juftement au demy-Cu- 
leus des Romains: à Dordrecht, (ou comme les françoïs difenr)à Dort ie lle 
contient toames. 

Lamé, comprend ro fehrewes , mefure qui ne (è rapporte pas mal à l Am- 
phore Romaine. 

Schre we eft un vaifteau qui contient 10 fors, ou Stoppes : cette mefu- 
re fe peut mettre en parallèle avec l'Urne des Romains. 

S T o o e qui reffemble fort à l’ancien Conge des Romains, contient parmy 
euîti Kannesou Pots, que l'on nomme dans quelques autres endroits 
Menjte/. 
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K a n n e , P o t, & M e n g e l, qui ne s'efloignent guere de la capacité du 
Stflier des Romains, contiennent z Pintes. 

P 1 n t A,’la Pinte fe peut à bon droit nommer en latin //<v»/»<j,puis qu'el- 
le eft la moitié du Se/lier. 

Derechef 10 Ames de Dort en font 14 & ; d'Anvers , chacune eftantde 
50 Stopes ( comme nous avons défia dit ) fuppofé donc que le Stoped'An- 
vers foit de 6 fê : la Roedeou Verge de Dort fera de 4400 tt : Scparconfe- 
quent l' a me de Dort de 440 tt .• le Sihretue de 44 tf: le Stoep de 4 ft. 6 onces, 8 
angl.la K, inné de z K 3 oric. 4àngl.& en fin la Pinte de 1 tt. 1 onc.& izangl. 
d'Anvers. » , • • 

De plus.cette mefme Roede fedi .ife en z Tonneaux , chacun defquels 
contient $00 Stopesde Dort , ou bien zzoo à quoy ft vousadjoûtez 50 tt 
pour le poids du vailfeaû , ce tonneau remply de vin pefera zzyorê : & 
confequemment z Tonneaux feront 4500 tt. Voyla pourquoyon a de 
coutume d'obferver icy que quand on charge un navire de femblable m r- 
chandife,on prend deux de ces tonneaux pour un laft de froment. 

D avantage 14 Ames d'Amftredam font égales à 10 Ames de Dort : mais 
il faut remarquer icy que l'Ame d'Amftredam fe divife en 64 Stopes : voyla 
pourquoy poùrfairt: uneame d'Amftredam il faut 3 t4ftd'Anvers , 4onc. ÿ 
angl. & zz gr. ou environ. De mefme le Stopeeftdeq tt 14 onc. zangl. 8c 
environ 10 gr. Dans la Frife l'Ame contient 40 Kannes ou 160 Mengels. à 
Matines en Brabant,elle fait 80 Mengels : parainfî la Mengcl de Malines 
fait le double de celle de Frife : & ce qu’on appelle Pinte à Malines eft une 
Menge! en Frifeunais pour ce qui regarde l’Ame tant de Malines que de 
frife, voire mefme de Louvain , Bruxelles, Bofleduc , & de Breda 
font égales en poids,& en capacité à celle d'Anvers: mais la Mengel de Lou- 
vain égale le Canthre des Allemands. l'Ame dans Bruxelles & dans lou* 
vain eft divifée en 48 Stopes .-celle de Bofleduc en 50 : celle de Leyden, 
de Delf,de Trevers , de Blelïïngue , & de Midelboarg çn Zeeland, de 
Gand , de Bruges en Flandres , & celle de Licge.fe divifent en stj Sto- 
pes. De-plus 50 Stôpes d'Anvers égalent 54 de la Haye , & de Rure- 
morid -,71 de Ziriczée , & 26 de Nieuport , & d’Oftende. l'adjoute 
encore a tout cecy que 14 âmes & ; tât de Bruges que de Midlebburg , de 
Trevers & de F lefîingue, font égales à 1 6 âmes de Dort. 

Outre cette Roede.ou verge que nous venons d'examiner il s y en ren- 
contre encore une autre à Bruges qui contient z Vaiftêaux , ou Tonneaux; 
un defquels fait zz Scftiers : & derechef un de fés Seftiers contient 16 
Stopes. y.-.. • • • 

Tous les Tonneaux debterre.ou Tonnes vulgairement appellées contiennent 
univcrfellemêt par toutle Brabant 54 Stüpes d'Anvers. Mais en Flandres 
il en faut 60 pour emplir Une tonne. & quelquefois bien 64 Stopes de ; Flan- 
dres mefme. Pour le regard de celles de Hollande elfes contiennent aé- 
rant que celles de - Brabant: toutefois les tonneaùx d’ Amftredam demah- 
. dent 56 StopfSr d,' Anvers. Au refte ie ne teduiray point icy tous les va»f- 
feauxau poids, puisqu'un chacun le peut ayfement faite de foy mefme, cour 
noilTaht fi bien le poids d’un Stope d'Anvers. •<• !. . il:- / L> 

I Me- 
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Mefures des arides chez les mefmes. 

J t , 

L a s r, en Latin Achanc apres les Grecs , lors qu'il ed employé à mefu- 
rer le froment ed compofé de ie medimnes navales dans Aniliredam que 
les Hollandois appellent en langue vulgaire Scbippont ; chacun defquels 
contient 300 S: c’ed pourquoy le lad entier comprend 48001*. Mais fi 
l'on fe fert de cette mefure pour mefurer le feigle , c'eft allez de 14 Schip- 
pont pour faire un lad*chacun defquels égale Tes precedents £n poids & en 
capaciré.-par confequét un lad de feigle fera de 4100 tt d' Amftredam. En ce 
mefmc lieu ils content pour un lad 27 Medimnes ou grands Muyds , qu’ils 
appellent vulgairement Muddcn : chacun de ccs Muyds contient 4 autres 
petits muyds que nous avons appeliez Boijeaux, qu'eux nomment Schepelem 
c'ed pourquoy un lad comprend toï boifleaux De plus on conte la mef- 
me pour un lad 19 Sacs contenâs chacun 3 Oflavcs ou Huitièmes, ou comale 
ils difent Achte/ingen. Item 24 Cacques ou Cailles à fel : ou bien zo ; de 
ces tonneaux edroits à mettre la farine , ou 1 5; de ceux qui font plus lar- 
•ges, & plus gros condiment judemcnt un lad dé feigle: derechef 18 ton- 
nes ou tonneaux de bierre , ou autant if Ames d'Anversionr la mcfme cho- 
fe. Ored il que ces derniers cy font 3 tonneaux à vin; mais on conte a 
tonneaux feulement pour un lad de feigle: parce que ccs deux vaifleaux 
contiennent le poids des 4100 # ou environ : car fuppofé que le Quadran- 
tal.ou la Cacque de vin pefe 500, S 2 vaifleaux par confequenc ou 8 Quar- 
taux feront 4000 ff.de mefme 3 femblables vaifleaux ou iz cacques pleines 
de feigle feront 4100 **, lâns mettre en conte le poids des vaifleaux , car 
chacun d'eux contient 360 8 de feigle ou environ. Mais il faut icy remar- 
quer que toutes fortes de froment ne font pas tousiours d'un mefme poids , 
comme font tous les autres grains, comme nous vous avons adverty ; puif- 
que l’on a autrefois reconnu, qu'un lad de froment d'Amdredam pefoic 
tantoft 4800 ffi, &tantod 4100 feulement. Davantage le lad de feigle 
pefe quelque-fois 4100 & en d'autres temps feulement 400 o. voyez l'or- 

ge vous ne la trouverrez que de 3400 S. pelez l'avoine elle ed encore bien 
plus legere que ceux cy : voila pourquoy on a de coutume en des certains 
lieux de mefurer l'avoine avec une mefure plus grande, & plus capable, 
que celle avecquoy on mefure ordinairement le feigle : puifque luivanc 
les obfervations ae Merfennus, la livre de Paris contient 13760 grains 
de blé; mais comme celle cy dêcheoitde 16 grains, re veux dire qu‘ 
edant moindre d'auiant de grains,que celle d'Amdredam , neceflairement 
la livre d'Amdredam aura 13776 grainsdeblé; par ainfi l’Acbane ouïe 
lad edant de 4800 K pelant , contiendra infailliblement 66124800 des 
mefmes grains, à Hemden 1 5 tonneaux & 1 faifans chacun 4 de ces pe- 
tits muyds que nous avons appeliez Boijfeaux, ou fVerpen , condiruent un 
lad ou une charge ; mais 55 tYerpen équipolient un lad d'Amdredam. à 
Anvers la charge eft faite de 3 2 Quartes , & la Quarte de 4 petits Muyds, 
ou 4 Boifleaux .appeliez entr'eux Muckens : ainfi 38 Quartes e'galertt le 
lad d'Amdredam. à Roterdam 3 octaves ou Huitièmes, font un fâc", & 38 
facsfont un lad du lieu mcfine; mais il faut 87 oâaves pouf en faite un 
d Amdredam. 

Muddb, 
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Mudde, ou grand Muyd, outre ces lieux que ie viens de nommer, à 
Louvain eft divife en 8 petits Muyds, ou boifleaux,qu'on appelle là Unifier, 
Il faut 13 de ces muyds pour faire une laft d'Amftredam. à Bruxelles U 
en faut 10 à Maftrect 7: à Bolleduc it Sc ; font te mefme eflet.à Garni 
le muydfe divife en Gfacs\ te Sac en 2 Halfiers , le Halfter en : Qiatrtes 1 * 
Quarte en % muckens : Or 4 de ces muyds avec 7 Halfiers en font urM'Afn- 
ftredam. à Bruges ils appellent ce mefme muyd Hoet en leur language : le- 
quel ils divifent en 4 plus petits Muyds , ou 4 Bortfeai/x , le Boifeau en 4 Quar- 
tes , la Quarte en 2 Spintes : 17! desquelles font juftement un lafldulieu 
mefme ; mais il en faut 1 7 & 1 pour un d'Amftredam. à Y près 1 1 Rerùere's 
donnent un muyd , chaque Raziere contient 4 tonneaux , & 25 Razieres 
font un laft dans ce mqjTme lieu : de plus 75 de ces Razieres font ur.e autre 
certaine mefure plus grade appellée lkimk t qui eft bien le triple de la charge 
ou du laft. De rechef 24 Razieres font concées pour un laft d'Amftredam. 
Dans quantité d'autres places de laFiandre de moindre confideration.la Ka- 
ziere C que vous pourriez bien appeller boi/Teau) fe divife en 4 Butors, \ Awot 
en 4 Pintes,& la Pinte en 8 8. à Lewards en Frife le muyd contient 2 lo- 
pes , ou 2 boilfèaux, ou Lopen (comme ils difent) 16 de ceux cy ncdiftertnc 
en rien du laft d'Amftredam. à Middelbourg en Z.eland , le grand.Muyd 
qu'ils appellent aufli Uoct eft compofe' de 16 Sacs-, qui veulent dire propre* 
ment 8 boiftèaux ,41! defquels conftituent une charge du lieu mefme;maiS 
pour faire celle d'Amftredam c'eft allez de 4o:à Dort le grand Muyd qui 
difent aulB Hoet contient 8 toçneaux: & 3 de ces Hoet ( qui font comme des 
Medimnes, ou des Schif-fundt navales ) conftituent exactement le laft ou là 
charge d'Amftredam. 


">Hvb* Mefures des liquides che^s les Polonois. . 

Bsczka, en Latin Dolium , en François Tonneau fuivant les arrêts 
eftablis en l'an 1 56 3, doit contenir 72 Conges, ou Canthres, qui s'appellent 
chez les Polonois Garniee . Mais fuivant les eftabliflements faits en fana 598 
il doitieftre de 6*conges feulement. ,,.m .7 

Les Vaifleaux de Dantfique, ou tonneaux à bierre , cppricnncry^. j.so Sto : 
fes de Dantfique. On a aufltexperimepto , que 1 80 de ces Stqjeij ne iai- 
foientque8i Stopes d'Anversdans Anvers mefme ■■ & de la on qonçluoit 


uiLsappdlent 
àinfeter que 


Î iue le tonneau pouvoir contenir 486 ffi d'Anvers ; & un Stofe Dantifcai' pe- 
e juftement 2 « 2 onces,. & 4 angi.d'Ahyers, & là moitié , "" :f ' " n "“- 

Halle fait i S, 3 onces, il angl. De toug' cecy il eft fort ay . 
le Stofe de Dantfique tient moins de 4 onces , & 16 a agi. d'Anvers .que. le 
Pot , ou ttemy Stope d'Anvers mefme. Ontte cela je fqdspat Irjs.ohfcrva- 
tionsque L’en ay faites,que le Conge de Pologne ponvwy envirqn.j, Stqfas 
Dantifean de liqueqt.C'eftpourquoy le trumeau de Pologne contqjtagqé 2 
conges, eft moindre que celuy de Dantfique de ^ Stüfq^Oÿndm^s^r^i 
ventdire que le tonneau de Dantfic contient moins" que gelny ae 
de t8 de fe? propres conges: Concluons doqq maintctap<niqi^ 
lonois eftarit de 3 <#, 6 onces, & 8 angl.d'AnvptS^e jefjoi glfe gU£WS#^A$?y 
tien Conge des Romains quenous vousayons dc&ntjyjdelq^&jêza^ 
fermement , que les premiers qui Ont inyeitté le Cong^,qn P^ognq. potnep 
deffemde lefaicetnut dunerhefme mefure 8c.capacLt,eque ww.flçs Ro- 
mamsimais comme routes chbfes dans k* reyolutiqi^ft 
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affaires de ce monde , apres une longue fuitte d’années , ou par la maiigni- 
tédes temps vont tousjoiasde bien en mal.de mal en pires.&de pires en pi- 
res,eftan$ toutes fubjettes à mille alterations : ce n'eft pas une grande mer* 
Mille, fi cette mefure s'eft trouvée changée en quelque chofe, & mefine di- 
minuée de quelques onces en là capacité. D'avantage puifque le tôneau Po- 
lonois contenant 6 s conges contient le poids de 334(8 nonc.& iéangl 
d'Anvers , il égalera prefque ; du Tonneau des Anciens Romains , ou 7 Am- 
phores. Pour ce qui concerne le poids du demy-congedes Polohois, qui 
nomment Pu!garca,& de fa moitié qui eft appellée Kwarra tarteiPa, il eft im- 
poilîble que l 'on ne Ten tende apres tant de diviftons données. 

O h m a , dans Dantfic contient en vin 1 10 Stofès dantifcans, ou bien 20 
Quartes : le vin pur eftant mefuré,& conté avec la lye ; mais fans la lye ceft 
suTcz de 104 Stofes & 1 ou de 19 Quartes pour le remplir. 

WiAdrû, eft une certaine meTureailêz connue à ceux du Pays qui 
contient 10 conges. 

Mefurcs des arides chez les meimés, 

Laszt, que les Latins ont appelW Achane , les Hollandois avec toits 
ceux des Pays Bas La/l, & nous autres charge 3 eft une mefitre fort en vogue 
en Pologne, Livonie, Pruffe,Lituanie,& dans toutes les autres provinces cir- 
tonuoi fines. Elle eft fort indiflèramment employée tant par les marchands 
qui trafiquent fur mer , que par les bourgeois, & autres qui vendent, & achè- 
tent dans les vdles & citez qui font en terre ferme , c'eût avec qUoy l'on me- 
fure notl feulement toutes fortes de grains, mais auili toutes les danrées, & 
marchandifes tant Riches que liquides : ou pour le moins on entend fous ce 
nom de laszt un certain nombre, ou une quantité de telle ou telle peünteur, 
comme par exemple, un Laszt, oU Charge de lin, ou de chanvre, a Dantfic 
doit peler 6 pierres, ou bien 1040 « Dantficane. De pl us une charge de Hou- 
blon.pefe 1 2 Schrfffundt,ou medimnes navalestc'eu à dire 3830 « de Dant- 
fic. Derechef une charge de ferine.de miel , de mofit , de bierre, de cendre, 
de goudron , ou poids liquide, ou de celle qui eft en pierre , comprend 12 
tonneaux : mais pour un lait de fel.il en feut 18. Pour te regard des blés & 
des autres femences , lé lasZt contient prefque uni verfellement par toute la 
Pologne 60 boiffeaux.ou petits muyds.qu'on appelle dans le pays Kenec ; 
mais ils fe rencontrent de differente capacité, «de poids fort inégaux: à 
Dantfic un laft ou Achane de feicle fait ( 5 medimnes navales, ou Schijff- 
fitnJt, chacun defquels contient 4t»oiilèaux que nous avons appelléz Seïef- 
feh dont chacun derechef comprend 16 boiiïeters,ou petites mefures qu’ils 
expriment de ce mot mat zen. Dans le mefme lieu un achane de froment, 
eft de 26 medimnes navales : mais il faut confiderer que c eft au refpeift du 
poids do frorbent veu que le blé eft beaucoup plus pefant que le feigle , 
car celuy cy Suffi bien que cettuy là contient 60 mayas. On a neanimoins 
remarqué qu'une charge OU achane de feigle delà ville de Dantfic, pefoit 
424 i « d‘ Amftredam ; quoy qu'elle en nefe 5 100 du lieu mefme ( car le 
S chifpfundt de Dantfic eit de 3 40 ® Dantficane t dt contient 1 o pierres dont 
chacunefett 34#. Mais lautre plus petit qui ne contient que 20 Lifffuni 
pefan s chacun 1 6 ® Dantficanes fert à pefer toutes autres fortes de denrées) 
Item un laft de fromenr à Dantfique fait le poids de 6440 S, de là on pour- 
tafens beaucoup de difficulté' fqavoir poids que contient un niuyd de 
Dantfic ; Cor puifque c'eft d d'un laszqou de la charge, il fera necefiàire 

ment 
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mène de 85 » pefanr.-pour té reeàfd du froment il pefe 90 S 10 ont. <ÿ quart- 
num. pond. à CuningsberghqjjetuS'ûs avons cy devant àppellé Mont- 
royal ,&à Eibingla charge fait en poids 6400 ff,& contient 16 Sdiifp- 
fundt , chacun defquéls pefe 400 », ou ao LifpJunJt , & 6 femblables char- 
ges ou achanes en font 7 d’Amftredam.à Rige , R evelé , ic Narven , 1 i 
Schifpfundt de 10 pierres, oii de 40 » chacun , confti tuent un lasîzt pe&nt 
4800 ® du lieu mefmé ; mais 400 feulement de celles d'Arnftrcdam. 

K lod a, & Mac a, eft. une certaine efpece de mefure pour les choleS ari- 
des fort uficee , dans la Pologne mineure , & dans la Ru Ire Rouge, oui eft és 
environ de Lembourg , Prémifte, &de laroflàvie, £cqui seftend jufqoeè 
aux monts Carpathes ou Krapak; elle contient 4 muyds ou quartes , ou bien 8 
demy-muyds,vulgairément appeliez Puimuctk-,o\i bien 16 feiziémes, qu'on 
nom mc.Macka-, j z trentedeuxiémès appeliez Pulmacek-.ot cette trenre-deu- 
Jciéme partie contient à Lembourg a conges Polonois,& un Maca entier fait 
1 18 conges. De là il eft très évident que ,1 de céttè mefure, égalé l'an- 
cienne Urne des Romains.- & par conféquenr que cette mefmé mefuré 
contient 3 » urnes, ou 1 180 « Romaines. Maca en Iaroflavic fait 1 6 o con- 
ges , mais à Prémifte 130 feulement. 

C w-e rtnia, eft une mefure qu’on peut proprement appellet un Bitnt- 
dtmne, car il contient % Méditants deCracovie. à Pofnan «1 luy faut 4s 
conges. 11 eft à Calife de 36 conges;fa quatrième partie quils nous donhent 
à entendre par ces mots fPiertel Kali/kif ont juftement 14 conges. 

K o r z b c , tft juftement le Medimne des Latins, ou h grand MuyJ.Ct\uy 
de Cracovie eft de 16 conges, & c’eft en quoy il égale l'ancien Medimne des 
Romains, ou a Amphores, veu qu'il revient au poids de 1 60 » Romaines.Sa 
quatrième partie égaie i'utne des Anciens Ramains.on le Sate des Hebreux. 
Dans Lubfin il contient s8 congés & cette mefure n'eft guère diiferéteda 
Detimedium des Anciens Romains. Celuy de Sendomirie , & de Varlavie 
1&it»5 cônges:& par ccmfequent, leur moitié contenante ia onces égalera 
une Amphore Attique.fi nous en croyons Fannius : & mefme Villalpandus 
nous ifleure qu'elle ne fera pas beaucoup diflemblabk à la Cruche Ou Hÿ- 
dryeRomalne,ny fort éloignée de fonMetreterde plusun quart de cette mc- 
fute approche Fort de la capacité d'un Araphdre des Grecs, & mefine un* 
Huitième ne contient guere moins qu'ùn müyd Romain. 

Beczk*» eft le Dbîitim des Latins , & lé Tonneau de* François, dinâ 
ht Rufle blanche , & dans la Lituanie , ils « en fervent à rrt'efurer les choie* 
arides: Ce vaifleau contient en froment, ou ailtres grains, prèlque a cacqUet 
ou caifles à fel , fi l'on l entalfe , & prête bien fort avec les mai ns . ou q u 'eH 
l'empliflânt jufques au comble on luy donne des \ iolétes fecoutes, comme 
c 'eft la coûtume du pays ) il pefe environ 350 » de nos quartiers, celle cy 
eft la mefute de Vilne j puifque celle de Smolen en fait une & demye qui 
veut dire 315®. Outre toutes cesmefures que ie vous ay icy déclarées, tant 
des grains que du refte des arides : i! s'en rreuve encore quantité d'autres 
dans la Pologne, Lithuanie , & Ruftie. plusoii moins capables que toutes 
celles cy; comme le Mirka , Szanek.O/maczka , que iepaiFe fousfilcncc tque 
à deflein , pour ce qu’elles font moins en ufage parmyles marchands que 
ces autres,& mefine de trop peu de confequence, dé peut que leur deferip. 
tjon n'apporte quelque dégoût au leâeur qui n'ayme que la brièveté, le te. 
pete feulement an adverctifemét que ie luy ay défia donné cy devant, à fça. 

* 1 voir 


70 


Du Cran J Art <t Artillerie 


voir que 5e poids de toutes fortes de mefure, fe pourra varier & changer fût- 
vanrles différences des grains , & leurs inégales pefanteurs. 

Mefûresdes liquides entre les Anglois. 

The Gallon. Le Gailion contient i Bouteilles. 

The Bottle. La Bouteille cont: z Quartes. 

The Q.u art. La Quarte cont: x Pintes. 

La Pinte pefeune» Je Trots, & confequemment le Gaüton ou GaSon 
fait 8 f* Je Trois d'Angleterre. Pour fçavoir maintenant qu elle proportion 
il y a du poids decette B cy,à toutes celles que nous avons déduites: pre- 
nez la peine de revoir ce que nous en avons dit en leurs lieux.De plus 
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94 
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Gallions font 
Gallions font 
Gallions font 
Gallions font 
Gallions font 
Gallions font 
Gallions font 
Gallions font 


F î r k i n de 

K IL DE R K de 
Rumlet de 
B A R R E L de 
HOGSHEADSde 


64 ». 
1x8». 
148». 
256 ». 
512». 


Tertian de 671 1». 

Pipe de 1008». 

Tu n ne de xo 1 6 ». • ■ 

Voylaraus les vaifléaux avec quoy on mefure le vin,& une certaine forte 
de breuvage douceâtre & fort neanttaoinsquilsappellent Aie en la langcfe 
du pays: mais celles cy qui fuivent apres fervent feulement à mefurerla 
bierre commune: toutes ces petites mefures comprifes, depuis la Pinte 
jufques au. Gallon ou Gailion , font de poids égal»' & de mefme capacité. 

8 Gallions font 1 Firkin de 72 S. 

18 Gallionsfont t KiLDERxde 144». 
s' }6 Gallionsfont 1 Barrel de 288®. r 

Un Gailion de bierre en Flandre comprend-' 2 Stopes, fauf à Amftre- 
dam,& à Anvers.où il ne fait qu'un Stopï & deux tiers. 

h':.'.'. 1 ■ u.'trv.ft r / > 

Mefures des arides chez les raefmes. 

trÀi - •iieluV s .. •■<•. •• • ■ < -iuos S.srioiTtf oj 

Wey contient 6 partes. , 

Quarter B, Sufebeh . . , , -ioi-i ~ f , », 

• Bbscheis 4 Puis. 

P f. c k 2 Gallons. . . . . 

Gmi) N, ou Gailion (comme il a cfté dit cy deffus)pefe Sw.voyla poul- 
quoy le ffey éfl de 3072 S. , : *: „ . •' ' « . 

De plus on conte 4 Su/Ms pour un Halster qui fait environ un Sellier, 
& xo Hafters & ’ conftituent un laft.ouune Charge. 

En Cornuaillcs 20 Quartes: font 1U1S cor. 

En. Irrelande, 8c en EfcoHé le Bufchel contient 1 S gallions; 

> T; ,~mWpTl fl 3- • fit! 1 U 'W 1 

Mefures des liquides qui font en ufage parihy certaines nations ’ 

— Orientales. 

tnstu'b àiiJBwi» ’tnoini t . . Vrçentaies. ^-,1, .... f ut- tu; . r f- 

Mat ALI, ou Matari dans le Royaume de Tuties.contienc 36 Rotures, 
c’çft un vaiiTeau qui eft environ de 5 Stopes d Anversao de ces Matali cbn- 
ftituent uw^we d'Aovers, Les W^de Tripqlji; & d£jW“ le reftfi 
défia' Bàtbariï-tontenans 4-x Rotules chacan.fontïégauxàf Ames 1 d Aar 

\ £ c b ^ (L'Ijx ■ TClft 
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vêts : par là on peut ayfement juger que chacun contient 40 ffi de liqueur au 
poids d'Anvers. 

Alm a , eft une mefure dont on fe fert à Confiant inople,qui fait autant 
comme un Stope & d'Anvers : & la liqueur contenue dans ce vaifieau re- 
vient au poids de 10 « d’Anvers. 

D o r a c h, ou bien Dorag, eft un vaiflëau à mefurer les liqueurs en vàgue 
parmy les Arabes; elle ne reiTemble pas mal à une Amphore des Romains t 
ils la divifent en 8 lohein. , 

I o hein, eft divifé en 6 Kifl ou Afctt, qui font lés conges chez les. Ro- 
mains. 

K t s t , ou Afiat en x Corhins , comme fi on difoit Hemines Romaines. 

CoRBiN.eii x Keliarh, qu'on peut prendre pour les quartaires ou Quar- 
tiers des Romains. 

Reliât h, en 2 Cafuk , ou Àrjives , qui égalent les Acetabules Romaines. 

C a f f u k, ou Arftve , en x Cuaies qui veulent dire 1 Cyathe ou Goblet. 

Cuatum, en4 Salgerins qui font véritablement les Cuëilleres des Ro- 
mains. 

lohein , eft parmy les Arabes ce que Congiuseftoit parmy les Romains 
( comme nous avons deia dit ) c'eftcequeles Grecs appelloient Hina: il 
contient 1 Stope &demy d'Anvers, mais le Dorachfait 12 Stcrpes. 

A r t a b a , eft une m'efure ufitée entre les Egiptiens.qui ne contient ny 
plus ny moins que 1 5 Stopes d - Anvers. 

C o l 1. a t u m, dans le mefmc pays,eft un va i fléau qui contient en liqueur 
6 Stopes d'Anvers. 

S a b 1 t h a , eft auftï une mefure d'Egypte, qui fait autant que; Stopes & 
d'Anvers. 

D a d i x , eft de 4 Stopes de liqueur m'efure d'Anvers. 

CorHiN u s , contient juftement 3 Stopes d'Anvers. 

Choinix, parmy les Egyptiens, &un Stope entre les Antuerpiens eft 
une mefine mefure. 

M a r e s, & Pontes, ne/ont que la moitié du Stope d'Anvers feulement. 


Mefures des arides parmy les mefmes peuples. 

M e t r ï t a, eft une mefure qui par toute la Grèce a efté en ufàge juf- 
ques à cette heure : elle contient t x choas : 45 de ces mefures faifoient , & 
font encore un laft du pays ; mais il en faut 50 fembiables pour en faire utt 
d'Amftredam. 

■s A rt a b a, ou Atraia,ed une mefure des Perfes laquelle ils divifent en 2 y 
Capitha , ou bien en 50 Hemines, ou fi vous voulez Hines-. 43 Artabes font une 
charge d'Amftredam. En Egypte on divife un Artabe en ^ Aporrhimes , oq 
bién en 40 C hcc niques, oa en 480 Inia, qui veulent dire des &ftiets : 45 Arta- 
bes d'Egypte égalent un laft d'Amftredam. 

T o p 1 n, dans cette mefine contrée contient 10 Chmnijues. 

E ph 1 N , là mefme fait 8 Sefliers ; ou 8 Inia. 

C a ph ici, eft une mefure en Barbarie qui doit comprendre 20 Oui. 
les t il ne faut que 7 de ces Caphiù pour égaler ûn laft d'Amftredam. . _ 2 
_ P or ag , eft cette mefme mefure des Arabes de laquelle nous avons 
def<ja fait mention ; Ils la divifent tout de mefme dansiés mefures de 
n/;-.- cho- 
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chofes arides que dans celles des liquides: aulfi 80 Dorag refpondent jn.fte- 
ment à un lad d'Amftredam. 

Voyla tout ce que i'avois deffein de vous propofer touchant les mefures 
tant des liquides que des arides , que fi ie n'ay pas donne toute la fatisiaâion 
au leéleur qu'il pouvoit efpererde moy fur ce fubjet , icluyen demande 
mille pardons , au relie ie ne crois pointavoii; mérité ny reprimer.de, ny 
chaftiment dans le travail que ie luy offre tel qu'il luy plaira le confiderer; 
puilque i'ay fais tous mes efforts, & que i’y ay apporté toute la diligence 
poffiblc, non pas qu'aucun autre relpeél m'ait obligé à cela, quelefeul 
motif de preller la main a noftre Pyrotechnicien , & d'ayder tous les autres 
Mechaniques à venir à bout d'une infinité d'entreprifes que leurs longues 
méditations, & leurs pratiques journalières ne icau rotent qu'a grand peine 
parachever. 

Chapitre XIII. 

Des melùres des Intervalles. 

I 'ay jugé qu'il efloic icy fort à propos non feulement , mais âulü très ne- 
celfaire de vous infinücr dans la connoiffance de diverfes mefures dont 
nous ferons fouvent mention dans la fuitte de cet ouvrage, par lefqûelles 
on a de coutume de mefurer tant les longueurs des 1 ignés, & toutes fortes 
de fuperficies , que quantité d autres corps Pyrotechniques. C'ell cette 
connoiffance dy ie que ie me fuis propofée de vous donner dans ce Chapi- 
tre, que.vousagrérez s'il vous plait. Nous commencerons donc par le de- 
nombrementdes moindies , que nous publions avoir pour l'heure prefente, 
&le tout fuivant l'ordre,& la methode.que les Geômetresont toujours tais 
en pratique , voire mefme nous les appellerons des mefmes noms qu'ils 
avoient acoûtumez de leur donner, fans changer un feul de leurs termes/ Et 
premièrement. • 

i'Un Doigt, que les Latins appellent Digitui , les Allemands, Ariglois, 
Hollandois , avec tout le relie des Pays Bjs ein Finger , les Hebreux Fflath , 
& les Polonais /'«/«■.contient en longueur 4 grains d'orge fe touchans l'un 
1 autre, & poféz fuivant leur grofleur. Or ils fubdivifent encore ce grain 
d'orge en 5 grains de Pavot , & cette femence ell la plus petite' mefuréqui 
peuvent aligner dans les diftances. Mais Merfennus contredit icy car il 
affêurc avoir experimenré que les grains de pavot rouge font plus gros que 
ceux du blanc : puis qu'il dit que 1 grains de mouilaidc fe touchans imme- 
diatement, égalent la ligne de l'once du pied François, ce que 3 grains de 
pavot blanc font auffi , mais que du rouge il en faut 4 pour occuper la mef- 

3 ne diftance. De plus il nous raconte que le diamètre d'un grain de femence 
e Scotopandre, a la mefme proportion avec le grain de mouftarde que 1 a 
avec 5. De la il faut aduoüer.qu'un grain de Scolopendre ell le plus petit, & 
le moindre de toutes les femences puis que fort diamètre ell contenu 2 foi* 
&| dans lédiametre d'un grain de pavot rouge, pour ce qui ell des grains de 
lâble les plus menus.tels que font les $tapulaires : le mefmeautheur adjoûte 
qtre’iide cès grains eftans 1 pdléz en droite ligne & fe toüchané l'un l'autre, 
occupent autant d’efpace.cjti'une ligne de l'once db pied François, ton- 
duons donc de là que les grains de fable cortfideréz dans leur extreme' te- 
nuité , ell la plus petite de toutes teameluiss quonfé peut imaginer: .'la b 
-orlz I-'once, 
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L’once, le Poûcb, ou le Doigt Majeur, appellé chez les Al- 
mands Zol &. Dattm, comprend en largenr 4 grains d'orge, & fe divife en 1 1 
parties que nous appelions lignes. 

La Petite P a lme, qui eft Doron en Grec : en Allemand ein zwere 
Handt, 8c en Polonois Dion doit eftre large de 4 doigts. 

La longueur de la main, eft ce que les Grecs ont appeliez Orthodo- 
r o n, elle contient juftement 1 ; doigts. 

La G ra n d e P a l m e , ou Spithamj , chez les Grecs Lichas, entre les 
lîebreux Ttphac , en Allemand a ne Spttnn en Polonois PiaJz , contient 3 
des petites Palmes, ou 1 z doigts, ou 9 onces j Cette mcfttre ( comme dit 
Merfennus ) fe doit prendre dans toute l ètandue Je ta main , depuis f extrémi- 
té du pouce ,jufques au bout du petit doigt , enforteque ton ne puiffe avoir un in- 
tervalle plus grand, ny ocuper plus d' efienduè entre les ex t remit ez de ce petit doigt 
(g du pou/ce. 

Le Pied, eft appelle' parlés Allemands cm Fuji, & Schuch ( qui eft le 
mot de l'art parmy les meenaniques) les Polonois rappellent Stopa, il doit 
eftre de 4 Palmes de large , de 1 6 doigts, ou de 1 z onces. Touchant la divi- 
fion du pied, Philandei un de^ commentateurs de Vitruve nous a marqué 
cecy dans des certaines annotations qu'il a faites fur le chap : 3 du mclme 
Vitr. au lib. 3. Sciendum iraque pedem principio in palmos quatuor ,id ed digitos 
16, divifum fuiffe ( quod fatentur prteter Vitruvium, Co/urnc/la , F rontinus , tfido- 
rus (g a lii ) Qute ratio , quum paulo drfficilior aut minus ex ledit a videretur , qui 
fecuti funt , pedem pu ajfe hahentes , eum quemadmodttm Ig omne aliud inregrunt 
( quodaffem nomïnaverunt ) in duodeam tequas partes divijere. Unam portio- 
nem unciam dixerunt , Duas fextantem , Très quadrant em , Quatuor rrientem , 

J >uinque quincunccm , S ex femijfem , Septem feptuncem , Olh beffem , Novcm do- 
rant em, Dec cm dextantem , Undecim deuncem , Duodecimajfem ftve pedem. 
Eas uncias nofiri cùm vidèrent poüicibus quadrare, non amplius unciasjed pollices 
nominarunt. Et certè fi comportas, très pollices quatuor digitos efficient. ( Hic non 
ago de obfervatione ilia, qua apud Frontinum lib s de aqutedutlilus , digitus alius 
vocatur rotundus , atius quadratus , (g rotundus tribus undecimis fuis , quadrato 
minor traditur, quadratus autem tribus quartisdecimis fuis rotundo major ) Vous 
voyez par là comme quoy Columellà & les autres ne font point d'acord avec 
Vitruve en la divifion du pied , car tous excepté cet autheur ont voulu qu’il 
futdiviféd'ésle commencement en 4 palmes, c'eft à dire en 16 doigts, mais 
neantmoins comme cette divifion fembloit un. peu trop embaraffée & diffi- 
cile-.caux qui ont fuivy ce fentimêt, prenant un Pied pour un As, l’ont divifd 
auffi bien que toute autre forte d entier (qu’ils appelloint communément de 
ce nom As) en 12 parties égales dou vièt qu'une de ces portions fe nommoit 
proprement une once , deux faifoient te Sextans, trois le Quadrant , quattre le 
Trient, cinq le Quincunx . fix le Semis, & ainfi du refte jufquesà 1 2, qui 
faifoient une Js.ovl un Pied. Mais nos Autheurs , 8c nos Geometres mef- 
mes ayant confideré, que ces onces eftoient de mefme nature, 8c qu'elles fai- 
foient la mefme mefure que nos pouces, ils ont voulu qu’on leur oftât 
ces noms d onces’pour les appeller pouces, 8c à la vérité, fi vous les con- 
férez les uns avec les autres vous trouverrez que 3 poûces égalent 4 doigts. 
Remarquez -cepandanticy que nous n’entendous pas parler d’une certai- 
ne obfervation qui fe rencontre chez Frontinns au livre qu’il a fait de A- 
queduéles, où il dit qu’il y a un doigt rond, 8c un autre qüarré , 8c que le 
rond eft plus petit que le quarré de 3 onzièmes, 8c au contraire que le quar- 
ré eft plus grand que rona de 3 de les quatorzièmes. Voila le fentimenc 
dePhjlander touchant les divifions du pied Romain. 

K Ce 
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Ce que nous avons de plus à remarquer icy eft que les pieds Romains fe 
rreuvent par tout le monde de differente longueur : voire mefme il s'en void 
de deux fortes en quelques lieux, ainfi que Swenterus nous raconte que 
dans la ville de Norèmbergue il y a deux fortes de pieds en ufage de diffe- 
rente & d'inégale longueur ; veu que le Pied Bourgeois , ou Civile , appel- 
le vulgairement Sradt-fchuch,contient 1 2 onces, ou 1 2 pouces : & le Mecha- 
nique qui nomment là tVerck-fchuch, n'en comprend que ) 1 feulement, éga- 
les neantmoinsaux premieres:outrecela ilsredivifent encore cette longueur 
de 1 1 onces, en 12 parties égales qu'ils appellent pareillement onces, àl'imi- 
tation des autres dont le pied Bourgeois eft compofé. Or m’eftanrapperceu 
que cette extrême inégalité des mefures apportoit fort fouvent beaucoup 
de difficulté , & de confufion dans la plus part de nos operations ; i'avois 
deffein de réduire les pieds des provinces, & des villes les plus célébrés de 
l'uniuers , à un certain & déterminé, qui aurait efté le mieux connu de tous: 
& mefme d'égaler joutes leurs différences comme nous'avons défia fait des 
poids , & des mefures , tant des liquides que des arides. Mais Mathias Do- 
gen m'ayant prévenu dans ce deffein, par un traité d'Architcfture militaire 
quil a depuis peu mis en lumière, m'a relevg de cette peine, & en mefme 
temps ravy le moyen de m'acquérir une palme queie m'eftois propofée 
dans cette entreprife. Neantmoins puis qu'il s'en eft fi loiiablement acqui- 
té, & que ietreuve chez luy toutes les coéquations des pieds, avec leurs 
parfaites reduflions à un Pied Rhénan : ie me contenterây de les vousex- 
pofer telles qu'il nous les a données , à ce que noftre Pytotechnicien,& tous 
.les autres Mechaniques s’en puiffent utilement fervir , dans le befoin qu’ils 
en auront. 
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I'adjoûte àcecy qu’on à remarque que l’Ancien Pied Romain eft propor- 
tionné au Pied Rhénan comme 975 elt à 1000 * i'eiwend parler de ce pied 
Romain , de la moitié duquel ie treuve la mefure chez Philander Interprète 
& Commentateur de Vitruvc, en fon lib.j. Chap. ,3. Laquel il dit avoir eflé 
tirée d'un marbre antique qui fe void encore à Rome dans les jardins d'un 
nommé Angélus Colotius , qui mesmement ne retiemblepas mal à cel- 
le que l'on treuve grauce fur une certaine epitaphe de marbre, de T. S cari - 
lius. Vol. Apri. laquelle ayant efté fortuitement rencontrée depuis peu par 
lacquesMeleghirfi un des plus fienalézArchitecjetde fa SainéletMut tranf- 
portéeparfon moyen du lanicuïe où il l'avoit treuvée dans le jardin Va- 
tican. . , > 

De plus Merfennus marque èn la marge de fontiv.premierdesmefures&c. 
qu'il y a eu deux forces de mefures affet diftindes pour l'ancien demy- 

Î iied des Romains ; dont il y en a une qu'il dit avoir elle prife fur des viell- 
es murailles du Capitole laquelle on garde avec beaucoup defoindansia 
bibliothèque de la ville de Paris. Celle cy (comme ray fou vent efprou vé ) 
eftant doublée ne s'accorde point avec la mefure çmiere du Pied Romain 
que Philander nous donne , à prés , beaucoup moins encore avec le Pied 
Rhénan à ou moins: & pat ainfi ce Pied cy eft proportioné au pied 
Rhénan comme 9 50 fcft à rooo, I'ay encore remarqué, cecy que ce piea du 
Capitole ne différé pas feulement d'un point du Pied des Polonois (duquel, 
i'ay une mefure très exadejc'efl auffi de celle là mefme de laquelle on fe fert 
en Lithuanie-, nous rencontrons encore une autre mefure du aemy pied, que* 
Merfennus nous rapporte, laquelle Villalpandus confeilè avoir tirée de 
Congius Farnefianus. La mefure du Pied Romain que Philander nous 
defcn ptexcede le double de celle cy de „4, & a fa proportion celle avec le 
pied Rhénan que du nombre 969 a 1000. Merfennus nous afleure encore 
en cé mefme lieu que le pied Royal de France, ( dé la moitié duquel il nous 
donne auffi la mefure ) eft plus grand que le pied Rhénan de fi ji|hês bu 
d'un demy poûce.Mais m'eftâtadviféd'appliquer le double cfecécté méfùré 
fur le pied Rhénan , fay treuvé que le Piea Francis furpaffoic le pied Rhé- 
nan de Voila pourqüoy fuivant les obfervarions que i'ay faftéS le pied 
Framqoiseft proportionnéau Pied Rhénan comme 1050 l'eft avec icoo. 
Mais c'eft a fiez parlé du Pied, voyons un peu les mefures plus grandes , & 
plus confiderables. . ■> 

Le Palmi-pes, des Latins, eft ce que les Grecs ont appellé Pentado- 
ron & Pigon, que nous appellerons Palme - Pied avec lès premiers, c’eft 
une mefure qui comprend en efpace , ou en longueur 10 doigts , c'eft à di- 
re une Palme & un pied , à la prendre de puis l'extremité du coude jufques 
à l'autre extrémité de la main fermé.ou du point. 

La Coudee, & l'Aûne, chez tes Hebreux Arnmech , ehtre les Aile* 
mands tin tien , (g E/èogcn , & parmy les Polonois Lckiec , contient 14 
doigts, ou 6 Palmes, ou un pied & demy, ou 1 s onces Cette mefure fe 
prend du bout du coude jufques à l’extremité du doigt du milîeù.Ho Perfo 
& en Egypte, la Coudée Géométrique contient 6 des noftres. Les An- . 
glois appellent la coudée yarJ, là où 3 pieds , & 9 onces font une aune. 

Mais veu qu'il fe treuve des différences extrêmes, & des inégalicéz fors 
notables parmy les aûnes.aufTi bien que parmy les pieds, ie m'en vay vous en 
donner icy une coéquation, ou reduâionaffez exaâeau pied Rhénan que 
i’ay empruntée des œuvres du mefme Mathias dogen. 

K 1 d Am- 
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De tell^A ooo par- 
ties Wnr le pied 
Rhénan efi tompe • 
fil de fembtahles efi 
faite tanne. 


■i‘ Amfrredam 
et Amers 

de Dan/Jtc 
de.Herefori 
de Florence 
de Franfort fur le Mein 
de Hambourg 
de Leiden 
i de Lubec 
de Londres 
de Mi/debourg 
de Norembergue 
d Oudewater 
de Revel 
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1500 
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A. 


l'adjouteray encore cecy de Merfennus que l'Aûnede Paris contient] 
pieds François 7doigts & J.Par confeqnent eiie im proportionnée avec le 
Pied Rhinlandique ou Rhénan, fuivant nos obfervations, de meline que ce 
nombre 3810 & ; l'eft avec 1000. Mais au fenriment de Dogen elle le fera 
comme 3808 eft à 1000 ou environ.En Pologne l’Aune contient 1 pieds :8c 
celle cy .fi nos obfervations ne font feufles Ce rapporte au pied Rhénan com- 
me 1900 font à 1000. 

Outre cela Merfennus nous afleure.que le Bras de Florence ,(qui eft une 
certaine mefure qui fait à peu prés autant en longueur comme peut faire 
l'aune, ou ia coudera la mefme proportion avec le pied François comme 41 
a avec 14. Mais pour le regard de la coudée Hebraiqùe, il nous la fait d'un 
pied 4 doigts & 3 lignes, conformément au pied du Capitole, 

Le P * s fîmple , que les Latins appellent Gradus,GreJfus,ou Paffus , les Al' 
lemands ein cinfathcr Schrit , les Flamend$,& Hollandois etn Stop, ou Trtdt, 
les Polonois Xr#f-,doiteftrede i pieds & 1 de longueur. 

Le Pas, des Allemands,fignifié pat ce mot ein Doppelter fcbrit , eft de 5 
pieds iuftemcnt, 

L'o r g t e, ou la Brafle.que les Allemands appellent auflî en leur laneu e 
ein Klafter.it les peuples des Pays Bas een Vademe , les Polonois Satan . doit 
contenir 6 pieds, lulien l’Afcalonite Architeâe très excellant, veut que cette 
efpece de mefure foit appellée une aune. 

La C a n h e, & le Rofeau.qu’ils difent Kenechfn Hebreux contient,6 cou- 
dées Merfennus maintient que cette forte de mefure comprend 8 pieds & 
•un doigt &demy fuivant la raifonqui eft entre le pied Capirolin , &k 
François, qui chez luy eft telle, que j 30 eft à 145, ou bien 64271 ou à peu- 
prés. 

La P a rchjb, La Verge , ou La Toise, de 10 pieds, qui entre 
lés Allemands eft , ein Meff-ruhte ou frange, chez les Flamends tene Roedc, & 

par- 
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parmy les Polonais Prent, anciennement fedivifbit entre les Romains en »o 
pieds-, d'où vient -que ce nom' de deeempeda luyfut donné, & que pour cet- 
te ralfon le 'Prince des Orateurs Cicéron qui fçavoit impofer des noms 
ft fignificatifs à .toutes chofes appelloit les Oeometrès qui de fon temps 
fe fervoient de cette mefure Decempedatores, Sa longueur fe change 8c varie 
infiniemenc pour l'heure prefenre, comme par exemple dans les Pays Bas, la 
perche R hinlandique contient 1 2 pieds Rhinlandiques mais ces 1 2 pieds 
pour rendre le calcul moins difficile, & pour éviter les fraâions qui apporte- 
roient un peu d'ambarras font dm fez par lesGeometres en 1 o parties égales 
qui pareillemëc font appelléez des pieds:& derechef chacune de ces parties, 
eft redevifée en 10 onces EnPolpgne,& enPrufîe.la Perche comprend 15 
pieds, ou bien 7 coudées 8cic’eft celle là quils appellent Culmenique, vul- 
gairement Prent ,ou bien Miara cMmienfka. Au 'Terriroir de Norem- 
bcrgue elle eft de 16 pieds. Dans le Marquifât de Brandebourg, it 
pieds en font une. En France» au rapport de Merfennusil faut n pieds 
pour faire une perche. Dans le Territoire de Gand, on conte 14 pied 
dans la perche ; mais par tout allieurs en Flandres la perche doit eftre de 10 
pieds. La mefme les pieds font de diverfe quantité, & de longueur toute dif- 
ferente; puifque l'on void qu'ils fe treuvent en quelques lieux de io,&en 
d autres de nonces.En Angleterre la perche eft compoféede 16 pieds;, 
mais en Irrelande 18 pieds font une perche. 

La Corde, ou La Ch* i ne, eft une mefure allez commune dans plu- 
fieurs pays.c'eft celle là que les Latins ont appell ée Funis,C/>trda,& Careum 
que les Allemands nomment tin Schnur 8c Kette, c’eft ce qu'aiJtrefois les Ro- 
mains nous donnoient à entendre par ce mot Aruipendium -. les Polonois l’ap- 
pellent Sznur & Wenjyfko , chez qui auflv elle eft longue de 10 Perches.MaiS 
elle n'eft pas tousjours d'une mefme longueur fchez les Arpenteurs. 

La Stade, & é Aule, Reflauff en langue Allemande, & St axa. en Po- 
lonoife , contient en longueur 125 pas, ou 625 pieds.- chez les Grecs 
la Stade eftoit longue de 100 pas , cette mefure eftoit proprement la cour- 
(b d'un homme. 

Le D iaule, eftoit le double de ta Stade, c'eft à dite qu’il contenoit 
sjo pas- 

Hippjcon, contenoit 4 ftades, ou bien 500 pas c'eftoitjuftement la 
eourfe naturelle d'un cheval. 

Le D o 1. 1 c o s , comprenoit 1 2 ftades. 

Signes, & Sc/uemtm.eSkoit une certaine longueur qui faifôit 60 Stades , 
êt en quelques endroits 40,8c en d'autres 10 feulement. 

Le M 1 u. e, eft une diftance afTez connue parmy tous les peuples de 
l’Eutope .joint qu’elle fe fait afTez entendre par fa propre ethimologie , puis 

Î ue cette mefure tire ce nom , il mille pafftlus quitus Romanum MiSare ton' 
il, commten effet le Mille Romain a toûjourseftécompoféde 1 000 pas: 
mais veu que cette mefure de chemin fe treuve grandement differente , 
fuivant les divers endroits où l’on fe fert de cette forte de dimention 1 
nous avons fait icy un ramas des mefures des chemins les plus communes 
parmy plufteurs differentes nations.qui fe rapportent prefque avec les Mil- 
les^ffin que vous puifliez conférer avec plus dejuftefle leMilIe d'un pays 
avéc celuy d'un autre Royaume, 00 province , 8c à ce que les différences des 

^ 3 mefu- 
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mefures defquelles les Géographes ont decouftume de mefurer tons les 
intervalles des lieux paroiffent plus durement, apres les avoir toutes ré- 
duites aux Pieds Rhénans (que nous confeflbns icyeftte égaux aux An-: 
ciens Pieds Romains ) le tour fuivant les obfervations de Doeen ; ce sjue 
L'on peut affez ayfement comprendre dans la cable cy defTouz donnée. 


Milles 


Pieds 


i Egypte 25000 

d’Angleterre S454 

de B our gangue 18000 

de F landres zooao 

de France 1 5750 

/iOOOO 

d'Allemagne <22500 

(25000 

de Hollande 24000 

de Suijfe 26666.; 

a \gne .11270 

min Hiraritn 1 5000 
d' Italie 5000 

de Lituanie 1*500 

de Mojcovie 575 ° 

de Pologne 19850 

de Per je 18750 

# d'Efcojfe 6000 

y. de Suède . .,. .30000 


appelle Schatnum. 


qu'on nomme Lieiie. 
le Petit 

le Moyen ■ !.• /! . • 'f : ' 

Je plus Grand 

• 1. C‘ •.>'•* ■ ■■ j-.-.v. 

qui iè dit Lègtiâ. 
qu'on appelle Mita 

dit Htarfla 
appellé auffi Mila 
qu'on nomme Parafanga 

I H.r.n.'.Sm Ciisi'p 

■ ii:r c. r . •. tnits/i 


Brifons iey fur les mefures des intervalles. F.t palîons foubz (îlence quan* 
titéd'autres, dont la plus partdes Arpenteurs ont accoûrumé de fe lervit 
dans plufieurs dimenfions , & arpentements fuperficielles des terrés, fit des 
champs, quïls accommodent ordinairement aux coutumes des pays, &des 
lieux differents où l'on les employé; puis qu’auffi bien toutes ces méfiées 
ne font tien à noftre propos, & ne touchent en rien noftre pyrotechnie. Ad- 
joutons feulement une chofe ; que f Arpent de Pologne { adpetlé vulgairement 
!an rôle par ceux du Pays, par le Allemands morgen (g jauchart, & par les 
Flamends cin bunder tandis) contient en largeur une corde, ou bien 10 
perches de 1 5 pieds chacune.qui veulent dire 1 50 pieds : mais en longuear 
le triple de la largeur, à feavoir 3 cordes, ou 30 perches, qui font 450 pieds. 
De plus que ce mefme arpent contient 67500 pieds quarréz D'où il eû très 
confiant que l'arpent Polonois eft plus grand que l'ancien Romain, puifque 
le Romain n'ayant que 1 20 pieds de long & 240 de large ( plan, ou efpace 
qu'on appelloit aufli un double ade quarré) ne comprenoit que 2880 pieds 
qüarrez feulement -.pour ce qui eft des pieds Romains ils font égaux avec 
les noftre de Pologne , comme nous avons monftré cy deflus. 


Adjoûtons encore que 30 Arpens quarréz de Lithuanie & de Mafdvie 
confticuent certaines journées de terre que les latins appelaient Manfutii.tki 
modus /tgrr.nommées chez eux PF/oka vulgairement, qui eft ce que les Alle- 
mands nous veulent fignifier par ces mors Hube ou Hufe. Or la largeur de 
ce terrain.ou de cette efpece de dimenfion.eft toujours de 4500 pieds ou de 
jo Arpents , ou de 300 perches de noftre pays. Mais fa longeur eftd'un ar- 
pent. 
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pent, ou de 30 perches, ou de 450 pieds. l'Aire entière ou le planquarréde 
cette piece de Champ, contient 102.5000 pieds quarréz. 

Qui pluseft enMalovie un Arpent fe divifeen i lires, que ceux du paysap- 
pellent zagon, quant à fa largeur feulement : l'un defquels eft large de 75 
pieds. Ceux qui délireront en fçavoir d’avantage fur ce fubjet, qu’ils pren- 
nent la peine de s'en enquérir de ces Planteurs de bornes, & des Geometres 
à qui cette matière touche plus particulie'rement qu’à moy. 

Pour conclure vous trouverrez la véritable & ponctuelle mefure du Pied 
Rhénan, & de tous les autres qui luy ont efté egalez.dans noftre inftrument 
univerfel pyrotechnique, dont ie vous ay propofe' la figure, & l'ufage, dans la 
fécondé partie de noftre Artillerie. Paftons maintenant de la théorie à la 
pratique de noftre pyrotechnie , & mettons tout de bon la main à l'oeuvre, 
puifque ce premier livre a mis nos inftruments fi bien en train. Ëfcoutons 
donc ce qui s'enfuit. 

Fin du premier livré. 
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DV GRAND ART 

DARTILLERIE 

PARTIE PREMIERE 

Livre II. 

Des Matières, & des Matériaux qu’on 

a de coutume d’employer dans la Pyrotechnie. 

Chapitre I. 

De l’Origine du Salpêtre, de fa nature, & de fes Ope- 
rations. 

eft une qucftion tout h fait hors de cor#overfe, & on ne 
peut douter que quantité de fçavans peribnnages,& très bien 
verféz dans la Philofophie naturelle n'ayent eu la cdnnoif- 
fance du Salpêtre, ou Selnitre, auparavant tant de milliers 
d’années qui fe font partez depuis leurs jours : puifque les 
Sacrés Cayers nous en rendent tout plein de telmoignages, 
commeon peut voir au livre s de Moyfe chap. 19. Iointque d'aillieurs 
plufieurs autheurs prophanes en parlent aflez : du nombre defquels Pline 
en dit beaucoup de choies en fon liv. 3 1 chap. 7,8c 10. Vitruve enfonliv. 
7 chap. n. Ariftote , & Seneque. Diofcoride mefme en fon liv. 3 chap. 
in. Philoftratedans la vie a Apollon Tyanée , & une infinité d'autres 
qui feroient trop ennuyeux de vous raconter, sortirent à vous produire des 
tefmoignages.pour appuyer, & affermir la vérité de cette queflion.quoy qu'il 
n’en foit aucun befoin dans une chofe fi maniferte Ce que nous avons adi- 
ré fur cecy, eft qu’il s'y en rencontre quelques uns des plus modernes qui 
croyent fermement, que ce Salpêtre duquel nous autres Pyrotechniciens 
nous nous fervons à'preparer les feux d’artifices; eft bien différent tant en 
forme qu’en vertu du Nitre des Anciens, .& par conlequent ils veulent que 
lenoftre foit une nouvelle invention qu'on a trouvée depuis peu , pour Pil- 
lage du canon. Voyci comme quoy la raifon combat pour ceux qui ont ces 
fentiments.à fçavoir que plufieurs nous artèurent que les Anciens n'ont ja- 
mais reconnu qu'un feul genre de Nitre fçavoir le minerai , ou le fortifie, qui 
fe formoit naturellement de foy mefme,& fans aucun artifice humain dans 
les lieux d'où il fe droit: lequel fe divifoit neantmoins en 4 efpeces difle- 
rentes;fçavoir en Armenique.en Artiriquain ( d'où venoit cet Afronitre qu' 
Avicenne appelle de ce mot Arabique Baurach) en Romain, & en Egyptien, 
qui retenoit le nom de Nitria d'une certaine région d'Egypte en laquelle il 
fetrouvoitenerandirtime abondance. Serapion nour raconte davantage, 
que les mines d'où fe tiroit le Nitre.eftoient tout à fait femblable à celles où 
le fel cômun fe forme, dans lefquelles l’eau courante, fe congeloit, & fe con- 

den- 
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denfolt ny plus ny moins qu'une pierre vulgaire, d'oà ce lïofù deSalpetreux, 
ou de Salpêtre luy aefté donnai! adtoùte encore que le Nitre eftoir de plu- 
fieuts couleurs à fçavoir blanc,rouge,roux, livide, ou plombé, & de toute au- 
tre teinture, dont ileftoitfufceptible-,bien plus, qu’il fe troavoit fort di dît ent 
• èn formes : car l’un paroilToit fiftuleux.ou caverneux comme une efponge , 
l'autre au contraire eftoit ferme , & plus folidê , luyfant & diaphane comme 
verre, & qui fe fendoitaylement & cfclattoit en petites foeüiliesfoutre qu'il 
eftoit fort friable au maniment. De là on tiroit des confequeuces de (es ver- 
“tus.&de (a force naturel le:puifque l’on remjrquoit que pour ces mefmes ac- 
cidents.l’un eftoit de beaucoup plus puiftànt que l'autre dans lès operations. 
VOVlace què'i ay pû recuèillir des tefmoignages de tous les autheurs Les 
mieux recCus touchant leNitre mineral;entrelefqucls ienetreuve aucun lieu 
ny paflâge, où il foit fait aucune menfion du Nitre artificiel que nous met- 
tons maintenant en ufage,& que nous appelions proprement Salpêtre , Sel- 
nitre.ou Halinitte.Mais çuifque cet ancien Nitre efl tout à fait aboly & per- 
du pour nous:(ceque toutefois Scaliger Exotertdit eftre très faux dans une 
difpute contre Cardanrrouchant la fubcilite.lîv. i s.exercic. 10.4. 1 5. outre que 
dans i’Aftie,& dans l’Egypte il fe vende communément, &fuivant le rapport 
de lèan Parde, dans une bourgade au champ Hetrurien nommée la vallée 
d'Elfe, qui dépend de la preture.où ilfe tire en quantité^ou foit qu'il ne vien- 
ne pasjufques icy, ileft très difficile d'en porter aucun jugement bien fain, 
ny de les difeerner l'un de l'autre, ie veux aire le vieux d'avec le nouveau -, 
quoy que vous confériez emfemble les vertus, & les operations de cétuy cy 
avec les qualitèz & les effets de celuy là. Néanmoins ledode Scaliger , ali 
mefme lieu cy deflus cité.foûtient puifTammêt que cet ancienNitre,(fi tant 
eft qu'il y en ait encore)n 'eft pas beaucoup different de noftre Salpêtre, par- 
ticuliérement fi l'on le confidere quant à la tenuité de fes parties qui font 
fort fubtiles,& aériennes. Voyci fes parolles que i’ay treuvé bon de vous rap- 
porter icy, veu quelle ne font pas peu à la preuve de cette vérité : ftàM 
quemadmodum fat aliud folfilc , aliud ex aqua maris, aliud i fomibus , aliud i 
cineribus , item vit rum aliud i lapide , aliud èfi/ice: ita Nitre peruir h nàttitâ 
comparari. /raque etiam è fpeiubus refudat apud Plinium. bulgare quod e terri 
‘ txudatts in falis modum concrefcit A Sole. Tantum verb abêti , ut Salpêtre fit fal 
fojfile , ut (g à Jale (S h Nitre diftet partium tenuitate. T im enim fat, quam Ni- 
trum ira uritur : ut cineris quippiam re/inquatut. Salpetrte ttniverfum abfami- 
tur ab igni. Quare [al fojfile terrejlre magis par eft , quam Nina ri or um N il rum t 
N it rum hoc, quam iSudflifiat in fpecubus. Quafi ffos quidam fit iïïud fpecuart- 
'um. An verb contrai hoc illo terrefirius , quia minus aëreumt An illud hoc ma- 
gis , quia plus difeoquitur in Nitrariis , quam in fpecubus ? Exuâis tenuioribus 
partibus 'a file in Nitratiis , in fpecubus non item. An fpecuarmm ctaffiüs quia 
minus exceflum l ficut acerbi fruMus terrejlriores , quam maruri , qui folem eli- 
berint. S al autem fojfile fale mari no crafsius tum pr opter coâionem , lum proput 
matériau. Huit enim aqute , iüi terne plus. Utrumquc autem ipfo Salepetrét 
minus tenue. SuSor enim eft à Nitri quibufdam princitiis ftcUndum aliqùànt 
proport ionemt fed adeo tenais , tôt us ut fpuma fit , lotujque abeat in ignem. Ac 
' quemadmodUm Camphora preeftantior , qutt rupto exitcortice, quhm qute ex i- 
mitur ex arborés véna l ita Nitrum , quod erumpit in Nitrarias , commendalitius 
eft : quod ht Strias exudat fpecuum rimas occupons , tenuius , fi fartes fpcHes i fi 
folis opus defideras minus coSum. Quod kecrel rupibus , in quitus infolatut , ac 
propterea Salpetrte Jicirur.analogiam halet atque affinitatis naturam cumipfo Ni- 
tro ,fedaereum magis efl : atque ad Aphronitri veteram fpcciem potius vergens. 

t Eté- 
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Eiemmfuiluflris purpura quafi fpltndor quidam in Sahfpetra cirris [œpenumero 
t/l à nobis tbfervatus. 

Parquoy le fubtil raifonnement de ce brave & fignalé perfonnage donne 
allez à connoiftre qu’il y a autant de différence entre le Nitre & le Salpêtre , 
comme il y a peu de rapport entre quelque minerai parfait , & un imparfait, 
entre un pur.ecpoiy , ou un rudede plein d'impureté & de crafîe, entre un 
aerien & fubtil y un fort groffter & terreftee ; en fin de mefme qu'entre l’e- 
fprit & le corps. Or eft il donc que la plus noble èfpece de Nirrc.eft le Sal- 
pêtre. Que celuy cy qui eft maintenant en ufage n’ait eflé fort bien connû 
parmy les Anciens nous en prendrons Pline feul à tefmoin , pour renvoyer 
tout d’un temps quantité d 'autres autheùrs qui pourroient icy preflet.lcur 
foy fi on lesen prioit. Car il appelle ouvertement ce fêl , qui fe formoic 
naturellement fut la fuperficie des rochers au fonds des cavernes, & des fpe- 
lonques les plus retirées, fleur & efeume Nirre , & Sel petreux ou de pier- 
re. De celuy cy on en treuve maintenant fort peu en quelques lieux, & 

en d’autres point du tout. On le rencontre ordinairement fur la furface 
des vielles murailles expofées à l'humidité: mais particulièrement dans les 
celliers, & caves profondes, où l'on met le vin,& dans quantité d autres lieux 
fouterrains.dans des cavernes morfes,& fouz des voûtes con vertes, fréches,& 
^humides, il refîèmble parfaitement à une certaine bruine, ou gelée blanche , 
où à de la pure farine, ou proprement parlant à du fuccre fin,& blanc comme 
neige , ceft de celuy cy dont les vertus ne font pas à mefprifer que moy mê- 
me ay quelque-fois pris la peine d'amalfer, à l’imitation deplufieurs au- 
tres que i’avois fouvent veu faire de mefme. Que fi maintenant on defire 
préparer ce fel fui vant la méthode de noftrc art , on le fera congeler tout en 
petits & menus gremeaux, & vous verrez comme quoy il prendra juge- 
ment la forme de cet ancien Nitre que Pline nous rapporte, ou de celuy 
que Scaliger nous a defeript cy deflus, Mais comme il eft impoflible d'en 
treuver une quantité fi prodigieufe que l’ufage continuel en a confumé, & 
que la necemté en exige encore aujourdhuy pour fubvenir à toutes ccs 
guerres qui ont defolées depuis tant d’années les plus beaux Héritages des 
Princes &qui dévorent encore’ànos yeux la plus part des plus puiftànts 
Empires , & des Eftats le plus fuperbes de l’uniuers ; on a efté contraint à 
ce lubjet d’en inventer un nouveau pour fuppleer an deffautde celuy là ; le- 
quel eftant tiré avec beaucoup 'de peine , & d ’induftrie des entrailles de la 
. terre, on efpure,& lave par plufieur fois, pour le feparer de les parties les plus 
terreftres & groffieres , & I uy ofter cette première crudité , que là maffe ap- 

r rte quant & foy du fein de là mere , & lequel én fin on purifie , travaille, 
perfedionne jufques à un tel degré de pureté , qu'il ne cede en rien.foit 
en forme.ou en vertus, au Salperre de Pline.ny à celuy mefme de Scaliger, 
C’eft pourquoy s’il m'eft permis de dire mon fentiment là delfus , ie diray 
ouvertement pour ne laifler perfonne & doute , & pour n'y plus demeurer 
moy mefme que Scaliger n'a point voulu lignifier d'autre fàlpetre congelé , 
& condenfé en confiftence de pierre que celuy dont nousconnoifîons l'ulà- 
ge,la preparation,l'origine,& l'augmentation artificielle: & duquel nous trai- 
terons fuffifàmmët dans quelques uns des chapitres fuivants d&ce prefent li- 
vre.Ce n'eft pas une raifon à apporter, qui foit allez plaufible & légitimé de 
dire, que le noftre ne croit pas naturellement, & de fon propre mouvement 
comme faiteeluy dePline,qui forte de foy mefme à la fuperficie des rochers, 
templiffant les fentes des cavernes , & les ouvertures des cafemates , fe 
condenfe par petits fyilons , s’endurcit ainfi , & fe petrefie. 
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Car puis qu'ainfi eft que l’aft eft te véritable fingc dé la nature, & quelle 
l imite en tout ce 'de quoy il s'advife , ilnefautpas treuver beaucoup «- 
ftrange fi nous pouvons avec un peu de fon ayde & force induftrie , attein- 
dre à la perfection de fes productions : &fi fofedire faire des choies qui 
furpaifcnt de bien loing les plus parfaits , & les plus rares de fes ouvrages. 
Ne voyons nous pas une infinité de chef-d'oeuvres que tant d’excellants 
ouvriers mettent au jour apres un long & pénible travail, qu'il n'eft pas per- 
mis mefme à la naturad imiter , quand bien elle y employroic tous fesfe- 
crets , & toutes ces forces , pour en venir à bout, il faut donc conclure 
par là que noftre fel pyrotechnique, quine rencontre maintenaint aucun ob- 
ftacle à fa violence , & qui fefait chemin par tout , eft fort femblable au 
Salpêtre des Anciens , ou pour dire tout, qu'ils ne different en rien qui foit 
l'un de l'autre. Car s'il eft ainfi que le Nitre ancien eftoir foflile on s'il l'eft 
encore.ie veux croire qu'il faifoit à peu près les mefmesefl'ets que noftre 
terre, ou matière falpetreufe ; laquelle fi vous préparez fuivant noftre mé- 
thode fuivante , j’oie bien afleurer qu elle imitera véritablement le Salpêtre 
naturel. Bien plus que fi l'on le purifie 8t clarifie pur plufieurs fois il en de- 
viendra plus pur & plus excellant que cef autre fuppofé. C eft un cftèt af- 
fez ordinaire dans la redfification du fel commun , & Apurement du Sucre 
qui en devienent beaucoup meilleurs apres leur derniere préparation. Outre 
toutes [es raifonsque ie viens d alléguer ; ie m'en vay vous faire voir par un 
argument fort recevable que l'opinion de ceux qui Croyent que noftre Sel 
Pyrotechnique a efté nouvellement inventé , eft non feulement abfurde, 
mais aufti très faulTe , en cq^ue tant d autheurs dignes de foy loiient fi hau- 
tement, & fi fouventdansTeursefcrits l’inventeur de cette Poudré Pyri- 
que , ou que femblans changer de fentiments il le chargent de mille exé- 
crations, Scdeteftentfes pernicieufes & abominables inventions ; Ce n’eft 
pas qu'ils l'accufent d'avoir inventé quelque efpece dé Salpêtre auparavant 
inconnu pour la ruine, & l’aneantiflèment du genre humain, mais de ce qu'il 
a controuvé une compofirion faite de certaines portions de Nitre ( qui lors 
eftoit fort bien conneii ) de fouphre , & de charbon mefléz enfemble, & 
d'avoir mis en vogue ces foudroyantes machines de guerre, vomilTantes feu 
& flammes , qu'ils appelaient des Canons , & qui pis eft d'avoir donné l'in • 
ventkm d'en conftruire des-lèmblables. l’ascorde pourtant , & veux croi - 
re, qu auparavant que noftre poudre pyrotechnique fut inventée le Salpê- 
tre n'eftoit guère, ou pour mieux dire point du tout en ufage dans la com- 
pofition des feux d'artifices , mais bien qu'a la longueur du temps , & hom- 
me le jour fuivant eft maiftre de celuy qui l'a précédé , on a remarqué avec 
étonnement les eftranges vertus, & les efpouvantables effets dè cette pou- 
dre pyrique , dont le Salpêtre en eft proprement l'ame , joint qu'on a veu 
que le feu le refoudoit &confommoit fi generalement,& qu'il fe plaifoit à te 
dévorer avec plus d'aviditéque toute autre matière; on a commencé de le 
mettre en Oeuvre dans la compofition des feux artificiels, & depuis eôtinué 
jufquesaujourprefent. Ce que raconte Nicetas Chômâtes, & loannes 
Zonaras patlans du feu gregeois qui fut inventé avant le régné rte Conftan- 
tin Pogônat Empereur des Grecs ne répugné pas beaucoup à noftre opi- 
nion.- mais quelques autres afleurent neantmoins ( quoy qu'on y ajoute 
peu de foy ) que Matcus Grachus ena efté l'autheur, & qui plus efronluy 
attribue d'en avoir compofé de deux fortes defquelles nous parlerons ail- 
lieurs fuivant que nous les avons tiréesde quelques livres arabiques qui 
font celles là mefme dont Scaliger fait mention en Ion exercit, 135, liv. i $ 

L x con- 
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Contre Cardan, dans lefq utiles ie remarque qu'entre tant de matières com- 
bufliblee, & de celles qui eflant efprifes du feu le retiennent jufques à leur 
entière confomption, le Salpetre,& 1 huyle de Nitre, ny font pas feulement 
employez médiocrement, mais y font proportionellement aux autres, la 
plus grande partie. Voyci le jugement que ie crois quon en peut fainemenc 
faire , c'ell que ce Salpêtre qui fe mêle parmy le refie des autres matières 
fufceptibles de feu , eft une nouvelle invention, ou bien que, comme c'efl un 
trop grand crime de mettre en doute la foy de ces aurheurs , qui ont vefeu 
avec tant de probité, & de réputation , on doit croire que l'invention n'en 
a pas efté commune dans ce rempslà, ou qu'il la tenoit cachée comme un 
rare fecret- C'efl ce quia oblige' ce Semimaure ( comme rapporte Scaliger) 
de dire quelle efloit toute miraculeufe àcaufe defes effranges, & admira- 
bles effets, le n'oferois pas mefme douter que les Anciens n’ayent eu le ju- 
gement affez efclaité pour connoiflre que le Selnitre,ou Salpêtre efloit une 
matière fort combuflible, car c’efl une opinion fort ancienne ( quoy 
qu'elle paraifîe nouvelle à quelques uns ) touchant le Salpêtre, de croi- 
re que quoy qu'il foit btenc à nos yeux , & froid au toucher , il ne laiffe pas 
neantmoins que d'eflre plein d'elprits fort rouges, & fort chauds , & très 
fufceptibles au feu. Que s il nous manque encore des tefmoignages pour 
preuver cette vérité, la Sainéte Efcriture qui eft la pure fource de la vérité 
mefme nous en fait foy , lors qu’elle parle fi clairement du fel combuflible, 
dans les Dallages que nous avons défia alléguez. Mais ce qui me donne le 
plus d'eftonnement en cecy , eft que les Anciens Romains ( car ie ne parle 
point icy des Grecs,ny des Carthaginois qui oru toûjours efté , & en toutes 
chofes leurs perpétuels émulateurs ) ayans eftéTes plus parfaits,& les mieux 
verfez dans l'art militaire , de tous les peuples qui ayent maniéz les armes 
de leur temps: foit que dans la deffenfe, ou dans les attaques de tant de 
puiffantes places qu'ils ont eues en leur puiffànce.ou ravies à leurs ennemis, 
ils ayent -employé quantité de feux d'airifices.où Ihuyle ardente, (qu'ils 
appelaient l huy le de Napre ) lefoulphre, le bitume, la poix, la refîne, 
l'encens.l'oliban , ou manne d'encens, les raclures des falots de poix , l'e- 
ftouppe.& tant d'autres femblables ingrédients n'efloient point e/pargnéz ; 
ils n ont toutesfois jamais faitaucun eflime du Salpêtre , duquel la puif 
fânee, & les effets font fi merveilleux que i'ofebien dire qu'il n'efgale pas 
feulement toutes ces matières en vertu, mais encore qu'il les furpaffëde 
de bien loing : ou foit que le poflpofant à toutes ces autres denrées ils ne 
s'en foit voulû fervir , ou foit mefme que les maiftresdes feux d'artifices 
& ingénieurs à feu ( ce que ie n'ose pourtant dite fans trembler veu que 
comme dit Lipfius pauca non habemus inventa al revu iHo mdiere , (ÿ fapien- 
titre) n'ayent jamais eu la connoiflance de fes rares & énergiques vertus^ 
& par confequant n'a voient garde de le mettre en Œuvres dans leurs feux 
artificiels-, >u bien s’il ly ont employé comme on le peut croire , ils ne l'ont 
jamais divulgué, mais l'ont tousjours tenu non feulement caché comme 
un grand,& miflerieux fecret dans l'art pyrotechnique , voire mefme ont 
iure le contraire à ceux qui avoient affez de curiofité pouf s’en enquérir, & 
vouloir fçavoir d’eux la caufe des effets fi prodigieux que produifoient ces 
refîbrts invifibles , & inconnus. Voyla pourquoy comme il n'efloit tombé 
qu'en la connoiflance de ceux là feulement qui préparaient les feux d'arti- 
fices , Tite Live , ny Celât , ny Tacite, Salufle , Polybe , Vegefe , ny tous 
ces autres Hiftoriens n'en ont touché aucun mot dansleurs eferits quoy que 
parmy les plus belles aétions des Romains & entre leurs exploits les plus li- 
gna- 
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gnaléz , ils ti’ont pas oublié de décrire , leurs machines, leurs armés, & leurs 
feux artificiels : on n’a neantmoins jamais neuve la moindre chofe du mon- 
de dans leurs commentaires,qui aitdit, que le Selnitre , le Nitre, ouïe 
Salpêtre, ayent quelquefois cfté mis en œuvre dans aucune compofition 
des feux artificiels des Romains, Il eft bien vray que les Romains auiTi bien 
que les Grecs: & les Arabes comme les Egyptiens ont employé le Nitre, 
dans la compofition de divers medicamments.au rapport de Galien , d'Hy- 
pocrace , de Theophrafle , d’Avicenne , d’Averroes , & des efcrits d'une in- 
finité d'autres autneurs.On a remarqué pareillement dans quelques Cayers, 
quePatrobe Affranchi de Néron fe faifoit apporter d'Egipre certaines arenes 
du Nil fort menues qui avoient force Nitre meffé parmy , duquel il fe fervoit 
à blanchir les corps,&ie crois que c'eft de quelque chofe de femblablequ' 
Ovide veut parler dans Un diftique qu’il donne par forme d'ordonnance à 
quelques uns de fon temps qui fe fervoient de fard. 

Nec cerujfa tili nec Nitri fpurita ralentis 
Défit , (S Illirita que venii iris hum 

Où il recommende que la| Cerufe , le Nitre , & l'iris ne foient point efpar- 
gnéz. Puis un peu plus bas parlant encore de quelque femblable pom- 
made. 

thus uli ntifcueris raJcnti t niera nitre 

Ponderibus juflisfac ftc utrumque traitent 
Qui effoit à ce que l'on peut croire une compofition en quelque façon cor- 
rofive faite de Nitre, & d'encens mefléz enfemble, &en poids égal, qu’il 
leur ordonnoit pour l'extirpation de verriies , petits boutons, & pareilles ma- 
ladies cutanées qui furviennent naturellement au vifâge, ou en toute au- 
tre partie du corps. 

Les Egyptiens fâupoudroient leurs raifforts de Nitre , ny plus ny moins 
que nous faifons nos raves de fel. Les Macédoniens mefme mefloient par- 
my leur farine , lors qu'ils en vouloit former le pain quelque peu de ce Ni- 
tre Califtrin;quilstiroient en grande abondance dans les fodinesdes Cly- 
tes de Macedoine, lequel effoit fort excellant pour l’aflaifonnement, 8 c. pour 
donner la faveur de fel au viandes qu'ils appreftoient. le m'imagine qu'il 
n'eft pas befoin de vous en dire d'avantage, & que ces raifbnnements qué 
fe viens d'alleguer vous pourront peut eftre faire changer l'opinion que 
vous aviez du Salpêtre , fi tant eft qu'elle fut contraire à noftre fentiment , 
&je veux croire que déformais nous ferons tous d'accotd touchant cette 
vérité, en ce que nous aduoiierons unanimement que noftre Sel Pyrotech- 
nique a efté fort bien connu des Anciens, & qu'il reflèmble fort à leur Nitré 
antique avantfâ préparation , c’eft à dire tant qu'il demeure greffier & 
impur,: mais qu'eftant préparé & clarifié, il eft femblable , & totit à fait égal 
en efpece,& en vertus au Salpêtre. Cette vérité eftant donques ainfi fup- 
poféenous pafTerons à la préparation artificielle de noftre fel : Etj'efperé 
que vous n’aurtz pas pour des-agreable , puis qu'il ne vous fera pas in- 
util , de fçavoir ce que i'ay mis dans ce Chapitre par forme de Corol- 
laire: qui eft la raifon pourquoy le Salpêtre pétillé dans le feu : le tout 
fuivant le fentiment de Scaliger contre Cardanliv. 1 5 exercit. 14 comme 
s'enfuit. I>i( len'e faciant falipetre. Qui tametfi ignem cencipit , terrien eximii 
nos ex fuis igneis difficultatibus. Ms , Salpêtre ejfe terreum , ac propierta iri igné 
flrepere. Non e/l ea eau fa. Namfipropter terrant Û répit , terra magis H repet. At 
non flreptr. An e/l tariras s quam(S yauiiCrH*Scnpeinrr*dieit Ariflotclcs. Non 
eft. Non enimfungus crépitât. An raritati junSapartium durit ia s Non enim pu- 
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mex crépitai. Cum his igitur aliquid oporter ejfe , quod pro caufa cognofcatitr. Di- 
ntnus præceptor in undectma jethone queefiionum , Sal dtcit in igné crépit are, quia 
humons in Je plunmum commet : qui ah igni atténuants , fpintuofam induit na- 
turam. Sic enim interprector Sa! tarnen aerem pot tus , quam aquam 

conrinere , aut faltem plus aëris inteUtgas : qui ignejcat. Quamelrem ex rninori 
quantitate major fatlus iijdem auguflus capt non potefltatque iccirco pat te tes rum- 
pit illico. Quitus moment is aer elidttur , ex i U arum rejUrticne dtjphjus. 1 d quod 
(g in ca(lancis,(çj in lauri frondthus,atque etiatn lunipertnis evcnitt{ puto baccis) 
ni quitus flatus muitus , aqucc minimum. Pumex autan non dtjjilit : quia tôt us 
intus parvins cfl : neque aer illic capt mus cohihctun fed idem , qui circumjlat forts , 
intus comment. 

Que les Dieux confervent,& beniffent noftre Salpêtre, s'eferie-t'il, lequel 
nous mec hors de tes dangereufes & ardentes difficultéz, quoy que luy mef- 
me foit la matière la plus combuftible de toutes celles qui conçoivent le 
feu. Tu nous veux faire croire que le Salpêtre tient beaucoup du terreftre 
quieftlâraifon.àcequeru dis pourquoy il pétillé dans le feu. Maisfça- 
ches que ce n'en eft pourtant pas là la caufe ; Carfic'eftoit aufubjetdelà 
partie terreftre, qu'il fit ce bruirj la terre mefme en devroit bien faire un au- 
tre , lors qu'elle lerôit atteinte de la chaleur de cet element : or efl-il quelle 
ne craquette nullement eftant rnife au feu , par confequeht cette raifon eft 
nulle. Eft-ce donc là rareté' ? laquelle Ariftote appelle & npÿirvra 

c’eft ce que ie ne peux encore croire. Puifque l'experience journalière nous 
fait voit allez que les potirons , les champignons , & tant d'autres chofes 
qui font d une matière extrêmement tare,& cenuene fonnem aucun mot 
lors qu’ils font poféz fur les charbons ardants. Ne fera ce point la dureté 
de fes parties qui eft conjointe à cette extreme rareréïSi voyons nous pour- 
tant que la pierre ponce pe pétillé nullement au feu quoy quelle foit aune 
compofition allez dure ,& ipongieufe. Il faut donc necefiairement qu’il y 
ait quelque autre chofe qui foit la caufe de ce pétillement , & de tout ce 
bruit qui eft produit pendant l'embrafement de cette matière. Le Divin 
Précepteur dans la feaion onzième de fes queftions , dit que le fel craquet- 
te dans le feu à caufe qu’il contient en foy beaucoup d’humidité, laquelle 
eftant atténuée pat le feu, & raréfiée dans un fort haut degré fe convertit 
toute en efprits , & en une nature aerienne. Voyci comme quoy j’interpre- 
te cecy »rtK.««TOTici. Imaginez vous qu’elle renferme pluftot de l’air que de 
l'eau, ou pour mieux dire plus d'efpritsque d’humidité, lefquels conçoi- 
vent promptement le feu ü on les en approche tant foit peu: c’eft pour- 
quoy sjeftant rendus maiftres de la moindre quantité, & en eftant mefme 
fortifiez & augmentez, ils fe trouvent gefnéz dans des bornes fi eftroits qu’il 
leur eft impolfible d’y demeurer remferméz long temps: ce qui les oblige 
auflî toft à rompre & boulverfer tout ce quijpeut faire obftacle à leur vio- 
lence , cepandant l'air extérieur eftant puiffamment agité , & violenté par 
leurs refraâions fe rompt avec impetuofité,& caufe par confequent ce tinta- 
mare efpouvan table que nous oyons d'ordinaire dans la combuftion du Sal- 
pêtre , & des autres compofitions dont il fait la meilleure partie. Que ce- 
la ne vous femble fi eftrange , les chaftagnes en font bien la mefme chofe * 
les fuëilles,ou pluftoft les bayes de laurier, & de genevre, dans jefquelles il y 
a beaucoup de vent renfermé,& fort peu d’humidité. Pour ce qui regarde 
la pierre ponce elle ne fait pas le mefme effet parce qu elle eft toute po- 
reufe, ouverte, & percée de tous coftéz : ce qui caufe que l’air ny eft ny 
contraint, ny enfermé. Voyla pourquoy celuy qui l'occupe , & celuy qui 

l’en- 
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•l'environne pat dehofs, peuvent librement entrer & fortir fans faire au clin 
.bruit. « 

Chapitre II. 

Le moyen pour bien préparer le Salpêtre d’une terre 
Salnitreufe. 

L a terre,& la matière duSalpetre fe rencontre d'ordinaire en très gran- 
de abondance, dans des lieux obfcurs,ombrageux,& cavemeux.où lâ 
pluye,ny aucunes eaux douces ne fçauroient penetrer, ny mefme où 
le foleil ne peut communiquer Ta chaleur par Tes rayons. Il fe tire en- 
core des efcuries à chevaux , des eftables , & autres enclos couverts , où l'on 
renferme les beufs , afnes , chèvres, brebis, pourceaux, & toutes fortes de 
femblable beftail t voire mefme dans les lieux où les hommes rendent ordi- 
nairement leur vrine,& en fin dans les campagnes, ou d'autres endroits , où 
apres des grandes batailles on aura amoncelle un grand nombre de corps 
ïnorts.&jetté fur les cadavres d'une ipfinité prefque de malheureux quel- 
quenocable quantité de terre: c'eftae là que depuis tant d'anneez en ça 
on a veü tirer fi grande abondance de cette matière Salpetreufe dans la Va- 
lachie, dedans les deferts delà Podolie entre le Boheec le Boryfthene s au , 
fubjet de quoy les Polonois ont autrefois efté obligez de faire la guerre à 
l'encontre des Tartares Crimenlicns , & des Perecopenfiens, A qui pis eft 
aujourdhuy ,,que i'eferis cecyfont derechef engagez dans des horribles 
troubles , & funeftes combuftions que -leur fufeitent les rebellions des 
caufaques & peut eftre-bien les uns & les autres. Mais Dieu ! foyez 
favorable aux extreprifes de noftre invincible Prince I E A N CA* 
S I M I R,par voftre Infinie bonté Roy de Pologne & de Suede,infpitt*z 
luy,& conduifez tous-fes defîêins, affin que , fi prenant en maih les renés de 
fon Empire que voftre providence eternelle luy a naguère commis son hé 
luy permet de les conduire par les voyei de la cletnëncé &de la débonnai- 
reté : ( qui font des ornements incomparablement plus feàhtS à des Monàr- 
ques que la feverité des chaftiments,(fes armes vengereftes & viâorieufês 
enfemble, puifîent juftement chaftier ces infolents.oc moifTonner les teftès 
de ces mutins , dont la fèrvitude a toufiours efté Tappanâge; lefqüels nCant- 
irsoins à limitation des afnes retifs & fauvaees, fefbnttoufiOurs roi’dÿ coh- 
tre l’efguillon, & autrefois refufé a fubir'res loix les plus douces de leurs 
fouverains, mais qui maintenant ne fe propofent pas feulement la liberté 
comme trop favoreufe.&douce pour leurs palais trop rudes et bàrbare$,mais 
encore méditent ie ne fçay quel empire fur. les autres. Qu’il puifle dif-ie 
exterminer cette engeance , affin qu'au terme que la jufte feverité de ëe 
Prince fe verra entièrement viâorieufe fur tous cCS êlprlts rebels, il leur 
ofte toute efperance de pardon , & leur fafFe payer la peine que leür perfide 
rébellion aura attirée fur leurs telles criminelles : en fin qu’apreS avoir 
amoncelle morts fur morts, enta (Té corps fur corps , & fait des horribles cy- 
ipetieres de toute cette canaille ( les contraignant de gémir foubs le p efaric 
fardeau de leür propre ruine,& de nos tertal7es, à l'exemple des Géants que 
•» Jupiter foudroya pour un pareil crime ) nous puiffions accumuler monta- . 
gnes fur montagnes, & joindre ces nouveaux amas de cadaures aux anci- 
ens , de ceux ae qui ils auront imité les perfides exemples. * De là 
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la poftericé aura une matière bien ample , 8t bien glorieufe , de donner 
des louanges, & des aâions de grâces immorteles aux héroïques vertus d up 
fi Puiflant Roy,quand elle jettera fesyeux pleins d'eftonnement fur les tro- 
phées d une vnftoire fi fignalée,8c d'une fi jufte vengeance, infiniment plus 
nobles, que toutes ces fameufes Pyramides, que lavanité de Memphis à fait 
palier pour miracle parmy les anciens .• c'cft de là dif-ie, 8c de la corruption 
de ces cadavres qu’elle tirera cette terre falpetreufe pour en préparer cccte 
matière de foudre 8c de tonnere , 8c cette foudroyante poudre pyrique.dont 
la fumée fera fi infuportable aux reiettons de cette turbulente engeâce, que 
fi jamais il leur arrive de renouveller ces defordres fatales, ils le rôt contrains 
de périr ( comme les pûces 8c punaifes que l'odeur d'un des corps bruflé de 
ces vermines empeféne de nuire à l’homme, au dire des naturalises ) ou de 
demeurer paifiblesfous le joug du Souverain qui leur fera ordonné du ciel , 
ou de s'enfuir fi loingavec les ennemis du reposée leur patrie , que la crain- 
te des chaftiments leur oftera non feulementl'enuie d'y retourner , mais en- 
core la"penfée mefme de jamais la defirer. Voyla les vœux que la fidelité que 
ie garde à mon Prince , & la fincere affedion que ie porte à ma patrie ont 
fuggeréz à ma plume : lefquels j’efpere que ce fouverain Arbitre des armées 
fera reiifTîr, s'il void que le tout l'oit apporté a la gloire de fon fai nd nom. 
Mais ie ne m’appercoy point que ie m’efloigne infenfiblemcnt de mon 
fubjet , retournons donc à noftre propos , 8t voyons un peu comment on 
peut efpreuver la terre falnitreule pour en connoiftre la bonté. 

le rencontre trois differents moyens pour tirer des preuves, 8c des conje- 
dures ailêurées de la bonté du terroir, d'où l'on veut tirer le falpctre , chez 
les Salpetriers,8c telles gens qui fe méfient de manier cette matière. 

Le premier eft qu'on peut mettre fut la langue tant foit peu de cetce terre 
que l'on croit contenir du Salpêtre , que fi elle la pique un peu afprement , 
c'cft figne que vous ne perdrez pas vos peines n'y ( comme l'on dit ) voftrc 
huyle a la préparer. Si au contraire elle n’eft pas mordicante , ou un peu 
cotrofive, ne rifquez pas ayfement voftre temps, ny voftre argent à fa pré- 
paration. 

Le fécond eft celuy cy , faitez un trou dans terre , avec un piquet, ou de 
bois,ou de fer , dans lequel vous jetterez un morceau de fer tout rouge, puis 
ayant bien bouché le trou vous attendrez que le fer y foit tout à fait refroi- 
dy : tirez le par aptes , que fi vous treuvez à l'entour de ce fer quelques 
marques de couleur citrine, tendente un pèu vers la biancheaure; ne 
doutez point que cette terré ne foit fort bonne , pour la mettre en oeuvre. 

Le croifiéme en fin, jettez moy un peu de cette terre fur les charbons ai- 
dants : que fi vous entendez quelle faffe quelque bruit, 8c quelle pétillé 
dans le feu , ou quelle fafie élever des eftincelles claires , 8c luyfântes.vous 
pourrez de là tirer en confequenee que cette terre contient force matière de 
cette nature. 

Alors quand vous aurez treuvé que cette terre fera propre pour en tirer 
du Salpetre,8c que quelques unes de ces efpreuves que ie viens de dire vous 
auront rendu certain de fà bonté, 8c de fa valeur, faitez en enfouir une grande 
quantité , ou autant comme il vous plaira , 8c la faitez rranfporter tout 
o'un temps dans quelque lieu commode à cet effet, Faitez brufler d’autre 
part beaucoup de bois, de chefne,de frefne, d'orme, d'erable , 8c de toute 
autre forte de bois fort durs , 8c folides pour en avoir la cendre. Puis pre-«* 
nez moy deux parties de cette cendre , 8c trois de chaux vi ve , 8c les meflez 
bien enfemble; 8c mettez à part cette mixtion pour l' ufâge que ie vous diray 
• tan- 
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■ tantoft. Prenez cependant un vaiflèau de bois qui ait l'emboucheure allez 
large, & qui contienne plufieurs cruches d'eau. Soit fait un trou au fonds 
d’environ d'un, ou de deux doigts de diamètre: qu'il foit couvert bien julte- 
ment de petites branches de bois deferment, proprement entre laflèez en 
forme dune petite claye : & puis jonchez tout le fonds dudit vaiflèau ( fans 
excepter le pertuis ) avec de la paille nette , & entière. Ce vaiflèau e flanc 
préparé de la façon ; difpofez-le en telle forte qu'on y en puiflè mettre par 
def fous un autre plus petit, pour recevoir la liqueur qui coulera du vaiflèau 
fuperieur. Puis vous mettrez dans le fonds de ce vai fléau ainfi âjuflé, envi- 
ron la hauteur d'une palme , de cette terre falpetreufequi auparavant aura 
efté un peu defleichée à lair du temps : fur cette terre vous mettrez la hau- 
teur de x ou y doigts de cette mixtion faite de cendre, & de chaux vive: puis 
derechef de la terre falnitreufe; puis de cendres par deflus de la mefmc hau- 
teur qu'auparavant:& continuerez de la forte , à mettre terre fur cendre , & 
cendre fur terre, jufques à ce que le vaifTeau foit touc rem ply.refervé toucef- 
fois environ le vuide de la hauteur d'une palme vers le haut, pour retenir 
l'eau qu'on y doit jetter. Cela fait vous y verferez de l'eau douce, & fraifehe 
par deflus autant que vous jugerez debefoin: c’efl à dire tant quelle fut 
montera la terre de deux ^fctrois bons doigts : à mefure quelle pénétrera , 
&paflèra à travers le torfïTlaifez la couler goûte à goûte par le trou qui efl 
au fonds du vaiflèau dans le récipient que vous aurez pofé au defîous , & 
vous aurez une leflïve falnitreufe, fuivant la quantité de l'eau que vous au- 
rez verfée fur voftre vaiflèaujque s'il vous femble que vous en ayez trop peu, 
il vous faudra réitérer l'infufion , aflin que repartant pour une fécondé fois 
à travers cette terre, l'eau en reçoive d'autant plus de fubftance falnitreufe, 
& que par confequent elle en emmeine quant & foy plus grande quantité au 
dehors. 

Cela fait verfez moy toute cette leflive de ce récipient dans quelque chau- 
dière , ou chauderon aflèz capable , & la faitez bouillir d'abord à feu lent & 
modéré, puis à grand feu.jufques à la confomption d'un tiers.puis verfez de- 
rechef de la mefme leflive autant qu’il vous en faut pour remplir la chaudie- 
re,& la faites bouillir, &confommer comme auparavant: & continuez touf- 
jours ainfi à la remplir, faire bouillir, & diminuer, jufquesà ce que toute vo- 
ftre leflive y ait paflée. Vous aurez cependant foin de la bien efeumer dans 
ce temps qu'elle bouillira, & d'en tirer hors avec la cuëillere percée, foit de 
fer, ou de cuivre, toutes les ordures& faletéz qui furnageront. Et en fin cette 
ditte lefsivc ayant bien boüilly,& eftant bien efeumée, & mondée de toutes 
fes faletéz, on la tirera du feu & la verfera-t'on dans quelque vaiflèau de bois : 
puis l'ayant bien couvert,& bien bouché, on attendra qu elle foit refroidie, & 
clarifiée, en forte que toute la craflè du fel , & la partie la plus terreftre foie 
rafsife au fonds. 

Aptes tout cela, vous prendrez ce vaiflèau, & l'enclinant touc doucement 
vous verferez l'eau toute pure feulement dans la chaudière , -comme vous 
avez fait auparavâr.prenanc bien garde que les refidances qui demeurent au 
fonds ne s'efcoulent avec l'eau:puis l’ayant remis fur un feu fort chaud, vous 
la ferez recuire jufques à la diminution de la moitié, ou bien jufques à ce 
qu'elle commence à s'epaifsir : ou qu'en ayant mis quelques gouttesfur un 
marbre rude.ou fur une lame de fer, on s'apperçoive quelle fe congele. 

En fin l'ayant tirée du feu on la fera un peu refroidir : puis on la verlèra 
dans des certaines jattes.ou bacques de bois, qui font des vaifleaux creux & 
longuetsde telle eftofle, plus larges toutêfois que profonds: où l'on en 
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verfe feulement dans chacun la hauteur d'une palme ou environ. Apres 
ayant cou vert ces vaifleaux , avec des morceaux de toile ou de drap fort 
groflîer, on les portera dans un lieufraiz: où à deux outrais jours de là 
vous trouverez le Salpêtre congele' & concret tout en petits filions , reluif- 
fancs . & femblables à du criflal ou à de la glace tranfparente , attachez 
aux codez des vaifleaux, ou pendants à des baflonsdenuëz d’efcorce, qu'on 
aura indifféremment difpofez dans ces jattes, avant que d'y verfer l'eau. 
Amaflëz dôcques ce Salpêtre fort diligemmêt dans quelque cadette propre 
à le recevoir & conferver fec , & faitezhoüillir derechef l'eau qui demeurera 
danslesdits vaifleaux, fans oublier à jetter hors toutes les refidences,& 
immondices , qui fe feront raflïfes au fonds pour les mettre aillieurs où elles 
pourront encore fervir, 

Que fi pendant la cuitte il arrive que l'eau vienne à furmonter, & for- 
tir en boitillant hors de la chaudière ; ayez de l'autre lefsive faite des trois 
parties de la cendre que nous avons cydeflusdefcripte,& d'une de chaux 
vive: dans laquelle outre tout cela, vous aurez diflout 4 ft d'alun déroché 
pour chaque 100 f* de leflive •• prenez-en un peu, & la jettez doucement de 
tempsen temps dans voflre chaudière, lors que le bouillon s'eflevera:par ce 
moyen vous verrez que l'eau qui s'appreftoit à ügur hors, defcendra vers le 
bas,& que le fel commun, & le plus terrien lé raiîWira fur le fonds. 

La terre qui fera demeureé dans le vaiflèau apres la lefsive efcoulée, fera 
mife dans quelque lieu couvert, où le foleil,les pluyes.ny les aurres eaux, ne 
puiflènt penetrer;tnais que fe ioit toutesfois en lieu frequente des hommes, 
& des animaux mefmes: où elle fera efparfe , & eflenduëbien également 
environ à la hauteur d’un pied. On aura en apres aufsi grande quantité 
qu'on pourra , de fumier, ou de fiente de toutes fortes de beffial tant grands 
que petits,qu’on eftendrade mefme forte fur cette terre à la hauteur de 
deux , trois , ou quattre pieds. Prenez en fuitte toutes les fàletez & refi- 
dences, &l'efcumeque vous aurez tirée, & mife à part pendant, & apres 
Pebullition de voftre lefsive, & mefme le refte de l'eau qui fera demeurée 
apres en avoir tiré tout le falpetre que vous aurez pû par plufieurs ebuilitiôs 
( refervée routesfois la matière terreftre, & le fel commun qui demeure au 
fonds, qui font tout à fait inutilsf & les jettez par deffus voftre fumier ; jet- 
tez y encore tous les jours , le plus fouvent, & le plus que vous pourrez.de 
l'urine d'homme:quoy faifant apres l'efpace de deux années, vous aurez vo- 
flre terre aufsi remplie de Salpêtre comme auparavant, voire mefme en bien 
plus grande abondance: lequel il yous fera ayfé de tirer, fuivant la méthode 
que ie vous viens de donner. 

Chapitre III. 

Comme on doit clarifier le Salpêtre. 

P uis doneques que c'eft une opinion très confiante que la poudre à ca- 
non doit tenir le premier rang parmy une quantité de matériaux qui 
s'employent dans l'art Pyrotechnique : joint que fes puiflànts efforts, 

& les effets plus que naturels, que ces effroyables machines de guerre pro- 
duifent journellement, ne fe peuvent attribuer àaucune autre caufe motrice, 
plusaâive.ny plus puifTante qu'a fon affion naturelle, fuppoféd'aillieurs que 
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toute l'energie de cette poudre côfifte dans la feparation de toute la matière, 
groflîcre & eftrangere d'avec fa plus pure : Voila pourquoy ce n’eft pas allez 
ce me femble, d avoir Amplement tiré ce fel hors d une terre falpetreufe, 
mais il eft encore necelTairede le purger, & clarifier deux & trois fois, & 
d'avantage s'il en ell befoin.fi vous aefirez mettre cette compofition dans le 
plus haut point de fa pcrfedion & tirer tout l’effet de cette poudre, que vous 
en defirez.C'ellce qui fe pourra faire en deux façons. 

La première ell uu'on prendra autanc de falpetre que l’on voudra , & fera 
mis dans une chaudière.- puis l'on jettera defius autant d'eau douce qu’il fe- 
ra de befoin pour le dilîoudre ; On y verfera quelques cruches de cette lefi 
five préparée de cendre, de chaux vive, & d'alun de roche, laquelle nous 
avons deferipte cy defius, on fera bouillit letout fur le feu .jufquesàceque 
le làlpetre foit tout à fait londu , & que Ion bouillon foit entièrement réduit 
en effcume. Cela fait qu'on tienne prell un vailfeau de bois aflèz capable , 
que l’ondifpoferaen telle forte qu'un autre puifie ellre mis au defious de 
fon fonds lequel on aura au préalable percé par le milieu. Puis foit mis du fa- 
blon bien lavé & bien nettoyé, environ la hauteur d’une palme fur le fonds 
du premier,& du plus haut, puis qu'il foit bien couvert d'une gtoflètoille. 
Prenez moyen apres l'eau, où le Salpêtre aura efté fondu, & la verfez de la 
chaudière dans le vaifieau fuperieut , ainfien diflillantpeu à peu dans le 
récipient qui ell au defious, & pénétrant à travers le fablon couvert dece 
linge , elle fe déchargera de toutes fes fuperfluitéz , & y laifièra fbn fel le 
plus terreftre,& toutes fes parties les plus inutiles: puis efiât derechef remi- 
le du récipient dans la chaudière, on la fera reboüillir fur le feu comme aupa- 
ravant jufques à tant qu'elle fe puifie congeler : & en fin on la verfera dans 
des vaifleaux de bois un peu longs & plats de fonds comme nous avons dit 
au chapitre precedent,& la laifièra t’on refroidir tout à fon aife en lieu frais » 
puis on verra qu'au bout de deux ou trois jours le Salpene en fortira bien 
plus pur.que la première fois. Que fi on defire extraite une fubllance de Sal- 
pêtre encore plus pure & plus énergique , il faudra réitérer cette operation 
encore quelques autres fois, &obferver toutes lesmefmes circonilances 
que nous venons de dire dans cette fécondé coâion. 

La fécondé façon de le reélifier fe fait ainfi , mettez moy voftre lâlpette 
dans un vaifieau de cuivre ou de fer ou de terre verniflee.puis l’ayât mis d’a- 
bord fur un feu aflez lent, on en augmentera les degrez de chaleur accoû- 
tumez.jufques à ce que le fel foit tout fondu & qu'il bouille à gros bouillons 
puis vous prendrez quelque peu de foudre commun bien pulverizé.&le jet- 
terez far le falpetre liquéfié, lequel prendra feu auflî tofl , & par mefme 
moyen confumera toute l'humeur grade, & vifqueufe, avec tout le fel terre- 
ftre qui eftoit demeuré inutil parmy le Salpêtre avant fareélification -. Or 
vous pourrez réitérer cette afperfion de fouffre par plufieurs fois jufques à 
tant que toutes ces humeurs efirangeres foiêt tout à fait confommez. En fin 
le Salpêtre eftant bien fondu, & bien purifié, vous le verferez fur un marbre 
bien poly , ou fur des lames de fer, ou de cuivre , ou de terre vernifle, & le 
laiflerez refroidir. Pour lors vous aurez un Salpêtre congelé prefque fem- 
blable en couleur, & en dureté, à du marbre blanc , ou à du pur & véritable 
alebaflre. 
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Chapitre I V. 

Comment on peut réduire le Salpêtre en farine, 

L e Salpêtre eftant bien purifie' fera mis dans une chaudière , fur les 
charbons ardents, bien proprement ajuftée fur un petit fourneau) 
puis vous foufllerez fans cefTe, & augmenterez le feu avec le foufflet 
jufquesà un telle degré de chaleur, i^u a force de fumer, &de s’efua- 
porer le Salpêtre quitte toute fon humidité ; & obtienne une parfaite blan- 
cheur. Mais il faut avoir grand foing qu’en le feichant delà forte vous ne 
cefliez de l'agiter continuellement, en le remuant jufques au fonds avec une 
fpatule de bois , ou de fer ,depeur qu’il ne retourne en fa première forme. 
Cela fait vousy vetferez de la belle eau, claire, & frefehe, autant qu'il en 
faut pour couvrir le Salpêtre ,& quand il fera diflout, & qu'il aura acquis 
la confiftance de quelque liqueur épailfe , vous le brouillerez le plus vide 
qu'il vous fera poffible avec la fpatule de bois, & fans aucune remife, jufques 
à ce que toute cette humidité foit évaporée, & que le tout foit réduit en fari- 
ne tresfeiche & très blanche. 

Chapitre V. 

La façon de préparer le Salpêtre avec la fleur de 
muraille. 

A maflez bonne quantité de cette fleur qui fe tteuve furies furfaces des 
murailles qui font ordinairement dans les lieux humides , & fouter- 
rains:vous pourrezaufTi faire provifion d'un certain fel qui s’attache 
d'ordinaire fur la cnaux,ou fur le débris des vielles mafures , & bâtimèts rui- 
nez-.ce quePierre Sardi Romain a remarqué avoir toufiours efté fort biê pra- 
tiqué à Bruxelles en Brabant, comme il le confefië au liv. 3, chap. 49 de fon 
Artillerie. Vous ferez premièrement une leflive de chaux vivc,& d’eau 
commune , & la clarifierez comme on a de coutume : puis apres avoir mis 
voftre Salpêtre dans un vaiflèau percé au fond,& l'avoir difpofé de la mefme 
façon que nous l’avons décript au chap. z, de ce livre, vous jetterez vo- 
ftre lefuve par deflus , & la meflerez bien avec un bafton , jufques à ce que 
le Salpêtre foit tout refout en eaudailfez diftiller cette eau peu à peu dans 
le récipient que vous aurez mis au defloubz: en fin eftant toute coulée, vet- 
fez la dans une chaudiere,& la mettez fur le feu, efehauflez la d'abord petit 
à petit, puis la faites boüillir jufques à ce qu’elle devienne fuffïfâmment ef- 
paiflè,& qu'elle fe puifle ayfement congeletj puis continuez le reftede la 
préparation fuivant la méthode donnée cy deflus. 

Il s'eft treuvé jufques à des Amples femmelettes qui ont eu quelque efpe- 
ce de connoiflànce de ce fel. C’efl ce que Valere rapporte en fon liv, 1 
Chap. i.d'une difciplede la Pucelle Emilie, laquelle adorant la deefle Ve- 
fta , avoit mis fur un rechaut quelque lambeau de toile de fin lin , dont elle 
en avoit d'excellant, lequel, quoy que le feu parut tout à fait efteint, rendit 
encore neantmoins de flammes très vives & très pures. Or voyci la raifon 
qu'il nous en donne : ceft (dit il) qu’il faut croire que cette bonne dame 
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avoic remply cette toile de lin de ratiffures de quelque vieil mut,& -de cette 
farine (que nous appelions auffi fleur de muraille) & lavoir misainfi fur 
la cendre chaude, ou bien qu'clleenavoitefparsquelquepeufurlesmef- 
mes cendres, ce qui faifoit ce brillement de feu, & cet effet qui donnoie 
de l’eftonnement à ceux n'en qui connoiffoit point iacaufe. 

Nous voyons d aillieurs qu'il arrive quelquefois, que le feu s'attache de foy 
tnefme aux murailles de certains édifices, fi fubtillement , que l'on s'en 
eftonne comme de quelque effet prodigieux. Ce que Cardan en fon liv. 10. 
des de varierez chap.49 attribue feulement à ce fel, qui adhéré coùcumiére- 
mentaux fuperficies des murailles, & ruines des vieux baftiments. 


Chapitre VL 

Comment on doit préparer le Selprotique .avec le 
Salpêtre. * , 


P renez Salpêtre deux ou trois fois clairifié certaine quantité de livres : 
ajoutez y pour chacune livre, de SéCAmmoniad.?ij , & de Camphre 
§ |S, & les meflez bien enfemble:mettez toutes ces drogues dans quel- 
que vaiffeau d’airain, & y verfez parmy de bonne eau de vie, jufques à 
deux ou trois doigts par dédits. Puis faites bouillir le tout à grand feu, tant 
que toute l'humidité foit evapore'e : tirez le du feu : & Verfezcequi fera re- 
lié dans le vaiffeau , dedans un pot dé terre qui ne fera point verniffe s puis 
l'ayant bien couvert , vous le pendrez en quelque lieu un peu élevé : & met- 
trez au deffous un plat de terre verniffe : puis vous raclerez , & amaflêreï 
diligemment dans ce plat une certaine humeur blancheâtre,& prefque fem- 
blable à la fleur de murailles, laquelle paroiflra fur la fuperficie extérieure 
du pot : ce que vous continuerez , c’eft à dire que vous raclerez touffeurs 
cette matière pruïneufe.à mefureque vous verrez qu'elle aura penetrfe 
ce vaiffeau. En fin apres que vous aurez amafle tout ce qui aurapû fottir de- 
hors, vous le garderez bien foigneufement en quelque lieu fec, pour vous ea 
fer vit à divers ufage dans la pyrotechnie. 

• Chapitre Vit*' 

Comment on peut faire efpreuve de la bonté du 
y- Salpêtre. , . -i 


O n mettra fur une table de bois , ou fur quelque ais bien poly, & bien 
net, un peu de Sal petre, puis on y mettra le feu avec un charbon ar- 
dant, & obfervera-t'on bien ce qui s’enfuit. 

S'il fait le mefme bruit en bruflant que fait le fel commun lorj 
qu il efljetté fur des charbons allume^, ce fera une marque qq'il contient 
encore beaucoup de fel commun. 

S'il rend une efeume grade, &efpaiffe ce fera ligne qu’il fera encore. grgs, 
& vifqueux. 

Que fi apres que le fel fera confommé il y refte encore de la etafle, à dis 
immondices fur lésais. Ce fera une marque infaillible que le fel contiendra 
encore quantité de matière terreftre , ainfi tant plus que vous verrez qu'il y 
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aura refié de ces ordures apres la combuftiondu falpetre, tant plus ter- 
reux & impur , en devez vousjuger ce fel, & par confequent d’autant moins 
purifié, & moins a&if. 

Mais au contraire s’il rend une flamme claire , longue, & divifée en plu- 
iieurs rayons, & que lafuperficie de la planche demeure nette , & fans crafc 
fe: ou qu'il fe foit confumé ny plus ny moins que du Charbon pur, fans 
aucune efeume , lansun grand bruit, ny pétillement trop importun, on 
pourra conclurte que ce Salpêtre fera bien nettoyé, &dans fa parfaite pré- 
paration. 

Iofeph Furtenbach , outre tout cecy , nous aflëure en fon Artillerie que 
c’eft une marque irréprochable de l'exellance du Salpêtre , fi apres la fecor.- 
de clarification faite comme on a de coûrume ( à fçavoir fuivant la premie. 
méthode de le clarifier décrite au chapitre 3 de ce livre ) on en treuve 4EB 
de dechet fur chaque 100 confequemment apres l’avoir clarifié dere- 
chef fuivant l'autre moyen que nous avons enfeigné au mefme chapi- 
tre; on le devra treuver pareillement diminué de 4 # comme auparavant. 

Chapitre VIII. 

Le vray moyen pour purifier le Salpetre,& le feparer de tou- 
te matière nuifible & fuperflue , comme du Sel 
commun , du Vitriol , de l'Alun , & 
de toute humeur grafle,& 
vifquculè. 

P renez deux « de chaux vive , x 8 de fel commun.de Verdet-gris ta , 
de Vitriol Romain 1 f*,de Sel Ammoniac 1 « pulverizez les tous en- 
femble, puis mettez toute cette matière dans quelque jatte, ou vaif- 
feau de bois , & jettez par deflus bonne quantité de vinaigre , ou de 
vin, ou au defiaut de ces deux de belle eau douce &claire,& en faites lefsive 
laquelle vous laiflerez rafleoir, & clarifier de foy mefme pendant l’efpace de 
trois jours: Puis verfezyoftre Salpêtre dans un chaudron : & y jettez par 
deflus autant de cette leffive qu’il en faut pour couvrir le Salpêtre : pofez le 
fur un feu aflez modéré & lent,& le faites boüillir jufques à fa confomption 
de la moitié de toute la liqueur:tirez le du feu,& verfez doucement le refte , 
en inclinant le chaudcron.dans un autre vaifleau; puis jettez hors toutes les 
fondrilles,& faletéz qui refideront au fonds de la chaudière. Cela fait laifiez 
refroidir cette eau iàlpetreufe, & continuez voftre préparation félon la mé- 
thode que nous avons donnée au fécond chapitre de ce livre. 

Chapitre IX. 

Comme on doit clarifier le Soulphrc commun. 

N ous expérimentons fouvent, & fans aucun contredit , que non feu- 
lement le Salpêtre eftremply de matière terreftre: mais auflï que 
le fouflre n'en eft pas exempt, non plus que decrafle , & d'une cer- 
taine humeur huyleufe, qui fontautant de qualitez nuiftbles dans 
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la compofition, comme elles font communes à l’une & à l'autre de ces ma- 
tières. Voyla pourquoy fi nous voulons nous fervir utilemnt de toutes les 
commoditez que l 'on peut tirer de la quinte-eflancede toutes ceseftoffesiil 
fera neceiïàire de purifier aufli le foufire, & de luy procurer à force de clarifî* 
cation une nature tout à fait fublime , ignée , & aérienne. L’ordre & la mé- 
thode que l’on doit tenir en cecyeft tel. Faitez fondre à petit feu, fur des 
charbons bien allumez & non fumeux tel quantité de foudre commun 
qu’il vous plaira , dans un vaifieau de terre ou de cuivre : puis avec 
la cuëillere , vous o fierez tout doucement toute l'efcume , avec les fale- 
léz furnageantes au defiùs du foufire , puis apres l’avoir tiré du feu vous 
le coulerez à travers un linge, ou toile double dans un autre vaifieau 
enl'exprimanc aflez legerement. Ainfi toute la craffe,& l'huyie du fouf- 
fre demeureront dans la toile, & aurez le foufire pur & net aptes la cola- 
ture.Nousen avons veu des certains qui aptes avoir fait fondre le foufire, & 
rerirédu feu, y ajouraient certaine quantité de vif-argent, & puis le mou- 
voient & mefloient le plus vifte qu’il leureftoit poiîible avec la fpatule de 
bois.j ufques à ce qu’il ntt refroidy,affin que l'argent vif s’unir, & s’incorpora 
mie ux avec le foulphrejce qui nous oblige à croire que la raifon qu’on peut 
avoir de le purifier , eft non feulement affin de le rendre plus violent, & plus 
aétilunais aufli affin qu’il en devienne plus volatile & fubtil. 11 s’en trouve 
d'autres encore qui mêlent dans le foufire lors qu’il eft fondu du verre ré- 
duit en poudre fortdeliée, &quiverfent par defius de l’eau de vie, avec 
quelque morceau d'alun concafle,s’imaginans que cela ne fait pas peu à ren- 
dre le foulphre plus puiflant.plus clair, & plus net. 

On connoit la bonté du foufire, en le preflant entre deux lames de fer; car 
fi en coulant il paroift jaune comme cire.lans aucune mauvaife odeur, & que 
ce qui refte foit d’une couleur rougeâtre, on doit croire qu’il eft naturel & 
excellant.Nous remarquons que le feu eft ft friand apres le foufire, & que ré- 
ciproquement le fouphre fe plaie tellement d’eftre dévoré & confommé par 
cet elemër,que fi quelques fragmens eftans poféz aux environs de quelques 
pièces de bois à quelque diftance de là, reflentent fa chaleur, ils le fem- 
blentappeller à foy, voire mefme l’attirent quelque fois cffeâivement.fi on y 
prend garde. On treuve toutefois une certaine cfpece de foufire qui ne brûle 
point comme les autres , & qui ne rend aucune mauvaife odeur, mais eftant 
mis fur le feu.fe fond ny plus ny moins que la cire vulgaire.C'eft de celuy cy 
qu’on trouve abondamment dans l'iflande proche le mont Hecle , & dans la 
Carniole,au rapport de Libavius en la première partie de l'Apocap. Hermet. 
Or ce foulphre icy eft ordinairementrouge -, comme aufli eft celuy quife 
treuve au a étroit de Heildesheimfcomme eferit Agricola liv. i de efil. terr. 
chap.xi.fur le tefmoigna»e de Jon. jonfton.Adm.Nat. Claf.4. chap. 13. où 
i’on le tire encore de plufieurs autres couleurs, comme jaune-pa fie, & verd , 
qu’on void fi communément attaché aux furfacesdes pierres, & des ro- 
chers que l'on le peut fans aucune difficulté détacher, & en faire amas.Celuy 
qui eft ■v.rfaitementjauneeftlemeilleur. Nous appelions Souffre vif celuy 
qui n'a "ncore pâlie par le feu: d’autres le nomment aufli Souffre vierge, 
à caufe que u. ..s la Campanie.les femmes, & les filles ont de-coutume d'en 
compofer un certain fard, duquel elles fe fervent pour embellit le vifage. 
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Chapitre X. 

Comme il faut préparer l’Huylc fimple avec le Salpêtre. 

S oit mife fur une table , ou planche de lapin bien feiche , bien égale,& 
bien polie une certaine quantité' de Salpêtre clarifie' .puis foit pofé au 
deflous de la table un bauin d’airain, foubz lequel on auramis des char- 
bons ardans ; à mefure que la chaleur du feu commencera à refoudre le 
Salpêtre en une liqueur toute à fait femblable à de l’huyle, vous verrez que 
cette humeur pénétrant à travers la table, diilillera goutte à goutte dans le 
baflin pofé au aeflouz : ce que l’on pourra continuer jufques â ce qu ’on en 
ait allez, pourveu qu’on y remette de temps en temps du Salpêtre nou- 
veau. 

Chapitre X I* 

Comme on doit préparer l’Huyle de Soulphre. 

P renez allez bonne quantité de Soulphre clarifié, & le faites fondre fur 
un feu médiocre dans un vailfeau de terre ou de cuivre , puis ayez des 
vieilles tuilles rouges qui ayent déjà fervies à quelque bâtiment , ou fi 
on en peut point trouver de celles là, prenez-en des neufves, bien cui- 
tes, & qui n’ayent jamais efté mouillées: brifez les toutes en morceaux gros 
comme des febves ; & les iettez dans le foulphre fondu. Puis mêlez bien 
fort voftre Soulphre avec ces fragments de briques, jufques à ce.qu’ils ayent 
toutàfaitbeu,&abforbé toute cette liqueur: apres qu’ils foyent mis dans 
un alambiqué fur un fourneau à diftiller. Puis en fin que l ’huyle en foit ti- 
rée, fuivant-l ordre de la chymie, laquelle fera fort excellante, & fur tou- 
tes qualitez,fort combuftible , & propre pour la compofition des feux d’ar- 
tifices. 


Autrement. 

RemplilTez une phiole de verre qui aura le col allez long, jufques à la 
troifiéme ou quatrième partie du ventre ( telle qu’on la peut voir en la figu- 
re 14 ) de Soulphre réduit en poudre bien fubtile, puis verfez deflus del’ef- 
prit de therebentine.ou de l’huyle de noix , ou de genevre.en telle quantité 
que cette liqueur avec le foulphre n’occupe pas plus que la moitié du ven- 
tre de laditte phiole. Mettez la phiole fur les cendres chaudes , & qu’elle y 
demeure l’efpacede 8 ou 9 heures: & vous verrez biëtoft apres que l'efprit 
de therebentine convertira le foulphre en huyle rouge, aufsi ardente, & com* 
buûibie que la première. 

J 1 y en a qui prennent ces matières fuivantes pour preprer leur huyle de 
foulphre, amn de la rendre fort combuftib!e:à fçavoir du Soulphre 1 8;de la 
chaux K |i, d u fel Ammoniac Jiiij. 

Outre tout cela les chymiques fçavent preparerunc certaine huyle de 
foulphre ( qu’ils appellent un baûme ) de laquelle les vertus font C admira- 
bles qu’elles ne permettent pas qu’un corps vif ou mort , foit jamais atteint 
d’aucune putrefaâion : mais le conferve dans un eftat fi parfait, & fi entier, 
que ny les pernicieufes influences des corp celeftes , ny la corruption que 
produifent les éléments , ny celle la mcfme qui fe peut engendrer dans 

leurs 


Digitized by Google 



Partiel. Livre I. yf 

leurs propres principes, ne peuvent en rien endommager , ou altérer tant 
foit peu la cymmetrie des corps morts qui en auront eue enbaumez.ny de 
ceux qui en auront elle' oints tous vivans. On préparé aufli un certain feu 
( comme l'enfeigne Tritemius ) avec de la fleur de Souiphre , du Borax, & 
de l'Eau de Vie, qui dure plufieurs années fans s efteindre. D'autres fqavent 
ajufter une lampe emplie de quelque pareille huyle, de laquelle cous ceux 
qui en font efclairéz paroiflênt fins telles. 

Chapitre XII. 

Le moyen pour préparer l'Huyle de Sou!phre,& de Salpêtre 
meflez enfemble. 

S oient mifes,& incorporées enfemble parties égales de Souiphre , & de 
Salpêtre i reduifez les en poudre très fubtile, & les paflez par un tamis 
allez fin; puis mettez cette poudre dans un pot de terre qui n'ait point 
encore fervy, & verfez par deflus du vinaigre de bon vin blanc , ou de 
l'eau de vie tant que toute voftre poudre en foit couverte i fermez voftre 
pot en forte qu'il ny puifle entrer d'air aucunement ,■ & le mettez ainfi en 
quelque lieu chaud fl long tempsque tout le vinaigre foit digéré, &eva- 
noiiy. En fin prenez cette matière qui relie dans le pot , & en tirez l'huyle 
avec des inftruments chymiques, & propres à cette operation. 

Chapitre XIII. 

Comme on doit préparer le Charbon pour la Poudre à Ca- 
non , & quantité d’autres ufagcs dans la Pyro- 
technie, 

A u mois de May , ou de loih , lors que toutes fortes d'arbres font ay- 
féz à peler à caufc que dans ce remps ils entrent fort un feve, & font 
plus pleins d'humeur qu'en toute autre faifon de l'année, coupez 
moy bonne quantité de bois de coudre, ou de faux de la hauteur de 
deux , ou de crois pieds , et gros d'un demy poûce : oftez en avec le cou- 
teau tous les neuds rameaux , comme luperflus , 8c inutiles : puisayant 
dépouillé le relie de fon efcorce , faites en des petits failfeaux ; & les fai- 
tes. fort feicher dans un four chaud : mettez les en apres tous debout en un 
lieu fort uny & égal , & y mettez le leu : puis lors que vous Verrez que vof- 
tre bois fera bien allumé , & que le feu l'aura tout à fait réduit en braife, 
couvrez-le moy promptement & diligemment, avec de la terre qui aura elle 
humeeftée auparavant, fans qu'il puifle refpirer d’air par aucune ouverture. 
Ainfi la flamme eftanteltouttée& totalement fupprimée, les charbons de- 
meureront purs , & entiers , ûns ellre chargez de cendres -. 14 heures apres 
vous les tirerez de là , & les garderez pour vous en fervir au befoin , & 
pour les mettre en ufage dans les compofitions que nous vous décrirons cy 
âpres. Que fi vous ne pouvez rreuver par hazard, de bois de làux ny de 
coudre fumlàmment pour en faire du charbon vous pourrez vous fervir à 
leur deflaut de bois de tilliet. 
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D'avantage que fi vous ne defirez pas faire fi grande quantité de char- 
Jx>n , & que vous n’en ayez befbin que de fort peu.prenez des branches de 
ce bois que ie viens de dire.ou de bois de tilliet, ou de genevre, & apres les 
avoir fendu en petits efclats, puis bien defleiché, enfermez les dans un 
vaifTeau de terre, & luttez bien le couvercle par defTus avec de l'argile , puis 
l’ayant environné, & couvert de tous collez de charbons ardants , laiiiez- 
le là l’efpace d’une bonne heure en continuant durant ce temps, toujours 

le teu dans un mefme degré de chaleur : en fin laiiTez le refroidir de luy 
melme, & en tirez le charbon pour voflre ufage.il y en a d’autres qui pren- 
nent du vieil linge bien iavé,& bien feiché, & puis ie font bruller de la mef- 
roe façon .duquel l’ufage.ny les vertus mefmes ne font pas à mefprifer dans 
la Pyrotechnie. 

Chapitre X I V. 

Comme on doit préparer la Poudre pyrique, Ou Poudre à 
Canon. 

L a Poudre pyrique efl fi commune dans fa préparation que non feule- 
ment ceux qui s’addonnent à la Pyrotechnie, ou qui font une parti- 
culière profeflion de la mettre en oeuvre feaventles moyens de la 
préparer, mais encore un grand nombre de ceux qui ne fe fervent que 
de l’arquebufe , du piflolet , & femblables legeres armes à feu, en connoif- 
fent fort bien iacompofition: voire ce qui efl bien plus eflrangeja plus part 
de nos pa^fans ont apris à la préparer de leurs mains propres , fans fe fervir 
d’aucunes machines artificielles ny d’aucuns autres inflrumencs chymi- 
ques.Car (puifque l’ocafion fe prefente de vous dire cecy) i’ay veu plufteurs 
habitansde la Podolie , &del’Ukrane,quenous appelions maintenant les 
Caufàques, qui preparoient leur poudre d’une méthode tout à fait contraire 
à la commune,» à celle que les Pyrotechniciens obfcrvent. 11 $ metttent , 
par exemple, dans un pot de terre, du Salpêtre, du Soulphre;& du Charbon, 
certaines portions de chacun ; ( defquels ils ont apris la proportion d’une 
matière à l'autre par la feule pratique) & puis ayant verfé de l’eau douce par 
deiîus, ils les font boüillirà>' feu lent, l'efpace de zou 5 heures jufques àce 
que l’eau foit tout à fait évaporée , & que leur composition devienne efpai- 
fe.puis l'ayant tire' du pot , & fait un peu feicher au foleil , ou dans quelque 
lieu chaud, comme dans quelque poe'le, ils la pafTent par un tamis de crin, & 
la reduifent en grains fort menus. Il y en a d’autres qui brovenr,& incorpo- 
rent enfemble dans un tefl.ou efcuëlle de terre, ou fur quelque pierre platte 
& polie la matière avec laquelle il veulent préparer leur poudre pyrique, puis 
l’ayant humeâé ils la font grener,& en fin l’achevent ,& mettent dans un 
tel degré de perfeâion, qu’ils s’en peuvent fervir avec autant d’utilité que fi 
die avoit cité travaillée des mains d’un des plus habiles Poudriers du 
monde. 

Voyla pourquoy ie croy que c’efl une peine prife à crédit que d’en parler 
d’avantage , beaucoup plus encore de delcrire l’ordre & la méthode qu’on a 
de couflume d’obferver en fa préparation: il me fufîira de vous propoferen 
ce chapitre quelques compofitions très excellantes, & bien approuvées,pour 
préparer trois fortes de poudre. 
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Compofition peur la Compofition pour ta pou- Compoftion pour la pou- 
poudre a Ca- dre à Mouf- dre à Pi/lolet 


non. 

I. 

du Salpêtre 

100 re 

quet. 

I. 

du Salpêtre 

100 fe 

autres. 

I. 

du Salpêtre 

100 S 

du Soulphre 

25 ts 

du Soulphre 

18 <8 

du Soulphre 

12 f® 

du Charbon 

25 * 

du Charbon 

20 fê 

du Charbon 

15(8 

Z. 

du Salpêtre 

100 ts 

du Salpêtre 

100 ts 

X. 

du Salpêtre 

too œ 

du Soulphre 

20 es 

du Soulphre 

15 f* 

du Soulphre 
du Charbon 

10 # 

du Charbon 

24 te 

du Carbon 

18 f* 

8 ts 


On peut humefter ou arroufer doucement la mixtion de la Poudre à ca- 
non ,& de celle à moufquet à mefure que l'on la broyé, ou avec de l’eau 
fimple feulemët,< u du vinaigre,ou de 1 urinc,ou en fin avec de l'eau de vie 
Mais fi vous voulez avoir la Poudre à piftolets plus forte & plus violente, il 
la faudra arroufer de temps en temps, lors que vos drogues feront dans le 
mortier , avec la liqueur fuivante , àfeavoir d'eau d'efcorces d'oranges, ou 
de citrons , ou de limons, diflillée par (alambiqué, ou par quelque autre 
organe chymique,& que le tout (bit bien pilé & broyé l’efpace de 14 heures 
puis en fin réduit en grains fort menus. 

Or cette liqueur eft compofée de 20 mefures d’eau de vie , de 1 x mefures 
d’effcnce de vinaigre fait de vin blanc , de 4 mefures d'efprit de nitre , de 2 
mefures d'eau fimple de fel ammoniac, d'une mefure de camphre dillout en 
brande-vin, ou réduit en poudre avec du foulphre pulverize, ou en fin ré- 
duit en huyle.avec l'huyle d'amandes doûccs. 

le feray voir dans la fécondé partie de noftre Artillerie la figure de cette 
meule à bras de laquelle on fe fert a former la Poudre py rique.parmy quan- 
tité de machines, & divers autres inftruments qu'on a decoûtume de gar- 
der dans lesarfenacs & magazins d’ Artillerie. 

C'eft une chofe eftrangc dans la Poudre pyrique , & qui doit donner le 
plus d'eftonnement,de dire qu elle fait beaucoup plqs d'effet eftant grenée 
que lors quelle cil encore en farine,ou qu'apres y eilte réduite dcrechefimais 
ie laille à difputer la caufe de ces effets fi différants , à ceux qui s'attachent 
particuliérement à la recherche des fecrets admirables de la nature. le me 
contente qu'une longue pratique m'ait apprife que fi l'on preflé trop laPou- 
dre dans le Canon avec le tampon, &que l'on la batte jufquesa luy faire 
perdre la forme de fes grains , ou la pulverizer en quelque façon , elle perd 
par même moyen beaucoup de la force qu elle auroit.pour chaffer le boulet, 
fi elle avoir efté feulement pouflée moderémëtau fonds de la piece:& nous 
remarquons que fa force en eft amoindrie jufques là qu'a grande peine peut 
elle quelques fois fe décharger du boulet qui la prefle,& l'obliger à fortir 
hors du Canon : la mefme chofe luy arrive qu'a la poudre moiiillee, laquelle 
eftant denüée de toute fa vertu expultrice, ne brufle que fort legeremenr& 
lâns aucun effet? & que fi d'avanrure vousen chargez quelque piece d’Ar- 
tillerie, &que l'on y mette le feu par la lumière, ellen'eft pasaffezver- 
tueufe pour contraindre le boulet à deloger , mais forte toute elle mefme 
par la lumière , & ne cefle de brufler tant quelle foit tout à fait confommee. 
Or ce qui fait pourquoy la Poudre pyrique , eftant trop preffée, & reduitte 
en farine molle &deljee, perd ainfi fa force & vertu expultrice? le veux 

N 2 croire 


Digitized by Google 



100 


Ou Grand Art d Artillerie 

croire que la véritable caufe de cecy eft en ce que le feu ( quoy qu’il (bit le 
plus aétif , & le plus fubtil de tous les élemens) n'a pas fes rayons penetrans 
jufques à ce point, qu'ils puiflent en un moment pafler à travers un corps 
extrémment dur & compaéle pour lembrafer tout,& dans le mefme jnftant 
qu'il s'y eft attaché.Ce qui n'a pas befoin d'autres preuves, puifque l'experi- 
ence nousapprêd dans l'ulàge des métaux que tât plus que leurs corps font 
(olides.d'autant plus difficilement reçoivent-ils les imprelfions du feu:oùau 
contraire nous voyons que les plus fpongieux,& les moins lerréz, s'efehauf- 
fent promptement, la raifon eft que comme ils font rares & fiftuleux , ils 
admettent par conléquent plus librement le feu, & l'inrroduifent ayfement 
par leurs pores qui ne font remplis que d'air. De mefme en eft-ilde la pou- 
dre à canon , laquelle fi elle eft preflee en telle forte que les rayons du feu , 
qui eft entré dans la piece par la lumière, ne puiflent penetrer fon corps trop 
compaile & ferré; il s'enfuit de là que pour ny rencontrer aucuns vuiaes par 
Jefquels ils puiflent eftre portéz.ils n’enflamment pas toute la poudre en un 
moment , en quoy'neantmoins confifte toute l'action du feu, & fà force la 
plus énergique : mais ce feu la dévoré & confomme feulement petit à petit, 
y rencontranr fa matière ainfî difpofée, & confequemment ne s'efteinc pas 
tant qu’elle dure, ou qu'il y foit violamment fuff'oqué. Autant en peut-on 
dire de la Poudre efparfe ça & là & qui n’eft pas rama liée en un corps avant 
que d’eftreallumée : avec cette différence neantmoins que la poudre n’eft 
en rien diminuée , ny affoiblie en fa force effentielie , ou pluftot le feu en la 
poudre , mais bien fon aétion à caufe de la diftance de fes parties : car il y a 
quantité d’aélions dont l une fuccede immédiatement à l’autre , comme la 
recente à celle qui eft la plus fatiguée. Quiconque aura tant foit peu prati- 
qué la Pyrotechnie aura tout plein d’experiences de cette vérité. Et la rai- 
fon que i ay apporté cy deflus pourquoy la poudre grenée eft plus puiflante 
& vertueufe que fa propre farine, fervira en quelque façon à foudre cette dif- 
ficulté, puifque la vertu du falpetrefemble eftre bien plus unie avec le foul- 
phre , & le charbon , dans un grain bien ferme que non pas dans fa farine. 
Ajoutons encore à cecy cette raifon que fi l’on remplit une piece de canon 
fort longue , de poudre ie ne dis pas pulverifée , mais bien grenée , jufques 
à l'emboucheure, & que l’on y mette le feu par la bouche mefme, & non par 
la lumière comme on a de coutume , ie dis que ny le feu ny la poudre ne fe- 
ront aucun tortà la piece,& ne l'endommageront en aucune façon du mon- 
de , veu que le feu agira fur la poudre par parties, & fucceflivement, n'eftant 
pas en (à puiflance de l'enflammer toute entière, & en un mefme inftant : 
outre que le feu fera fon adion comme du haut en bas.ee qui eft fort con- 
traire à la vivaviré de fa nature qui eft d'agir toufiours du bas vers le haunou 
pour en difeourir plus proprement que n'eftant pas afléz eftroitement em- 
prifonné , il ne rencontrera aucun obftacle à forcer pour chercher fa liberté, 
mais bien un chemin tout ouvert pour fortir librement par l'emboucheure 
de la piece. 

le ne veux pas pafler fouz filence.que l'opinion des moins experts eft, que 
la poudre Pyrique la plus greffe grenée , eft plus puiflante, plus vive,& plus 
vigoureufe que celle qui a les grains menus : ce qui de prime-abord paroift 
allez vray-femblable , à caufe de la raifon que ie viens d'alleguer cy deflus, à 
fçavoir que tant plus que le grain eft gros, & tant plus y doit il avoir de fal- 
petrealliéavec le charbon & le foulphre. Mais la confequence eft faufle 
d'un autre cofté : parce que les grains les plus gros ne font pas fi toft réduits 
en flamme que les petits: & l’experience de la Pyrotechnie nous enJèigne 
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que la Poudre la plus meniie grenée à bien plus de force & de vigueur, que 
la plus groffè.à raifon que les petits grains conçoivêt le feu avec bien plus de 
facilite', & de viteflè;8c en font bien plus tort embrazez: ioint que le falpetre 
(qui eft le véritable reiTort de toute l'affaire )y entre en bien plus grande qua- 
lité' que dans l’autre : auiTy eft- ce pour cette raifon qu’on la préparé de cette 
façon pour le moufquet , piftolet, & femblables armes portatives feulement: 
où au contraire on y prend beaucoup moins de peine pour l’ufàge du canon. 
Mais tout ainfi que les grandes pièces d’Artillerie demandent plus grande 
quantité de poudre , que les armes à feu manuelles & portatives , auifi eft-il 
raifonnable que la poudre qu’on préparé pour celles là, foit bien plus grof- 
fiere que celle qu’on veut employer pour celles cy , parce qu'il eft neceffàire 
que les rayons, & la flamme du feu parte avec plus de viteffe par les efpaces 
vuides des grains d’une grofle poudre, affin qu’ils l'enflamment toute en- 
tiere & en un mefme inftant. Or la taifon que Nicolas Tartaglia apporte en 
fon liv. 3. queft. 10. pourquoy la poudre à moufquet & à piftolet doit eftre 
grenée ;elt (ce dit-il ) affin que cette quantité de poudre qui eft precife,& 
déterminée pour lajufte charge de telles armes, puifte eftre plus commo- 
dément verfée hors de leurs boëtes ( qui font de certaines roelures de bois, 
ordonnées à mettre la poudre, que nous appelions charges) & qu'elle puifte 
: couler fans empefehement dans la canne creufe de vos armes, quoy quela- 

ditte boëte ou charge en bouchât exaflement l'orifice: ce qui ne pourrait 
eftre qu'avec beaucoup de difficulté fi la poudre eftoit reduitte en farine: 
ou à caufe que ces menus grains de pouftiere fe ferrent & fe collent prefque 
enfemble de telle forte qu'un tombant un autre le fuit immédiatement, ainfi 
cette farine tomberait tout à coup , & par confequent aurait beaucoup 
de peine à defeendre dans le vuide du canon, particulièrement fi le baffinet 
eftoit fermé à caufe de l’air cjui s’y treuvant emprifonné , ne pourrait 
nullement palier à travers l’épaifleur du corps de cette farine qui oc- 
cuperait trop exactement l’orifice du tuyau de voftre arme à feu, c’eft 
pourquoy il ne luy pourrait donner aucun paflàge, ou ilia repoufteroit 
violemment comme eftant le plus fort: & par confequent il vous ferait 
importible de charger telles armes dans unbefoin. Ce cjui n'arrive ja- 
mais-, & qui ne peut arriver lors que la poudre eft grenee, veu que l’air 
trouve aflez de partages ouverts parmy les grains de la poudre pour fe reti- 
rer, & qu’apres eftre forty du tuyau de la boëte , il rencontre des chemins li- 
bres pour entrer dans la charge , & fucccder à la place de la poudre qui en 
eftfortie. Pour ce qui concerne les grandes pièces d’Artillerie elles n’en- 
courent point ce danger , à caufe qu'on y porte tousjours la poudre jufques 
au fonds avec lacuëillere. Voyla une raifon qui a en effet quelque apparen- 
ce de vérité' de ce cofté là ; quoy que ie ne foit pas la plus preignante . ny la 
plus naïfve , qui nous oblige à grener la poudre Pyrique. Mais il s'efloigne 
beaucoup quand il dit que la poudre qui fe prépare pour le canon n'a pas 
befoind’eftre grenée, c'eftcequeienieabfolument: & ie veux croire par 
ce mau vais raifonnement, que Tartaglia n'avoitjamaisveu de poudre à ca- 
non, bien loin d,'en avoir autrefois ouy.ouveu les merueilleux effets dans 
les. perilleufes occafions que la guerre luy pouvoir fournir de fon temps. 
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Chapitre XV. 

Des diverfes couleurs qu’on peut donner à la Poudre 
Pyrique. 

T oute cette noirceur que vous voyez en la poudre commune pyrique 
luy vient du charbon. Ce n'eft pas que cette couleur foit neceffai- 
rement conjointe à (à nature , & qu'on doive abfolument luy don- 
ner, pour la rêdre ou plus belle ou plus vigoureufe.car vous pouvez, 
& il vous eft permis de luy faire prendre telle couleur que vous trouverrez 
bon,& fins beaucoup d’autres ceremonies,car fi au lieu de charbon, vous pre- 
nez, ouduboispourry, ou du papier blanc premièrement humeélé puis 
feiché dans un four chaud,& mis en poudre, ou quelques autres chofesfem- 
blables qui foient d une nature fort côbuftihle,& difpofeé à concevoir le feu 
( telles que vous en allez voir cy apres ) & que vous y ajoutiez diverfes cou- 
leurs ; vous aurez infailliblement une poudre qui fera les mefmes effets que 
la noir. le vous propoferay donc en ce chapitre certaines mixtions defquel- 
les ie me fuis fouvent fervy moy mefme pour faire des poudres coloréez & 
teintes de differentes couleurs. 

Poudre Blanche. 

i. 

Prenez du Salpêtre 6 ®, du Soulphre i it, de la moüelle du Sufeau bien 
defteichée i ®. 

z. 

Prenez du Salpêtre io es, du Soulphre i S, de l’efcorce, ou du bois.de 
chanvre, apres que le chanvre en eft hors i f*. 

Prenez du Salpêtre 6®, du Soulphre i ®, du Tartre calciné jufques à ce 
qu’il foit devenu blanc^puis mis avec eau commune dans un pot de terre, 
qui ne foit point verniflée, & boiiilly jufqu'à ce que toute l'eau en Ibit éva- 
porée l j. 

Poudre Rouge. 

i. 

Prenez du Salpêtre 6 ®, du Soulphre i ®, de l'Ambre «(5 du Santal rou- 
ge i 

z. 

Prenez du Salpêtre 8 ®, du Soulphre i ®, du Papier feiché & mis en pou- 
dre, puis boüilly dans de l'eau de cynabre.ou vermillon, ou de bois de brefit, 
& derechef defleiché i ®. 

Poudre faune. 

Prenez du Salpêtre 8®, du Soulphre i ®, du Saffran baftard, ou lâu- 
vage, boüilly premièrement dans de l'eau de vie, puis feiché, & réduit en 
poudre i ®. 

Poudre Verte. 

Prenez du Salpêtre io®, du Soulphre i S, dubois pourry boüilly avec 
•erdet,& de l'eau de vie, puis bien feiché & pulverize i ®. 

Pou- 
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Prenez du Salpêtre s », du Sculphre t », de la Scieüfe de bol* de tiliet 
boüillye avec une certaine couleur bleue que les tinturiers appellent indigo 
communément, & du brande-vin,puis feichée,& mile en poudre i S. 

Chapitre XVI. 

De la Poudre muette. 

I l y en a qui fe font pieu à raconter beaucoup de merueilles de cette pou- 
dre muetre,(que quelques uns appellent fortimpropremêt poudre lour- 
de ) & mefme d'en traiter fort prolixement , c'en ce que ie n'ay pas vou- 
lu faire de peur d'ennuyer le ledeur ; ie me fuis feulement arrefté à re- 
cueillir certaines mixtions que l'ay reconnues eftre les plus excellentes & 
mieux approuvées. 

1. 

Prenez moy de la Poudre pyrique commune a (¥,du Borax deVenize 1 », 
ces cnofes eftans bien pulverizées, mêlées, & incorporées enfemble, faites-en 
de la poudre grenée. 

a. 

Prenez de la Poudre commune i»du Boraxde Venize 1 »,de la Pierre 
Calaminaire»)?, du Sel ammoniac »(?, Pulverizez les enfemble , & les mê- 
liez bien,& en faites poudre grenée comme cy devant. 

3 . 

Prenez Poudre commune 6 ». Poudre de Taulpes vives calcinées dans 
un pot de terre vernilfée » jî. du Borax de Venife » |*. 

4. . 

Prenez du Salpêtre 6 »,du Soulphre 8 » & J, Poudre de la fécondé efcorce 
de Suzeau»p. du Sel commun brulîé i », laites poudre grenée de tout 
cecy félon l'ordre, & la méthode accoutumée. 

l'ajoûte icy une chofe , vous en pourrez faire expérience s’il vous plaît, 
pour moy ie ne l’ay jamais expérimenté, mais bien tiré de la magie naturel- 
le du Sieur de la Porte; qui dit que fi vous ajoûtez du papier brûlé dans la 
compofition de la poudre pyrique , ou le double de fémence de foiu vulgai- 
re bien battu , cela luy ofte une grande partie de fa force , & empefehe quel- 
le ne produire ny tant de flamme , ny tant de bruit. Les mieux fenfez , & 
les plus fqavants hommes dans cetart, attribuent la caufede ce bruit, ou 
pour le mieux exprimer ,Yil fe peut , de cet horrible tintamare que produit 
te canon , non pas à la poudre pyrique , mais bienau battement , & concuf- 
lion de l'air qui s'irrite d'ellre fi furieufement choqué par un mouvement 
cil ranger , & fi extraordinaire. C'eft de quoy nous parlerons plus ample- 
ment aillieurs. Si faut il neantmoinsqu en faveur de la poudre muette, ie 
vous rapporte icy le fentiment de Scaliger tiré de fon livre 1 s enfes exer, 
Exoter- contr. Card. delafubtil. exer. 15. Longe pejui iHud\ cum fonitus 
eau) am à ieüicit machina editi, attriiuii falipetrœ. Nam temtiffimum in pulverem 
comminutum , urvernulat arm fit. ( 11 faut fe relfouvenir icy de ce que nous 
avons dit plus haut touchant le pétillement du Salpêtre ) Tonitru vero fit ex 
airü comphfione : quemadmodum (g in clamore (S in eo fonitu , qui aliquandt 
convie ia ciet , aliqwwdo rifum movet , fimulqtte nares , ut occludamus cogit.N i£ 
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& ibi quoque fahetre inveniri queepiam fuaferit fultthtas. Nam fane nuSum in 
nulibus eft. t'unis autem quem Fcrrarits invent um narras , non edelat tonitru : 
quia fine impetu impetkbat. De là il eft très ayfé déjuger qu'elle peut eftre la 
caufe de ce bruit.Car la poudre muette n'a point d'autre artifice , ny d'autre 
finefle dans fa préparation ; toutlefecretgiftàluy ofter fa force naturelle, 
par le moyen des i ngrediants qui ayent une certaine antipathie occulte avec 
le Salpêtre, lors que l'on vient a les mefler avec la poudre commune:je vous 
en ay defeript cy defius une grande partie. Outre tout cecy il y en a des 
certains qui difent que le fiel de brochet faitle mefmeeflet, filon manie, 
&mefiebien la poudreavec les mains, apres les en avoir ointes: mais je 
lailfe la croyance de cette vérité à la foy des autheurs qui l'ont expérimen- 
té. l'adjouteray feulement encore icy un paflâge de Scaliger fur ce fubjet, 
que la poudre pyrique ne caufe point du tout cet efpouvantable bruit qu'on 
entend au fortir de ces machines de guerre : mais bien la violente concuf- 
fion de l'air qui en eft puifiamment agité dans cet inftant que le coup eft 
lâché. Il ne faut point d'autre fimilitude pour vous faire bien comprendre 
cette vérité, que ces arquebuzes pneumatiques, que l'on charge avec du 
vent feulement. 


Chapitre XVII. 

Comment on doit epreuver la Poudre Pyrique. 

N ous avons de coûtume d'épreu ver la Poudre pyrique en trois dif- 
ferentes façons : à fçavoir ,par la veué ,par l'attouchement, (S par te 
fcy. Pour ce qui regarde la première épreuve. Lors que la pou- 
dre eft trop noire c'eft un figne manifefte d’une trop grade humidi- 
té : que fi eftant pofée fur du papier blanc elle le noircit c'eft a dire qu'elle 
a plus de charbon qu'il ne luy en faut. Mais une couleur cendrée , & tirant 
un peu fur l'obfcur,& tant foit peu fur le rouge, eft la meilleute marque & la 
plus afieurée delà bonne poudre. 

Nous épreuvons la poudre au toucher en cette façon , eferafez quelques 
grains de poudre avec le bout du doigt,que fi vous les brifez ayfement, & 
qui fe re'duifentauffi roften farine fans refifterà l'attouchement, fçaehez 
de là que voftre poudre contient en foy trop de charbon. Que fi la preflànt 
un peu fort avec le bout du doigt , fur quelque table de marbre, ou de bois 
bien polie , vous y rencontrez parmy des petits gAins meflez plus durs, & 
plus folides que le refte , qui piquent en quelque façon le doigt; & qui ne 
s eferafent qu'avec difficulté : vous infererez delà que le foulphre , n'eft pas 
bien incorporé avec le fàlpetre,& par confequent que la poudre n’eft pas 
bien & duëement préparée. 

En fin vous pourrez tirer des conjedutes infaillibles de la bonté de 
la poudre par la voye du feu : fi apres avoir mis des petits tas de pou- 
dre , fur une table bien nette & bien unie , diftans’ les uns des autres de de- 
mye palme ou environ ; vous mettiez le feu i un d'entr' eux feulement. Car 
s'il prend feu tout feul , & s'emflamme tout à coup , fans que les autres en 
foient atteints ; & qu'il fafTe un petit bruic efclattant : ou qu'il rende une fu • 
mée blanche, & claire , qui s'efleve avec une vitefle , & foudaineté prefque 
imperceptible :& qu'il y paroiffe en l’air comme un cerclede fumée, ou com- 
me 
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me une petite couronne, ce fera une preuve infaillible que la poudre fera 
parfaitement bien prepare'e. 

Si apres que la poudre fera brufle'e il y demeure quelques marques noires 
fur la table, ce fera figne que la poudre contient beaucoup de charbon qui 
n'a pas elle' aflez brufté : fi vous voyez que la planche demeure comme 
gralle, c'eft que le Salpêtre & le Soulphre ne font pas bien purifiez, & quil 
n'ont pas efte entièrement feparez de cette humeur huyleufe , & nuifible , 
qui eft naturellement conjointe à leurs matières. Que fi vous y rencontrez 
des petits grains blancs , & citrins , ce fera un cefmoignage que le Salpêtre 
n’eft pas bien clarifié, & par confequent qu’il retient encore beaucoup de 
cette matière terreftre , & de fel commun : outre cela que le foulphre n'a 
pas e(^é bien broyé, ny fuffi (arriment incorpore' avec les deux autres parties 
de la compofition. 

le ne parleray point icy de certains inftruments avec lefquels la plus part 
des Pyrotechniciens ont de coutume d'efprouver la bonté & viseur de leur 
Poudre pyrique ■, veu que i'ay fou ventes-fois appris, qu'une mefine poudre, 
dans la mefmc mefure,& en pareille quantité avoit enlevé ce qui la cou- 
vrent à divers degrez de hauteur. Vous pourrez voir s'il vous plaie ledefiëin 
dequelques uns de ces inftruments chezFurtenbach,& les autres, chez d'au- 
tres autheurs. 

Chapitre XVIII. 

Comme on doit fortifier la poudre affoiblie , & rétablir celle 
qui eft gaftée en fa première vigeur. 

O n appelle Poudre gaftée, evantée , & altérée celle là qui à beaucoup 
degenerée de fa première vigenr,& de la force qu'elle s'eftoit ac- 
quife,dansfa première préparation. Or eft-il que nous ne pouvons 
point afligner d'autre caufe de cette alteration, qu'unaflbibliflemët, 
ou diminution de la vertu naturelle du Salperre , # ou bien (à feparation 
aétuelle d'avec le foulphre , & le charbon. Ce qui peut eftre caufé par deux 
accidents divers, ou pour eftre trop furannée.ou pour eftre trop humide- le 
dis trop furannée, à caufe que le Salpêtre participe fort à la corruption du 
charbon , qui naturellement eft fubjetà s'altérer, apres quelque nombre 
d’années. Pour fon humidité parce que la meilleure partie du Salpêtre fe 
feparedu Soulphre & du Charbon, & la raifon de cecy eft que comme lefal- 
petre eft engendré d'eau, ou d’une certaine humeur lalée, ny plus ny moins 
que les autres fels qui font produits de leurs propres iàlures , s’il arrive qu'il 
reflente tant foit peu d'humidité , il fe refout tout incontinent , & retourne ■ 
en fa première nature :& par ainfi abandonnant les deux autres matières 
qui luy adhctoient,ou il f exhale en l'air, ou bien il defeend au fonds du vaif- 
feau dans lequel il eft renfermé ,oùeftant raftîsil demeure arrefté ( fi d'a- 
vanture il eft ou d'argile ou de grez, ou de verre )ce qui caufe que la pou- 
dre la plusproche du fonds eft bien plus pefante , que celle qui cû au def- 
fus du vaifteau : mais s'ileft remfermé dans des tôneaux,bariques,& fembla* 
blés vaifleaux de bois , il pafle fubtilement à travers les pores de ce corps 
rare &leger qui l'emprifonne, puis il retourne en fa première ftibftance : & 
par confequent il laifle le refte de la compofition plus legere , en la déchar- 
geant de cette pelânteur dont il faifoit auparavant la plus grande partie. 
Pour ce qui eft du charbô & du foulphre, ils ne perdent pas un .grain de leur 
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pefanteur.veu qu'aucune humidité n'eft capable de les refoudreiau contrai- 
re le charbon l’attire avidemment,& en devient en quelque chofe plus pe- 
fant.Que fi maintenant pour les raifons cy deffiis apportées vous defirez re- 
parer & conforter les forces de la poudre qui commence à s'altérer, ou ren- 
dre fa première vigueur à celle qui ferait tout à fait gaftée, vous le pourrez 
faire en trois façons, premieremëtfoit faite une lefliveavec 2. mefures d'eau 
de vie i.mefure de Salpêtre clarifié,& mis en poudre, i.mefure de bon Vinai- 
gre fait de vin blanc, demi mefure de Selprotique.d'Huyle de foulfre demye 
roefure,deCamphre diilouten brande-vin demye mefure.Cette lefTtve eftant 
bien coulée à travers une greffe & forte eflamine,vous en arrouferez voftre 
poudre vidée fort fouvcnr,& la ferez feicherau foleil dans des vaiflèaux de 
bois, puis la porterez ainfi toute chaude &feiche dans des lieux où l’humi- 
dité ne puiffe plus luy apporter aucun détriment. 

Le fécond moyen de reparer la poudre eft celuy cy , fçaehez par exemple 
combien toute la poudre gaftée qui eft contenue dans voftre vaifieau pefe 
encore, refouvenez vous d'ailleurs de ce qu'elle pefoit alors qu’elle y fut 
mife, voyez la differêce qu'il y a entre l’un & l 'autre poids, & puisadjoûtez à 
la poudre vitiée autant de livres de iâlpetre bien clarifié que vous enaurez 
treuvé de differentes entre les deux poids, comme par exemple qu'il y ait 
efcriptfur une banque à poudre' comme on fait prefque toujours) le poids 
de 1000 ft.Puis ayât mis cette mefme poudre fur la balance fi vous la trouvez 
pelante de 290 tï feulement : la différence fera fans doute entre l'un & l'au- 
l’autre poids de 80 ft.Vous ajouterez donc à cette mauvaife poudre 80 * de 
Salpetre:puis vous mettrez toute cette matière en plotons,& la pilerez bien 
â l'ordinaire, & apres la ferez grener comme elle eftoir auparavant. 

En fin le troifiéme moyen pour reftaurer les forces de la poudre gaftée, eft 
celuy qui eft le plus fimple,& le plus commun chez les Poudriers , & Pvro* 
techniciens. On verfe fur des toiles, ou fur des planches bien jointes, & bien 
collées enfemble, égales portions de cette poudre vitiée , & de celle qui eft 
novellement préparée, & là avec les mains ou avec de paëflcs de bois, onia 
mefle,& remue d'importance, puis on la fait feicher au foleil:& en fin l'ayant 
refTerrée dans des vaifieaux de bois,on la conferve en des lieux commodes 
pour s'en fervir au befoin. 

Chapitre XIX. 

Des Edifices, &Magazins à Poudre,* de plufieurs obfervations fur ce 
fujet,à fçavoir comment la poudre doiteftre arengée,& prefèrvée tant 
du feu,que de l’humidité, en fincomment il la faut garentir de «quan- 
tité d'autres accidens , affin quelle demeure toufiours 
en (bn entier, & dans fa première vigueur. 

Â pres avoir diligemment examiné coûtes les machines de guerre des 
Anciens nous fommes contrains d'avoiier quil ne s'y en treuve point 
de fi admirables,ny de fi bien & ingenieufement inventées que îeCa- 
non & toutes ces effranges & nouvelles inventions d’armes à feu 
qu’on a mis en ufage dans ces derniers fiecles. Qu'ainfi ne foit.nous voyons 
que dans l'ige où nous fommes cette efpece de tonnere artificiel eft le véri- 
table nerf de la guerre, & le plus puifîânt moyen que les hommes ayent pù 
inventer pour faire heureufement reüffir toutes les entreptifes militaires 
des Princes & des plus puifiansMonarques de la terre. Mais on m'aduoüera 
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aufly que ce ne font que des corps inutiles fans force, & fans vigeur, fi vous 
leur oftez l ame qui eft la PoudrePyriqueiou fi vous la leur donnez mauvai- 
fe, mal préparée, ou gaftée pour diverles caufes-Ce qui efl le plus important 
en cet affaire icy.eft d'en avoir un grand foin quand elle efl: préparée, la met- 
tant en lieu defeurete', & de faire en forte que dans la préparation dune 
chofe fi fomptucufe,voftre defpenfe & vos peines ne foient pas tout à fait in- 
utiles, afin qu'en temps & lieu elle puifle faire l'execution qu'on efperoit de 
là bonté,& vous, recevoir l'honneur, & la fatisfaélionde voftre Travail. Quant 
à fa préparation nous en avons dé jà parlé fuffifamment dans le chapitre 1 4 
de ce livre, où nous avons defeript quantité de mixtions pour la compofition 
de cette poudre, & fi ie ne croy pas mettre fin à ce livre , fans y en adjoûter 
encore quelques-unes. Voyons un peu cependàt où nous pourrons commo- 
dément fituer les magazins à poudre , & en quelle forme , & poftures nous 
devons conftruire ces édifices pour les exempter des accidens auquels ils 
font ordinairement fubjets. 


11 faut premièrement faire choix d'un lieu qui ne loit point marefeageux , 
aquatique, ou humide, qu'il ne foit point dans une vallée trop eftroite, & fer- 
mée qu'il n'y ait point de fontaine.ny d’eftang voifin : mais que ce foit un 
terrain médiocrement élevé dans une campagne ouverte, & bien def-embar- 
raffee & dans un lieu fortfec. 

Secondement , le plus efloigné que l’on pourra des bâtiments, tant pu- 
bliques que particuliers à cauie de plufieurs inconvénients qui peuvent ar- 
river de leur voifinage. Outre cela que ce ne foit un lieu ny peu ny point 
fréquenté du monde , mais le plus efearté des partages , grands chemins, ou 
fentiers,& du concours du commun peuple, qu'il fera portible. 

Troifiémement, qu'il foit à couvert & hors du danger du canon de Penne- 
my ce qui fera ayfé à faire fi l’on fait bâtir les magazins dans le cofté de la 
trille que l’on jugera de plus difficile accez,& le moins fujet aux attaques & 
irruptions des ennemis.Comme par exempleaux lieux environnez de quel- 
que maraffe,ou lac, ou de quelque riviere large & rapide, ou en fin de la mer 
mefme.De l’autre cofté de la ville qui fera le plusfoible,&le plus en danger 
d’eftre attaqué, on y fera baftir des maifons fort elevées & force baftiments 
tant publiques que privez,pour les mettre à couvert des batteries de de- 
hors, oc les dérober à la veuë des artiegeans.Pour cette mefme railbn ces ma- 
gazins n’auront qu’une eftage feulement ou deux tout au plus , médiocre- 
ment hauts, couverts d’un toiél plat & bas. 

En quatrième lieu.on les placera tout au beau milieu des courtines, & non 
pas dans les baftions.ou proche des boulevarts ,afin deviter les mines, galle- 
leries cou vertes, & fapes fecreteS des ennemis, voire mefme on les efloignera 
le plus que l’on pourra des ramparts de la ville pour le plus feur. 

En cinquième lieu, on baftira ces édifices avec des bonnes voûtes, & épaif- 
fès par dedans.bien fermées & bien cymentées.depeur qu’en temps de iiege 
les grenades.bales à feu, bombes & femblables foudres pyroboliques venans 
à fondre deffiis , & les percer , n’endommagent la poudre que l’on y con- 
lërveroit. Le toiél ne fera pas couvert de lattes, nyd’ardoifes , de tuiles 
plattes,ny creufes , mais de plomb, ou ( ce qui vaut beaucoup mieux,) de 
bonnes & fortes lames de cuivre. Et ie voudrois encore que ces voûtes 
fuflent faites en telle forte qu’elles fuflent bafties erf dos d’afne par de- 
hors, ou en forme teftudinaire , afin qu'on ne fut pas obligéa’y em- 
ployer aucune charpenterie, comme poutres , folives, ou planchement: 
. O 1 Mais 
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phique d’un magazin à poudre , laquelle j'ay trace fuivant le delTein, d'Eu- 
gene Gentillin Italien, qui en a fort exactement & curieufement deftiné un 
au chap. 44 de fon Artillerie fort femblable à celuycy, il eft à la vérité tra- 
vaillé avec beaucoup de curiofité 8c d'artifice, & hors de touc danger de feu. 
Examinons donc un peu toutes les parties dunoftre. A.eftla muraille de 
l'edifice intérieur avec fes ouvertures 8c lumières. B. eft l'autre muraille ex- 
térieure avec des ouvertures femblables à la premiere.C. l'efpacc entre l’une 
& l'autre muraille. DE. la largeur externe de l'ouverture, de 3 pieds, 
dans le murexterieur.F G. la largeur interne de 1 pied le veux vous 
enfeigner icy comment on doit faire les ouvertures dans le mur intérieur de 
ce bâtiment. Soient mifesde H en 1 ,& K, deux lignes égalés à DE, à 
fcavoir de 3 pieds , que fi vous tirez par les points I & L, & par D,& K, 
les deux lignes droites EI,& DK, elles feront coupées en la face inté- 
rieure de la muraille aux points L, & M. Soient tirées apres les deux li- 
gnes égales F G,dc 1 pied & Ides points L,8c M, en N, &en O. Puis 
ayant tirees deux lignes droites de H en L, &en M, fi de O & de N 
vous eflevez deux perpendiculaires, elles feront coupees par les fufdites li- 
gnes droites immédiatement rirees L & M, aux points P & Q^pafrainfi 
ayant tiré DF, E G, IL, OP, PH, HO, G N, 8c MK, vous aurez la 
largeur extérieure & intérieure des ouvertures des feneftres 'toute tracée. 
I'aduoiic neantmoins qu’un tel édifice ne fera pas beaucoup efclairé à caufe 

â ue la muraille eft double, & que les ouvertures par dedans, fçavoir LO, 
: NM, font juftement à couvert fous les angles 1 8c K, & par confequent 
ne reçoivent pas beaucoup de lumière : outre que les angles P 8c (^dé- 
robent la moitié du jour à L O, & M N. Mais d'autre cofté il faut aufli 
eonfiderer que ces bâtimens n’ont pas befoin de tant de clarté que les auttes 
édifices qui font ordonnez pour la demeure des hommes: car c'eft alîez 
qu'il y ait du jour autant qu'il en faut pour ny voir point tout à fait goutte,je 
veux dire autant qu'il en eft de befoin pour efclairer ceux qui entrent & 
fortent les banques, tonnes & autres vaifïeauxà poudre. 'D’aillieurs le vent 
fouillant de dehors par D E,& s'aheurtant contre le coing H, 8c fè trouvant 
làbrifé&mi-party à l'encontre de l'angle vers 1 & K, & entrant impe- 
cueufement par les ouvertures de ces foufpiraux renouvellera l'air qui eftoic 
au dedans , & par ce mefme moyen chaflera & delfeichera toutes les humi- 
ditez nuifibles auquelles ces lieux fi ferméz font ordinairemêt fubjets.Pour 
ce qui concerne la précaution dont on doit uferpour tenir les magazins hors 
du péril du feu.il vous fera allez aifé de le faire li vous obfervez bien precifè- 
ment dans la fabrique des voûtes & de la couverture, tout ce que nous avons 
dit cy deftus:Car pour les feneftres & ouvertures, elles font tellemët exemp- 
tes de tous ces dangers quil eft impolfible d’en infinuer dedans par aucun 
artifice qu'on fe puifle imaginer. 

On fera la porte du magazin à poudre en cette façon : la largeur externe 
T V,dans la première muraille, & la largeur interne R S dans la mefme.fe- 
rontde 3 pieds. Puis de l’angle W, ayant tirées les lignes droites en X & 
Z , & de T 8c V, en A 8c Y vous aurez la largeur intérieure & extérieu- 
re de la double porte au fécond mur , le refte s'apprendra mieux par la fi- 
gure , fi on la confidere bien attentivement : I’adjoutc feulement que B b, 
font les Chambres où l'on loge la poudre, 8c que Ce, font les efpaces vui- 
des entre chaque vailfeaux pour ce qui eft du refte de l'Orthographie de ce 
bâtiment 8c de toutes le proportions de fes parties, chacun en pourra in- 
venter à fa fantaifie fans aucune difficulté. Neantmoins ie luy confeiHe 
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de Cuivre laduis,& l'ordre de cet autheur de qui i'ay fait mention cy deffus. 
Voyla ce que i’avois à dire touchant la ftruâure , des magazins & des édifi- 
ces deftinéz pour loger, & conferver laPoudre à Canon. Parlons maintenant 
de l'ordre qu'on doit tenir tant pour là préparation que pour fa confervation 
apres qu'elle eft préparée. - . 

Sçachez donc premièrement que fi vous defirez avoir de la poudre qui fe 
puifl’e conferver toùjours en fa première vigeur, encore bien que vous la lo- 
giez dans des lieux humides & fraiz.pour y demeurer affez long temps.il ne 
faut prendre que du Salpêtre bien pulverizé , & clarifié par plufieurs fois , 
lui van t la méthode que nous avons donné au chapitre 3. de ce livre. 

z. Que chaque matière qui entre dans la compofition de la poudre doit 
avoir fon tamis particulier, afin qu'on puifle lesaifcerner les uns des autres. 

3. On ne mettra pas ces matières en plotons qu elles n'ayent eflé pre- 
mièrement bien feichées, bien battues, & bien panées par le tamisià fçavoir 
chacune à part premièrement, puis toutes enfemble derechef bien méfiées, 
battües & repafiées, 

4. En les battant on les hume&era un peu de quelqu'une de ces liqueurs 
dont nous avons donné les defcriprions cy devant , & les remüera-t'on 
fouvent & diligemment afin que toutes les matières s'incorporent mieux 
emfemble. 

5. La poudre eftant bien & deuëment préparée vous la mettrez bien pro- 
prement dans des vaiifeaux de terre vernilfée qui contiendront chacun 100 
tï ou environ, lesquels vous boucherez bien fort avec des couvercles d'argile 
mefme;& les lutterez bien par dehors de quelque matière gluante & tenace, 

f our empefcher ,que l'ait, ou autre accident extérieure ne luy puifTe nuire. 

appreuve aufti fort les tonneaux & barriques, qui font faits d'aisdefàpin, 
ou de bois de chefnes bien fecs. 

6. Les tonneaux à poudre feront mis fur des chantiers, ou longues folives 
élevées de terre d'un ou de deux pieds. . , 

7. Tous les ans dans lesmois les plus chauds comme en Iuin,Iuillet,& 
Aouft, on ouvrira les vaifieaux, & verfera-t'on la poudre fur des toiles, ou fur 
des grandes planches bien unies pour la faire feicner au foie il & au vennpuis 
on la paffera par des tamis de crin couverts & allez fins , & en amafTera-t'on 
diligemment la farine-, mais la poudre grenée fera derechef remife dans les 
dits vaiffeaux,& renfermée comme auparavant , puis reportée dans le ma- 
zin , pour s'en fervir au befoin. 

8. Les foufpiraux , & feneftres feront ouvertes aux vents de Bize & d'O- 
rient , afin qu'y entrans avec impetuofité ils purifient l*air qui fera renfer- 
mé dans ce lieu. Où au contraire ou tiendra fermées celles qui feront oppo- 
fées au Zephire,& vent du Midy , fi d'avanture il y en à quelques unes qu* 
regardent ces vents qui font ordinairement nuifibles aux chofes fciches. 
Car l'experience maifîrcfTe univerfelle de toutes chofes nous enfeigne que 
les vents qui foufflent de ces quartiers là eftant naturellement chauds & 
humides , engendrent d'ordinaire la teigne , la corruption, & la pourriture 
dans la farine, à caufe de leur trop grande humidité. Et bien davantage. On 
fe doit bien donner de garde de tous les vents qui font fituéz depuis l'Orient 
jufques au Midy , & depuis le Midy jufques à l'Occident: la raifon de cecy 
eft que tous ceux qui s’efîevent en quelque partie que ce foit de ce demy 
cercle, rendent l 'air fort moite & tiede , & par confequent caufent quantité 
de fymptomes , & d afleétions dangereufes aux corps humains. Confequen- 
ce qu’on doit tirer auflÿ pour la poudre , à caufe du Salpêtre qui eft fujet, & 
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d'ailleurs fort difpofé à fe fondre, s'il luy arrive d'eftre furprisde quelque 
humidité extérieure; pour eftre de fa propre nature d'une matière beaucoup 
plus humide que graue. 

le dis maintenant,& ofe bien aflëurer que fi ces réglés que ie viens de don- 
ner cy deffus,( touchant la préparation de la Poudre pyrique, & fa conferva- 
tion ; font bien exactement obfervées la poudre fe confervcra plufieurs an- 
nées dans fa première force & vigueur, fans fouffrir la moindre alteration' 
du monde, en la moindre de fesparties.Et je defavoüe plattement l'opinion 
du vulgaire, laquelle ie tiens pour faufie,qui croit que la Poudre pyrique ne 

f eut pas demeurer faine & vigoureufe, apres l'efpace de deux ou trois ans. 

I y en a quelques uns qui dirent que fi vous mettez un peu de camphre 
dans chaque vaiffeau ou voftre poudre eft renfermée, cela n apporte pas peu 
pour la maintenir dans fa première vigueur. Ce que ie treuvefort vray fem- 
blable: veuque fon odeur refifte puiflammfcnt aux putrefaâions , & cor- 
ruptions qui font caufées des vapeurs humides ; à caufe de fon exrréme 
ficcité. Nous avons remarqué afiez fouvent qu’on à tiré des matières fort 
faines & entières, & des compofitions très légitimes qui fentoient au cam- 
phre, hors de certaines Grenades , & Pétards fort anciens qui pourtant 
avoient eflé chargez plufieurs années auparavant de matière convenable, 
mefiée avec de la poudre pyrique , &du depuis abandonnées pendant un 
grand efpace de temps,& gardées dans des Arcenacs. De là il nous faut con- 
clure que le meflange de cette drogue avec laditte poudre n'eft pas tout à 
fait inutile pour la confetvet dans la première vivacité. Mais ie rraiteray de 
cecy plus au long dan s quelque autre endroit. 

Chapitre XX. 

Des Proprietez & Offices particuliers de chaque Matière qui 
entrent dans la compofition & préparation de la 
Poudre à Canon, 


N ous devons croire infailliblement que la Poudre pyrique na pas eflé 
treuvée cafuellement ou fortuitement, mais bien inventée par une 
véritable conneflànce , & par un raifonnement fpeâulatif de la Phi- 
lofophie naturelle , en ce que jufques à cette heure on n’a rencon- 
tre perfonne ( quoy que plufieurs y ayent fait tous leurs efforts) qui ait 
pû mettre en avant trois matières femblables à celles cy , & de telle nature 
qu’eftans bien unies & incorporées enfemble elles pùffent produire un feu 
fi vigoreux , fi elpouvan table , fi puiffant , & fi vif , & fur tout inextinguible 
jufques à la confomption entière, & univetfelle de toute la matière qui l'ali- 
mente , & le tout en un moment. Or comme on ne fait pas beaucoup de 
difficulté particuliérement Bans l'âge où nousfommes d'adjoùter quantité 
de chofes aux inventions des autres , &que ( comme difent les Phificicns) 
tout ce qui a eu commencement, à pafle de l'imparfait au parfait. le fupplie 
qu’il me foit auffi permis ( puifque l’inventeur ne nous en a rien laifle par 
efcript ) de propoler icy quelques obfervations à la vérité fpeculatives, mais 
neantmoins tirées des expériences qu'on en a faites touchant les forces, la 
nature , les effets ,& offices de toutes les matières comprifes dans la com- 
pofition de la Poudre pyrique , tant en particulier, que de toutes mi- 
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fes en un corps.Car ie veux croire qu'ayant infinué une parfaite cônoifTance 
des proprietez , & des affeélions tant fpecifiques que generales de tous ces 
ingredians : perfonne ne pourra plus tomber dans les erreurs qui fe com- 
mettent allez fouvent dans l'Art pyrotechnique , donc la correélion eft ex- 
trêmement dangereufe, outre qu’elle eft d'une grande dépence. 

Il faut dont premièrement fqavoir que la Poudre pyrique n'eft pas fans 
fujetcompofée de ces trois matières, àfçavoirde Salpêtre , du Soulphre,& 
de Charbon , mais aflïn que l'une remedie,ou fupplée au deffaut de l'autre , 
ou des deux cnfemble. Ceft ce qui eft ayfé à comprendre dans les effets 
du foulphre : car celuy cy eftant naturellement le véritable aliment du feu , 
veu qu'il s’y attache fi volontairement 8c avec tant de franchife, joint qu'en, 
eftant efpris il de Iapeineà s'en defl'aire , n'eftant proprement qu'un feu 
flambant , ou pour mieux l'exprimer une pure flamme , il a bien plus d'apti- 
tude pour enflammer le Salpêtre par fon aéliveté.que non pas toute autre 
efpece de feu. Mais comme le falpetrc eftant allumé fe refour promptement 
en une certaine exhalaifon venteufe, elle a une telle force en lov qu'infailli- 
blemèt elle accablerait tout à coup, & éteindrait la flamme que le foulfre au- 
rait conccu, 8c par confequent aneantiflànt cête flàme qui ferait attachée au 
foulfre, elle fe priverait elle mefme de celle que le foulfre luy aurait commu- 
nique^ voyla pourquoy fi on avoit fait une fimple corn pont ion de ces deux 
madères feulement, ie veux dire de Soulfre 8c deSalpetre bien battus, & bien 
mixtionnez.le feu y eftant appliqué, elle s emflammeroit bien vifte à la véri- 
té, mais elle s'efteindroit incontinent apres pour les raifons apportées cy def- 
fus. C’eft à dire que le feu ne continuerait pas jufques à la confomption 
entière de toute la matière mais n'en confommeroit qu'une petite partie 
feulement, fans toucher au relie. On a donc jugé que le charbon bien bru- 
flé,feiché,8c pulverizé eftant adjouté à ces deux autres matières dans une 
certaine proportion, eftoit un excellant remede pour fuppleerâ ce deffaut- 
veu que le Cnarbon a cette propriété, 8c eft d'une telle nature que s'il eft tant 
foit peu atteint du feu, il s'allume promptement, 8c fe réduit en moins de 
rien en feu fans aucune flammc:d 'ou vient que tant plus que ce feu eft agité 
du vencou de l'air.tant moins fefteint-ib.au contraire s'augmente davanta- 
ge , 8c fe conferve jufques à ce que toute la matière qui le nourrit (bit totale- 
ment réduire en cendre. De la on conclud qu'un corps eftant compoftfde 
ces trois ingredians, telle qu'eft noftre Poudre Pyrique ,' concevra le feu 
le conftrvera , s'enflammera,8c fe conlbmmera jufques à un dernier atome. 
Car il eft certain que fi on en approche le feu, le foulfre qu'il ayme extrême- 
ment en eft aufly toft efpris: orceluy-cyle tenant, il ne l'introduit pas 
feulement avec la flamme dans le Salpêtre , mais aufli il en embrafe dans 
ce mefme moment le Charbon fans produire aucune flamme; or ce feu 
(comme nous avons dit cy devant) ne peuteftrefuffoquépatle vent, au 
contraire s'alumed'avantage 8c prend des nouvelles forces par l'agitation de 
l'air. Et comme ce foulfre eft extrêmement voifin du feu, foit qu'il foit avec 
flamme , ou qu'il foit fans flamme , il ne pourra sempefeher qu'il n’en foit 
allumé: or eft-il que cette flamme du foulfre embrafe le Salpêtre, & par 
confequent ces trois matières meflées enfemble , bien incorporées, & puis 
allumées, produifent un feu qui ne fe peut efteindre , que tout fon aliment, 

8c toute fa fubftance , ne foit univenellemment confommée , 8c anéantie. 

Il faut toutéfois bien prendre garde qu'il n y ait dans quelques uns de ces 
trois ingredians aucun deffaut accidentel , (oit de l’humidité, ou d'une dis- 
proportion trop grande de la quantité d'une matière à l'autre. Nous con- 
clu- 
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durons donc de tout ce que nous avons dit que le véritable office du Soul- 
fre,& celuy qui luy eft le plus propre oans la compofition de la poudre, eft 
de recevoir le feu avec flamme, & l’ayant, de le communiquer auffy tort au* 
deux autres matières. Que le Charbon a un foin particulier de le retenir , de 
le conferver , & d'empelcher apres qu'il y eft une fois introduit par le foul- 
fre.quc cette exhalaifon venteufe, & trop violente que produit le Salpêtre 
ne le fuffoque.Eten fin que le particulier & le plus notable office du Salpê- 
tre eft de produire,& de caufer une trespuiflânte & très vehemente exhalai- 
fon venteufe. Et ceft en celuy-cy ou gin toute la vertu, la vigeur & la puif- 
fance motrice, expultrice, & adive de la poudre : & par confequent , le 
feul Salpêtre , eft la caufe première & principale de tous les admirables, & 
effroyables effeds que produit la Poudre Pyrique : & confëquement les 
deux autres matières ne font alliées avec le Salpêtre pour autre fin que pour 
le faire refoudre en feu , & en vent. Car pour preuve de cecy fi quelqu'un 
compofoit une poudre de Soulfre,& de Charbon feulement,& qu'il en char- 
geât quelque pièce de Canon dune quantité' bien notable; ie dis qu'en ce 
cas.tant s'en faut que oette efpece de poudre reponfsât un boulet de fer, ou 
de quelque autre metail, qu'au contraire elle ne pourroit pas mefîne obliger 
une paille à deloger du calibre. La raifbn de cette impuiffance eft ayfée à 
concevoir par les difeours que ncuis avons faits cy devant ; par ce que cette 
violente expulfion dépend abfolument de la \ertu du Salpêtre & defa 
puiffance expultrice feulementmon d'aucune autre matiere.-voire ié croirois 
bien pluftoft qu'on pourroit préparer de la Poudre fans Charbon, ou fans 
Soulfre.que fans Salpêtre: ou que l'on pourroit inventer avec moins de diffi- 
culté deux autres marieres dont l'une feroit l'office du foulfre , en allumant 
le feu avec flamme,& l'autre celle du charbon en le confervant , & l'y rete- 
nant fans flamme, que de trouver quelque autre chofe qui ayt des propriété* 
occnltes & naturelles pour caufer une exhalaifon venteufe.fi violente , & ca- 
pable de produire des effets fi prodigieux dans la Pyrotechnie que le ûlpe- 
tre nous en produit tous les jours, 

Chapitre XXI. 

De l’Or fulminant, ou foudroyant.tiré de la chyroie royale de 
Oivaldus Crollius. 

P renez. demyett de au forte commune. Difloudez dedans une once defel Am- 
moniac , ou lien autant qu'un peu de chaleur en peut refoudre^ainft vous au- 
rez F eau Royale prcparée.dans laquelle vous dtflfloudrez autant d'or qu'il vous 
plaira. Puis verfez cette folution dans un verre ajfez capable , (S grand, çjg 
difliUez dedans goutte h goutte feulement ( à caufe du péri l & du grand bruit quel- 
le/ait en touillant ) de la meilleure huyle de tartre , qu'on aura laijfêpremlérement 
re foudre de foy mefme dans un cellier ou cave fort humide : Ou à fon defaut prenez 
du f ri de tartre diffout en eau commune : Car il faut que vous ayez une bonne quan- 
tité de cette huyle de tartre. Pour lors F or tombera au fond par repercujjion quand 
vous vous apperceverez que toute la chaux de For diffout fera raflfife au fbds du vatfl- 
feau ( ce que vous reconnoiflrez ayfement h la couleur de l'eau royale qui doit eflre 
blanche : car fi elle eft jaune c'efifigne que F or ne fl pas encore tout a fait répercuté ) 
Ce pourquoy vous y ferez dégoutter un peu davantage d huyle de tartre flairez 
vous fage à mes de/pens ) apres qui! fera raffts tout à flair, quelques heures apres vous 
Parferez en lieu chaud la liqueur qui efl au deflfus puis ayant adouci la chaux ( qui 
rejfemble quafi en couleur à de la terre /celée un peu pafle, trots ou quattre fois avec 
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de t eau chaudefaites la prudemment feicher peu à peu , G? à petit feu au bain de Ma - 
rie. ou pour le faire avec plus de feureté mettez, ta dûs un La fin de verre, (g la laif- 
fczfeichcr de joy mefme dans quelque poefle fans en approcher aucun fcu.puis rariiaf- 
fez la chaux diligemment avec une Jpatule de lois pour le plus Jeur , (g non pas de 
. fer , (g puis la ferrez lien precieufement dans un vaiffeau de verre pour vous en 
fervir au iefotn. Remarquez quil y a grand danger de la feicher autrement que te 
vies de vous d/re.-parce quelle fenl aujjt tof la chaleur du feu Igle conçoit fid avan- 
ture on la remué un peu trop violemment avec quelque inflrument de fer, car d'ede 
mefme ede s'enflamme (g s' en levé en l'air comme une fumée purpurine avec un tin- 
tamare efpouvantalle , © un bruit tout à fait femllablc h cc/uy que produit la pou- 
dre a canon-, mais jufques h fa cifomption fl generale que vous rien fçauriez trouver 
un Jcul atome aptes J a combufhon. le vous dis lien plus que fa vertu efl fi extraor- 
dinaire que fl vous en me fiez a vec un peu de joulfre bien battu , Ig puis que vous la 
fafficz brufler dûs un crcufet, il y demeure une ejpece de chaux d'or très jubtile cl une 
couleur brune qui efl entiéremtt dépouillée de côte force percujfive , (g ce qui efl ad- 
mirable, Ig le plus digne de remarque en cette poudre , efl qu 'un jirupulc de cet Or 
volatile , efl plus fort (g plus puiffant quafl fans comparaifon , (g agit plus viola m - 
ment qu'une demye livre de poudre à canon. le dis bien plus qu'un grain ou deux 

efl ans mis fur ta pointe d un couteau Ig efchaujfcz fur la flamme d une chandelle 
fait autant de bruit qu'un coup de moufquet , niais un bruit qui frappe l oreille avec 
tant de violence , que ce fort extrêmement aigu blejfe l'oiiyc de ceux qui en font les 
moins efloigncs.la plus grande différence que nous trouvons eritre cette poudre (g la 
foudre à Canon , efl que les effells de celle cy font diamétralement oppojcz aux ope- 
rations de cédé là,car cette poudre foudroyante agit dir elle ment en descendant vers 
le bas, oui autre au contraire s ' enlcve cfirctlemcnr en haut, car ft par exemple vous 
en mettez quelques fcrupules fur une lame de fer aficz efpaiffe , © quon y mette le 
feu, elle la percera infailliblement de part en part, (g H faut croire que le Sel Ammo- 
niac caufc ce bel effet. Car tout ainfi que le Salpêtre Ig le fbu/fre font ennemis )'un 
de lautre.lg qu'ils ne Je peuvent aucunement Jouffrir .comme on peut remarquer 
en la poudre à canon tors qu’eBe efl adumée , de mefme en eft-ïl du Sel Ammoniac , 
avec Ihuyle de tartre, dot les qualitézfont tout h fait incompatibles enjemble. Cop- 
ia pourquoy quand le Sel Ammoniac vient à fe Joindre avtc l huyte de tartre qui 
efl fon puiffant ennemy , ils font retomber l’or au fonds qui auparavant or voit eflé 
dijfout dans l’eau royale par le combat qui fe fait entre leurs qualitez antipatïques: 
(g ainfi Ihuyle de tartre r (percute l efprit du vitre parfaitement purifié , qui 
dans ce confliH s adie avec te foutfre folâtre fort ennemy i- (g parte que ce/out- 
fre du foleil efl de foy mefme purifié dans un parfait degré , (g incomparable- 
ment plus fubrile que noflre joulfre vulgaire , lg plus tombufltble, c'efl pour- 
quoy il en efl bien plus puiffant , Ig fait ces épouvantable 5 operations avec bien 
moins de matière que ce dernier. De mefme que nous voyons que le Siulphre (j g le 
Salpêtre commun /oints (g emlraféz enjemble dans la compofition de la poudré py- 
rique font un tintamare fl horrible qu'il ne Je peut imiter que par le tonnere.Cétt 
de quoy Quercetanus, & Senriertus nous patient en quelque palîàge; att 
rapport deloh! Ionftonus adm.nat claf. 4 chap.x (>. Quand ils difent queeequi' 
caufc r efprit du /litre. (g du joulfre vient de la contrariété , (g de 1 extrême étnttpa • 
tic qui fe rencontre entr eux (g l or : Car comme on verfe dans U fo/ution délié ,*■ 
force huyle . (g [eide tartre , le fel de tartre s'unit, (g s'adie Avec lefel commun ou 
bien avec l'alun , (g le fel Ammoniac , (g par confequent il fait defeendre au finds 
l'or qui luy efloit demeuré : (g fid avant ure il y refie encore quelque peu de ees : 
(eh avec 1 or, on le lave fort bien avec de l'eau chaude. Ainfi il riy demeure que le* 
feu/ efprit du Nitre qui s' efl totalement adii avec lor. - Voyla la ratfon pourquoy fl- 
ou 
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en vient à l'efchaufer , s'attachant auffy te/l au fvulfre Je 1 er , U s'y oppofe puiffant - 
ment rallie Jes forces, É£f faifant un puiffant e fort, s allume , IS forte avec un Iruit 
épouvantable. 

Chapitre X X 1 1. 

De la Préparation des fleurs de Belzoi ou de Benjoin. 

P renez du Belzoi ( que quelques uns appellent Benjoin , bu alla dou- 
ce ) une certaine quantité d'onces : mettez les dans une courge ou 
alambiqué de verre, & la couvrez bien d’un chapiteau fourd ( comme 
l’on dit ) ayez pareillement un pot de terre bas « large d emboucheu- 
re.lequel vous mettrez fur un rrepié , ou pour le plus leur fur un petit four- 
neau à diftiller , vous ajufterez au deflus voftre courge, & l’entourrerez bien 
de cendres , ou de fable bien lave', à la hauteur de la matière qu’on aura mis 
dans le récipient , puis faites allumer fous ce pot un feu médiocre , de peur 
que l’alambique ne s’efehaufe trop tout à coup ; car cela ferait caufe que les 
fleurs deviendraient cyrrines, op iaunes.au lieu qu’elles doivent eftre blan- 
ches comme neige. Puis quand vous aurez remarqué que les fleurs de 
Bel2oi ou benjoin.commencerôt à faire eflever une vapeur ou petite fumée, 
continuez voftre feu dans ce mefme degré de chaleur l’efpace d’un quart 
d’heure, à lors qhand vous verrez que les fleurs feront montées jufques à la 
fuperficie intérieure de chapiteau , oftez le promptement , &y en remet- 
tez deflus un autre qui foit tout froid : & pofez celuy que vous avez ofté.fur 
un papier blanc jufques à ce qu’il foit refroidy : puis faites tomber douce- 
ment avec une plume, ou fpatule de bois bien délicate les fleurs qui font de- 
meurées attachées au chapiteau, & les amaflez bien diligemment. Ainfi 
ferez vous du feoond , & troifiéme chapiteau , & en fuite de plufieurs, juf- 
ques à ce que tout le benjoin ait cefle de fumer. 

Autre moyen. - > 

pour le mefme effet. , ,, 

Mettez dedans un pot d'argile vernifTé certaine quantité d’onces deBel- 
zoi ,& le pofez fur les cendres chaudes , quand vous verrez que le Belzoi 
commencera à fumer , couvrez voftre vaifTeau d’un grand cornet de papier 
fait en forme de cône, qui foit tant foit peu plus large que l'orifice du pot, 
laiflez l’y environ un quart d’heure. Apres levez ce cornet, & en raclez les 
fleurs,puis remettez deflus un autre cornet tout nouveau , & l’y laiflez au- 
tant de temps que le premier, puis raclez-le de mefme que vous avez fait 
l’autre auparavant , & continuez amft à mettre cornet aptes cornet, jufques 
à ce que vos fleurs forent entièrement évaporées. 

Chapitre XXIII. 

Comm e on doit préparer le Camphre. 

P renez mo j de la gomme de genevre (qu’on appelle quelque fois $ai*- 
daracha , Vernis blanc , ou Maftic ) bien fubtilement purverksée a S: 
Vinaigre blanc diftitlé , autant qu’fl en fautpout couvrir la gomme 
dans une phiole , mettez la bien profond dans du fumier de cheval 
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l'efpace de 10 jours: puis la rirez de là,& la verfez dans un autre vai fléau de 
verre qui ait lemboucheure aflez large, & la laiflez ainfl recuire aufoleil 
l'efpace d'un mois entier, ainfi vous aurez du Camphre congele' en forme 
dune croufte de pain, & qui en aura en quelque façon la véritable & naïve 
reflemblance.Nous avôs de-ja parle en quelque autre endroit cy deflus, tou- 
chant les proprietez du Camphre naturel ; néanmoins puisqu'il eft fi fou- 
vent employé dans la plus part de noscompofitions, ie difeoureray icy un 
peu plus amplement de fa nature, le tout fuivnnt les tefmoignages des bons 
autheurs.Premie'rement Scaligeren fonexercit.104. 1. en parle de la façon 
Sedadrem arboris lachryma efl capura , ne bitumen ctedas , ficuti Succinum bi- 
tumen credidifli. Ex arboribus entm dclapjum maris appulfudefertur in ht tara , 
quorum arena obrutum efodttur poflea , et toto trahit , qui a Meme / portendttur 
ad Gedanum. De arenarum vero cumulis non erir mirum , cui notre fuerint plagie 
idæ ; quique viderit ad Hoüandire latus occidentale arenarum cumulas ext antes a 
fuperficie maris. Non igitur fofsile quia natum , fed quia obrutum. Camphoram 
vero fat/o bitumen arbitral i funt : idque mijero admodum argumenta : Quia in- 
quit , ardet. Nam g refîna g olcum , (g thus idem quoque patiuntur . Ne vous 
imaginez pas.ee dit-il.que le Camphre foit un bitume, comme vous avez 
creu que l'Ambre en eftoit un: mais bien la véritable gomme ,& pure larme 
d'un arbre , laquelle en eftant tombe'e , eft apportée pat les vagues & fecouf- 
fes de la met fu r les ri vages , où elle demeure accablée de fable , & c’eft de 
là qu'on le tire abondamment dans tout ce trajet qui s'eftand depuis Memel 
jufques au Gedun. Ce n'eft pas grande merveille de voir ces grands amas 
d'arene à ceux là particuliérement qui n’avigent vers ces coftez là, ou à qui 
aura veu les coftes de la mer occidentale vers la Hollande toutes remparées 
de femblabes montagnes de fable. Il ne faut doneques pas croire que le 
Camphre foit foifile à caufe qu'il eft produit, &né cefemble dans ce lieu. 
Mais bien à câufe qu'il y eft accablé de fable. Voyla pourquoyceux là ont 
grand tort.qui s'imaginent que le camphre eft un bitume, lie ne/çais quelle 
lorte de raifon ils peuvent avoir fur quoy ils puiflent fonder leur croyance : 
puifque nous voyons qu'il brufle,& qu'il ard très clair , ce qui eft une paflion 
commune à la refine.à l'huyle . à l'encens , & chofes femblables. Un peu plus 
bas il dit encore. Camphoram vero cum fapientum maxima pars frigtdtfsimam 
flatuat , A venons in quinto aliam agno/cit. Camphora , inquit , indica , quee in 
Arabico Cofor algent appeüatur , calefacit (g deficcat in fecundo gradu. D 'tverjre i- 
gitur fuerint . nift aut in codice mendum , aut error in opinione. Poftremum quee- 
rebatur an effet frigida. Negant enim innovât ores. Sani accendi faciUimi , at- 
que etitm in aqu'ts ardere .prreterquam qttod efl odorat iffma. i'erkm odor ejus ab 
acris partibu . , quarum vi ardet etiam. Aquee lamen habet tantum . quanta pt- 
tefl fub ea forma frigiditas confervari. Ardet autem propter pinguedtnem ; flultt- 
lia efl infeitiee parens . autfilia. Quis enim dixerit , catidifsima quteque facil- 
lime ardere. Non eriim fimihtudine femper evocatus tranfit ignis in ctrpora : fi- 
militudmem caloris intelligo : fed (g alhcitur aliquâ materiâ , qure oum propter 
raritatem admit tore facile queat. Exindicarum rerum commentants hrec : Arbar 
maxima : rami adeo patuli ut umbram quam latifsime jaciat. Ligni mat cria le- 
vifsima , (g rarijsima. Addit Aboali etiam candorem. Camphoree prolilas, pro- 
ut vel vi exrraaa fuerit è matrice , vel expu/fa a natura. Nam quee dam è venu 
eximitur , in qiubus hatret , quaficruflaqueedam. Aliquando rupto exit cortice , 
9g concrefc 'tt , refinarum modo primum co/orata : deinde foie , aut arte candidtfsi- 
ma fit. Me/ior hœc quam prior. Prafantiffma , qute jfle albefeit. NamÇgigni 
fit hoc. Fahumque primum ad natum imitationem a loci Rege Riac/r. un de ci co- 
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gnomen Riâdin t. SttHatitia drutius fervat dotes fuas , (g defcccatkr efl. Quart 
(g peïïucida. Iita incju fa non item : (g co/or ei fufcier. Duce prceterea fpecies vi- 
liores. Una inaqualis gru/nmtfa , gummofa. Altéra fufci coloris. Adultérât ut 
fevo, (g mafliche , (g a^uavitæ. Qui veut dire que quoy que la plus part des 
fages ait toufiours créa , que le Camphre fût froid au dernier degré ; Aven- 
rois en reconnoirtbit pourtant un autre qui ne l’eftoit que dans le cinquiè- 
me. Car ce dit-il le Camphre Indique.que les Arabes appellent Ceforalgcnt , 
efchaurte & deflêiche au fécond degré.il faut donc qu’il y en ait eu de diffe- 
rentes natures , fi ce n’eft quelles copies qu’on nous en a laiflees ayentefté 
fautives, ou que cette opinion foit faufle. En fin, on doutoit encore bien 
fort fcavoir s’il eftoit froid ou non. Car tous ces inventeurs de nouve- 
autez le nient fort & ferme? Au refte il s’allume ayfement,& brulle mefine 
dans l’eau, joint qu’il rend une odeur fort agréable, bien quefon odeur 
luy vienne des fes parties les plus aeriennes .qui l’obligent à s’enflammer. 
On advoüera neantmoins qu’il a autant d’humidité qu’il luy en faut poür 
conferverfafroideurfoubz cette forme. Or eftil qu’il ard àcaufedefon- 
humeur grafle. Mais qu’onaraifondedire que la folie efl la mere , ou 
pluflofl la véritable fille de l’ignorance : car qui dira jamais que les chofes 
les plus chaudes foient celles qui s’enflamment le plus ayfement, veu 
que le feu ne parte pas toufiours dans les corps , attiré par fon fem- 
blable,& quand ie dis par fon femblable j’entend par la chaleur, mais au 
contraire efl pour l’ordinaire alléché par quelque matière, qui luy- 
permet une entrée facile dans elle par le moyen de fa rareté. Voyci ce 
quifetreuve dans les commentaires des remarques indiennes. 11 y a un 
grand Arbre qui a fes branches & fes rameaux fi eftendusau large , qu’il fait 
ombre à un grandirtîme canton de terre, fon bois efl d’une fubftance très 
legere & très rare, on adjoûte aurti qu’il efl extrêmement blanc. La bontédu 
Camphre fe connoit fuivant qu’il eu extrait avec plus ou moins de peine 
de la matrice où il demeure enferre , ou fuivant que la nature le poufle au de- 
hors. Car on en tire un certain hors des veines où il demeure attaché com- 
me une étoffé croufte. Quelquesfoisaurty il fait crever l’efcorcede l’arbre 
pour fe taire chemin , & Ce fige là premièrement avec une couleur de refi- 
ne: puis il devient très blanc aux rais du foleil , ou par quelque autre arti- 
fice qu’on y apporte,& celuy-cy efl beaucoup meilleur que le premier. Mais 
le plus excellant efl celuy la à qui le folqjl donne la blancheur , laquelle on 
luy peut aurti procurer par la chaleur du feu. Le premier inventeur de 
« ce fecret,& de la préparation de cette drogue fut Riach, Roy de ce lieu là 
mefme, qui s’imagina qu’on pouvoit imiter en cela la nature. D’où vient 
que le furnom de Riachine luy efl demeuré. Ce Camphre qui diftile gout- 
te à goûte efl bien le meilleur de tous,& conférve bien plus longuement fes 
vertus que tout autrc:au(fi efl il le plus purifié. Voyla pourquoy il paroill 
le plus clair & tranfparent. Celuy au contraire qui demeure enfermé ne 
le peut eftre tant, & efl d’une couleurplus brune & plus obfcure. Outre 
cela il y en a de deux fortes qui font d’aflez petite confequence. Une qui efl 
fort inégale, grumeleufe, & gommeufe ; l’autre obfcure , & fort chargée 
de couleur. Ceux qui font profefiionde tromperie contrefont avec du 
fuif.du maftte , & de l’eau de vie ( c’eft de quoy nous avons parlé cy def- 
fus. ) Mais, DeprehenJitur indit a in partis internam partem, atque pane in 
furnum. Si liquatur , ver à efi : fi ficcatur, adultérai a. Sinceram ctiam ajunr faci- 
le evanefccre. Marmtreis in thecis fervari , affufo Uni , aut pfinii , aut milii fa- 
mine. 
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Voyci comme on peut découvrir là tromperie: faut en fourrer dans un pain, 
& mettre le pin dans un four chaud , s'il fe liquéfié , il fera bon & naturel , 
fi au contraire il fe deffeiche , il fera baftard & fophiftiqué. On dit aulTi que 
le véritable s'efvapore ayfement. Lors que vous l'aurez bon, vous le pourrez 
conferver dans des boëtes de marbre avec de la lemence de lin ,ou de la fe- 
mence de pfillium.qui s'appelle communëment 1 herbe aux puces , ou bien 
dans du milliet. lonftonus , adinir. nat. claf. 4, chap. 9. Serilunt Maurt 
Camphoram lachrjmam effe arboris , adeo patulis difuftt ramis , ut tantum locum 
redderc poffit opacum , quant us homines taper e qtteat centum. Addnnt , ligrtum ef- 
ft album , fetulaceum , (g camphoram in fungoja continere medttHa : Incertum id , 
certius ex bituminis quodam généré fieri hoc modo. Indicum bi rumen, quod ex na- 
trua ejfborefcit Camphora , fubjeflis carbonibus in vhfe coquitur , partes tenuiffimm 
in candidum colorent verjte in operculum feruntur ; quod ipfis colleüis eam quam 
-uidemus , dal figurant. Sativam in India dari affirmant mercat or es. Adeo arnica 
efl igibus ; ut fi et s [emel conceperit , donec confumatur ardcat. F lamma quam e- 
mittit , lucida , (g odorat a efl, lnaerem fublata & fufpenfa f enftm evanejcit ; te- 
nuifsimee partes in caufa. Les Maures efcrivent que le Camphre eft la larme 
d'un arbre qui a fes branches fi forteftenduës qu'elles peuvent ombrager 
a fie z de lieu pour mettre à couvert cent hommes , ils adjoûtent à cela que 
le bois en eft fort blanc , & ferulace' , c’eft h dire creux & fpongieux comme 
la tige du fenouil , & que là il renferme le Camphre dans un moüellefon- 
geufe , & legere. Mais cecy eft fort incertain; il eft bien plus vray fem- 
blable que le bitume indique fc forme en cette façon d'une certaine efpce 
de bitume qui fleurit & forte hors du camphre naturel. On le prepre & cuit 
dans quelque vaifieau fur des charbons ardents , où les parties tenues & les 
efprits les plus fubtils, eftans couvertis en une couleur blancheatre s’efle- 
vent vers le couvercle du vaifleau , ce qui luy donne cette forme que vous 
luy voyez , apres que ces vapurs font bien ramafléez & unies enfemble. 
H y a quelques marchands qui afleurent qu’il s'en treuve du naturel dans 
les incfes. Ce camphre a une telle familiarité avec le feu , & l'aime jufqtues 
à un tel point que quant il en eft une fois efprisil le retient, jufquesace 

3 u'il en foit tout à fait confommé. La flamme qui en forte eft fort claire, & 
une odeur fort agréable , apres qu elle s'eft enlevée en l'air , & demeureé 
quelque temps fufpenduë ; el^ s’evanoüit infenfiblement ; & la caufe qui 
produit tous ces beaux effets eft erafcs parties qui font extrêmement fub- 
tiles & aériennes. 

I'adjoute à tour cecy qu'il feraayfé de réduire leCamphre en poudre pour 
le mettre en œuvre dans les feux d'Artifices . fi on le triture , & pile douce- 
ment en roulant avec du foulphre. L'Huyle de camphre qui fert auffi pour 
le mefme effêt.fe fait en y adjoutant un peu d'huyle d’amandes douces, & 
les triturans enfemble dans un mortier de bronze avec un pilon de mefme 
metailjufques à ce que le tout foit converty en huyle de couleur verdaftre. 
On bien en le mettant dans une phiole de verre qui foit bien bouchée, pour- 
veu toutefois que fe foit du camphre naturel & non point fa!fifié:puis qu'on 
mette laditte phiole dans un four chaud, & qu’on l'en rire hors quand on ju- 
gera que le tout fera bien diffout , alors vous verrez que le Camphre vous 
rendra une huyle pure & claire qui bruflera avec une vivacitéadmirable. 
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Chapitre XXIV. 

De l’Eau de Sel Ammoniac. 

P renez du Sel Ammoniac îiij, du Salpêtre 3j, reduifezles en poudre 
bien fubtile, & les meflez bien enfemble : puis les menez dans un 
alambiqué, apres y avoir ietté du meilleur vinaigre, & du plus fort 
vous pourrez trouver, vous ferez difbiller le tout à petit feu. 

Chapitre XXV. 

D'une certaine Eau artificielle qui brufle fur la paulme de la 
main, fans faire aucun mal. 

P renez de l’huyle de Petrole,& de T hereben tine.de la Chaux vive.de la 
graille de mouton,& du fâin de porc parties égalés, battez le* enfemble 
jufques à ce qu'ils foient bien incorporez, puis les faites diüiller fut 
des cendres chaudes , ou fur des charbons ardants, & vous en tirerez 
une excellante huyle. 

: ; Chapitre X X V I, 

Commcil faut préparer les Meches communes. 

O n fera premièrement filer, & tordre des cordes de la erofTeur d’un 
demv poûce de diamètre , d'eftouppes de lin , ou du chanvre, qui fe 
tire des peignes des ouvriers qui le brodent, & ferencct pour une fé- 
condé fois, & fi on fera en forte qu'il ny demeure aucun bois parmy. 
Puis on prendra de la cendre de bois de chefne, de frefne , dorme ou dura- 
ble brûlé, trois parties : de la chaux vive.une partie , & fera-t’on une leflîve 
fuivant la méthode commune; Eftant faite on y adjoûteradu iàlpetre une 
partie: du fuc de fiente de boeufs liquide, ou de cheval, bien nettement, 
Goulé , & legerement exprimé à travers une eftamine , ou drap de laine , 
deux parties. Toutes ces matières eftans bien mefléeS enfettible feront ver- 
fées fur les cordes dans un chaudron d'airain, bien proprement ajufté fur un 
fourneau, puis vous allumerez defious un petit feu , & lent d'abord , lequel 
vous augmenterez petit à petit, jufques à ce qu'il- foft fort grand. Vousles 
ferez ainfi bouillir l'efpace de deux ou trois jours continuellement: en y 
remettât toujours de cette mefme liqueur que nous venons d'ordonner de- 
peur que les cordes ou meches , & le chauderon mefme ne fe bruflent faute 
d’humidite'. En fin les ayant tirées du feu vous les ofterez hors de l’eau , & 
les tordrez bien fort avec les nlains , en efluyant toufiours avec un chiflfcn 
de toile la liqueur qui en fortira .puis vous les pendrez en l’air fur des 16 n- 
gues perches, ou au foleil pour les faire feicher : puis les porterez en lieu 
' commode pour les garder , & Vous en fervir au befoin dans la Pyrotechnie. 

' ' ■ •••> ■ 
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Chapitre XXVII. 

Comme on doit préparer les Meches,ou Cordes à feu qui ne rendent 
ny fumée, ny aucune mauvaife odçur en brûlant. 

P renez certaines mefures de fablon rouge , ou d'arene carbonculaire » 
bienlave'e, bien nettoyée, & purgée de toute fon humidité, met- 
tez les dans un pot de terre qui ne foit point vernillée , puis poiez fur 
ce fable voftre corde à feu commune, ou bien toute autre meche faite 
de cotton , ou pareillq matière, & l’ajuftez bien en forme fpirale : en telle 
forte toutefois , qu’il y ait un demy doigt d’intervalle entre chaque tour de 
corde, afin qu’ils ne s’embaraflent & nefe touchent nullement, mais que la 
corde en fes revotions aytfes codez également diflans les uns des autres. 
Puis verfez derechef par deflus une bonne quantité dudit fable , puis pofez 
de la corde comme auparavant fur le fable , & du fable derechef fur la cor- 
de , & continuez ainn voftre ouvrage tant que voftre pot foit remply , met- 
tant toujours lit fur lit , c’eft à dire corde fur fable, & fable fur corde jüf- ' 
quesâlaiin, apres vous couvrirez bien ce pot , avec un couvercle de mef- 
me matière , & boucherez bien exaâement les jointures , avec de la terre 
grade , afin que l’air ny puifle entrer. Le tout eftant ainfi préparé , vous 
mettrez du charbon bien allumé tout autour de ce vaifieau , & le laiflerez 
dans cette pofture quelque temps: puis l’ayant tiré de là vous attendrez 
qu’il foit refroidy de luy mefme , & ne l’ouvrirez pas qu’il ne foit froid tout 
à fait, cela eftant vous le découvrirez, verferez le fabîe hors , & en tirerez 
la meche ou corde. On procédé aurti de cette mefme forte pour préparer 
les efponges communes: linon qu’on les coupe feulement en petits mor- 
ceaux longuets,puis on les difpofe dans un pot d’argile fur le fable, & les met- 
on fur le feu tout de mefme que nous avons fait les meches. Si l’on prend 
des morceaux de cette fufditte meche allumée, & qué l’on l’enfeveliflê 
dans des cendres de bois de genevre.ils brufleront quelque efpace de temps 
làns rendre aucune mauvaife odeur , voire mefme l’air extérieure ne les fera 
pas confommer avec tant de vitefte , comme il fait les meches communes. 
Voila pourquoy on les pourra cacher librement en quelque lieu que foit.fui- 
tant le befoin qu’on en aura, fans craindre que la fumée, nyl’odeut lesfafîent 
découvrir. 

Chapitre XXVIII. 

Comme on doit préparer les Efponges Pyrotechniques. 

V ous prendrez de ces grands champignons, & des plus vieux qui 
croiflent ordinairement fur les pieds destrefnes, dcschefnes, des 
Sapins, des bouleaux , & de quantité d’autres arbres qui les produi- 
sent volontiers:vous les enfilerez, & les pendrez à la cheminée, pour 
les y lailîèr bien macerer, eftans bien amortis,& macerez vous les prendrez, 

& les couperez par morceaux & puis vous les batterez long temps mais ie 
vous dis d’importance avec un mailler de bois :cela fait vous les ferez bouil- 
lir à petit feu dans une forte leftïve,avecuneaflez bonne quantité deSalpetre 
jufques à ce que toute l’humidité foit évaporée. En fin les ayant mis fur des 

ais 
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ais, ou planches bien unies dans un four médiocrement chaud, vous les !aif- 
ferez là feicher: puis les ayât tiree's du four, vous les batterez avec des mail- 
lets de bois comme auparavant jufques à ce qu'ils foient devenus entière- 
ment fouple,& mois: ainftajuftéz & préparez, vous les conferverez dans 
quelque lieu commode , pour vous en fervir quand l'occafion le requerra. 

Chapitre XXIX. 

Comme on doit préparer les eftoupes pour les feux d' Artifices. 

C X n fêta faire des me'ches d'eftoupes de lin , ou de chanvre, ou de cor- 
jton fi l'on veut , de deux ou trois cordons qui ne foient pas trop 
y torts , on les mettra dans un pot de terre neufve & vernifiee : On 
verfera par deflùs du vinaigre de bon vin blanc 4 parties , de l'uri- 
ne 1 parties, de l'eau de vie 1 partie , du Salpêtre purifié 1 partie.de la pou- 
dre à canon, ou pyrique réduite en farine 1 partie; faites bouillir tous ces 
ingredians enfemble a grand feu jufquesà la confbmption de tonte la li- 
queur. Puis apres vous efparderez ou femerez fur quelque grande planche 
bien polie de la farine de la plus exellente poudre pyrique que vous avez : 
puis ayant tire' vos mèches du pot , vous les roulerez par defiiis & les ferez 
ainfi feicher à l'ombre ou au foleil, n’importe pas. Au refie la mèche qui eft 
préparée en céte faqon brufle fort ville : voila pourquoy fi on defire 
qu'elle foit un peu plus lente à btufler , il faudra préparer celle compofi- 
tion qui fert d'aliment au feu un peu plusfoible, & pour cét effet ce fera 
a fiez , fi l'on fait bouillit les eftoupes dans Je vinaigre & le fâlpetre feule- 
ment , puis les ayant faupoudtez de poudre pyrique pulverizée , on la peut 
faire feicher.comme nous avons dit cy devant delà mèche. 

Il y a encore une autre efpeced'Eftoupe Pyrotechnique qui ne (b tort 
point aucunement , mais on là fait feulement bouillir toure telle qu'elle eft 
dans les liqueurs que nous avons dit cy défias ou bien on la fait tremper 
dans de l'excellente eau de vie l'efpace de quelques heures, puis l'ayant lau- 
poudrée.de farine de bonne poudre on la fait feicher. On aajoûte quelque- 
fois un peu de gomme arabique ou adragyit avec le brande-vin , particuliè- 
rement quand on veut faite des eftoupes qui adhèrent, &qui foient difficiles 
à def-embarafler du lieu où l'on les applique. 

François Ioachim Prechtelin en la fécondé partie de là Pyrotechnie 
chap. i nousdefcript une certaine Eftoupe Pyrotechnique qui eft extrê- 
mement lente à p rendre feu, & à bruiler, voicycomme il l'ordonne. Pre- 
nez du Maftic 2. parties de la Colophone 1 partie, de la Cire t. partie du 
Salpêtre a. parties du Charbon bruilé dans un tel point qu'il ié piaf- 
fe ayfement battre, & teduire en poudre, broyez les bien chacun à part 
& en faites une farine très fubtile. Puis les ayant tous bien meflez : faites 
les fondre enfembje fur lé feu. Cela feir prenez moy une mèche ou de 
chanvre ou de lin d'une grofieur allez rüilbnnable, & la faites paifer à tra- 
vers cette compofition .- lafaifant couler jufques au fonds du vaifieau, 
& la pafiànt , & repartant tant de fois quelle fë foit acquife la grofieur 
d'une chandelle commune. Quand vous defirerez vous en fervir,. allu- 
mez la premièrement, puis quanti elle fera fort bien efprife, foufllez la flam- 
me énfortequ 'il ny demeure que le charbon çmbrafé! 

Q Ch» 



Du Grand Art i Artillerie 


Chapitre XXX 

Comme on doit préparer la Terre de Sapience. 


O 


n prendra de la terre celle quantité qu'on voudra bien fâchée , bat- 
ruë,& paflée par le tamis, laquelle fera mellée avec un peu de bour- 
re, ou de cette laine courte qui fe treuve chez les tondeurs de drap: 


Puis on mettra par deffus un peu de fiente de Cheval, ou d afne,ou 
bien de la limure.de fer:« puis on la pétrira bien avec un quantité raifonna- 
ble de blancs d'oeufs: & de cette palte vous en lutterez bien proprement 
les vaiffeaux de verre , ou d'argile que vous defirez mettre fur le feu , pen- 
dant qu'elle (èra encore toute frai fche, & pleine d'humidité. Car fi vous 
attendez quelle foie delTeichée vous ne pourrez pas vous en fervir nul- 
lement. ' . 

Ou bien on peut prendre de la craye blanche, ouduplaftre 4parties:de 
la cendre commune l;de la fiente de Cheval, ou d'afne deffeichée i partiemn 
peu de limure de fer, &de la bourre un peu. Malaxez bien le tout en- 
semble , premièrement avec un ballon , puis avec une palette, ou battoir 
de bois , & en faites une malTe : laquelle ellant bien petrie fera mife fur un 
banc bien ferme , ou fur quelque grofie pierre arrellée , & la batterez là 
tout de nouveau avec un battoir jufques à ce qu’elle foie fullilâmment ma- 
laxée, & incorporée. 

Chapitre XXXI. 

Certains Antidotes excellans & approuvez , contre les brûlures, 
tant de Poudre à Canon, que de Soulphrc,de Fer chaud, 
de Plomb fondu, que d'autres Icmblablcsac- .t, 

cidents. 

i>/ . •■n r.i <; - t . 

Tirez des pies expériences particulières. 


F aites bouillir du Crin de porc fraiz dans de l'eau commune fur' un feu 
affez lent & moderé,l'efpace de quelque temps: tirèz-le du feu;8tle 
biffez refroidir, & puis l'expofez au ferainpar 3 ou 4 nuits: puis 
l'ayant mis dans un vaiffeau de terre, faites le refondre fur un petit feü; 


biffez refroidir, & puis L'expofez au ferainpar 


ellant fondu coulez le à travers un linge fur de l'eau froide: puislavez-Ie 
quantité de fois avec de belle eau claire & fraifehe , tant qu'il deviérine 
blanc comme neige ; cebfait mettez le dans un vaiffeau dé terre verniilee 
pour vous.en fervirau beloin. 1,'u^âge en fera tel; vou^éh oindrez'lâ'par- 
tie.bruflée le plulloll uue vous pourrez, & vous.en verrez uq effet , proihpt, 
& admirable. , , > 

. • . -y J '■ 'fiMsi .i, .smib 

' ^ ■ ' n*. • . ■ eonM'ji . . -gfxSOt 

Prenez, Eau de Plarrtin, Huylede noix d'Italie, de chacan autant qmlea 
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Prenez. Eau de Mauves, Eau de Rofes.Alun de phime, de chacun autant 
qui en faut, & les meflez bien enfemble avec un blanc d'oeuf. 

4 - 

• Prenez de la leflive faite avec de la chaux vive & pure, &de l'eau com- 
mune: adjoûtez-y un peu d’huyle de Chennevis, d'huyle d'Olives , d'huy- 
le de Lin,& quelques blancs d’oeufs; méfiez bien tout enfemble , & oygnez 
le lieu brufléavec cette compofirion. Tous ces onguents gueriflënt les 
brûlures , fans faire aucune douleur , & fans laifler aucune cycatrice. C’eft 
ce que i’ay fouvent expérimenté fur moy mefme. 

- De divers Autheurs. 

î.' 

Prenez Huyle d'Olives i. partie. Huyled'Amandes douces i. partie, lus 
d'Oygnons, ï partie, Vernix liquide i. partie; de tout cecy frottez-en la 
partie atFeétée. 

Que fi d'avanture ilyades ampoules eflevées, &des ulcérations enla 
partie , cét origuent qui fuit icy y efl très excellant. 

Faites cuire une grande quantité de la fécondé efcorcede Suzeau dans de 
l’nuyle d’olives : puis la coulez à travers un linge : adjoutez-y par apres 2. 
parties de Cerüfe, du Plomb bruflé, de la Litarge d'or de chacun, i. partie 
mettez les dans un mortier de plomb , & puis les meflez, & broyez tant que 
le tour foit réduit en forme de uniment. Il fe faut bien garder de crever les 
velfies le prern ier ny le fécond jour , mais le rroifiéme ou le quatrième feule- 
ment. Car quelquefois ces accidens fe gueriflent par la feule refolution, 
comme efeript LeonarJus Bot talus Je Vulneribus Sclopetorum Chap. xi. ‘ 

2 . 

Prenez Lard fondu, & reçeu dansjij. d'eau de Morfelle,& Jj. d'Huyle de 
Saturne. Puis les meflez bien enfemble. Ce remede efl: fouverain. 

Ou bien prenez des mucilages de racines de jufquiame, & de fleurs de 
pavots rheas, ou rouges, de chacun gj. du làlpetre ÿ. meflez le tout avec 
un peu d'huyle de camphré, & foit fait un liniment félon l’art. 

Ou bien prenez dulus d'oygnons cuirs foubz la cendre §ij. Huyle de 
noix^j. menez les tous bien enfemble. 

Ou Prenez fi vous voulez de fuëilles de Lie're noir ij.m. ou poignées, bien 
broyées avec de l'eau de plantin. Huyle d’olive j.f*. faites bouillir le tout 
avec giij. de bon vin blanc, jufques à la confomption entière de ce vin : fur la 
fin de la coélion adjoutez-y de laCire autant comme il en faut pour luy don- 
ner la forme, & confiftence d'un liniment. 

Prenez encore du vieil Lard fondu à la flamme dû féu, & receu dans gij. 
de jus de bettes , & de rue , de la creme de laifl Jj. des mucilages de fe- 
mences de coings, & de gomme tragagant de chacun f p, meflez les bien 
enfemble, & en faites un liniment. Ce remede n'eft pas des pires, nous 
l’avons appris chez Jofephus Quercetanus,in lilro Sclopetario. 


Q » 
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Chapitre XXX II. 

D’an certain inftrument nouvellement inventé, à mefurer la Poudre 
pyrique , le Salpêtre le Souifre, tk le Charbon, De plus d’un 
Tamis à cribler , &pafler lefdittes matières, &du 
relie des inftruments propres, & neceflâires 
à leur préparation. 

V ous trouverez la forme de cét inftrument au nombre 18: là conftru- 
ftion en eft fort ayfée,& voicy, comment vous y pourrez reüflirs'il 
vous prend en fantaifie de le faire conftruire vous mefme. Soit fait 
un tuyau d’une lame de cuivredela forme d'un cylindre qui foit 
bien foudé. La largeur de l'otifice A B, & la hauteur A C, ou B D, quoy 
quelle foit arbitraire, fera neantmoinsplus légitimement faite, li on luy 
ordonne une certaine mefure determinee , comme d'une ft, ou d'une telle, 
ou telle quantité d'onces de poudre, ou de falpetre , ou de quelques unes 
de ces matières que ie viens de nommer cy deflus. Dans noftre exemple 
nous avons fuppofé un cylindre capable de 4 ff de poudre pyrique commu- 
ne : pour cet effet nous avons divifé le cofté I H de cette piece de cuivre, ou 
inftrument quarré , (quieftauflÿ long juftement comme le cylindre eft 
haut ) en 4 parties égales : afin que chacune puiflê marquer une # : nous 
avons en fuitte redivifé en deux parties égales chacun efoace, puis derechef 
chaque moitié en deux parties égales : à ce que l'on puiffe mieux diftinguer 
les demyes livres , & les quarts de livres. Outre cela nous avons encore di- 
vifé derechef chaque quart en 8 particules égales , chacune defquelles vous 
marque un lot, ou t l d'une livre. L'autre collé de ce dit inftrument quarré 
fqavoir IK eftajufté pour le poids du chatbon: fur lequel pareillement 
nous avons fait des diftinétions avec des petites lignes , & marqué avec des 
nombres & caraâeres convenables :enforte que l'on puiffe fans difficulté 
connoiftre les livres entières, les demyes livres, les quarts, & les lots de 
toute la livre. Notez icy que cette diftinâion ne fe peut pas regler exaâe- 
ment, que vous ne fçachiez bien premier le poids de la quantité du char- 
bon qui remplit voftre tuyau ; ce qui ne fera pas bien difficile à feavoir fl 
vous la mettez fut une balance. Comme par exemple , fi ce tuyau qui con- 
tient 4 Œ de poudre n'en comprend pas feulement 2 de charbon , il faudra 
di vifer le cofté I K en deux grandes parties égales feulement : puis redivi- 
fer ces efpaces comme dans l'autre cofté ainfi que vous voyez dans cette fi- 
gure. Ce que nous avons dit icy du charbon fe doit aufli entendre du foul- 
irc&dù falpetre. &ajuftervosdivifionsfurlesdeuxautrescoftez decét 
inftrument quarré fuivant la méthode que ie viens de dire. Cét inftrument 
eftant ainfi préparé vous vous en fervirez en cette forte.Par exemple fi vous 
defirez mefurer le poids de 1 a de poudre, eflevez voftre inftrument quand 
par cette petite rotule de cuivre E,que vous voyez attachée, à un des bouts, 
jufques à ce que la ligne & le nombre 2 marquéz deflus , touchent immé- 
diatement le fonds du tuyau: puis ferrez bien fort l'inftrument aveclaviz 
L; depeur que preflant trop la poudre il ne la fafle defeendre vers le fonds. 
Ainfi ferez vous pour mefurer toutes les autres matières qui entrent dans la 
compofition. 

Cet- 
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Cette petite Machine de quoy l'on fe fert à palier la poudre, & les autres 
matières quand elles font toutes réduites en farine, (laquelle eft delïïnée au 
N\ 19. ) relfemble à peu près à une de ces corbeilles qui fontfaites de petits 
efclats de bois entretiflus. Sa hauteur eft de 3 pieds , fa longueur de 3 pieds 
&;& fa largeur de 4 pieds & Î.Sürcefle-cyontpeut mettre par B cette au- 
tre petite corbeille C,qui fe peut ofter & remettre quand on en a de befoin: 
elle eft haute de demy pied longue de 3 pieds & J & large de 1 pieds & 
Dans celle cy tombe par un tamis de crin pofé fur une croilêtte en E , la 
farine qui defcend le long du penchant des petits ais delà corbeille mar- 
quez par A, laquelle il vous faut tirer de là avecque un rariïïoir de bois fait 
tout exprez de la forme que vous le voyez en F. D, eft une autre croifet- 
te,qui attachant le crible avec 4 petites chevilles de bois , ou defer , le tient 
en eftat de cribler. G eft vne aille doye, ou de quelque autre oylèau pour 
amalTer la farine, & la ralTembler quand vous la voulez tirer hors du récipi- 
ent. H eft une table de bois bien feiche,& bien polie qui eft renfermée de 
4 petits ais pat les quatre collez , pour broyer , triÿrer & peftrir les matiè- 
res qui entrent dans la compofition des poudres- 1 . K. L. font des molettes 
de bois .avecque quoy, l'on broyé les matières fur cette table. M. eft une 
autre table percée par le milieu au point N, d'un trou lequel demeure fer- 
mé en la table O, pendant que l'on y broyé les matières: & puis s'ouvre lors 
qu'il eft queftion les en retirer. 


Fin du fécond livre, 






PARTI E PREMIERE 

,! « Livre III. 


•I Ml 


. ;:.oiu s»,* 0E;S p y Z E E S. ‘ - 

:■»(} . cils;, in. , ; i ’riq 

Ntrc tota les feux d'artifices qui depuis tant d'années ont 
eflcmi . en ufage:, les Fuzées ( que les Latins appelloient 
Roche; u . & les Grecs Pyroloh ) ont toufiours tenu les pre- 
miers rangs (encore bien que ce mot Grec pris ethnolo- 
giquement ne s'accorde guiete bien avec celuy de Rochetd) 
veu que lignifie proprement l'ela igrtira,des dards ou 

flefches ardantes.Lçs Italiensdés nomment Jiachctte,& Raggi . Les AUemans, 
Steigfnde K.ifien, RAgctten,(ÿ Drac/ieritfi.Lcs Polonois Rate, Mais nous autres 
François nous les appelions Fuzées. Pour ce qui regarde leur invention,»! eft 
certain qu elle eft autant ancienne que leur conftruélion en eft maintenant 
commune & familière parmy tous les PyroboÜftes , & Ingénieurs à feu : la- 

t uelle bien qu elle paroifte allez ayfée defoy. mefme, ne laille pourtant 
'eftre fort pénible , & veut que ceux qui s'y appliquent ne le faflênt point 
iafchement, mais avec tout le foin & la diligence qu'on peut apportera la 
préparation d'une chofe fi perilleufe , & dont la delpence, & les pertes font 
irréparables apres les expériences. C'eft parla néanmoins qu'il faut que 
ces difciplesae Promethé qui défirent apprendre à manier le feu, com- 
mencent leur apprentiflâge ; & ie rreuve à la vérité que c’eft avec beaucoup 
de raifon qu’on leur donne premièrement cét ouvrage en main,veu que tous 
les feux d'Artifices qui fe font pour les divertiflements, & feux de joye , & 
toutes ces machines ardentes foie neceflâires ou récréatives , comme Car- 
touches, Roues à feu, Cymeteres , Balles ardentes, & une infinité defem- 
blables inventions Pyroboliques , ne peuvent eftre mifes en ufage dans les 


blables inventions Pyroboliques , ne peuvent eftre mifes en ufage dans les 
récréations publiques , làns les fuzées , ou pour le moins elles ont il peu de 
grâces que fans elles tout le plaifir en eft ofté. C'eft ce qui ma obligé en 
partie de vous faire voir dans ce troifiéme livre , le véritable moyen deles 
bien,&feurément préparer, leurs formes ,& leurs figures differentes, & 


leur particulier ufage. 


Chapitre I. 

Des Formes, ou Modèles, tant de Bois que de Metail pour con- 
ftruire les Fuzées, Petites , & Moyennes. 

Mode. i. 

O n fait faire ordinairement les Formes , & Modèles fur lefquels on 
préparé les Fuzées, ou d'airain, ou de laiton; Ou fi l’on veut, on 
les tait tourner de quelque bois bien dur comme eft le Cyprès, le 

Pal- 
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Palmier , le Chaftaignier , le Buis, le Noyer d'Italie , le Genevfe-,'le Prunier 
fauvage , & tant d'autres femblables qui ne font pas moins fermes , & foli- 
que tous ceux cy, qui plus eft fi vous les voulez avoir d'une matière plus 
precieufe & plus riche, faites les faire de bel luoire ou de bois d'inde , lès 
faifant percer bien proprement tant par dedans que par dehors. Les ouvriers 
n oblervët pas tous une mefme proportiô pour leurs hauteurs, & efpaillcurs, 
non plus que pour leurs ornements extérieurs : C’eft en quoy ils rendent 
véritable ce dire aflez commun , autant de teftes autant d'opinions. Pour 
ce qui eft des formes & modèles dans lefquels on doit conftruire', les pe 
tites & médiocres fuzées ( remarquez que nouS appelions icy petites 
fuzées celles qui portent en leurs emboucheures, & orifices les diamètres 
dès billes de plomb de certaine quantité' d'onces qUi toutefois n'excedc pas 
la livre entière : Les médiocres celles, qui portent une & deux livres ou juf- 
ques à trois pour le plus haut : Et en lin les grandes celles dont les trifices 
portent des diamètres depuis ait jufques à 100 ) i’en propoferay icy deux 
modèles des premières : & ie referveraÿ à parler des plus grandes au cha- 
pitre - fui vant. Le premier modèle obferve donc cet ordre cy. En la figure 
donne'e au nombre 20,1e fuppofe que le diamètre de l’orifice de la formeAB 
eft d’un boulet de plomb d'une tï (car cela fe pratique ordinairement parmy 
tous les Pyroboliftes.de mefurdr les orifices des formes des fuzées parles 
diametresdes balles de plomb) la hauteur de la forme depuis Y jufques à 
E, eft de 7 diamètres de l'orifice: mais depuis E jufques à G c'eft la hau- 
teur de la culafle , qui fe met au derrière de la forme, pendant que l'on char, 
ce la fuze'e.qui eft d'un diamètre & un tiers. Celle cy a un Cylindre dans 
le milieu efpais parle diamètre C D de h’: & haut d'un diamètre de l'orifice, 
fur ce cylindre eft pofe'e la moitié du boulet LO PM, dont le diamètre 
LM eft de î du mefme diamètre de l'orifice. Les ornements taht fuperieurs, 
qu'inferieurs fè pe^vët former fuivant la,fantaified'un chacun ; on imite en 
cecyneantmoinspour l'ordinaire les ornements des colomnes d' Archite- 
cture. En noftre figure , la hauteur de la forme du Chapiteau , eft d!un dia- 
metre.Or pour former cefdits ornements, le mefme diâmetre pofé de Y vers 
G fur la ligne Y G parallèle à A G, ou à D C fe diyJfp premièrement eri 
trois parties : puis chaque tiers eftdivffe derechef èn d autres moindres 
parties. De piiis.de E en F ," on pofe un diamètre pour les ornements in- 
ferieurs. le vous expliquèray mieux,& jft us clairement toutes ces hau-J 
teurs dans la figure fuivante , à raifon quelle eft plus artiftement travaillée 
& bien mieux ornée que pelle-cy, voüs pourrei vous en fèrvir cependant 
pour y appliquer le compas , fi vous défirent en connoiftfeles mefures & les 
juftes proportions .La grofieur ou efpaiftëut de la forme jufques à À W, & 
B X, item jufques à S Z, & Aa R, puis apres jufques à T & V, eft de 
î du diamètre : mais jufquesà F G il eft d'un diamètre entier. En fin juf- 
ques à GH il éft de 3 diamètres de l'orifice. J. eft Un clou ou pointe de* 
fer qui pafTé tout à travers de l'efpaifTeur de la forme , &du cylindre delà 
culalTe , & qui fait joindre la culafle avec la forme dans le temps qu'on char- 
ge la fuzée. ■ ! ' 

1' 1. 

• { : ■ ni 1 ; ;-.l 1 <t {. .Mode-; 1r.ni r.:.., i75tl»;. * Visl ) v .. b 

■p\ans la figure marquée du nombre 2 1 4a hauteur de toute la forme GE» 
^^éft de 9 diamètres de l'orifice AB. deux defquels, font occupez delà 
Bafe A B. C 6' çft 'lç vuidç, ou le creux de toute la forme. A N ou G L le 
Chapiteau de la forme, haut par tout d’un diamètre Sc i de l'orificec Or ce 
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diamètre icy eftanc divife en 80 parties égales, il fera bien ayféde pren- 
dre toutes les dimenfions des membrures du Chapiteau. Premièrement 
en defeendant , le Sourcil fous-baifiè fera haut de 7 parties , le Keglet ou 
Li(leaude3, l'Efchine renverfée de 7, le Lifteau qui eft au defloubz de 
3, le Cimaife ou Gueule dorique renverfée de 7 , le Lifteau de 3, le Ban- 
deau fuperieurde 10, la Face de ro, le Bandeau inferieur de 10 auflÿ, 
l'Efchine de 8, le Reglet de 2, l'Apophige de 10, l'Anneau, ou Ron- 
deau fuperieurde 2, l'Aftragale de 4, l'Anneau inferieur de 2, les Projeéfu- 
rcs de l'une & l'autre lifte font de s parties ,, & d'autant la retraite delà Fa- 
ce. On prendra le demy diamètre avec lequel le Cimaife doriqueefl dé- 
crit, fur la perpendiculaire de la Face, & fur le mefme Reglet qui eft au 
dcflo'usdu Cimaife: mais le demy-diametre de l'Efchine renverfée fera pris 
fur la perpendiculaire qui delcendde K fur G A. Pour le regardde AK 
on la prendra de 30 parties du diamètre. Le demy-diametre de l'Efchine 
inferieure eft de fa propre hauteur. La ligne droite H F coupe d'un collé 
les procédures des Liftes, & la ligne I E de l'autre collé. Or on les pro- 
longera de F en V, &de E en I, fide B en V, & de A en I, on mets 
60 parties du diamètre. Sçachez auflÿ que ces mefmes lignes droites dé- 
terminent auflÿ le defloubz de la forme, a fçavoir le fouz-baflèment & la 
bafe. L'efpaifleurfuperieuredela forme jufques à l'Aftragale, eft d'un 
demy-diametre de l'orifice : & par confequent de 40 parties: mais l'infe- 
rieure jufques à O P, fur la bafe, elle eft de sodés mefmes parties : Or 
toute l'efpefTeur du milieu de laformeeft déterminée parla ligne droite 
NO: mais celle d'en bas parcéte autre E W, fur El. toute la bafe en- 
tière eft haute d'un diamètre , & Parlons maintenant de fes membrures 
en montant, la Plynthe a de hauteur 1 10 parties , la petite Ffchine renver- 
fée 8, le Lifteau qui eft au deflouz 2, le Cymaife dorique 6, le Reglet 2, le 
Thore 6, 1 e Lifteau 2, les Projeétures des Lifteaux , & du demy-diametre 
tant de l'Efchine renverfée, que du Cymaife dorique , font de leurs propres 
hauteurs. Les membrures du Pied-eftal,ou Stilobate , font le petit Thore 
qui eft haut de 3 parties : mais le Reglet de 2 parties feulement. Celuy-cy 
eft efpais jpar le diamètre EF de trois diamètres de l'orifice delà forme. 
Le Cylindre CQRD, fur le pied-eftal eft haut d'un diamètre : mais gros 
& efpais par le diamètre Q R, de 78 parties du diamètre de l’orifice, le dia- 
mètre du demy globe fur ce cylindre eft de,’ du diamètre de l’orifice, & 
par confequent de 60 parties du mefroe. Voila tout ce queiavoisdefTein 
de vous propofer touchant les formes des petites fuzées tant du premier 
que du fécond mode. Vous pourrez doneques bien obferver & fuivre ex- 
ademenr toutes ces proportions que ie viens d'ordonner tant pour la hau- 
teur , & efpaifleur , que pour la conftrudion particulière des ornements, 
fi vous defirez que voftre entreprife reiififTe bien : encore bien qu'il foit 
permis ( comme nous avons de-ja-dit ) de varier & changer ces embeliflè- 
ments extérieurs fuivant la fantaifie de ceux qui les conftruifent. Outre 
ces deux figures , ie vous en fais voir encore une troifiémeau nombre 22 
par le moyen de laquelle on pourra auflÿ proportionner , & rapporter tant 
les hauteurs,que les efpaifleurs , & tous les autres ornements d’une gran- 
de forme ( telle que ie vous enay propoféune d'un lot à fon orifice) à 

Q uantité d'autres moindres. Comme par exemple de G ; t ‘, partie d’un lot. 

a bafe donc de la figure eft A B, laquelle eft divifée fuivant la raifon cu- 
bique : & des points des divifions vous voyez autant de perpendiculaires 
eflevéeSj puis terminées de la fecante de la mefme figure CD, laquelle il 
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faut produire de C en D, poutveu que B C qui eft la hauteur de la forme 
d'un lot, fait fuppofé de 9 diamètres de fon orifice » puis on tirera toutes les 
perpendiculaires de la mefine proportion en longueur. 

Remarquez que les demy-diametres des quarts de cercle, &les lignes 
produites jufques à leurs extrémitez dans la figure de la forme d'un lot, 
donnent à entendre les efpaifleurs des formes, vers les parties dans lefquel- 
les font compris les centres des quarts de cercles. Pour conclufion de tout, 
fouvenez vous que tout ce que nous avons allégué touchant la proportion 
qui fe doit oblerver dans la conftruélion des petites formes par le modèle 
d’une plus grande, fe peut auffi dire réciproquement de la conftruélion des 
grandes formes , par le modèle d'une des plus petites. 

Chapitre 1 1. 

Des Formes, ou Modèles pour conftruirc les grandes 
Fuzées. 

N ous avons limite au chapitre précédant la longueur des formes 
pour la conftruélion des petites & médiocres fuzées , de 7 diamè- 
tres de leurs orifices : ( fans conter la hauteur des bafes ) & il ne 
faut pas s'eftonner fi ie me fuis donné cete liberté, puifque les con- 
tinuelles expériences quei'en ay faites. & la plus part des plus beaux de 
mes jours que i y ay employez, m'ont allez confirmé dans cete pratique, 
& rendu certain qu elles ne peuvent & ne doivent eftre faites autrement 
pour eftre légitimés, joint que l'authorité des plus modernes Pyroboliftes 
appuyé fuffifamment les rai (6ns que i'ay eu de ce faire ; Car pour vous dire 
mon fentiment c'elten vain que l'on va rechercher cete proportion dans 
les eferits des Anciens : veuque fi vous les conférez tous enfembles ( car ie 
vous afièure que i’avois devant les yeirx pour le moins deux douzaines des 
autheurs qui ont efeript de la Pyrotechniejvous les trouverez non feulemët 
tous difeordans entr'eux.mais encore infiniment efloignez de mes obferva- 
tions, & pour ainfi dire diamétralement oppolez à mes pratiques. Qu'ainfi 
ne (oit ie m'en vay vous en propofer quelques unes.de leur invention, pour 
vous faire voir la vérité de mon dire.Premiéremët Brechteliusen la fecôde. 
partie chap. 9. de (à Pyrotechnie dit que la forme des fuzées d'une Œ doit 
eftre de la hauteur de deux grands doigts : & large à fon orifice de deux 
doigts. Encelle-cy la proportion de la largeur à la hauteur eft fubquadru- 
ple.Mais pour les grandes fuzées il augmente la hauteur & la largeur de la 
forme, enyadjoütantidedoigt tant à la largeur de l'orifice qu'à la hau- 
teur de la forme. De cete progrelTion vient cete difcordance extrême, 
que l'orifice de la forme des fuzées de 17. fff eft lafubdecuple defahau- 
teur. Et que la hauteur d'une forme de 100 tï diffère d'un peu plus que 
d'une cinquième partie de fa hauteur. Par ainfi il y a la mefme proportion 
de la largeur à la hauteur, que du nombre 106, au nombre 1 5 t:\fais comme 
ce nombre eft irrationnel il ne fe peut rapporter à des moindres termes : il y 
a toutefois de la proportiom de la hauteur à la largeur fuperparriente vingt 
cinq , cent dixièmes parties. Il faut encore remarquer en cét endroit que 
les orifices des formesnes'y augmente pas fuivant laraifon cubique (ce 
qui neantmoins doit eftre)mais par une égale progrefiion de l'addition d'un 
quart de doigt: joignezà ceiaquc les hauteurs déformés font fort mal 
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proportionnées aux largeurs des orifices : & ie me lailTe ayfement perfua- 
der que ce bon homme n'a jamais fait de fuzées dans fon temps plus gran- 
des que d une ou de deux tt: veu qü’il eft tout à fait impollible de faire 
partir des machines fi mal bafties.ny les obliger à s'enlever , eftans prefque 
auify larges que hautes , de la forte que les autres fuzées, qui feront bien & 
louablement conftruites. Cecy n'eft pas encore un des moindres deftàuts, 
quand il dit que l'orifice de la forme dune®, doiteftredc deux doigts au 
diamètre : car il eft confiant que deux doigts condiment exactement une ts 
de fer au poids de Norembergue , & par confequent le diamètre de 1 orifice 

d'une forme de ioo rt ferai fon conte de 16 doigts & demy. Que (i l'on 
fe figurait que ce diamètre fût celuy dun boulet de fer , ce boulet ferait du 
poids de x 3 16 <t.& j.onces. Si d allieurs on fuppofoit ce mefme boulet dôt 
il eft diamètre, eftre de plomb ( eftant mefure' fuivant la méthode que nous 
avôs donnée cy devant po ut mefurcr tous les orifices des formes & modèles 
par les diamètres des boulets de plomb ) il peferoir 333° tt. & 1 3 onces. Par 
ce mauvais raifonnement il ny a perfonne qui ne puiile ayfement juger 
dans quelle abfurdite Brechtelius eft tombe' , & qu'avec peu de jugement il 
a raifonné fur cette matière. C’cft en quoy on fe donnera bien de garde de 
l’imiter. Le fécond que je veux vous rapporter des anciens Pyroboliftes qui 
ont efeript des fuzées, eft un certain loannes Schmidlapius qui a vefeu 
quelque temps avant Brechtelius. Celuy cy veut que les formes de toutes 
tes fuzées, (oient de la hauteur de 6 diamètres de leurs orifices. Pour le 
regard de la largeur des orifices il les augmente en cette forte. Il divife en 
5 parties le diamètre de l'orifice de la première forme (laquelle ilfuppqte 
dans fa figure, d'un lot de plomb ) il adjoûte i de ces parties au premier dia- 
mètre, & conftituë le diamètre de l'orifice de la féconde forme. Voila l'or- 
dre qu'il obferve pour conftruire toutes tes fuzées jufques à l'infiny. Mais 
pour en dire mon fentiment il m’eft aduis qu’il agrandit par trop les hau- 
teurs des formes fuivantes , joint qu il ne nous artigne aucunes mefures 
certaines & déterminées pour les orifices , quifoient tirées des diamètres 
des boulets ou de fer, ou de plomb. Mais i'ayfort fouvent expérimenté 
que les orifices augmentez de la forte avoient la progreffion fuivante dans 
les poids des boulets de plomb : à fçavoir que le Second diamètre conte- 
nant ; du Premier diamètre, eft exactement le diamètre d’un boulet de 
plomb de 3 lots. Le Troifiéme contenant 1 du Second diamètre , eft le dia- 
mètre d’un globe de plomb de 7 lots. Le Quatrième comprenant ’■ du T roi- 
fiéme diamètre, eft le diamètre d'un boulet de plomb de ig lots. Le Cin- 
quième de J du Quatrième diamètre, eft le diamètre d'un boulet de plomb 
a'uneft&zîlots. Le Sixième de i du Cinquième diamètre, eft le diamè- 
tre d'un boulet de plomb de 4®. & 16 lots. Le Septième de; du Sixième 
diametre.eft le diamètre d'un boulet de plomb de 13.®. Le Huitiémede? 
du Septième diamètre, eft le diamètre d'un boulet de plomb de 35®. Et 
en finie Neufuiéme de ; du Huitième diamètre, eft le diamètre, dun boulet 
de plomb de 98 18. De tout ce que ie viens de dire il s'enfuit que cét au- 
theur na eftably aucune proportion certaine & limitée par laquelle on put 
augmenter les diamètres desorifices.Sa faute eft neantmoins affez pardon- 
nable.auffi ne le condemnerôs nous pas tout à fait, puis qu'il s'eft mis en de- 
voir de nous monftrer comment on doit conftruire les fuzées en telle façon 
qu'une petite puifle juftement & exaâement emplir le vuide d'une plus 
grade. Outre ce qu'il en adit la chofe eft allez ayfée de foy mefme, par exem- 
ple.fi l’on prend les diamètres de 9 fuzées, à commencer depuis un lot , des 
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des lots, & tant de livres, que nous en avons rapporte 7 cydelîust Caries 
huit premières de ceile-cy eftans mifes les unes dedans les autres , entre- 
ront fort commodément dans la plus grande &neufuiéme forme dont l’ori- 
fice fera d'un boulet de plomb de 98 ft. Mais toûtefois prennez garde que 
le papier dés petites , « le bois des grandes formes ne doit en ce cas 
eftre plus efpois que de ; du diamètre de fon orifice. Ces deux Pyroboli- 
ftes que ie viens ae citer font des plus anciens que ie vous puifle ramenre- 
voir: puifque le premier a cfcrit fa Pyrobolie ily a plusde 593ns , l’autre 
a mis la fienneen lumière ily a 90 ans & plus. Des plus recens nous avons 
Diegus Vfanus. Celuy cy au chap. 16 du troifiéme traité de Ion Artille- 
rie conftituë la hauteur des formes pour les petites & grandes fuzées de 6 
ou 7 diamètres & ; de leurs orifices. C’eft pourquoy il approche en quel- 
que façon de la proportion de nos petites formerais il s'eu s’efloigné bien 
fort de celles de nos grandes. Le plus moderne & le plus parfait Pyrobo- 
lifte de tous ceux que i’ay leu & qui a efté le plus exaéfe en fes proportions 
( fans faire tort neantmoins à la réputation, ny à l’eftime que tous les Pyro- 
techniciens ont toufiours fait d’Aarian Romain , Iacques Valhaufe, Fur- 
tenbach, Frontsbergue & de quantité d’autres fignaléz perfonnages qui 
ontfort dignementtraité de cete matière ) c’eft un nommé Hanzelietus 
Gallus.qui, fi l’on en croit à fon nom, doit eftre françois de nation ; cét au- 
theur icy fait les modèles de toutes fes fuzées depuis unlotjufques à une 
livre, de 6 diamètres de leurs orifices,c’eft’en quoy il s'accorde le moinsavec 
nos mefurestmais lors qu’il traitte des grandes fuzées ( auquelles gift tout 
le fecret de l'art) il dir que c’eft allez pour leurs hauteurs, deq.4; ou de $ 
diamètres de leurs orifices: encelles-cy il approche fort des proportions 
que nous avons données cy defîus : qui eft un modèle fort ioly de l'inven- 
tion des Italiens, chez qui les hauteurs des formes & toutes fortes de fu- 
zées font de 5 diamètres de leurs orifices. Pour ce qui regarde nos obfer- 
fervations dans la conftrudion des grandes fuzées, ie vous en donne une 
figure au nombre 13 : dont le modèle eft: ajufté pour en conftruire de îo 
fê. Car i'y ay fuppofé que le diamètre de la forme A B, eftoit le diamètre 
d’un boulet de plomb de zo ff . La hauteur AC ou B D, y eft de ô.dia- 
métrés de l’orifice , & ri: : cete mefme hauteur prife fur la table fuivan- 
te. En cete figure cy le nombre s6 refpond juftement à 20 ®. C'eftà 
dire que le diamètre de l'orifice AB eftant premièrement divifé en 100 par- 
ticules égales : & en ayant prlfes 86 avec le compas , puis portées 7 fois 
de A ou B, vers C & D, elles conftituent la hauteur de la forme A C , 
ou BD. Ou fuivant cette mefme analogie, le diamètre compofé de 100 
particules , conftituë la hauteur d’une forme pour les fuzées d'une SI. de 7 
diamètres de leurs orifices maiss6 donnent la hauteur d'une forme de 
6 diamètres Par cete mefme voye on pourra ayfement trou ver tou- 

tes les hauteurs des autres formes qui auront en leurs orifices les diamè- 
tres d'un boulet de plomb jufques à 100 * : fi on les cherche par la réglé de 
proportion (comme nous avons déjà dit) àfçavoir enpofant toufiours 
au premier lieu le nombre 100 qui correfpond à une a. & au fécond lieu , le 
nombre 7, & au dernier en fin ce nombre qui dans lacolomne du cofté 
droit de la table, eft diredemment oppofé aux livres, ( Iefquelles vous de- 
vez treuver dans la colomne de la main gauche)ou biê on divifera toufiours 
le diamètre de l’orificode la forme en 100 parties égales, & pre'ndra-t’on 
autant de parties en nombre, quïty en a de marquées fur la table vers la 
main droite au nombre du poids d’un boulet de plomb le plus convenable 
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avec l'orifice de voflre forme: lefquelles e flans pofées 7. fois fur quelque li- 
gne droite , donneront la hauteur de la forme que vous defirez conflruire. 
De mcfme en efl-il du diamètre d'une forme de iooff.fi vous la divifèzen 
ico parties, & qu'en prenant 57 dehors avec le compas , vous les tranfpor- 
tiez ailleurs, il en proviendra la hauteur d'une forme pourdesfuzées de 100 
ff.de 4 diamètres de leurs orifices, ou de 399 telles & femblables particules, 
que font les 100 que contient le diamètre de l'orifice, car il y demeure de 
refie s; j delà fraction. 

De là il efl très manifefle que ie n'ay pas péché ny dans l'exces ny dans le 
deflautde veux dire que ie ne les ay pas eflablies ny de trop , ni de trop peu, 
trop hautes ny trop balles. Car premiéremët ie n’ay pas augmèrélcs hauteurs 
des formes d une progrefiron egale.en multipliant ou agrandiflant les diame 
très des orifices, comme à fait Brechtelius.Secondemêt ie n’ay pas toufiours 
obfervé la mefme proportion des hauteurs au refpeét des diamètres de leurs 
orifices. Outre cela ie n'ay pas toufiours retenu 6 ou 6 , comme il a plû à 
Diegus Ufanus,& Smidlapîus. Et pour tout dire ie n'ay pas augmenté les 
diamètres des orifices fuivant la méthode des mefmes Smidlapius &Brech- 
telius par leur fubdivifiô des diametre^en 5 particules, ou pat leur augmen- 
tation des deux cinquièmes parties du diamètre fuivantyny en adjoûtanr un 
quart de doigt comme ils ont fait : mais i'ay tellement agrandy & diminué 
les hauteurs des formes en augmentant les diamètres des orifices, par la rai- 
fon cubiquefeu égard auxgrands diamètres) que je ne crois pas que perfon- 
ne puifle dire que ie les aye faites ou trop longues ou trop courtes. 

Or afin que vous en doutiez moins,ie vous mets devant les yeux une pe- 
tite table, dont l'art & la théorie fpecülative ne m'en ont pas tant fugeeré 
l'inventionjcbmmela longue pratique, & les pertes que i’ay fouffertes dans 
des grandes & journalières dépences, m'ont rendu inventif pour la con- 
ftruire. 


Table des Hauteurs pour les Formes, & Modèles des 
grandes Fuzées. 
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Ce n'ell pas s flez,retournon s voir noftre figure , & nous y trouverons en- 
core quelque chofe touchant ce'te proportion des formes. EX eft la hau- 
teur delà bafe d'un diamètre de l'orifice. XC efl l efpaifTeur de la forme ou 
modèle e'gale par tout de J du diamètre du mefme orifice. E F eft la grof- 
feur inferieure de la bafe d’un diamètre B E ou A P, efl le Chapiteau 
de la forme, dont les membrures vont en montant. LeLifleauou Bandeau 
eft haut de," du diamètre de l'orifice. l'Efchine renverfeeeft de, ; *, le Re- 
gletde,:. le Sourcil penchant de «. QQ marquent le bois folide, & fer- 
me, & l'efpaifleur entière de la forme. P PTont voir les excavations, & evui- 
dures faites dans la mefme efpaifleur de la formex'eft par où vous liez bien 
ferre' le modèle avec une bonne ficelle,ou corde de chanvre bien torte, puis 
bien collée avec de la colle chaude, pour empefeher que la forme ne fê 
rompe dans le temps qu'on charge la fuze'e , ou qu elle ne s'entre-ouvre en 
quelque endroit Ces fufdites évuidures, font retire'es en dedans de.; du dia- 
mètre de l’orifice. Il y a encore outre tout cela un cylindre de bois attaché 
à la bafe de la hauteur d’un diamètre, mais en celles-cy feulement : car aux 
autres formes des grandes fuze'es.depuis 40 S jufques à 70 te, il faut qu'il y 
ait ; de hauteur;& au relie jufqucs à 100 S la moitié' du diamètre de fon ori- 
fice, On couchera par demis ie cylindre un demy boulet, dont la circonfe- * 
rence eft décri pte ducentreN fur le diamètre, de ;dudiametredel'orifice. 

R eft une petite cavité, où l’on attache un petit anneau. W eft un clou de 
fer qui arrefte le Stylobate , ou la bafe avec la forme. Pour ce qui refte a re- 
marquer fur cette figure ie le vous feray voir au chapitre fuivant. 

Dans la figure marque'e du nombre 24 eft donnée la forme pour conflrui- 
re les Pétards de papiers. Ivefquels ie vous monftreray à ajufter, & mettre 
en ulage dans les chapitres fuivants. Soyez feulement icy advertis que la 
haureur de ces formes, qui eft A B C D, doit eflre de 4 diamètres de leurs 
orifices,& que la hauteur de la bafe I K , & du cylindre G E , ou H F eft 
d'un diametre:en fin fouvenez vous que la fuperficie du mefme cylindre 
EF efl par tout extrêmement plane, hormis toutefois le demy globe qui la 
releve du cofté où il eft pofé. 

Chapitre III. 

De divers inftruments , pour former, preffer , lier , & charger 
toutes fortes de Fuzées, 

L es formes & les modèles des fuzées eftans doneques ainfi ajuftés fui- 
vant les proportions que nous avons dites aux Chapitres prece- 
dents ; il fera neceffaire d eftre muny d'autres inftruments pour le 
refte de la préparation. Premièrement pour former les petites & 
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médiocres fuze'es faut avoir un certain pou Hoir de bois ou bafton à charger 
fait en forme de cylindre (car pour celles qui font extrêmement petites 
on fe Ifcrt d'une petite baguette ae fer ) lequel fera aufly long que la forme 
efl haute : & gros par le diamètre de 1 du diamètre de l'orifice. Voyez-en 
la figure au nombre as, en laquelle la ligne AB efl delà longueur de 7 
diamètres de l'orifice de la forme du fécond modèle defline au nom- 
bre 2 r . on adjoûte toutefois au bout d'en haut un demy globe, dont le de- 
my diamètre efl de du mefme diamètre de l'orifice ( car il efl bon que ce- 
dit ballon ou poufToir fuit tant foit peu plus long que la hauteur de la for- 
me ) lagroffeur CD en la mefme figure efl de! du diamètre. E efl le 
manche du bafton à charger qui doit eftre long d'une pqlme. Sur ce ba- 
llon vous colerez le plus ferre', & le mieux qu'il vous fera poflibledu bon & 
ferme papier, jufques à ce qu'il ait atteint la groffeur de ; du diamètre de 
l’orifice : encore bien que dans la figure du premier modèle au nombre 20 
i'ayefuppofé cette mefme grofleur d'un fixiéme du diamètre de l'orifice, 
car pour lors il eft necefiaire que ce dit bafton foit gros de en fon diamè- 
tre. Mais pource quieft des grandes fuzêes qui fontfaitesde bois: telle 
que vous en voyez la figure 1 K. au nombre 23 , l'efpailTeur K B oit A 1 
eft de; du diamètre de l'orifice, outantfoit peu moindre: car on laifle 
roufiours entre le tuyau vuide de la forme , & celuy de la fuze'e , un efpa- 
ce en S. par le moyen de certaines ficelles de lin ou de chanvre ailes gref- 
fes dont on fe fert à lier & ferrer bien fort les fuzees par dehors. Le fonds 
de cefditcs fuze'es dans la mefme figure G O eft efpais d'un tiers du dia- 
mètre de l’orifice. Or fçaehez que fi les fuzêes font faites de bois on ne 
pourra fe fervir de ce bafton à charger , dont ie vous ay donné cy devant la 
proportion : mais d'ailleurs fi vous ne les voulez que de carton ou de toile 
colée, la grofleur du ballon fera de ; du diamètre de ion orifice: là lon- 

§ ueur fera telle que celle de la forme, fans la culafle ou cylindre: c'eftà 
ire qu'il fera aufly long que fa forme eft haute moins la hauteur du cylin- 
dre. Sur cette elpece de bafton i'ay fouvent conflruit des fuzees de 20 & 
de 30® & quelques fois davantage, dans des cartouches de papier bien 
cole',ou de toile bien enveloppée & bien roulée, puis apres les avoir liéesfort 
& ferme de bonne ficelle colee avec de la cole bien chaude , ie les ay miles 
dans le moyeu d'une roue à canon & là les ayant garnies de fable bienfec 
tout à l'entour , & ferrées avec des coings de bois:apres y avoir mis au def- 
foubz une bafe avec fa culafle , ie les ay chargées de la lorte allez commo- 
dément. 

En fécond lieu il faut encore avoir un autre bafton pour charger les fu- 
zées outre ce premier. Celuy cy fe peut conftruire en deux façons : car fi 
vous avez deflein de percer les fuzêes avec une tarière (comme nous di- 
rons cy deflôubz ] vous luy donnerez la forme de celuy qui eft deflîné en la 
figure marquée du Nom. 26. Sa longueur AB fera égale à la hauteur de 
la forme. Sa grofleur B C fera moindre de A que la grofleur C D de là 
première figure B C. La fuperficie fuperieure du bafton fera fort unie, ie 
veux dire que ce bafton fera bien arondy , pour plus commodément battre 
& preflêr la compofition dans la Cartouche. Mais fi d'avanture vous vou- 
lez charger vos fuzêes fur despointes de fer, ou de cuivre, telles que ces 
lettres O P Q vous les reprelentent en la figure 20, & en 22 ML H; pour 
lors les ballons feront aufli gros & aulfi longs que les fuze'es font creules,& 
profondes ; vous feres percer dans le milieu c'eftà dire de bout en bout, 
un trou de la mefme longueur , & largeur que vos pointes font longues & 
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greffes , afin que pendant que vous chargerez vos fuzées ces pointes s 'enfi- 
lent dans ce trou, & que la compofition puiffe ellre par confequent bien 
battue & bien ferrée tout à l'entour. 11 faut remarquer icy que fi cette poin- 
te vient à ellre tellement attachée à la bafe , qu'on ne l'en puiffe tirer pat 
aucun moyen ( ce qui arrive necefiairement, fi l'on veut que cete éguille 
foit pofee perpendiculairement au milieu de la culaffe , & quelle occupe le 
milieu de la fuzée, car cela mefme ne fert pas peu à la bien charger ) pour 
lors il vous faudra avoir une autre bafe fans éguille pour ajuller les cartou- 
ches de papier , & un ballon à charger fuivant le premier modèle que nous 
avons donné, ou bien un autre ballon percé au milieu de la mefme profon- 
deur que cete pointe ou éguilleefl haute. En la figure 27 par exemple 
B A ell la longeur du ballon égale à la longueur du vuide de la fuzée repre- 
fentée en la figure du nombre 23. Sa largeur BC ell égale au diamètre du 
mefme orifice ,ou un peu moins, comme nous avons dit: le trou qui reçoit 
l'éguilleell D F E. 

Outre ces deux Ballons, les Pyroboliltes fe fervent d'un troifiéine qui 
n'ell guiere moins utile que les autres pour charger les fuzées fur ces poin- 
tes. Ua forme de celuy cy le void au Nom. 28 où la longueur A B ell éga- 
le à la hauteur du vuide de la fuzée furl'eguille c'eltàdire depuis I juf- 
ques à 1 K qui ell l’orifice de la fuzée en la figure marquée du nombre zy. 
mais la largeur ou groffeur B C ell juftement égalé à la groffeur du premier 
ballon Celuy cy fert à battre & ferrer le refie de la matière au deffus de 
l’éguillejufques aux bords du mefme orifice, les manches des ballons à 
charger D&G feront formez demefme façon que vous les voyez dans 
la figure, on mettra aulfi des viroles de fer aux bouts H & E pour ceux 
qui fervent à conllruire les grandes fuzees de peur qu'en frappant fort ils 
ne s'efclattent. 

La figure du Nom. 19 nous reprefente une Ceinture ou courroye de cuir 
avec fa boucle , & le petitardillon qui paffeà travers la ceinture , avec un 
anneau de cuivre, & fon petit crochet de fer qui ell mouvant fur la lân- 
gle. C'eft de cette courroye que le Pyrobolillefe ceint (comme on le 
peut voir en la figure îi) fors qu’il eftquellion déferrer les cols des fu- 
zées. En la figure 30 vous voyez un autre crochet , qui ell fait en viz par 
on bout comme un tire-fonds.Cét inllrumenr ellant attaché & bien fort in- 
féré .contre quelque parois qui aura du bois, ou contre le tronc d'un arbre 
bien ferme , ou bien a quelque foli veau bien arellé.avec cét autre premier, 
fert à tenir la ficelle ou corde attachée, laquelle ell ajuftée au col de la fu- 
zee pour la ferrer autant que l'on peut, voyez la figure 3 i.Au nombre 3 3 ell 
la forme d'un infltumët de bois avec quoy l'on dilate les trous qui font faits 
aux cous des fuzées lors qu’elles ont elle trop ferées. 

Nous avons encore une autre voye pour lier les cous des médiocres fu- 
zées.fçavoir par le moyen d’une poulie de bois roulante fur un petit effieu 
de fer, fur laquelle il y a une corde palîée dont un bout ell attaché à un cro- 
chet de fer, l’autre bout à un marche-pied de bois qui ne doit pointeflre are- 
flé, lequel le Pyrobolillc tient foubz le pied, comme on peut voir en la fi- 
gure du Nom. 34. 

Mais pour ce qui concerne la ligature des grandes fuzées, on fe fervira de 
rinflrumentdefîinéaunombre35avecfa vignette perpétuelle, là broche 
de fer recourbée & Ion anneau ae fer, auquels on attache la ficelle pour la 
ferrer avec là poignée A.dans la mefme figure on tourne cette vignette per- 
petuelle-.apres toutefois avoir mis dans le col un cylindre garny de bourre, & 
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couvert d'un demy globe .comme la figure du nombre ;6 le fait voirjqui fert 
proprement pour former vne cavité ronde dans le col de la fuzée. On fait 
auili fervirà ce mefme ufage un autre inftrumentdefer marqué au nombre 
37 fur lequel fuivant la groffeur des fuzées il y a des rondeurs compaflees , 
dans lefquelles vous engagez les cous des fuzées pour les y bien ferrer. 
Nous avons encore d'autres moyens outre ceux cy que ie viens d'alleguer 
pour lier les fuzées comme il faut. Vous n'avez par exemple qu'a attacher 
un bois de travers, ou levier, à une muraille, ou à quelque pillier, ou fi vous 
voulez une planche de bois quarrée , bien arreftee au plancher avec des 
fortes cordes, puis à force de bras ou bien avec quelque pefant fardeau , ti- 
rer ces cordes vers le bas qui enveloppent les cous des fuzées afin défer- 
rer purfiamment les lumières, ou trous par où'la fuzée doit prendre feu. 

Mais comme ces inventions font entièrement hors d'ufâge, outre qu'el- 
les ont fort peu d'artifice, ie les laifie comme indiferentes, & ie pafle- 
ray cependant aux autres inftruments dont la connoiflance nous efl plus 
neceflaire. 

La figure du nombre 38 reprefente une Lame de cuivre pour former une 
cucillere telle que vous la voyez defiinée au No 40 , de laquelle on fe fert 
ordinairement pour charger la fuzée. le l'ay proportionne en telle façon 
que fa longueur depuis A jufquesà 15 , foitdc 1 diamètre de l'orifice 
du vuide intérieur de la fuzée : mais qu'elle ait pour fa largeur CD deux 
diamètres , & quelle fe termine en demy cercle vers le bout. On ajoûte- 
ra encore à fa longueur un diamètre, & à fa largeur un autre, afin qu elle fe 
puiffe commodément ajufter fiir un cylindre de bois emmanché, fur lequel 
on l’attachera avec des petits clous. Que la largeur du cylindre foit de 1 
diamètre : la cirçonferance de la rondeur de trois diametres:c'eft à dire éga- 
le a la largeur EF. Or la proportion qui a eflé donnée pour la longueur de 
cete lame fe doit obferver de melme pour celles des petites & médiocres 
fuzées. Car i'ay fort fouvent expérimenté que" les cuëillcres d une pareille 
longueur & largeur contiennent juftement autant de compofition à char- 
ger les fuzées , qu'il en faut pour emplir exaâement de cylindre de l'orifi- 
ce , dont la hauteur égale la largeur , ou le diamètre de l'orifice. Or ce fe- 
ra allez de verferà la fois autant de compofition quil en faut pour occuper 
la hauteur du demy diamètre du mefme orifice , ou bien le demy cylindre 
dans le vuide de la fuzée, apres quelle aura eflé battue fort & ferme avec 
un maillet de bois & un ballon à charger.Mais pour ce qui touche les gran- 
des fuzées il faut prendre rftoinsdela compofition qu on y doit mettre.- 
car fe fera alTez d’yen verfer la moitié de ce que nous en avons ordon- 
né; pour la charge des petites; & par confequent la lame de cuivre , de 
laquelle on veut conftruire une cucillere, qui ne contienne de compofition 
que cequ’il en faut pour emplir la moitié du cylindre dans le vuide de la 
fuzée ;& laquelle ellant battue, n'occupe en hauteur que, du diamètre de 
l'orifice du vuide de la fuzée;fera longue d'un diamètre de l'orifice. Pour ce 
qui eft de la groffeur& longueur du cylindre de bois fur quoy la lame de 
cuivre s'attache elles auront les mefines proportions que nous avons pref- 
criptes pour la lame fuperieure. 

Au nombre 39 vous voyez la figure d'un Maillet de bois avec fon man- 
che, On le fera faire d'un bois dur.ferme , & pefant , tel qu'efl l'orme , ou 
la racine de bouleau ; il fera fait une fois & demye aufli long que gros. Le 
diamètre de fa groffeur fera proportionné aux orifices des formes en cette 
façon. Depuis 100 ® jufques a 50 ff> en defcendant.on bat les fuzées avec 
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des maillecs,dont les diamètres de la groffeur font pareils aux diametresdes 
orifices des formes. Mais on chargera toutes les autres jufques A 10, avec un 
maillet qui aura le diamètre de fa grofleur de 50 ft de plôb. F.n fin on char- 
gera le refte depuis 10 jusquesà 1 tf.avec un maillet qui aura l'efpaiflèur du 
diamètre d’un boulet de 40 tt de plomb.Pour les moindres fuzées qui fui- 
rent depuis 1 £8 jufques à 8 lots en defcendant.on les battera avec un mail- 
let qui aura zo £8 d'efpaifleur en fbn diamètre. Ou pour faire bien mieux, & 
avec beaucoup moins de ceremonies,on fera conftruire tous les maillets de- 
puis 100 £6 jufques à 10 it des mefmes grofleurs que les diamètres des orifi- 
ces de leurs formes : Puis on les évuidra du cofté qui ne doit point frapper, 
& mettra-t'on r>nt de plomb fondu dans cette cavité que la pefanteur de 
chaque maillet vienne à égaler le poids des boulets des orifices des mefmes 
formes defquelles ils font maillets. On peut aufli fort bien charger avec un 
maillet de 10* tout le refte des fuzées, jufques à celles deqft. & depuis 
4 1£ jufques à 1 £8. avec un maillet pefant 6 S & depuis 1 S jufques à tt |S, on 
les chargera avec un maillet qui pefera 4 £6. En fin d'une demye £1 jufques 
à 4 lots, on fera le maillet de 2 £8 pefant feulement. 

Pour ce qui concerne la charge des petites fuzées qui ne montent point 
en hautdireéfement, mais qui ne font que courir ça & là , il ne fera befoin 
d'y prendre tant de peine. l'ay connu des Pyroboliftes modernes qui afli- 
gnoient à certaines compofitions dont ils chargeoient leurs fuzées , certain 
nombre de coups, & un marteau d'un tel ou tel poids, de forte que lors 
qu'ils chargeoient une mefme fuzéede differentes compofitions, ils fe fer- 
voient de marteaux de diverfes pefanteurs , & leur donnoient un nombre 
de coups aufly tout different. Mais cette obfervation à mon aduiseftplus 
ridicule & fuperftitieufe qu'elle n'eft utile. Ces abfurdités mifes à part , voi- 
cy la voye la plus feure qu'on peut tenir en cecy. On verfera la compofition 
dans le creu des fuzées , non par trop defleichée de peur que fe reduiiànt 
en farine dans le temps de lacharge, elle ne s'évapore ; mais tant foit peu 
humeâée afin quelle s'amafle , & fe prefle plus fermement dans le tuyau 
de lafuzée. Haut croire davantage qu’on ne peut affigner aucun nombre 
déterminé de coups,c’eft aflezdire que la compofition doit eftre tât battue 
& prefTée quelle deviennçauffi dure côme une pierre: pour ce qui eft de la 
matière qui s'eft defleichée à force de battre, & qui ne veut point s'allier au 
rpfte du corps de la fuzée.on la verfera hors en inclinant de temps en temps 
le moule, & le frappant un peu rudement pour la faire fortir. Outre toutes 
ces remarques foyez encore advertis que chaque fois que vous mettrez de 
la côpofidon dans la fuzée elle doit eftre battue d’un nombre égal de coups, 
& frappée avec une égale force, non trop violemment, ny trop lentement, 
maisavec modération, & faifantdes petites pofes entre chaque coup. 
Lapefknteur duraaillet fera telle que nous l'avons preferîte cy deflus. La 
compofition fera prife & employée fuivant la proportion des orifices des 
fuzées, comme nous dirons dans le chapitre fuivant , vous donnant bien de 
garde de jamais ne charger une mefme fuzée de cent fortes de compofi- 
tion s, mais d'une ou de deux feulement defquelles on fe tiendra bien afleu- 
ré aptes en avtap&it les efpreuves. l'adjoûte encore que les matières trop 
feiphes , mal pulverizées,& paflees un peu trop négligemment , ou qui ont 
pair trop de Charbon fait de quelque bois afpre , & dur, ne fe peuvent affer- 
mir qu'avec beaucoup de difficulté c'eft pourquoy on les doit battre plus 
long temps que les autres qui n'ont pas ces defeduofitez. 11 me faut enco- 
re vous ad vertir que d'autant plus que la compofition eft violente, tant plus 
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doit elle eftre preflée , afin que le feu travaille beaucoup à la confommer, 
& faflê fon effet avec beaucoup de lenteur fur cette matière extrêmement 
compaâe& ferrée. Mais cecy nous jette dans une autre difficulté, quiell 
que cette répétition de coups , & ces trop violents frappements augmen- 
tent de beaucoup la force delà compofition & luy apportent iene fçay 
quelle vertu extraordinaire qu'elle n'avoit pas en foy auparavant. Voila 
pourquoy faut tenir icy cette fentence comme une réglé generale de noftre 
art. S cru a mcditcritnrem.Tenez toujours le milieu, & foyez modérez dans 
toutes vos affaires c'eft à dire ne vous portez pointau trop , & n'en demeu- 
rez point auffy au trop peu, de peur que l'un & l’autre ne rêde vosentrepri- 
fes vaines & ridicules. Mais retournons au fubjet d'où nous fommes inlen- 
fiblement forty. Difons doneques que tant plus que le manchedu maillet 
fera long , & tant plus haut que le Pyrobolifte lèvera les bras pour frapper , 
avec d'autant plus de viteffe,& de force retombera le maillet fur le poufloir, 
ou baffon à charger qui eft au deffbubz. Enforteque ce maillet aura plus de 
force, & agira bien plus puifiammenr qui ne fera pelant que de 10 8 , qu’un 
autre plus pefant au double qui n’aura la longueur du manche que fubde- 
cuple du premier- Rapportez vous-en aux mechaniques ils vous en diront 
la railon. l’adjoùteray encore cecy feulement du fentiment de quelques au- 
tres que tous corps violemment pouffez en quelque façon que ce foie ont 
plus de force, &agiflent avec d'autant plus de violence fur l’objet vers le- 
quel ils font pouffez , que l’air interpofé entr’eux ,& le corps qu’on veut 
frapper en eft plus élpais & compare: oreft-i! que l'air fera tant plus 
condenfé que leur mouvementen fera plus vifte: joint que les corps qui fe 
meuvent en cercle ont leurs mouvements bien plus aâifs (c’eft de ce mou- 
vement circulaire duquel nous entendons parler feulement , & non des au- 
tres) & plus viftes du point le plus éloigné du centre de leurs mouvements 
que ceux là qui font plus ptocnejdu mefme centre. Enforte que cette vitefi 
fe,& la facilité de ce mouvement à une telle proportion avec la celerité.que 
le rayon du cercle,& la circonférence qui en eft formée, ont avec le rayon &, 
la circonférence de l’autre. Que fi maintenant vous prenez le manche d’un 
maillet un peu long pour le rayô du cercle, le centre duquel eft fuppofé aux 
bras de celuy qui frappe , le maillet en aura un mouvement bien plus libre, 
& plus ville, & par confequent il agira bien plus puiftàmment qu'un autre 
maillet dont le mâche fera plus court.encore qu'il pefe plus que le premier, 
mais qui fe porte bien plus pareffèufcment & lentement dans fbn aétion , à 
caufe qu'il eft plus court que l'autre. Or toutes ces raifons là font belles & 
& bonnes: mais pour moy ie veux croire que la caufe de cecy fe peut rap- 
porter avec plus de probabilité à l'inftrument qui agit , quà toute autre ac- 
cident , & ie ne me peux aucunement perfuader que l'air condenfé puiffe en 
rien contribuer à cette célérité ny faire que le maillet retombe plus rude>: 
ment fur le pouffoir qui reçoit le coup : la railbn eft qu’il ny peut pas avoir 
beaucoup d'air dans un fi petit efpace que le maillet peut aire en fbn mou- 
vement circulaire, joint qu'autant qu'il s'y en rencontre d'imerpofé fe raré- 
fié toujours de plus en plus par la frequente répétition des coups dudit 
maillet, ainfi cette extrême union & adhérence des parties qui d'abord 
eftoient ferrées entr elles avant que le marteau fit ce mou veinent : fe diffipe 
& s'efvanoiiit dans le mefine temps, bien loing de fe condenfer pour aug- 
menter l'aétivité de ce mouvement. Mais nous aurons occafion de parler 
de tout cecy ailleurs où nous ferons une plus exaéte & longue recherche 
des caufes de l’air raréfié & condenfé dans feS forces les plus unies;oùdif-ie 
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nous examinerons , en quoy l'air interpofé entre deux corps, fçavoir un im- 
mobile, & l'autre fe mouvant naturellement,ou violemment poufle.peut ay- 
der ou nuire au mouvement. le vous ramentevray encore icy un advertifle- 
ment que ie vousay de-ja donné cy deftus,que la force d'un bras qui agic 
puifTamment, augmente de beaucoup Tadlivité &la vitefle du mouvement 
du maillet,& par confëquent luy donne d’autant plus de force pour agir fur 
le fubjet qui reçoit les coups. 

On pourra aufly charger les grandes fuzées fort commodément, fi au lieu 
de maillet on fe fert d'une efoece de Hie , qui eft une certaine machine que 
les Entrepreneurs, Archireétes & gens de ce meftier appellent afle2 com- 
munément un Mouton, ou Belier, pourveu toutefois qu'il nefoit que 
d'une médiocre grandeur, c’efl un engin fort femblable à ceux qu'on em- 
ployé pour enfoncer les pilotis , drelTer des palifTades , planter des pieux & 
taire toute autre office femblable dans l'architeâure, il eft compofé de trois 
groffes perches bien liées parle haut avec des harsde bois de (aulx, ou 
d'une corde bien torte , lefqueltes font élargies par le bas en forme de tre- 
pié ; puis de deux autres folives élevées perpendiculairement : le long def* 
quelles le belier armé de fes anfes , & de fa telle ferrée , monte par,le moyen 
d'une corde paffée dans une poulie attachée en haut qui l’enleve en l'air 
puis le laifle retomber de fon propre poids fur le poufloir , qui dans ce choc 
prefle puifTamment & ferre la compofition qui ell dans la fuzée.Que fi cete 
Hie, ou Mouton, né pefe que ioo » il fera ayfé à deux hommes de l'enlever, 
& de le mettre en train. Remarquez icy que tant plus longues que feront les 
perches qui foûtiennent le Belier , 'tant plus haut s'efleveraril, & confe* 
quemment failânt un plus grand efpace de chemin en defeendant , fes for- 
ces en eftant augmentées, il agira avec plus de violence fur la chofe mifè au 
deffoubz , fuivant ce difeours aflez commun , gravit cafus ah alto. Marinus 
Merfehnus en fon Hydraulique Baliftiquc & Mechanique , explique U 
caufe de cecy affe2 au lafge , où ie rennoye ceux qui feront curieux de l'ap- 
prendre. Voyons cependant le refte des inftruments. En la figure 41 fe void 
un Cylindre de fer le terminant en pointe par le bas vers la fuperficie plane, 
avec quoy on perce de part en part certainés petites rouelles de carton ou 
de papier qui remettent fur la compofition apres que la fuzée eft chargée. 
De plus la figure 41 reprefente un Cône ou Poinçon de fer fort pointu qui 
peut fervir pour le mefme ufâge que le precedent :11 y a en A une Rotule de 
1er ou de bois percée par le milieu qu'on peut arrefter avec un petitClou.ou 
quelque cheville de fer qu'on fait entrer dans des petits trous qui font faits 
•tout le long de l’inftrument à ce deffein de peur que la rotule ne vacille. La 
largeur de cette rotule fera telle par le diamètre qu'elle puifle emplir exac- 
tement l'orifice de la fuzéedans le temps qu'elle perce la petite rouelle C. 
Cét infiniment pourra fervir à plufieurs fortes de fuzées pourveu qu’il foie 
allez long & qu'on aye de ces rotules de fer de differentes grâdeurs & tou- 
tesajnftees aux orifices des fuzées. La figure 4 3 vous monftre une Rotule 
ou Orbe de bois à mettre fur les emboucheures des grandes fuzées apres 
quelles font chargées, percée neantmoins en plufieurs endroits & evuidée 
parlemilieudefonefpaiflèuràlafacon d'une poulie vous en apprendrez 
l'ufage un peu plus basda figure 44 vous reprefente le Couteau Pyrotechni- 
que. En fin dans la figure 45 aux lettres A, B & C, vous voyez divers inflru- 
ments, pour graver.tailler, evuider tour le bois qui s'employe dans la flru* 
éture des machines Pyroboliques , defquelles ie vôus en propoferay plu- 
fieurs dans les livres luivants. 

S a Cha- 
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Chapitre I V- 

Comment on doit allier les matières , 8c préparer les compofîtions 
pour charger toutes fortes de Fuzées. 

N ous ne pouvons pas mieux comparer nos Pyroboliftes quà ces 
foufileursd'Alchimie.forgerons.&charbonniersdu temps pafle, 
ou du noftre s il s'en treuve encore ( car ’c'eft à grand tort que 
ces vendeurs de fumée s'attribuent le nom de profefieur d'un 
art fi noble & fi excellant queft la chimie: lefquels travâillans nuid & jour, 
le plus fouvent aux dépens de leurs bources.ou de celles d'autruy à recher- 
cher cette pierre pbilofophalc , & femblables rêveries qui-ne fubfiftcnr que 
dans leurs i maginationsjdebitent au moins ruzes leurs menfonges pour des 
veritez & des chofes réelement exiftentes , ny plus ny moins que ces balte- , 
leurs qui nous jettent la pouflîere aux yeux, pour obliger noftre crédulité à 
adjouter foy à leurs tromperies, &qui au bout du conte font contrains auf- 
fi bien comme eux de ferepaiftre de charbon, de cendres, &dcs excre- 
mens de leurs alambiqués, & de boire comme une agréable Ambroifieles 
larmes que la fumée leur tire continuellement des yeux ) car comme ceux 
cy tiennent caché les fecrets de leur art le plus qu’il leur eft polïible ou 
pour mieux dire les impoftures qui nous fçavent débiter avec des difeours 
fi fpecieux & pleins d'apparëce de vcrité;defquels fi d'avanture ils en laiflec 
des eferipts ils ne nous les baillent point en langues, ni en caraderes Arabi- 
ques, Caldaïques, ny Syriaques, mais bien comme unefqience emprun- 
tée des démons, & fortie (a ce qu'ils diront) des enfers, afin de mettre cete 
art dont ils font profefiîon en plus grande réputation parmy le vulgaire; 
n'eftans pas ignorans que les chofes, qui luy font les plus inconnues & 
qui tombent le moins fous fes fens luy caufent de l'admiration, & 
luy engendre quant & quant une extrême envie de les apprendre. 

Ainfi en eftil de tous nos Pyroboliftes ou pour le moins de la plus part 
d'entr'eux qui femblent avoir contradé cete mauvaife habitude , & appris 
d 'eux ces ridicules maximes,enforte qu'ils veulent nous faire croire qu'ils 
ont recouvré tous les fecrets de leur art.de leurs maiftres,avec beaucoup de 
difficulté, ou d’autres perlbnnes qui en avoientdes particulières connoif- 
fance , qui les leurs ont donné comme un dépoft ou pour recompence 
de leur s bons fervices.ou pour marque d'une eftroite amitié, ou bien qu'ils# 
les ont acheté au poids de l'or,&en cachette; Mais remarquez icy leur infi- 
gne malice, car ae peur que quelqu'un ne vienne à defeouvrir fans beau- 
coup de difficulté les fecrets qui tiennent cachéz avec tant de foin, ou ti- 
rer quelque connoiffance confufe des mémoires qu'ils pourroièt avoir faits 
pour foulager la leur propre : Ils ont de coutume de marquer toutes les ma- 
tières qu'on employé dans la Pyrobolie , leurs poids, & leurs mefnres, 
avec des certaines lettres & marques inufitées dont perfonne ne peut ren- 
dre aucune raifon qu'eux mefmes. il y en a d'autres qui ont mis des cer- 
taines clefs, en caraderes tout à fait inconnus fur les livres qu'ils ont autre- 
fois fait mettre fous la prefTe , lefquelles fi par malheur viennent à eftre per- 
dues, à Dieu la fcience.il faut fermer les livres, & la boutique quant & 
quant , & croire qu'on a perdu le moyen de s’enrichir des trefors Pyrotech- 
niques qu'ils avoient cachez dans ces riches & ineftimables cabinets. A la 
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vérité i’approuverois fort leur deflein,& loüerois mefme en ce cas leur ex" 
tre'me fedulité , s'ils tâchoient en quelque façon, de porter leur art au plus 
haut point de fa perfeélion par les voyes que les autres autheurs leurs ont 
tracées (car c’eft une forife bien grande à un neceffiteux d'avoir honte 
d’emprunter d’un autre ce qu'il efpere luy rendre bien toft avec ufure: 
joint que c'eft une entreprife trop difficile , & un travail de trop longue du- 
rée de vouloir apprendre toutes chofes de fon propre eitoc,& fans aucune 
ayde)mais de voir au côtraire qu'ils font tout leur poffible à ce que ce qu’ils 
ont appris comme des fainds & fecrets mi (1er es , ne vienne à eftre di- 
vulgué. Quelle apparence? ( ce difent ils) l'eftime que l'on Tait de leur 
arc s'amoindrirait tout au moins de moitié, & par confequent ceux qui 
La profeffèt perdroir une bonne partie de l'opinion qu'on auroit conceuë de 
leur capacité.I'ay en effet tant veu,& fi fouvent.de ces grands & puiflàns re- 
cueils de fecrets.de remarques & d'annotations ( i entend grands & puiffans 
en papier, mais en effet fort vuides 8 t légers de fçience.)auili ay-ie efprouvé 
que la plus part de ces beaux fecrets qui paroiffbiët quelquechofe de grand 
aux yeux de ceux qui les lifoient, apres l'experience n'eftoit plus qu'un peu 
de fumée , ou une perite exhalaifon produite de ces telles mal-laines , ou 
comme des veffies enflées d'un vct qui n'y pcucfubfifter qu'autât qu'elles ne 
font pas piquées. Mais puis qu'ils font de cét humeur ils feroièt beaucoup 
mieux à mon advis fi avant que faire palier dans leurs obfervations ce qu’ils 
ont appris des autres comme des rares fecrets ils les efpreuvoientfouvent, 
& qu'ils vouluffent les réduire eux mefmes en pratique avec tout le foin 
qu’ils y pourroit apporter :.ce faifant ils ne fe tromperoient plus,& ne trom- 
peroientplus les autres foubz la bonne foy de ceux qui les’ leurs auraient 
donnez. Mais ces gens la font d'un tel naturel qui croient que toute la 
vraye fçience gift à faire des grâdsaroas d’inventions de touscoftéz encore 
qu'ils ne fçaehent fi elles font bonnes ou mauvaifes , valables, ou non, tout 
leur eft bon.pourveu qu’ils groffiflêr leurs ouvrages. Or ie treuve que la voye 
la plusfeure &la f>lus loüable que puiiüez tenir en cecy eft de ne vous fer- 
vir dans vos ouvrages Pyroboliquesque d'une ou de deux compolîtiôs feu- ' 
lement defquelles vous foyez bien afieuré foit que vous les ayez iuventéeS 
vous mefme & bien efprouvées , ou.foit que vous les ayez receiies de quel- 
que autre , fi d'avanturc vous n'aviez par la borce allez fournie pour furve- 
nir auxdcfpences qu’il eft impoffible céviter dans telles occurences: à con- 
dition toutefois qu'elles ayentefté premièrement eftablies fur des fonde- 
ments raifonnables , & demonftrées geometriquement. Or puisque ie 
me fuis propofé de traiter en ce chapitre des compoiitions neceflâires pour 
charger toutes fortes de fuzées ie m'eflorceray de faire voir icy ( eftant cer- 
tain que perfonne ne s 'eft avife de ce faire auparavant moy ) par quel mo- 
yen , &en quelle proportion de matière on doit allier les corapofitions qui 
entrent aux corps des fuzées : afin que de cette belle cymetrie , de leur al- 
liage, &dureftedesobfervacior.s,quenousfpecificronsaux chapitres fui- 
vans, nous puiffions recueillir les fruits que noftre travail nous en auroit fait 
efperer. 

On treuve fi grande quantité de ces compoiitions par tout,chez ceux qui 
font profeffion de cét arqqu’on a de la peine à deviner lefquelles font les 
meilleures & les .mieux approvées: joint que pour en faire les efpreuves 
il y faut employer beaucoup detemps, & beaucoup d'argent. . C'eft ei» 
partie la raifon qui m'a obligée de me mettre en peine depuis pluftenrs an- 
nées en ça pour rechercher un moyen par lequel ie puiffe promptement 
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parvenir à la connoiflànce de la bonté' , de chaque compofition : & pour cét 
effet i'ay elle' fi exaét dans ma curiofité queie n’ay pas voulu en réduire 
aucunes en pratique, que premièrement ie ne lesaye fait paffer par un jufte 
calcul d'Arithmetique , & par l'examen des demonftrations géométriques 
apres les avoir bien efiablies fur des réglés certaines , & fur des raifons fon- 
damentales de la philofophie naturelle. C'eft icy (amy Leâeur ) où ie 
te permets non feulement (fi tu es bon Pyrobolifle ou fi tu as tant feu- 
lement la moindre teinture du monde des elemens de mathématiques 
jointe à la connoiflànce de tant foit peu de phifique) mais encore où ie 
te convie d’examiner jufques au fonds toutes les compofitions que ie te 
propoferay dans le refte de cet ouvrage. Car ie n’apprenende aucunement 
que tu y rencontres rien qui te puifle chaquer, ou que tu nuiflë jufle- 
ment defaprouver tant en ma théorie qu’en ma pratique. Il faut donc- 
ques que tu fqaches premièrement ces reigles generales qui te ferviront 
comme de pierre de touche pour faire efpreuve des compofitions des fu- 
zées que tu aura recouvrées de l'inventions des autres ou de la tienne pro- 
pre , & mefme par lefquelles ru en pourra inventer quantité d'autres à ta 
fantaifie. 

La première réglé eft, Rochcuz quo majores fuerint lenritri onerentur ma- 
teria : quo autem minores fortiori. C'eft à dire tant plus que les fuzées, 
feront grandes , elles feront chargées d'une matière d'autant plus lente. 
Seau contraire tant plus qu'elles feront petites leur compofition en fera 
d'autant plus forte & violente. C'eft un maxime qu'on doit bien obferver. 
Et la raifon de cecy eft que quand la matière a pris feu dans le corps de 
quelque groflê fuzéelefeu confommera plus en un moment d'une matiè- 
re violente, qu'il ne fera pas dans une petite fuzée en une ou deux ou plu- 
fieurs minutes d'une d'heure : c’eft à caufe qu'il a bien plus d'efpace 
dans une grande & large fuzée, & qu'agiffant fur une grande quantité, il 
eonfume & brufle en un mefme inftant beaucoup de matiere.Car il eft fort 
difficile de prefcrire des reigles au feu qui eft le plus fubtil, & le plus 
violent de tous les elemens beaucoup moins de luy ordonner des bornes 
géométriques ny proportions aucunes,quand il agit fur quelques corps, 
tant qu’il aura du lieu & de la matière combuftible , pour s’y attacher & 
S’y nourrir. De là il s’enfuivra neceflairement qu’une matière violen- 
te caufànt une combnftion fubite & momentanée , pour eftre un ali- 
ment que le feu ayme & dévoré avec beaucoup plus d’avidité que tout 
autre moins fort, ou plus lent duquel on puifle charger une grande fu- 
zée, la fera pluftoft crever par quelque endroit. Envoicyla raifon, c’eft que 
la trop grande fréquence , &denfité, ou pour mieux l'exprimer l'extrême 
Union des rayons du feu ramaffez enfemble, engendrée d'une matière 
extrêmement violente , jointe à une grande abondance de vent & d'exha- 
laifons produites de la grande quantité du Salpêtre que le feu réduit en 
flamme , demandant place & cherchant à fe mettre au large , rompent 
d'abord les bornes qu'on leur avoit preferipts , & font crevettes murailles 
ou de carton, ou de bois qui leur faifoient obftacle. Mais aux petites fu- 
zées il n'en va pas de mefme car pendant que le feu confomme la ma- 
tière violente petit à petit feulement, les rayons du feuquin'ylont pas 
en fi grande quantité ne treuvent pas dans un lieu fi efttoit tant de vent à 
raréfier en un mefme inftant ; d’où vient que la fuzée n'encoure aucun dan- 
ger de fe rompre. 


La 
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La Seconde eft , ad majores Rachetas que unam libram vel duas ad fummum 
fuperant , non aBigeiur alïts materiis puhts pyrius. Pour les grandes fuzées qui 
partent une livre ou deux pour le plus, on alliera aucune poudre pyrique 
avec les autres matières. le n'ay point d'autre raifon à donner de ce cy que 
celle que ie viens d'alleguer cy dertus , parce que quand on travaille la pou- 
dre.il eft neceffaire quelle foit fort long-temps battue enplottons, d'ou 
vient quelle s'acquerre une force extraordinaire : en ce que la quantité des 
coups frappez avec grande violence luy engendre beaucoup de chaleur , & 
de feu mel'me.un it le ûlpetre avec le enarbô & le foulfre, & les convertit en 
une fubftance quart toute de feu-; apres en avoir confommé toutes les hu- 
miditéznuifibles. Ce qui fait qu'un peu de poudre à canon a plus de vertu 
& fait plus d'effet,qu’une quantité de falpene qu'on pouroit employer dans 
la compofition en differentes proportions. 

En fin la troifiéme.,f<f Rocher as Majores a i oo nempe libris ttfque ad i o & fu- 
mai ur ea quantitas Salifnitri clarificali aüigandi , ut ad Su/phur (g Carbones 
primùm cequalitatis , tum deinceps ve! [uperparticularis, velfuperpartientis intt- 
quahiatis Geometruce ftmplicis , habear proportionern. A 10 vero të, ufque 
ad I f® , (g etiam [émis ,fit in dupla primùm , tum deinceps in tripla , (g quadru- 
pla , (g partium unius integri aliquotarum ranime. A librce denique femifi ufque 
ad minimas Rochetas , in multiplici fuperpart tente , (g fuperparticulari, nernpè 
Sextupla, Septupla , Oüupla , Noncula , Décupla eadem proportione accipiatur Sal- 
ait ri , cum Puhiere etiam Pyrio. Carbones vero proportionabuntur ad Sul- 
phur vel in fefquialtera , vel in dupla, etiam tripla , (g cequati habitude. Pour 
ce qui eft des grandes fuzées, à fçavoir depuis iooffijufques à 10 en def- 
cendant.il faut prendre une telle quantité de iâlperre clarifié pour y allier, 
qu’il ait une proportion premièrement d'égalité, puis apres d'une fimple 
inégalité géométrique fuperparticuliere, ou fuperpartiente.Mais depuis io 
jufques à une «, voire jufques à une demye livre, qu’elle foit premièrement 
en proportion double, puis en triple, & puis en quadruple des parties aliquo- 
tes d'un entier.En fin depuis une demye-livre jufques aux moindres fuzées 
on prendra le falpetre avec la poudre mefme en plufieurs fortes de fuper- 
partiente & de fuperparticuliere, à fçavoir en la mefme proportion fextuple 
feptuple, oâuple, nuncuple , & décuplé. Pour ce qui concerne le charbon 
on le proportionnera avec le foulfre, ou en fefquialtere j qu én double, ou en 
.triple & quelquefois en proportion égale* 

• le remarque pourtant icy qu'il faut tellement augmenter & diminuer 
les quantités tant du falpetre refpeftivémenr aux deux autres matières, 
comme du charbon au ioulfre; & réciproquement comme du ibulfreau 
charbon,& des deux autres matières au falpetre, comme fi par exemple vous 
commencez pat les grandes fuzées , vous augmènterezla quantité du fal- 
petfe en montant* par degré, & diminuiez les deux antres matières en telle 
proportion que vous ne partiez pas les. limites de la progrertion d'Arith- 
metique. Pour tout ce que • voifS aurez inventé de voftre eftoc,ou que vous 
aurez comporté & préparé fuivant voftre fantairte.ie vous conlèille d'eh fei- 
re les efpreuvet premier que de les publier, & de les réduire en pratique 
promptement autant qu’il vous fera poflible& que l'eftatde vos affaires 
vous le permetra, afin que vous puirtiez mieux éviter les fautes, 'ou les 
corriger fi par accident vous en aviez commifes quelques unes. 

«<: ni-:* t «h fù *j ' • i 
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Quand à ce qui eft des compofitions que d'autres ouvriers vous auront or- 
données ou prepare'es pour charger desfuzéesde certaines grandeurs ou 
groiïeurs déterminées , vous les pourrez examiner fans aucune difficulté , 
fi vous entendez tant foit peu les proportions géométriques , & que vou 9 
en fçachiez l'ufage,& fi vous voulez prendre la peine d'en faire les expéri- 
ences , fui vant les réglés que ie vousay décrites cy devant. 

Agréez ie vous prie maintenant ces compofitions fuivantes, lequelles ie 
vous offre pour occuper voftre loifir.Ie les ay difpenfées, &décrites le plus 
fidèlement qu'il ma elle poffible commençant 'depuis roo ff. jufques àla 
moindre fuzée qu'on puiffe conftruire. le ne me fuis pas pourtant arrefté 
à aucune méthode réglée de progreffton d'Arithmetique au regard delà 
proportion du charbon avec le Soulfre comme ie l'avois propofée cy deffus 
(aulli n'eft il pas abfolument neceflàire)car ie vous donne feulement toutes 
les compofitions, dans la mefme proportion & dans lordre que iem’en fuis 
fervy le tout fuivât les expériences que i'en ay faites. Vous trouverez néant- 
moins fi vous prenez la peine de les éprouver, & de les réduire au calcul 
d'Arithmetique, que i’ay exactement obfervé noftre première réglé genera- 
le dans toutes mes compofitions. 


Compofitions pour toutes fortes de 

Fuzées. 

lufques à ioo. 80. & 60. ff. 

D o Salpêtre 30 fit, du Charbon 10 f*, du Soulfre 10 ®. 

Dans cette compofrtion icy vous avez la proportion du Salpêtre 
égale aux deux autres matières : mais celle dü Charbon au Soulfre 
eft double. On fe peut fèrvir librement & fans aucun fcrupule de 
cette compofition dans toutes les fuzées oui fe peuvent faire depuis 100 
jufques à 60 S; Car c’eft bien le plus feur ae leur donner la matière tant foit 
peu pluslente.quoy qu’elles la pourroientfouflrir plus fortesiveu qu'en ma- 
tière de manier la poudre on pecheavec plu s de bonheur & moins de péril 
dans le deffaut que dansl'exez .c'eftà dire dans le trop peu, que dans le 
trop : car le deffairt dans une compofition un peu foible, le peut ayfement 
corriger en y adjoûtant de la matière plus violente, & pour en eftre phis af- 
feure.vous pouuez en efpreuver une avant que de charger toutes les autres 
pour tirer une conséquence du fuccez de tout le refte. 

, ■ Jufques h 50. 40. & 30 £8. 

Du Salpêtre 30 £6. du Charbon 18 tt, du Soulfre 7 f*. 

Dans cellecy vous avez la proportion du falpetre aux deux autres matiè- 
res féfquiquinte : mais .du charbon au foulfre , la double fuperpartienre les 
quatre ifepfiçines. „j. u . .. 

m.ij in . Jufquesàzo. & 

du Charbon .2,61», du Soulfre nf*. 

YffiJWH? 35 icy la proportion du Salpetre aux deux autres matières fuper- 
bi parpeqte,lesdù«wofuiémes ; mais du Charbon au Soulfre la double fex- 
quifexte. . 

Il Jufmt* IJ, bot <■' jrsnir:.- 

Du Salpêtre 32 ffl, du Charbon 16 ©, du Soulfre 3 
En celle-cy vous avez la proportion du Salpêtre aux deux autres matiè- 
res fefquitiercc: mais du Charbon au Soulfre la double. 

l-f- 
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Jufques à I <3. fi? 9. 8. 

Du Salpêtre 61 8, du Charbon 10 8, du Sdhlfre 9 8, 

lcy vous avez la proportion du Salpêtre aux deux autres matières, double 
fuperquadrupartiente les vingtneufiémes : mais du Chatbon au Soulfre, la 
double fuperbipartiente les neufiémes. 

<19. 8.&6.œ. 

Du Salpêtre 3 s®. du Charbon 10 «*, du Soulfre 5.8. 

Vous avez en celle-cy la proportion du Salpêtre aux deux autres matiè- 
res, double fefqui tierce:d u Charbon au Soulfre, do uble. 

à 5. fi? 4. 8. 

Du Salpêtre 648, du Charbon 168, du Soulfre 8 8. 

La proportion du Salpêtre aux deux autres matières, eft icy double fe£ 
quialtere: mais du Charbon au Soulfre, double. 

à 3. (g i. 8. 

Du Salpêtre 60 8, du Charbon 158, du Soulfre a 8. 

La proportion du Salpêtre aux deux autres matières eft icy triple fuper- 
partiente, neuf dixfeptie'mes : mais du Charbon avec le Soulfre, feptuple 
îefquialtere. 

à 1. 8. 

De la Poudre 188, du Salpêtre 8 S, du Charbon 4 8, du Soulfré 2 8. 

Vous avez icy la proportion de la poudre aux deux autres matières , qua- 
druple : mais du Charbon au Soulfre , triple. 

à 18. lots, fi? ;. 8. 

Delà P0dre 188, du Salpêtre 88, du Charbon 48, du Soulfre 2 S. 

La proportion de la poudre avec le Salpêtre eft icy aux deux autres, ma- 
tières quadruple fefquitierce : mais du Charbon au Soulfre , double. 

11 .(g 10. lots. 

De la Poudre 30 lots, du Salpêtre 14 lots, du Charbon s lots du Soul- 
phre 3 lots. 

La proportion de la poudre avec le Salpêtre eft icy aux deux autres ma- 
tières , quadruple , fuperdecupartiente les onzièmes : mais du Charbon au 
Soulfre, double fefquialtere. 

à 6 . & 4. lots. 

De la poudre 24 lots, du Salpêtre 4 lots, du Charbon 3 lots, du SouL- 
fre 1 lot. 

Vous avez icy la proportion de la Poudre avec le Salpêtre proportions'® 
aux deux autres matières , feptuple : mais du Charbon au Soulfre, triple. 

/i*. fi? 1 ./or. 

De la Poudre 30 lots, du Charbon 4 lots. 

Icy la proportion de la poudre eft au Charbon, feptuple fefqui-altere. 

tt r s T T! de lot . 

De la Poudre 9. ou 10 lots : du Chatbon 1 lot,ou 1 lot & f. 

Ces petites fuze'es qu'on appelle courantes fe peuvent charger avec de ta 
feule poudre bien battue, fans Char bon, fâuf l'amorce qui doit eftre d'une 
bonne poudre, & bien grenée. 
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Chapitre V. 

Comme on doit percer les Fuzées, & des inftruments propres 
àcéteffet. 

P our ce qui concerne la térébration des fuzées, ou le moyen de percer 
les corps durs &compaéts de leur compoftcion, dans une certaine 
hauteur & largeur déterminée ; foit en les chargeant, ou apres qu'elles 
font chargées ; c'eft une invention laquelle ie ne puis vous donner 
pour vieille, ny pour nouvelle: veuque ie n'en ayrien de certain. le veux 
tbutesfois croire que les Anciens Pyroboliftes n’ont pas ignoré une chofe 
fi necelfaie à la préparation des fuzées, & fans laquelle elles ne pour- 
raient en aucune façon s'enlever directement en l'air ( a caufe que le feu ne 
s'y pourrait pas ayfement infmuer pour emflammer la compofition , & 
par confequent ne pourrait pas entraîner quant & foy ( qui neantmoins eft 
une aéiion des plus propres a fa nature) vers fon centre tout ce qu'on aurait 
misenfon pouvoir: ie veux dire.pour enlever en l’air, auffi haut, & suffi 
long temps quelâ matière le retiendrait, le tuyau de la fuzée, avec toute 
là dependence:tnais bien me perfuaderois-ie pluftoft , que ces bonnes gens 
ont voulu tenir cete invention enveloppée dans un profond filence com- 
me un grandiffime fecret de leur art. Ou bien faut croire, qu'ils ont voulu 
tout à deflêin paffer ( comme l'on dit) à pied fec pardeflus cete difficulté 
fe contentans alors de nous faire part de quantité d'autres mifteres qui nous 
divulguoientaffez libéralement touchant cete fçience. Or mojttpres avoir 
longuement leu & releu autant d'efcrits des Anciens Pyroboliftes que i’en 
*y pû recouvrer, ie n'ay iamais rencontre' un feul iotta, qui ait fait mention 
du moiçen qu’on devoir tenir pour percer les fuzées. En effet c’eft de quoy 
ie ne m’eftonne pas beaucoup.veu que ie fçay que c'eft une chofe qui eu en- 
core aujourdhuy fort religieufement obfervée de tous nos Ingénieurs à feu 
modernes, ou pour le moins de la plus part( comme j'ay de-ja touché en par- 
font au chapitre precedent) de ne point reveler les fecrets des feux d'artifi- 
ce qu'apres beaucoup d'inftances : encore que pour dire le vray s'ils en 
évantent quelqu'uns ils ne les déclarât qu'a des perfonnes qui font une par- 
ticulière profelhon de cete fçience: où peut eftre à quelques autres qui leur 
promettent des fpecieufes recompenfes , fi ce n'eft que lors qui font y vres, 
il leur arrive de mettre au vent tout ce qu'ils fçavent & ce qu'ils ne fqavent 
pas,& laiffer efchapper indifcretement a leur langue, parmy d'autres fatras 
qu’ils débitent, ces fecrets que leur coeur aurait prémédité de tenir long 
temps couverts, Qu 'ainfi ne foit il eft bien certain que les profeffeurs en 
cét art apres que leurs difciples ont achevé leurs cours, & qu'ils font fur le 
point de les renvoyer, ils tirent deux un ferment folemnel, qu'ils ne décou- 
vriront à perfonne les fecrets qui leurs ont efté confiez: Outre qu'il ne leur 
fera pas permis de profefler publiquemment.ny mefme d'enfeigner fecrete- 
ment aux autres, ce qu’ilsont appris d'eux, qu'apres le terme de trois années. 
Ils imitent en cela les Cabaliftes qui ne communiquent jamais les mifteres 
chachez de leur art qu'a des hommes remplis de l'efprit divin , & ( com- 
me ils difent)qu a ceux qui font des le ventre de la mere predeftinez à rece- 
voir le facré don de prophétie , ou pluftoft pfeudoprophetie: mifteres qu'ils 
revereut arec une extrême reverëce&avec des ceremonies extraordinaires, 
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murmuransie ne fçay quoy entre leurs dents, avec defiences exprcffes 
( fuperftition neantmoins puniilâble de mort ) de ne les reveler à ame qui 
vive. Quant à moy bien loing des fentiments de tous ces efprits bourrus 
fansaucuneefperancede recompence, ny d'aucun autre reipet, ievous 
dorme gratuitement , ce qui ma efté bien cher vendu: & rompant le filence 
pour obliger mes amis, & 1er vir au public, malgré les reproches,& les ex- 
communications que ces Meilleurs les Pyroboliftes pourront jettet à l'en- 
contre de moy, le dis haut & clair (ans crainte de leurs menaces, que les 
f'uzces doivent eftre percées à la hauteur des deux tiers de la composition 
qui les emplit, moins un diamètre defonvuide intérieur. La largeur du 
trou inferieur fait ou col de la fuzée fera de 1 du diamètre de la forme, mais 
celuy d'en haut,s’en ira en pointe à la façon d'un cône, en telle forte toute- 
fois que la largeur fuperieure fera de 1 du diamètre de la largeur inferieure. 
Car ccte forme de trou eft la plus commode pour recevoir les rayons du 
feu.confideré qu'il y peut avec beaucoup plus de facilité que dans tout au- 
tre (orme,s 'attacher a la matière de tous coftez:& par confequent luy com- 
muniquer plus de force pour enlever la fuzée. Il y a deux fortes dinftru- 
ments dont on fefert pour percer ces trous, àlçavoirdes Tarières évui- 
dées.ou bien des certaines Éguiles de fer,ou Poinçôs de cuivre faits en for- 
me de cône. Au nombre 46 vous pouvez voiries figures de ces inûru- 
jnenrs marquez des lettres A. B. C. D. E. La première marquée de A 
eft pour les fuzées de x S: fa hauteur B C eft des deux tiers de la hauteur 
de la fuzée moins un diamètre du vuide intérieur , commençant à mefurer 
du point où la compofition commence dans lafuzée ( à fçavoir au col)juf- 
ques à l'autre point on la mefme matière finit. Par exemple en la figure 
48, la hauteur de la fuzée de P. en I. eftantdivifée en trois parties égales, 
il y en a deux tiers qui tombent en G: puis de G prenant NO le diamètre 
intérieur du vuide de lafuzée, & le pofant vers le bas en F donnera la hau- 
teur du trou P E: à fçavoir des deux tiers de la hauteur de la fuzée moins 
■un diamètre de vuide intérieur : & fa largeur E F, fera de deux huitièmes 
•du diamètre M B: la largeur fuperieure du meftne infiniment en C , eft J 
de l'inferieur D E. Dans la fécondé figure de la lettre B, eft un Poinçon 
pour les fuzées de 1 1 lots. En C pour celles de 8 lots. En D pour cel- 
les de 6. Et en fin.en la lettre E, pour les fuzées de 2 lots. Or la propor- 
tion de la longueur & grolfeur de celles-cy,eft toute la mefme que de la fu- 



jufques à une demye « chacun marqué 
Sqachez que i’ay fait toutes ces divifions fuivant la raifon cubique : fça voir 
en fiibdivifknt la ligne droite B C, ( qui eft la longueur d'un poinçon 
pourune fuzée de deux *)en d'au très parties cubiquement proportionnel- 
les ; comme en fubduple qui eft d'une « : fubquaarupie qui eft d une de- 
mye Sou de 16 Iots:&ainfi de toutes les autres parties qui font entre-deux. 
Encore bienque l'on pourroit.ordonner de la mefme forte plufieurs autres 
éguilles moindres que celles-cy fur une plus grande que de 2 S : ie l’ay 
pourtant faitainfi pour cete raifon, àcaufe, que les groilêuts fu péri eu* 
«s des petites égailles feraient par trop difproportionnees aux largeurs in- 
ferieures : ou bien il faudrait tellement diminuer la largeur fuperieure 
desgrandes, quelle pourrait fervir à percer les fuzées d'un ou de deux 
lots j Oreft il qu elle ferait trop retroicie.C'eft pourquoy on fera beaucoup 
mieux , û on fait faire les éguilles des petites fuzées à part : car ce faifant 
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elles auront leurs largueurs tant fuperieures qu'inferieures routes propor- 
tionnées d'une mefme façon. Ces éguilles ou poinçons ont auffi befoin de 
chacune un' petit manche pour les pouvoir plus commodément gouver- 
ner: dont vous pouvez voir la figure en la lettre F. La lettre D dans la 
figure 47 vous donne à connoiftre une autre manche qui tourne & vire fur 
l'inftrument comme celuy d'un vibrequin. En fin tous ces poinçons & 
eguilles fe peuvent ayfement ajufter fur le tour d'un tourneur en bois pour 
y percer les fuzées proprement & promptement. Sid’avanture cete in- 
vention ne vous plaie, fervez vous de cete petite machine dont la figure eft 
tirée au N°. 47 elle eft fort propre pour cétefletul faut que vous ayez pre- 
mièrement un parallelipipede , party en deux , ou compofé de deux demy- 
parallelipipedesevuidézde toute leurlonguear d'un collé pour y enga- 
ger la fuzée , comme il paroift en A&B. Puis vous enfermerez cedit pa- 
rallelipipede dans la machine, & le fererez avec quatre viz de bois, deux de 
chaque codé , comme on void en F & en E, pour l’arrefter là bien ferme, 
depeur qu'il ne vacile ; puis ayant mis la Tarière C, dans le manche D,vous 
en appuyrez la tefte contre la poidrine , en fin le tournant d'une main , ou 
de deux , vous percerez la fuzée toute à voftre ayfe. On peut encore percer 
les fuzées, d’une autre façon comme nous avons de-ja dit à fçavoir fi vous 
les chargez fur des pointes de fer , ou des éguilles de cuivre avec des pouf- 
foirs ou bâtons percez : nous leur avons ordonne une pareille proportion , 
tant pour la longueur que pour la grofleur , qu'a ces tarières, fçavoir la lon- 
gueur des deux tiers de la hauteur de la matière contenue dans la fuzée, 
moins un diamètre de fon vuide intérieur. Cete éguille ou pointe doit eftre 
faire de la mefme façon qu'elle fe void au nombre x3, dont la longueur eft 
M L, la grofleur GH. 11 eft bien vray que i'ay eftably une autre proportion 
à cete éguille pour fa grofleur tant du bas que du haut, dans La figure du No. 
10, ou fa largeur O P eft 1 du diamètre C D: pour ce qui eft de la fuperieure 
jufques à Q.elle doit eftre de la moitié de l'inferieure OP. I'ay fait cecy 
pour une raifon,par ce que i'ay remarqué que quantité de Pyroboliftes s'ef- 
toit fervye de cete proportion , laquelle iene peux pas def-approuver,. 
mais pour en dire la vérité, ie n’ay jamais veu quels effets produifoint des fu 
zées chargées fur des éguilles faites de la forte. I adjoute encore cecy qu'on 
ne fait pas toufiours les trous d'une mefme grandeur, tant en largeur, 
qu'en hauteur : & ie ne veux pas afleurer que mes obfervations feront par 
tout, & toufiours generales , particuliérement chez ceux qui chargent une 
mefme fuzée de pTufieurscompofitions, dont les matières font alliées en- 
trelles en differente proportion: car il faut confiderer que tant plus que les 
compofitions feront violentes & fortes, tant plus eftroits & moins' profonds 
doivenreftre percez les trous dans la fuzée,&au contraire tant plusqu'elles 
font lentes , lefdits trous en feront faits plus profonds , & plus larges, La 
raifon de cecy n'en eft pas bien loing à chercher tomme nous avons dit au 
chapitre précédât, parce que comme une matière violente s'enflamme avec 
beaucoup plus devitefle, &de facilité, qp'une lente &foib!e compofi- 
tion :ainfi une fuzée chargée d'une matière forte & vigoureufe , qui aura 
le trou trop large par lequel elle admetra le feu dans foy , afin de s'enlever 
en l'air librement par le moyen de ce feu , fe brûlera oc fe confommer en 
moins d'un inftant: veu que le feu a plus d'efpace dans un trou large & 
f pacieux que dans un eftroit,où il puiflë faire agir fes forces c'eft pourquoy 
s attachant prefque en un moment par toute la matière, la reduifant gé- 
néralement en feu & en flamme»! fera crever le plus fouvent la fuzée à cau- 
olis ‘ .< v ", fe 
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Je de» exhalaifons de la matière violente & de l’abondance des rayons du 
feu, unis & joints enfemble:,ou bien apres l’avoir enlevée en l’air fort haut il 
la confommera en un inftant , & ne nous la fera voir que comme un efclair. 
Pour le regard des petites fuzées elle ne peuvent pas encourir ce danger, à 
caufe du peu de compofttion qu'elles contiennent / mais pour ce qui eft 
des grades, qu’on prenne diligemment garde de les emplir d’une matière 
bien proportionnée & convenable à la fuzée , & de les percer à proportion 
des compofitions qu'on y met , autrement vous pouvez bien vous aiTeurer 
que tout voftre travail & voftre defpence s’en iront tout en fumée. Voila 
Am y Ledeur, cc que les anciens Pyroboliftes nous ont tenu 11 long temps 
& fi fecretement caché: impie contagion d’ingratitude, denuie. &de 
jaloufie! dont les niai lires de cét art , qui la profeflent encore aujourdhuy. 
font demeurez tâchez comme d'un mal héréditaire, qui s'imegineroient 
perdre tout leur crédit , ou faire yort à leur fortune & à leur profu particu- 
lier , s’ils avoient communiqué la moindre partie de ce qu'ils appellent 
fecret, aux honeftes gens qui ont quelque inclination pour cete feien- 
ce. il faut croire ou’ilsnefe Ibnvieonent pas , ou qu’ils font tout à faic 
ignorants de ce que l'experience journalière nous apprend , qiie ft oh ap- 
proche a ille lampes efteinrcs d’une autre allumée pour en pridre de la 1 u- 

miére, elle leur en communiquera en effet, fans en rien diminuer fon hur- 
le, ny mefme fans perdre pas un des moindres rayons qui la rendent il 
reluifante. Pour moy ie n'ay fait aucune difficulté^ de vous découvrir in- 
genuëment , ce qui ne meritoit point de demeurer caché. Ce n'eft pas 
que ie ne prevoye allez que tous ces commenteurs de bagatelles (qui ne 
doivent pafler que pour telles, &pour les produaions cfune pure igno- 
rance , ou d'une infâme balTefle ) ces efprits bourrus, & ces âmes peu cour- 
.toifes ne ; me haüont d’une haine plus que vatiniane ( comme l’on dit) mai » 
c'eft ce qui m’efmeut fort peu la bile , ie fqaistrop bien que , quiaura l’ef- 
ptit un peu fort , fe rira de tous ces coaxements de grenoüilles , & n’en re- 
pofera pas moins en feureté pour tout cela,particulierement s'il fe fouvient 
de ce commun dite qui eft bien véritable. Principilusplacuiffe vins vtl ma - 
ximefatefl. Certaines vulgaires ne font que des petits chiens qui abbo- 
jent & qui ne nous peuvent mordre, pourvëu que nos travaux & nos foins 
Jfcient agréables a nos, princes que nous importe du refte. 

Maisbrifons icfV-pour le prefent fur ce lubjet. & partons cependant à la 
confttuâion des fuzées , « longeons de mettre la main à leuvre tout de 


Chapitre VI. 
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j ; » Des fuzées qui montent en l’air avec leur baguettes. 
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I a fuzee dçdfnee aij nombre 48 ( laquelle nous avons fuppolee d'une 
* ) a iâ hauteur A B, de y diamètres de fon orifice , de mefme que 
i-* !a ha “ tcur <W fon modèle : mais il faut premièrement retrancherde 
cete hauteur pont le col L M ï diamètre, comme la ligne B D vous 
kfut voir fur A B. Déplus pour le retreciffèment, & les plis du col delà 
fuzee julquees en P ;, en fin pour la lier pat le haut , on ofte encore à cete 
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hauteur ; diamètre comme on void en K I, & A C: c'cfl pourquoy il n'y 
refie pour la compofition,que la hauteur de 5 diamètres & f comme il eft 
icy marqué en P 1 , ou CR. Divifez maintenant cete hauteur en ^ par- 
ties aux points S & G: & la chargez d'une compolition convenable a la 
portée comme nous avons de-ja allez redit depuis P jufques en G, c'eftà 
dire.jufquesaux deux tiers de la hauteur P 1: cela tait mettez par deffus la 
compolition une petite rotule de papier,ou de carton G:ou ce qui fera beau- 
coup plus commode pour les j>roifes fuzées , un morceau de bois rond ca- 
nelé, tel que nous l'avons dépeint en la figure du nombre 45. Vous le 
collerez bien (erré contre les parois de la cartouche avec de la colle bien 
chaude: Que lî voflrc cartouche efl faite de carton , ou de papier vous la 
■ lierez fort de ferme avec une ficelle bien torte à l'endroit où cete rotule de 


bois efl canelée , enforte que la ficelle entre dans la cavité pour y demeurer 
ferme comme il paroift en Q_Mais fi d'ailleurs la cartouche de la fuzee efl 
faite de bois.il nef! pas befom que cete rotule foit canelée mais Amplement 
ronde & pleine faits aucune évuidureffon efpaifieur fera i du diamètre de la 
tuzée. Vous l'arreflerez dâs le creu de lafuze'e avec des petits doux de fer, 
ou des chevilles de bois que vous y attacherez par dehors.puis vous la lut- 
terez bien avec de la colle chaude, c'eltde quoyil faut avoir ^rand foin; 
car i'ayfouvent remarqué que les cartouches des grandes luzees apres ef- 
tre allumées eftoient demeurées toutes vuides fufpcnducs au clou , fur le- 
quel on les avoient pofées , fans quelles fe puffenr enlever : c'efl à dire que 
la compofition ( pour n'avoir pas eu un arreft bien ferme par deffus ) efiant 
poufTée par la violence du feu s'efloit enflammée & confommée dans l'ait 
fans faire l'effet quon en efperoit. T autefois les petites fuzées qui fe lient 
par le haut font hors de ce danger. Or on fait un trou à cete rotule pour 
donner feu à la poudre, qui doit dire large de ; du diamètre de la fuzée, ou 
bien on y en fait plufiedrs.lors que fur cete rotule ori veut enfermer des fu- 
zées eburentes ou d'autres petites inventions gaillardes qui fe pratiquent 
dans les feux d'artifices defquellés nous parlerons cy apres. Par deffus ce- 
te rotule vous achèverez d'emplir le vuidedela fuzéeavec delà bonne 
poudre bien grenée, laquelle ferapreflee avec telle modération que les 
grains foientconfervez entiers fans élire réduits en farine car autrement 
la poudre perdroit route fa force. F.n fin elle fera liée par le haut : puis 
pcrcéedepuis P. jufquesen E, à la hauteur des deux tiers de la longueur 
de la fuzée moins un diamètre de fon vuide intérieur, à fçavoir N O : la- 
quelle eftantmife de G en E donne le refie E P, qui efl la hauteur du trou 
qu'on doit percer, _ 

I. rEfpece' ;i '|. f / 


Coitprife une Cartouche de fuzée ayant à fon orifice le diamètre d’un 
^boulet de plomb de 10 lots: Que fe hauteur (bit $64 diamètres &; qu- 
elle foit chargée d'une matière convenable, à la hauteur de } diamètres du 
vuide interieut de la fuzée : puis apres qu'-elie foicpercée à la hauteur de 
deux diamètres du mefme vuide. Soit mis par de dûs. ce te matière une 
rotule de bois, ou de carton, dont l'épailTeur,& le trou del’afijorce ldiencjfc 
rida diamètre du vuide intérieur de la fuzee. Enfin cjtfe le refie foit K 
fort & ferme avec une bonne ficelle. I,a forme de cete fuzée fe peut eoitlb 
la figufrè'du nombre 49 en la lettre A. Eorurtte de ceéÿffiit prjfé encore, 
unéautre cartouche dont l'orifice ait le diamètre d'un bpillet de plomb de 
14 lots, quelle fbictongue dé 5 diamètres de fa formé : -Onia- chargera 
cil { 1 d'une 
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d’une compofition propre & convenable, à la hauteur de I diamètre & } dit 
Vutde intérieur : puis on la percera bien adroitement à la hauteur de i dia- 
mètre &; du mefme vuide, en telle forte toutefois qu’il refie au de là du trou 
la hauteurd'un tiers du diamerre , de la compofition qui ne foit point per- 
cée. Soit mife apres fur ladite compofition une rotule de la mefme propor- 
tion que nous avons dit. Puis furcete rotule de la poudre grenée à la hau- 
teur de i du diamerre de la fuzée. En fin vous mettrez par defius le rout , 
la fuzée que vous avez immédiatement préparée , laquelle vous areflerez 
bien avec de la colle chaude dans le vuide de celle-cy , afin quelle ne puif- 
fe branler. Vous trouverez la forme de cete derniere fuzée avec celle qui 
eft ajuftée dedans , foubs la mefme figure en la lettre B. En fin foit prife 
une cartouche d une troifiéme fuzée de z. t*. dont la hauteur ait k mefme 
proportion à la largeur de fon orifice que nous l'avons enfeignée au fécond 
chapitre de ce livre : vous la chargerez d’ung matière competante jufques 
à la hauteur de deux diamètres & 1, du vuide intérieur. Vous mettrez par 
defius une rotule de bois dont l'épaifieur,& le trou de l'amorce feront 
de t du diamètre de la forme. Vous verferez puis apres de la poudre gre* 
née par defius cete rotule , à k hauteur de i diamètre du vuide in- 
térieur. En fin vous prendrez la fuzée B, dans, laquelle la première eft 
enfermée , & l’ayant ajuftée dans la canne de cete troifiéme , vous la 
coterez bien proprement avec de k colle chaude i puis vous couvrirez 
le tout du chaperon F , fait de papier ou de bois. Vous pouvez remar- 
quer tout l’ordre de cete fuzée dans 1a mefme figure en la lettre E. 

Remarquez i . que les cols des deux premières fuzées ne (oient pas plus 
hauts que de 1 du diamètre, z. Que l'on peut prendre trois autres plus 
grandes, ou plus petites fuzées pour les inferer dans cete grande cartou- 
che. Mais ie vous adverty qu’il faut bien prendre garde que les deux 
moindres folent, tellemenc racourcies, que la troifiéme ne puifle en 
rien eftre diminuée de fa hauteur: ny pareillement au contraire que ces 
mefmes fuzées ne foient pas fi hautes qu elles excédent tant foit peu la troi* 
fiéme que les contient: enforte toutefois que les deux premières foient 
d'une telle grofleur , que la première des deux puifle emplir exaéfement 
k fécondé , & la fécondé avec la première , puifle juftement occuper le 
vuide ae la troifiéme. Si d’avanture les cols des fuzées n’obfervent pas icy 
precifement la proportion que nous leur avons donnée, cek n’importe pas 
beaucoup, puifqueleur krgeur eft de-ja proportionnée: & en ce cas, la 
troifiéme fuzée doit eftre chargée d'une matière un peu plus lente que là 
grofleur ne le demande : Pour ce qui regarde les deux premières elle 
n'ont que faire de fe mettre en peine du départ, car il faut que k tro- 
iéme les enleve en l'air , où elles produifent leurs effets, en courant 
tantoft d’un collé tantoft de l'autre, par un mouvement oblique , veu 
qu'elles ne peuvent pas monter perpendiculairement, manque de baguet- 
tes^» de contre poids : Mais nous deviferons de tout cecy à k fin de ce 
Chapitre. 

Efpece 1, 

P renez moy une greffe fuzée, à fçavoir de a. 6. 8. ou fi vous voulez de io. 

&xo®. « la chargez d’une compofition propre & convenable à fa grof- 
feur : puis la percez comme on à de coûtume , & fuivant la méthode que 
nous avons monftrée dans la première efpece des fuzées. Apres avoir^mis 
defius k compofition une rotule , vous verferez par defius cete dite rotule 
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( qui fera percée en plufieurs endroits telle qu'on la void en la lettre AJ de 
la poudre bien battue , avec égale portion d'autre poudre bien grenee & 
bien meflée enfemble. Puis vous remplirez le vuide du relie de la fuzèe 
d'autant d'autres petites fuzées courantes, que ce vuide en pourra conte- 
nir, refervé toutefois au milieu un certain efpace pour y mettre un tuyau 
de bois, lequel vous voyez reprefenté au Noinb. sq. Voicy comme quoy 
on le doit ajuficr. Prenez un Cylindre de bois qui foit évuidé de hauteur 
juftemenr égale au vuide de la f uzée, quoy que l'on le puiflê faire aufli haut 
que le Commet intérieur du Chapperon qui le couvre. Quel'efpaifieurdu 
bois AB (bit de idu diamètre ACrquelefonds FG loit efpais'dej du 
diametre,auquel on ajuftera un contrepoids tel que ce boulet de plomb. 
Chargez en apres ce tuyau de la façon que ie m'en vay vous dire. Premiè- 
rement verfez y de la poudre grenée à la hauteur d’un demy diamètre : fur 
cete poudre ajullez -y une balle luifante,dont ie vous monflreray laconftru- 
ftionau Chap. 3. duliv. fuivant: fur ceteballc verfez de la compofition 
lente comme monftre la lettre Or puis mettez derechef fur cete compofi- 
tion de la poudre grenée de la mefme hauteur que devant-,fur cette poudre 
grenée ajullez encore une autre balle luifante ; & en fin delà compofiti- 
on lente , & continuez toufiours ainfi à mettre lit fut lit jufques à ce que le 
tuyau foit tout à fait plein. Nous traiterons des comportions lentes au li- 
vre des difTerentesMachines Pyrotechniques-, où nous defcrirons aufsi a fiez 
amplement toutes les circonuances de ce mefme tuyau. Le tout eltanc 
doncdifpoféde la forte, & ce tuyau chargé comme nous avons dit, bien 
lié avec ae bon fil de fer , ou de lin ou de chanvre , bien collé avec de la 
colle bien chaude, pour plus grande feureté.depeur que la force de la pou- 
dre ne le fafle crever , il fera placé au milieu des fuzées.l'orifice tourne vers 
la rotule de bois furfemée de poudre. T out eftant ainfi achevé par ordre , 
on bouchera bien fort la fuzée avec un tampon de papier , ou de bois , fi la 
cartouche en eû faite. Voyez la figure du N* 50 vous y remarquerez le tout 
par ordre. 

Efpcce 4. 

{" > eteefpece de fuzée montante ne différé quafi en rien delà fuperieute, 
'^'finon qu'au lieu des petites fuzées que l'on enferme dans fa capacité, 
on y met des eflincelles , & des efloiles ( lequelles ie vous apprendra? à 
conflruire au Chapitre i. du livre fuivant) méfiées avec de la poudre 
grenée , & battue. Pour ce qui efl du relie on y procédera de. la mefme fa- 
çon que nous avons fait dans les premières. Voyes la figure du nombre 51. 

Efpcce y. 

/^Vn chargera une fuzée de quelque grandeur que fe foit d'une compofi- 
tion propre & convenable , jufques à la hauteur de z diamètres & J de 
fon orifice. Puis on la couvrira d une rotule de bois efpaifle de 1 du mef- 
raediametre: fur cete rotule on mettra de la poudre grenée à la hauteur 
de 1 du diamètre. Puis fur cete poudre on vénéra encore de la compofi- 
tion à la hauteur de ; du diamètre. Sur cete compofition fera ajuflée une 
autre rotule ; derechef fur cete rotule de la compofition ; en fin fur cete 
compofition on métra de la poudre à la mefme hauteur qu 'auparavant : & 
recommencera-t'on ce procédé jufques à ce que la fuzée foit toute chargée. 

Cela 
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Cela fait on la liera bien ferme par le haut, & puis on la percera à la hauteur 
de i, diamètres & i de fou orifice. La figure 51 monftre le tout par ordre. 


Elpece 6 . 

P remièrement vous Chagerez quelque fuze'e fuivant l'ordre & la métho- 
de ordinaire, & la percerez touc de mefme que vous avez perce la fuze'e 
de la première efpece.Cela fait préparez certains tuyaux d'un bois fec,& lé- 
ger , de la mefme forme que vous en voyez un defllné fous la lettre B, en la 
heure du nombre 5 3 :ou bien d'un papier bien collé de mefme qu’on fait les 
cartouches des fuzées.lequel on liera par defious. Vous attacherez apres.de 
ces tuyaux avec de la colle forte fur la fuperficie extérieure de la fuze'e, au- 
tant qu'il vous plaira en forme fpirale neantmoins: &les lierez bien fort 
avec du bon fil, en tournant pareillement voftre fil de la mefme façon que 
vos boëtes font difpofees fur voftre grade fuzée.comme vous le monftre la 
lettre D. empliflez moy apres tous ces tuyaux ou boëtes, de fuzées couran- 
tes toutes percées avec l éguille ou poinçon de fer, de trous qui pénétrent 
jufques dans la matière, remplis de poudre battue, par où le feu leur fera ap- 
porté de la grande fuzée à travers la cartouche & la boëte. La grande fuzée 
fe pourra bien palier de pétard chargé de poudre grenée.maisen fa place on 
y mettra fi l'on veut des pétards de fer.dont le haut fera remply de fine pou- 
dre , & le bas de la mefme compofition de laouelle on a chargé la fuzée. La 
lettre A dans noftre figure fait voir la cartouche de papier avec la fuzée cou- 
rante quieftinferée dedans, pour vous rendre la chofeplus ayféeà entendre. 

Efpece 7. 

E mpliflez une fuzée d une compofition raifonnable, jufques à la hauteur 
des x diamètres du vuide intérieur : puis ayant pris un poinçon en main 
faites un trou dans laditte compofition , profond d'un diamètre, & large de 
}du diametre.Couvrez ce trou d'un fimple papier:depeur qu'en achevant de 
charger la fuzée la matière ne vienne à le remplir: vous obferverez toufiours 
ce mefme ordre que ie viens de dire,jufques à ce que voftre fuzée foit en- 
tièrement chargée : à fçavoir mettant toufiours de la compofition à la hau ■ 
teur de deux diamètres,» la perçant à la profondeur d'un feulement. Voyez 
la figure au Nomb. 54. 

Efpece 8. 

V ous obferverez icy toutes le circonftances déduites en la première, qua- 
trième, & fixiéme efpece, tant pour la charge que pour la façon de per- 
cer les fuzées. Suppofédonc que vous en ayez quelque une de préparée 
comme elle doit eftre.vous y attacherez fur la fuperficie extérieure, des pé- 
tards de papiers tels que vous les voyez marquez de A, autant qu'il vous 
femblera bon:& prendrez bien garde de les efloigner les uns des autres dans 
desdiftances raifonnables & telles que vous jugerez à propos .- Puis empli- 
rez les amorces tant de la fuzée, que des pétards, de poudre battuë.Les figu- 
res des Nomb. 56. & 55.fontvoircelaaunet. 


Efpece 9. 

P our le regard de cete neufiéme efpece de fuzée, on la préparera fuivant 
l'ordre que ie m'en vay vous déduire. On chargera premiéremët la fuzée 
d'une matière convenable, jufques à la hauteurde z diamètres & ; ; puis on 
ajuftera deftus la compofition une rotule de bois percée par le milieu : puis 
par deflus cete rotule vous verferez de la poudre grenée à la hauteur de î du 
diamètre du vuide intérieur de la fuzée ; vous jetterez derechef fur cete 

V poudre 
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poudre de la compoficion , à la hauteur de ; du mefme diamètre: Puis pre- 
nant une forte ficelle vous lierez la fuzée bien ferrée au deffus de la com- 
pofition, refervé feulement un petit trou, au milieu du col de la fuzée pour 
y donner entre'e au feu : cela fait vous verferez de nouveau de la compofi- 
tion à la hauteur de 1: & puis fur cete compofition de la poudre grenée à la 
hauteur de î. En fin fur cete poudre fera mife encore de la compofition à la 
mefme hauteur que devantipuis vous lierez la fuzée pour une fécondé fois 
comme auparavant. Ainfi continuerez-vous d'emplir toufiours fuivantce 
mefme ordre , jufques à ce que la fuzée foit tout à fait remplie. Cecy eft 
fort aylé il remarquer dans la figure 5 7. 

Efpece 10. 

C ote efpece de fuzée n'a rien de particulier qui la rende beaucoup dif- 
ferête des autres. Car premièrement elle fc charge, & perce de la mefme 
façon que nous avons chargé & percé, celles qui font delcrites en la 1. 4. & 
é.efpece.Elle a feulement ae furplusfurun pétard de poudre grenée , un. 
globe longuet fait de bois , & creu vers la lettre A , rempli d'une matière 
aquatique (par ce mot d' Aquatique faut entendre des compofitions faites 
pour brûler fur, ou dans les eaux, telles que nous les décrirons au livre fui • 
vant)ou de quelque autte matière violente. Vous l'allumerez premièrement 

F ar deffus avant que vous donniez feu à la fuzée par defious, â caufe que 
orifice du globe n'a aucune communication avec la fuzée. Eftant donc- 
ques partie,& enlevée en l'air vous y remarquerez deux fortes de feux, à fça- 
voir ae la f uze'e qui élancera des longs rayons de feu vers la terre, & d'autre 
codé du globle.qui efpandra parmy l'air c< mme un greffe pluye de feu. Vo- 
yez la figure marquée du Nomb. 58. 

Efpece 1 1. 

Drenez moy 7 petites fuzées comme de i. ). 4. ou plufieors onces char- 
gées d'une compofition ordinaire, & percees fuivant la méthode ordon- 
née : liez-les bien fort enfemble avec une grofle ficelle, enforte qu’elles ne 
facent qu'uu corps nmd & frvlidetpuis couvrez-les d'un fort papier ou car- 
ton bien collé en forme de cylindre , fie le buucbct pu JertUs d un turban , 
ou chaperon fait en pointe tel que le voyez en la lettre A: vous n'oublirez 
pas d'y joindre aufft une baguette (dont nous vous apprendrons bien tort la 
conftruâion, & la proportion) en telle forte toûtefois que le bout d'en haut 
foit pareillement engagé foubz le cylindre de papier qui enveloppe toutes 
les fuzées. La figure 59 vous en rendra plus certain. 

Remarquez icy que toutes ces efpeces de fuzées que ie vous ay décri- 
tes cy deflus, ont befoin de baguettes de bois, lefquelles on. y attache 
pour leur fervir de contre-poids , & à l'aide defquelles elles s'enlevent 
droitenlair. On les préparé ordinairement d'un boisfortleger &fortfec 
comme de pin , de fapin , ou de tilliet. Leur longueur eft proportion- 
née avec les fuzées en proportion feptuple ou oâuple tout au plus , c'efl: 
à dire qu'elles font d'ordinaire 7 ou 8 fois plus longues que la fuzée. El- 
les doivôt eftre d'une groffeur affez raifonnable par le bout qu’elles font at- 
tachéez aux fuzées; au refte elles s'en vont de ce gros bout vers l'autre ex- 
trémité toûjours en diminuant infenfiblemnt jufques à un point. Ce qu'il 
y a de pl us remarquable en la neceflité qu’on en a, n'eft pas tant en leur 
figure qu’en une extrême égalité de pelanteur , ou équilibrement exacte 
qu'on y doit obferver, pour Tes approprier avec les fuzées fuivant qu el- 
les font plus ou moins pefantes : or le fecret pour trouver cete extrême 

juf- 
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juftefiê n’eft pas grand , c'eft quil faut que la baguette eftant pofée à deux 
doigts près du col cte la fuzée , furie trenchantd'un couteau, ou 11 vous 
voulez fur le doigt , qu'elle fafle un parfait équilibreic'eft à dire qu'il faut 
que la fuzée , aveç l'autre extrémité de la baguette foit juflement parallè- 
le à i'orizon,fans qu'elle s’encline ny trébuché plus d'un codé que de l'au- 
tre. Que fi d'avanture la baguette pefe plus que le relie , il la faudra ra- 
tifier, & diminueajufques à ce quelle devienne de ntefmc pelanteur que 
la fuzée.La forme de cere fuzée avec fa baguette eft naïfuement reprefen- 
tée en la figure du Nomb. 60. Brechtelius nous enfeigne une autre mé- 
thode allez facile pour trouver la longueur de ces baguettes au Chap. 9. de 
la fécondé partie de la Pyrotechnie en'cete façon. Adjoutez 1. au nom- 
bre des doigtsque contient la lôgueur de la fuzée, multipliez le produit pat 
la mefme longueur de la fuzée & vous aurez la longueur de la baguette. 
Par exemple fi la fuzée eft longue de 8 doigts, adjoutez-y. 1 . le produit fera 
9 : ce nombre 9 eftant multiplié par 8, qui eft la longeur, ou la hauteur de 
la fuzée.produira le nombre 71. Vous attacherez doncques une baguette 
longue d'autant dedoigts à voftrefuzée. 

Chapitre VIL 

Des Fuzée montantes en l’itir fans Baguettes. 

Efpece i» 

O n attachera à quelques petites fuzée, comme de 8,de 10, de 16, ou 
de 18 lots, chargée & percée à l'ordinaire 4 panaceaux tels qu'on 
les void aux fiefehes, ou dards des archers ( la lettre A en la figu- 
re du Nomb. 61 vous fera afiez entendre comme elles font faites) 
quant à leur matière eHes feront d'un bois leger comme de tilliet , ou bien 
d‘un bon papier collé : elles feront difpofées en croix: leur longueur fera 
des deux tiers de la longueur de la fuzée : leur largeur, à fravmr vers le bas 
fera de de la mcfinc longueur de la fuzée : pour leur efpaifteur vous leur 
donnerez telle que vous la jugerez à propos. Neantmoins fi vous defirez 
qu'elles foient en quelque forte proportionnées avec le refte , vous les ferez 
epaifies de i ou de, î du diamètre de l'orifice de la fuzée. 

l’ay bien voulu vous defiiner icy àcofté une certaine petite machine ar- 
mée de quatre baftons fort droits, avec fon manche par defiôus, lequel 
eft fait à defièin pour pofer les fuzées de cete efpece lors qu’on les veut fai • 
re partir & monter en l'air. Cette invention n a pas befbin d'un plus grand 
efclarcifiement, veu que le tout fe peut ayfement reconnoiftre par la figure 
mefme. Au milieu d'un orbe de bois qui fouftient ces perches çft une pe- 
tite Chambre tte , ou l'on met de la poudre battue , pour amorcer, auquel 
tefpond un petit canal remply de la mefme matière pour donner feu à la fu- 
zée. Le Nomb. 63 vous l'expliquera mieux. 

Efpece 2. 

C ete efpece de fuzée n'eft en rien differente de la precedente , finon que' 
fes panaceaux font tout autrement ordonnez: car en celle-cy, on y en 
ajufte que trois feulement , de la mefme efpaifièur que les autres qui fe ref- 
femblent neantmoins fort peu en leur longeur & largueur. Car ceux cy font 
- T z égaux 
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égaux à la longueur de la fuzée , fur laquelle on les arrache en telle forte 
que vers le bas du cofté du col de la fuzée , ils la furpaffent de la longueur 
d'un diamètre , & confcquemment ils demeurent elloignez de l'autre bout, 
de la mefme diftance. On leur donnera la largeur du {temy -diamètre de 
l'orifice de la fuzée,comme AB le monftre fur la figure. Il vous eft per- 
mis fi vous voulez de pofer ces fuzéesajuftées de la façon fur cete mefme 
machine que vous a^ez veu cy delTiis décrite, pour les Élire mieux & plus 
commodément monter. Voyez la figure du Nomb. 61. 

Efpece j. 

Q uand on aura conflruite une fufée de telle grandeur que l'on voudra 
Ipivant la méthode ordinaire:on attachera au bords de fon col un fil de 
fer avec un petit globe de fer aufii , égal en grofleur a l'orifice de la fuzée. 
Ce fil fera contourné fpiralemenr comme une viz, & fera s'il fe-peut 
d’une longueur fi proportionnée qu'en cas qu'il vienne à s'eftendre tant foit 
peu, que le globe ne laide pourtant de demeurer en équilibre avec la fuzée 
de mefme que nous avons dit des baguettes de bois cy devant. Voyez la fi- 
gure du nombre 64 elle vous fera fçavant du tout. 

Elpece 4. 

A pres que vous aurez chargcquclque petite fuzée comme vous fçavez , 
& que vous y aurez mis une petite rotule avec de la poudre grenée par 
deflus , à la hauteur d'un diamètre: emplilTez moy bien le relie du vuide de 
lafuzee.de rapureoulimuredeplomb: dont la quantité fera telle que 
leur poids fafie le double de la peûnteur d'une cartouche des mefmes fu- 
zées.Confujtez la figure du Nomb.65 elle vous mettra le tout en evidence. 

Chapitre VIII. 

* • 

Des Fuzées Aquatiques ,ou qui bruflent fur l’eau en nageant. 

Efpece t, 

O n remplira une fuzée de 2 ou q lots d'une matière convenable, juf 
ques à la hauteur qu'on a accoûtuméde remplir les fuzées com- 
munes : puis on y ajuftera par dedans une rotule avec de la poudre 
grenée par delTus, puis on la percera de toute la hauteur de la pou- 
poudre qui eft dans la fuzée. Cela fait on préparera un cylindre de papier 
avec deux petites roiielles de bois ou de canon ft l’on veutmercée par le mi- 
lieu. La hauteur de ce cylindre ne fera que de I3 moitié auiu haut que toute 
la fuzée: les trous de l’une fi? l'autre roüelle feront percez en telle forte 
que la fuzée puiflè entrer à fon ayfe dans ledit cylindre. Enfin apres avoir 
arefté ladite ftizée bien ferme dans le cylindre, enforte qu'elle ne puiife 
branler ; on la jettera dans une quantité de cire.ou de poix fondue; puis on 
y mettra le feu & la jettera on ainfi dans l'eau. V oiez la figure 6 6. 

Efpece z. & j. * 

("''es deux efpeces de fuzées aquatiques font fort femblables à laprece- 
v>l dente,tant au regard de leur grandeur qu'à la façon de les charger. & de 
les percer, &au relie des circonftances qui concernent fa conftrudion. 

m Tou- 
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Toute la différence qu'il y a entre l'une & l'autre de cesleux.eft que la pre- 
mière marquée du Nornb. 67 doit eftre toute enfermée jufques au col dans 
un cône de papier , & arreftée par le haut , ( comme il fe void dans la figu- 
re.) ou bien attache'e par la bafe , au col de la fuzée. La fécondé du Nombre 
68,fe met dans une veffie pleine de vent, laquelle on ne doit point plonger 
dans la cire , ny dans la poix fondue comme les autres fuzées aquatiques, 
mais feulement enduire d'un liniment compofé de 4 parties d'Huyle de 
lin , de x parties de Bol d'Armenie , de 1 . partie d'Alun de plume , & de ; . 
partie de cendre. v 

Elpece 4. 

P our ce qui concerne celle-cy marquée dn Nomb. 69, elle fe préparé tout 
de mefme que celle que nous avons décrite au Chap. 7. dans la neufie- 
me efpece des fuzées montantesælle a feulement cete différence, quelle ne 
fe perce poini,& a le trou de l'amorce fort étroit qu^ont des circonllances 
communes aux autres fuzées aquatiques: celles-cy ne font point faites pour 
courir ça & là fur l'eau mais bien pour brûler dans un lieu certain & arefté 
c'eft pour cete raifon qu'on attache un poids au bas de la fuzée à la lettre A. 
On plonge celle-cy aufii dans de la cire ou de la poix fondue, comme toutes • 
les fuivantes. 

Efpccc y. 

L a fuzée marquée du Nomb. 70 n'a point d'autre préparation que celle 
de la troifiéme efpece des fuzéesynont|ntes décrites au Chap. 7. elle a 

Î iourrant une rotule de bois pleine « folide.ie veux dire qui n'eft pas percée 
aquelle fepare quantité de flamefches,& petites eftoiles meflées de poudre 
grenée,& battue enfemble , d'avec le refte de la compofition de la fuzée. 
Elle porte auffï au codé un petit canal de fer, ou de bois marqu éde la lettre 
B. Outre celuy là elle en a deux autres plus petits fçavoir CD&FE rem- 
plis aufsi bien que le premier de poudre battue par lequel le feueft porté 
. (apres avoir confommé toute la matière jufques à la rotule de boisjdans ce- 
te chambrette où font logées les eftincelles & eftoilles pour y allumer Ja 
poudre meftee par a , r , & mntH nn tempo faire voler en l’air les unes & les 
autres,& tour ce qu'on pourrait avoir caché dedans ce refervoir. Son con- 
tre.-poids fe void aufsi marqué de la lettre A. 

Efpece 6. 

A u Nombre 71 nous reprenions une fuzée qui nedjffere en rien de 
celle qui eft deferite dans la fixieme efpece des fuzées au Chap.76.Ca1 
icy les 'grandes cartouches de papier marquées de E avec leurs fuzées 
qui font emfermées dedans . marquées de B : & ces autres plus peti- 
tes cartouches aue la lettre D vous reprefente avec ces moindre fuzées. 
marquées pareillement d'unC.s’atachent aulsi à la grande fuzée A; laquelle 
portant le feu par des petits canaux qui font en H dans les cartouches qu’- 
elle tient à fes coftéz , alluraç la poudre qui eft audeffbuz qui les envoyé 
tout d'un temps en l’air faire Içurs effets. Cete efpece de fuz'ée fe couvre 
par deflus avec fes deux tuyaux qui i'accoftent d'un chapperon de papier 
aflez fort , comme il eft ayfé de voir en G: puis on la plonge dans la cire 
fondue: On n'oublie pas aufii dj attacher un contre-poids par defibubz 
afin qu'en bruflant elle demeure droite fur l'eau & quelle puifie flotter 
tousjpurs également. 

V 3 Efpe- 
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Elpece 7. * 

T afuzéeqoeievpusfai$voiricyaunombre7i.n'a point d'autre prepa- 
■‘•'rarion que celle que ie vous ay deferite dans la quatrième efpece des fu- 
7ces du Chapitre fuperieur. Toute la différence feulement eft,qu’elle né 
fe perce nullement comme nous avons de-ja dit, outre qu'eftant bien en- 
duittedecire, &bien poilîee,elle brufle lur l'eau. » 

Chapitre IX. 

De fuzées courantes fur des cordes* 


Efpece 1. 

O nattache denx anneaux de fer, ou untuyau de bois à une fuzée 
chargée d’une certaine quantité' d'onces de matière convenable, 

& percée comme elle doit eftre, puis on paffe â travers cét an- 
neau une corde fur laquelle on délire faire courir cete fuzée. Cel- 
le-cy eft des plus fimples dans fon efpece, car depuis quelle eft une fois 
allumée & qu'elle eft parvenue jufques au lieu que fa duré luy a limité , ef- 
tant confommée elle ne retourne plus en arriére , mais demeure à ce terme 
que la quantité de fa matière luy avoit preferit : les fuivantes feront beau- 
coup plus artificielles. La figure de celle cy fe void au nombre 73. 

Efpece a. 

/^\n charge quelque fuzée qui foit delà mefme grandeur en fon orifice 
'-'que la precedente ( mais bien plus longue) Jufques à la hauteur de 4 di- 
amètres : Puis on la perce à la hauteur de 3 :on met par apres fur la com- 
pofition une rotule,ou petite feparation de bois qui n'eft point percée par 
le milieu, laquelle on colle bien contre les parois de la fuzée par dedans 
avec de la colle bien chaude , ou avec des eftoupes trempées de colle , afin 
que le feu eftant parvenu julques lit . il n'y rencontre U moindre ouvertu- 
re par laquelle il puifte embrafer la matière qui fera renfermée dans l’autre 
partie de la fuzée. Eftant doneques bien lutté delà forte.; on charge le 
refte de la fuzée par deffus cete rotule , à la mefme hauteur qu'auparavanc 
fçavoir de 4 diamètres, & la perce-t'on côme l’autre bout à la hauteur de 3 ;. 

En fin on lie la fuzée par le haut,& y forme-fon une Chambrette pour l'a- 
morce de mefme comme à l'autre extrémité-, ou bien on met une petite ro- 
tule percée qui fe peut voir en la lettre A, laquelle on couvre apres d'un 
petit chapperon marqué delà mefme lettre. Cela fait on luy attache à 
.eofté un canal fait d'une lame de fer fort deliée qu’on remplit de poudre 
battue: puis on perce la fuzée avec un poinçon de fer proche cete pétite 
rotule, a y met -on deffus un peu de poudre battue, et tout cecy fè fait 
à defiein que le feu eftant porte par ce trou &, confequemment par ce ca- 
nal, jufques' à l'autre chambrette, il allume la fuzée par l'autre bout: la 
où ce feu eftant arrivé il l'oblige à retourner d'où elle eft venue fuivant fon 
aâion naturelle. Il faut remarquer icy que le trou fuperieur ou fe met 
l'amorce doit eftre couvert d'un papier ajiffi bien que ce petit canal qui 
communique le feu d’unefuzée à l’autre:à cete fuzée on attachera auffi un • 
tuyau de Cois, ou deux petits anneaux de fer par lefquels la corde doit pafler 
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pour courir le long. Si l'on veut on attachera tout à l’entour quelques pé- 
tards de papier pour en avoir plus de parte temps. L'invention de cete fu- 
zée eft fort jolie. Vous en pouvez voir la figure au Nombre 74. 

Efpece $.& 4. 

S oient prifes deux fuzées d’une mefme longueur, conftrui tes fuivât là mé- 
thode que nous avons donnée,& qu 'elles (oient liéesenfemble d'une bon- 
ne ficelle de lin ou de chanvre. Difpofez leurs chambrettes en forte qu- 
elles foienr oppofees l'une à l'autre, ie veux dire tefte contre col; afin 
que le feu avant confomme la premierejufques au bout il puirte pafler dans 
l'entrée de l’autre chambre & les obliger toutes deux à rebroufler chemin. 
Or cete extrémité où la première doit donner feu à l'autre , (c'eft à dire la 
tefte de l'une & le col de l'autre) fera couverte d’une Chappe ,ou envelop- 
pe de papier telle qu’on la void en A, fans oublier à remplir le vuidede ce 
Chapperon d’une matière lente. En fin on y ajuftera un Canal ou Tuyau 
de bois pour la faire couler. Voyez les figures dertinées aux nombres 75 
& 7 6. Vous y remarquerez neantmoins une certaine différence entre les 
deux, à fçavoir que la derniere porte un coin de bois au milieu cannelé des 
deux codez pour tenir les deux fuzees tant foit peu efloignéez l'une de 
l’autre , pour cete confideration que fi par malheur la première venoità le 
crever dans le temps que le feu y eft, l'autre n'en fut incommodée pour en 
eftre trop proche. 

Remarquez que ces efpeces de fuzees lervent ordinairement pour don- 
ner feu à quantité d'autres machines pyroboliques qu’on employé dans les 
feux de joye. Quelque fois auffi on les deguife de figures de (divers animaux 
comme de dragons volans , colombes, & autres qu'on veut faire voltiger & 
courir ça & là, defquelles nous parlerons dans le livre des Machines Py- 
roboliques. 

. Aux nombres 77. 78. & 79 fe voyent 3 machines fur lefquelles on pend 
les fuzées qui montent en l'air, auparavant que d'y mettre lefeu pour les 
faire partir. 

Chapitre X. 

De divers defiâuts des fuzées. Comment on les peut éviter , & ce 
qu’on doitobferver pour les bien conftruire. 

L e premier & le plus notable vice qu’on remarque dans les fuzées. eft 
lors que d’abord qu'elles font allumées, ou eflevées en l’air à la hau- 
teur d’une, de deux, ou de trois perches elles fe rompent, &fe difli- 
pent (ans faire leur effet entier. 

Le fécond qui ne vaut guiere mieux, eft lors que demeurant fufpenduës 
fur le clou, elles fe confomment fort lentement, fans partir, ny s’enlever ea 
l’air. 

Le troifiéme eft lors que s’enlevant en l’air, elles font comme une arc en 
ciel, ou décrivant feulement un cercle, elles retournent en terre, avant que 
toute la compofition foit confommée dans la fuzée. 

Le Quatrième eft quand elles montent par un mouvement fpirale.en pi- 
rouettant en l'air, fans obferver un mouvement toufiours égal,& droit com- 
me elles doivent faire. 

Le 
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Le cinquième quand elles mentent parefieufement & à la négligence, 
comme fi elles dedaignoient ou refufoient de s'enlever dans l'air. 

Le Sixième en fin eft lors que les cartouches demeurent fufpenduës tou- 
tes vuides fur les doux , & que la compofition s'enleve & fe difïîpe toute 
feule dans l'air. 

Il y a encore quantité d’autres fâcheux inconvénients qui peuvent ren- 
dre lesefperances.les peines, & les dépences des Pyroboliftes vaines. Qui 
me coûteroient trop de temps à vous raconter: ce fera allez fi vous vous 
donez de garde de ceux cy qui font les plus notables : ou fi par malheur, 
vous eftiez tombé dans quelques unes de ces disgrâces vous puifsiez en 
corriger le défiant promptement , & y donner ordre le plus vifte qu'il vous 
fera poffible. Pour cét effet il vous faut obferver les réglés que ie m'en vay 
vous déduire. 

Réglés infaillibles fuivant lefquelles on peut conftruire les 
fazées fans aucun deffaut. 

i . Les fuzées auront leurs hauteurs proportionnées à la largeur de leurs 
orifices , comme nous avons fi fouvent redit. 

i. Les cartouches foit qu'elles foient de bois ou de papier collé, elles ne 
feront ny trop déliées ny trop efpaifies. 

3. Elles feront faites d'un papier fort, médiocrement fec, bien propre- 
ment roulé , & ferré bien ferme fur le bafton, 

4. Les cols feront liez fort & ferme : en forte que les neuds des cordes 
& ficelles, ni mefroe les plis des cartouches ne fe puifiënt relâcher aucu- 
nement, c’eft pourquoyon les collera bien fort avec de la colle forte, & 
chaude. 

5. Toutes les matières qui entrent dans la compofition e fiant exa élé- 
ment pezées , conformement à la proportion de l'orifice de la fuzée qu’- 
on veut charger , feront premièrement battuës , & pafîées chacune en 
fon particulier; puis les ayant repezées & mifes toutes en une maflè, 
vous les incorporerez bien enfemble; puis vous les rebatterez derechef. 
& les paflerez par un tamis afTez fin, comme vous avez fait auparavant. 

6. Le Salpêtre & le Soulphre feront polverizez,& clarifiez autant qu'il 
fera poffible : le Charbon fera parfaitement bien brûlé : il fera exempt de 
toute humidité ; & fera fait de bois légers, & doux, comme font le tifliet , 
le coudre , & les branches de faulx ; au contraire on fe donnera bien de gar- 
de d'employer du Charbon de bois de bouleau , de chefne , d'erable, ny de 
forbier : parce que ces arbres contiennent en foy beaucoup de matière ter- 
reflre,& pelante. 

7. On préparera les compofitions pour les fuzées immédiatement aupa- 
ravant que de les mettre en oeuvre. 

8. La compofition de laquelle on chargera les fuzées, ne fera ny trop hu- 
mide, ny trop feiche: mais humeélée tant foit peu de quelque humeur huy- 
leufe.ou d'un peu de brande-vin. 

9. On verfera dans la cartouche toufiours une quantité égale de compo- 
fition, à chaque fois qu’on y en mettra pour la battre, jufques à ce quelle foit 
toute remplie. 

10. On frappera toujours â plomb, & perpendiculairement fur le pouflbir, 
lors qu’on battera la compofition. 

n. On battera les fuzées avec un maillet d'une pefânteur proportion- 
née à leur grandeur &grofieur: toûjours d'un train égal : & avec un nom- 
bre 
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bte égal de coups , à chaque fois que l'on verfeta de la compofition dans la 
cartouche. 

1 1. Dans les cartouches de papier, on pofera des rotules de bois canelées s 
mais aux cartouches de bois on y en pofera des plaines làns évuidures, afin 
qu’elles joignent mieux aux parois de la fuzée, où l’on 1 arteûera bien 
ferme tant par dehors que par dedans. 

1 3. On percera la fuze'e avec une tariere.ou poinçon convenable.enforte 
que le trou ne foit ny trop large.ny trop eftroit.ny trop long,ny trop court. 

14. Ce trou fera fait le plus droit, & perpendiculairement qu'il fera 
polTible, 8cjuftementau milieu de la compofition, enforte qu'il ne fe porte, 
pas plus d'un codé que de l'autre. 

15. On ne percera point les fuzées premier qu'on les vueille mettre en 
oeuvre : & depuis qu elles feront percées , on les traitera fort doucement, 
ne les maniant que au bout des doigts feulement depeur de les déformer. 

16. Les perches, 8c baguettes feront proportionnées tant en longueur 
qu'en poids.aux fuzées fur lefquelles on veut les attacher , fuivanc la réglé 
Sc la méthode que nous en avons donnée cy deflus. Elles ne feront point 
tortues, ny courbes en aucune façon; point inégales ny pleines de neuds t 
mais droites autant qu'elles fe pourront faire, applanies , 8c dreflées avec le 
rabot s'il en eft befoin, 

17. Les fuzées eflans chargées ne feront pas mifes enjieu trop fée, ny 
trop humide, car l'un 8c l'autre de ces accidens luy peuvent nuire, mais 
bien dans un lieu bien temperé. 

18. Lors qu on y voudra mettre le feu on les pendra fur des doux per- 
pendiculairement a horizon. 

19. On ne les obligera point d’enlever en l'air des fardeaux d’un grand 
poids ou trop difproporticmnez à leurs forces: ou encore bien qu'on les 
leur en baille qui ayent delà proportion avec leurs forces, on les aju fiera 
neantmoinsfi adroitement avec les fuzées, que le tout enfemble puifle 
avoir une forme propre 8c raifonnable pour palier dans l air , 8C s'eflever en 
haut fans aucune difficulté ; enforte que ces fardeaux ne leur puiffent don- 
ner aucun empefehement pour monter en ligne droite ( qui eft le mouve- 
ment le plus contraire 8c le plus difficile à tout corps qui s enleve vio- 
lemment ) 8c remarquez encore que cccy fe devra d'autant plus exaéte- 
ment obferver que les fuzées feront plus grandes , à ce qu'elles puiffent re- 
tenir le plus que l’on pourra une forme pyramidale ou conique avec tous les 

r aids qu'on y attachera , veuque de toutes les figures qu'on peut donner 
un corps , c'eft celle là qui treuve non feulement le moins de refiflance 
dans l’air pour fon mouvement, mais auffi celle que l'air reçoit avec le 
moins de contrainte , 8c à qui elle permet le partage plus librement qu'à 
touteautre. Encore bien que pour dire la vérité, la forme fpherique foit 
la plus commode pour tourner, rouler , 8c virvolter dans l’air, à caufe de lé- 
galité de fa fupetficie ronde. 

10. On évitera autant qu’il fera poflibie les nuits pluvieufes, humides 8c 
fort couvertes de nuages 8c broüillards , comme fort incommodes &nuifi- 
bles aux fuzées.Outte cela les vents impétueux, les bourafques 8c les tou^ 
biffons n’empcfchenr pas moins leurs cffeâs que les premiers. 

xi. Il ne faut point rejetter fut autre caufe les differents effets qui font 
produits de plufieurs fuzées quoy que chargées d’une mefme compofition, 
«non fur ce quelles n’auront pas efté traitées avec une diligence égale.foit 
en les chargeant,foit en les perçant, ou dans le refte des circonftances qu’on 
eftoit obligé d’y obferver.-ou bien en ce que peut eftre quelques unes au- 
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ront efté conlêrvées dans des lieux plus humides que les autres,où elles fefe 
ront acquifes trop de moiteur:qui leur caufera des effeds cous differents 
les uns des autres, tant en montant qu'en fe confommant. 

il. Sçachez que lors qu'on veut faire paroiftre en l'air comme quelque 
pluyedefeu, ou une quantité d'étincelles ardentes, ou bien des rayons 
longs & larges fortans des fuzées , on a de coutume de mêler parmy les 
comportions quelque peu de verre groflîerement pulverizé, delà limure de 
fer , ou de la Icieure de bois.Outre tout cecy on peut encore reprefenterpar 
les fuzées du feu de plufieurs couleurs. Comme fi par exemple vous meilez 
dans la compofition certaine portion de Camphre vous verrez en l'air un 
feu qui paroiftra blanc, parte, & de couleur de laid j fi vous y mettez de la 
poix Greque.elle vous reprelentera une flamme rougeâtre, & de couleur de 
oronze : fl vous y meflez du foulfre.le feu qui en fortira fera bleu : fl du fel 
Ammoniac, elle produira un feu verdâtre: fi de l'Antimoine crud, la flamme 
fera rouffe, jaunâtre & de couleur de miel, ou debuis:fi de laRaclure d'ivoire, 
elle rendra une flamme argentine, blanche, & reluifante, tirant néanmoins 
fur la livide & plombéeifi de la râ pure d'Ambre jaune, le feu paroiflra de 
mefme couleur, approchant de la citrine-.en fin fi de la poix noire les fuzées 
vomiront un feu obfcur & fombre.ou plurtoft une fumée noire &efi>aiffe la- 
quelle obfcurcira tout l'air. Le Sieur de la Porte nous raconte en la Magie 
Naturelle liv.7. Cfcap.7. que l'Aimant eftant cnfeveli fous des charbons ar- 
dens rend ordinairement une flamme , bleüeâtre, fulfurine,& de couleur de 
feriquiconque en douera, pourra fil veut en râper un peu dans la compofici- 
on de fes fuzées pour expérimenter fi la chofe elle telle , & voir fi elle pro- 
duiront un tel effetique le foit neantmoins avec beaucoup de modération & 
& deretenuë, depeur qu'une quantité trop difpropottionnée ne le trom- 
pe en quelque façon. Mais c'eft affez difeouru ce mefeble des fuzées.pour le 
prefent-,ie crains d'y ennuyer le ledeur.ou de luy affoiblir la veuë à force de 
les confiderer trop long temps dans l’airjauflï bien ne crois-ie pas avoir rien 
• l'aide à dire fur ce fubjet particuliérement de tout ce qu'un bien adri/é, 

diligent, & accortPyroboiifte doit eftre adverty,fçavoir de tout ce qu'il doit 
embrafler,ou fuir.Iuiure ou éviter.Ie donneray feulement encore un petit 
advettiffement premier que de mettre fin à ce livre, & diray qu'il eft tout à 
fait impoffible de rencontrer un ouvrier fi parfait dans fon art à qui il n'ar- 
rive quelque fois de chopper en quelque chofe fi legere qu'elle puiflè eftre 
dans une infinité prefque de circonftances qu'on eft obligé d'obierver. C'eft 
pourquoy on ne doit iamais porter aucun jugement de la capacité d'un Py- 
robolifte , ny tirer aucune bonne ou mauvaife confequence de la connoif- 
fance qu'il peut avoir acquife dans fon art,par les effets des fuzées qu’il au- 
ra conftruites.Car c’eft une chofe prefque hors de toute apparence de pou- 
voir exprimer combien il fi rencontre d'accidens di flerens dans des ouvra- 
ges fi cnatoiiilleuxCqui d'abord neantmoins ne paroiflêt que des jeux d'en- 
fants , ) ny de dire mefme de quelle confequence peut eftre un nombre 
prefque incombrable de circonftances ;lefquellcs Argus mefme avec tous 
fes jeux qu'une fabuleulë antiquité luy a fuppofée pour fon extrême faga- 
gite, & prévoyance admirable dans tout ce qui dependoit de fes foins) ne 
pourroit jamais toutes obferver beaucoup moins f ëmpefeher d'y com- 
mette quantité de fautes , & confequemment bien efloigné de les éviter 
. généralement toutes. Maistoutce qu'il y a à faire en cecy , eft qu'il faut 
quelque fois prendre un peu de confeil des bonsmaiftres, connilterdes 
experts Pyrotechniciens, & gens qui mettent fouvent la main à l'cuvre. 
Car pour dire la vérité ie ne fais aucun eftat de certaines perfonnes , ( auflt 

ne 
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ne m'y arefte-ie point aucunement ) qui n'ayans aucune connoiiFance, ou fi 
peu que tien dans ces pratique reprenent neantmoins à tort ou à droit les 
ouvrages de ceux qui fans comparaifon font plus fçavancs qu'eux , àdefièin 
de les ruiner de réputation & d’honneur , ou de les mettre en mauvais cré- 
dit auprès des ceux qui quelquefois ont le plus d’interreft dans la perte ou 
confervation de ces perfonnages qu'on leur de'crie fi fort. Mais que peut 
on dire à ces efprits critique ( pour ne les pas offencer plus fort ) Sinon./Ve 
futur ultra crep'tdam. Maçon prends garde a ta truelle. Or ce n’eft pas tout 
l’excellence de la Pyrotechnie, & toute fa connoiflance en general, n’eft 
pas dans la compofttion, préparation , ny ufage des fuzées feulement veu- 
quecen’eftque la moindre partie d’un fi grand arc & fi noble: auifi vo- 
yons nous qu elles ne font jamais mifes en oeuvres que dans des rejoüifTan- 
ces populaires , apres de grandes viâoires remportées fur les ennemis de la 
patrie , ou dans des villes rendues, apres des fieges levez , quelquefois dans 
des nopces , aflemblées , ou feftins foleronels pour donner du divertifle- 
ment aux conviez , bref dans quantité d’autres feux de joye publiqs qui 
ne font faits que pour divertir le peuple feulement. Voila pourquoy on 
ne doit pas conclure que celuy là eft un habile homme dans noitre art, pour 
eftre adroit à faire partir une fuzçe , ou pour la fçavoir bien proprement 
compofcr : car on ne treuve que trop de ces fuffifans qui vous prépareront 
une fuzée d’afTez bonne grâce, mais pour ce qui fera du refte , fi vous les en 
priez, il vous fuppliront bien fort de les en diipenfer. A la vérité te feroit à 
grand tort que ces gens s'attribuaient le beau titre de Pyrotechniciens, car 
qu’elle apparence par exemple qu’un petit vendeur de mitridat, un fimple 
barbier de village , ou pour ainfi dire un marefchal fe puilïe vanter, defrre 
quelque grand dofteur en medecine. Ce n’eft doneques pas là où gift le 
point de la perfedion de l’art, il faut croire qu'il y a encore quelque choie 
de plus relevé, quiconftituë proprement « pofitivement le véritable Py- 
roboiifte,à qui on puiiTe donner avec jufte raifon cét authentique nom de 
Maiftre. Toutes nos inventions , nos machines à feu avec le refie de nos 
pratiques que vous verrez dans la fuite de ce livre vous ferôt allez connoif- 
tre le parfait Pyrotechnicien. le dis doneques encore & le répété, pour 
plufieurs raifons, qu’on ne peut tirer aucune confequence au desavantage 
des autres parties de ce grand art,qui font infiniment plus nobles & plus re- 
levées que celle cy , delacourfe inégale ou dereglée des fuzées dans l’air, 
comme faifoient autrefois certains magiciens qui tiroient des conjeâures 
du vol des oyfeaux, & par confequent on ne doit point fi legetement, (com- 
me i'ayde-ja dit.) condemner d’incapacité en cét art ceaxà qui par mal- 
heur il arrivera de ne pas reüffir dans les effets de leurs fuzées comme 
ils s'eftoientpromis.Toutceque i’aymisicyen avant ne manque pas de 
fondement pour appuyer mes raifons, il ny a rien qui refîënte icy fa fable 
d'Efope : car i'ay conneu de mon temps le General d'Artillerie d’un Grand 
Prince (dont ie tairay icy le nom;quoy qu'il n'ait jamais efpargné le mien ) 
qui croioit qu'il nyavoit point de plus habiles gens,ny de plus experimen- 
téez dans l'art pyrobolique.que celles oui pouvoient conftruire des bonnes 
fuzées ; auffi ne fe contentoit-il pas de les recevoir à bras ouverts au fervice 
du Prince, &de la Republique , & de les mettre aux rang des Pyrobolif- 
tes, mais encore il les hautloüoit infiniment, & les mettoit dans un très 
haut predicamment auprès du Prince, par les impreflion qu'il luy donnoit 
de l'exellente & de laneceflité de cefte incomparable conneflânce qu’elles 
avoient dans leur art. Mais il a peut eftra bien appris depuis ce temps ( s’il 
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la voulu apprendre , quoy qu'au dépens du public & non au liens ) que les 
fuzées n'eftoient en effet que des palle-temps feulement , & des nouvelles 
inventions plus propres, à donner du divertilïement à un peuple qui ne 
cherche qu'a palier fon temps dans les débauches, & dans les diffolutions 
d'une vie oyfive , que non pas des véritables foudres de guerre ; aufli à-t'il 
bien pû remarquer qu'elles n eftoient pas capables desbranler l'ennemi, bien 
loin de le mettre en déroute , quand il a reconnu que tous ceux à qui il 
a voit enfeigné avec tant de foin à préparer les fuzées s 'eftoient trouvez 
non feulement incapables 'de gouverner aucune machine de guerre avec 
l'addrefle , & la méthode requifeà leur maniement dans le temps.quil ef- 
toit queftion de mettre l'ennemy en piece, mais encore tout à fait indignes 
du nom que fa trop grande facilité leur avoitfi libéralement impofé: pour 
Ibn particulier, l'hiftoire dit que n'ayant pas voulu , ou pluftot n'ayant pas 
ozé fe treuver prefent à un fpedacle fi plaufible, il eftoic demeuré à qua- 
rante milles de là pendant que la tragédie fejoiioit, où il avoit efté neuve 
par apres remfermé dans une place bien ram parée, dehors de tous dangers 
méditant en fon cœur ces beaux mots. Beatus qui procul negotiis. Que bien 
heureux eft celuy qui peut s'exempter de tous ces rifques & de tous ces 
dangers où ces macheureux fe treuvent enveloppez- 

Mais ie prie à Dieu qui luy fafle la grâce de samander : & qu'ayant quit- 
té ( fi la honte ne l'empefche de ce faire ) le nom ,& l'office de Maiftre , il 
s'humilie , & fe vienne ranger foubz la ferule, des bons & experts Profef- 
feursen noffreart, pour y faire un loiiable apprentiflàge , qu'il ne reçoive 
plus leurs ad vis comme des corrections importunes & facheufes, mais bien 
comme des enfeignemens utiles au reftabliflement de fon crédit , & de fon 
honneur. Pour Meffieurs fes Seélateurs qui ont autre fois embrafle là do- 
ctrine avec tant d'ardeur, &qui la recevoient comme des purs oracles, 
ie les fupplie de fe reconnoiftre en fin, & renonçans à la faufietc de les 
mauvais préceptes, ils fongent à s'effablir déformais dans uneffat plusrai- 
fonnable,& à donner un meilleur ordre tant à leur fortune qu’à leur réputa- 
tion. Mais comme eft impoffible de rappeller les chofes qui font paf- 
fées ,& que fe foit comme l'on dit appeller le médecin apres ta mort , néant- 
moins ie veux croire que ce célébré doâeur n'apporteroit pas un petit re- 
mede à fbn infirmité particulière, & au tort qu'il a fait à tant d'honeftes gens 
fi d'orefenavant il médité continuellement de cœur & de bouche ces parol- 
les du Grand Prince des Orateurs : Tibi femitam non [apis, (g allai monflrat 
liant. Tu es aveugle, & tu veux conduire les autres. 

Fin dn troifîéme livre. 
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D V G R AND ART 

DARTILLERIE 

PARTIE PRIMIERE 

Livre IV. 

Des Globes ou Balles à feu. 

E mot de Globe s'eftend bien plus au loing quant à là forme, 
& mefme quant à fa fignification chez les Pyrotechnicien» 
que non pas chez les Geometres : Car il ne faut pas que 
vous vous imaginiez icy, que les globes tant récréatifs que 
ferieux & neceiTaires foient tous des corps parfaitement 
ronds. & compris fous une feule fuperficies tels qu'Eu- 
clide nous définit la fphete & le globle en fon livre 1 1 définit: 14: mais bien 
des corps de plufieurs fortes de formes, toutes diftinâes &differentes,entr’- 
elles. Car premièrement on en préparé qui font en effet aufli parfaitement 
ronds qu’une fphere mefme : mais outre ceux-cyqui peuvent eftre vui- 
des on en fait auffï des folides,tels que font tout les boulets à canon grands 
& petits, toutes les balles à moufquets, piftolets, & autres telles armes 
à feu portatives, foit de fer ou de plomb. ( Car pour de pierre on n'en fait 
plus,ou fort peu)De plus nous avons des certaines grenades à main,& d'au- 
tres qui s'envoiët avec le mortier.ou dans le canôjavec cette différence tou- 
têfois des premiers boulets, qu’elles font d'abord conftruites toutes creufes, 
puis remplies de compofitiohs, & de matières artificielles, fuivant l’ordre de 
la Pyrobolie. Onconftruit encore d'autres Globes qui ont la forme d'un 
oeufj d'autres celle d'un fpheroide, quelques autres encore celle d'un citron 
d’une poire, d'un cylindre , & de mille autres figures que l'ouvrier fe peut 
imaginer. Outre toutes ces figures Amples dans leurs elpeces il s'en fait en- 
core des mixtes c'eft à dire qui participent de l'un ou ae l'autre corps ; de 
deux figures ou de plufieurs enfemble.Ieyousdiray biè davantage quei'ay 
veu dans les magasins du comte d'Oldembourg, & mefme ailleurs des gre- 
nades fort anciennes qui avoient la forme d’un Cube très parfait ou d'un vé- 
ritable parallelipipede. Or tous tant qu'ils font de quelle qualité & condi- 
tion qui puiflent eftre , de quelle forme & figure qu on nous les puifle Con- 
ftruire, ils me permettant de les appeller de ce mot general de Globe, ou 
de Balle à feu, à condition toutefois que nous leur donnerons à chacun des 
certains fin-noms , ou titres conformes à leurs qualitez 8c aux effets parti- 
culiers qui produiront, pour les pouvoir mieux diftinguer les uns des au- 
tres. Voila le fubjet duquel ie aefire vous entretenir dans ce prefênt livre: 
lequel nous diviferons en deux parties. Dans la première ie vous feray 
voir , & quafi comme toucher au doigt fans aucun danger de vous brû- 
ler, tous les globes à feu. récréatifs tant aquatiques que terreftres, làu- 
tans & courans fur des plans horizontals. En fuicte, ceux qui fe jettent 
avec le mortier (que nous pourrions bien appeller aèriensavecjufte raifon 
puis qu'ils font leurs effeâsen l'air. ) La fécondé partie de ce liure com- 
prendra tous les globes que nous appelions ferieux , & militaires : c'eft à 
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dire tous ceux oui S’employent pour faire des executions de guerre, tant 
pour repoufler & foudenir les efforts des ennemis , quand ils nous affail- 
lent.que pour porter k feu & l'effroy dans leurs quartiers, lors qu'il en fera 
de befoin. le fupplie qu'on ne trouve pas eftrange , fi i'ay icy préféré les 
globes à feu récréatifs aux militaires: ie ne crois pas pour cela avoir fait 
aucune iniure à cette illuftre fçienceda nature m'a induit elle mefme à fui- 
vre cét ordre à fon imitation : laquelle forme premièrement l’enfant de fe- 
mence : puis de l’enfance l'ayant élevé à l'âge puerile, elle le conduit 
de là jufques à l'adolefcence-.puis en fin elle en fait un homme fort & robuf- 
te. Ces ouvrages divertiflàns ae noftre art ne font que les prémices ou pour 
en parler dans les mefroes termes,la femences de tant de beaux fruits que 
produit cete noble fçience : ce ne font dif-ie que comme des échellons par 
fefquels il n'ed permis de monter pour pouvoir arriver au plus haut degré 
de perfedion de cét art , ie veux aire pour parvenir à une entière connoif- 
fance de la parfaite préparation de ces horribles & admirables machines de 
guerre : qu'a ceux qui ont l'efprit fort , & le corps robufte, & qui ne s'ef- 
branlent point au mugiffement effroyable du canon, qui ne s'eftonnent 
pour la grefle ny peut la tempefte que produifent ces impitoyables foudres 
de guerre. Mais à tant de ce difeours, paifons à la matière » que ie vous ay 
propofée. 

PARTIE PREMIERE j 

DE CE LIVRE. 

DES GLOBES RECREATIFS. 

Chapitre ï. 

Des Globes Récréatifs Aquatiques , bruflans for les eanx en 
nageant. 

Efpece t« 

F aites faire un globe de bois de quelque grandeur que fe foit, vuîde 
par dedans , & parfaitement rond en fà Fuperficie tant convexe que 
concave, l'efpaifîeur du bois fera de tous codez également de; du 
diamètre A B, comme vous voyez en A C, ou B D= il aura par def- 
fus un certain cylindre relevé , dont l'efpaifleur parle diamètre EF fera 
de ; du diamètre A B:la largeur du trou de l'amorce G H n excédera point 
; du diamètre : par embas il fera égal en largeur au cylindre fuperieut avec 
le tampon ou la culaffe I K,par lequel on verfe la compofition dans le globe 
quand on le veut charger & par ou on fait auffi entrer un pétard, fait d'une 
lame de fer d'une forme cylindrique, &remplyde bonne poudre grenée 
lequel fe couche de travers fur l'ouverture tel que vous le voyez en M. Ce 
globe edant ainfi préparé, on le remplira d’une de ces compofitions aquati- 
ques que nous décrirons cy deffous , & puis on le bouchera bien fort avec 
un tampon imbu de poix chaude. Cela fait vous y coulerez par defTus 
telle quantité de plomb fondu que ce globe aquatique puiflè obtenir la 
pefanteur égale , ou quelque peu d avantage d'une malfe a'eau qui luy fe- 
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roit égale en grofleur.Pourquoy cecy fe fait ie vous en dôneray la raifon fut 
la fin de ce chapitre.En fin ce globe eftant bien ajufté de toutes pièces il fera • 
plongé dans de la poix fondue. Puis lors qu'il vous prendra envie d'en avoir 
1e pafle temps , ou qu'il fera befoin d'en faire voir les effets ; apres avoir mis 
le feu à l’amorce,& qu'il fera bien attaché à la matière» vous le jetterez dans 
l'eau. Voyez la figure au nombre. so. 

Elpece t. 

C e globe dont vous voyez la figure au Nomb. 81 différé feulement du 
fupetieur , en ce que fa forme n'eft pasfpherique commedeceluylà, 
mais fpheroide : encore que la feélion parallèle à l'axe , foit oblongue cir- 
culaire L'clpaiffTeur du bois par toute la rondeur de la figure, fon tam- 
pon inferieur, ou fa culafle & mefme le trou de l'amorce B.obfervent 
tous également la mefme proportion que les parties du fupetieur. Pat 
deflous , elle a une grenade de plomb , marque de A: chargée de bonne 
poudre grenée, dont le col entre dans le fonds du globe comme la figure le 
demonffre.En fin on le chargera d'une de ces compofitions aquatiques que 
nous décrirons cy deflous. Puis on le poiflera d'importance detouscoftez 
pour le mettre fur l'eau. 

Efpece J. 

O n fera creufer par un tourneur un cylindre de bois duquel la hauteur 
A D: ou B C fera une fois & demve de la largeur A B ou D C.Vous 
le couvrirez par deffus d’un tampon pareillement ae bois, percé d'un trou 
d'une forme conique pour mettre l'amorce : duquel la largeur inferieure 
E F fera de J de la hauteur du globe: la fuperieure G H fera de la moitié 
feulement. Vous luy chargerez le ventre de quelque une de ces matières 
cy deflous pofées, & y ajufterez un tampon bien proprement.apres l’avoir 
premièrement envelopé d'une toile trempée de poix chaude, ou de gou- 
dron. Au deflous de ce globe on applique auffi un pétard comme on peut 
voir en M. Le tout eftant bien ordonné de la forte, on attachera par def- 
fus proche le trou de l'amorce une Eolipile telle que vous voyez en Ljdont 
voicyla conftruâion. On fait faire par un fondeur un petit globe, rond 
& concave, ( quoy qu'on le puifle faire d'une autre forme fi l'on veut ) ou 
bien on le compofera de deux demyes fpheres , & fera t'on bien fouder les 
commiflures, & fentes par où elles fe joignent: elle aura par deffus deux 
longues cornes percées oe bout en bout : mais ie dis percées avec des trous 
autant petits qu’on les pourra faire, & particuliérement vers les bouts où el- 
les flniflent toutes deux: c'eft à dire que leurs emboucheures les plus ef- 
troites, n 'excéderont point la moitié ce la ligne de leur propre diamètre. 
Eftant conftruite de la forte couvrez- la fous les Charbons ardents jufques 
à ce quelle foit toute rouge ; tirez là de là toute ardente; & plongez fes cor- 
nes. ou becs promptement dans l'eau , &lesy laiflezjufquesàcequel'Eo- 
lipile foit retournée à fà première froideur, là où pendant ce temps elle fuc- 
ceront, &attireront au dedans certaine quantité d'onces d'eau plus ou 
moins fuivant la grofleur de l’Eolipile. Cete balle donc ou Eolipile eftant 
préparée de la faqon que ie viens de dire , vous l'arrefterez bien ferme pro- 
che le trou de l'amorce avec des petits doux de fer pafléz à travers un petit 
ance, qui eft collé au deflouz. Apres cecy vous appliquerez aux coftéz du 
globe deux petites flûtes , ou canules de plomb , comme elles font mar- 
queéen 1, & K fur la mefme figure, en telle forte que leurs orifices fupe- 
rieurs viennent à emboucher juftement les bouts des cornes de l'Eolipile. 

Quand 
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Quand vous aurez fait tout cecy mettez le feu à l'amorce avec un bout de 
meche pour allumer la compofition , & attendez un neu que la flamme fe 
fuit fortifiée, & qu'elle foi t bien attachée à la matiereialors jettez voftre glo- 
be dans l'eau. Vous remarquerez bien roft apres , qu'aufi toft que le feu 
de l'amorce aura efchauffél'Eolipile dans un tel point que 1 eau qui y fera 
contenue y bouillira, qu'elle regorgera par ces petits petuisavec tant d im- 
petuofité que fe refoudant toute en vapeur fort fubtile, & pareille à de l'air, 
elle produira un vent impétueux avec un fort grand bruit, lequel s enton- 
nant violemment dans les emboucheures de ces flûtes ou canules qui font 
audeflous, fera entendre une harmonie extrêmement agréable àl'ouyë. 
Voyez s'il vous plait la figure marquédu Nomb. 82 elle vous monftre tou- 
tes ces particularitez fort au net. 

Efpecc 4. 

T a figure du nombre 83 vous reprefente un globe aquatique appelle par 
-^-'Allemands itnjchwerm. Celuy-cy n’a pas befoing d'un plus long difeours 
pour fe faire entendre, veu qu’on peut aylement comprendre Ci conftruâion 
par fâ figure mefmc.Pour ce qui touche la hauteur du globe onia propor- 
tionnera à celle des fuzées courantes qui fe doivent inférer dans fa capaci- 
té : quoy que communément on le faiie une fois & demye auffi haut <jue 
large. Le tuyau de bois marqué de la lettre A doit avoir là longueur éga- 
lé à la hauteur du globe On le chargera d'une compofition faite de trois 
parties de poudre-, de deux de Salpêtre ;& d'une de foulfre.Par defTousen- 
core fe peut attacher un pétard de papier tel qu'on le void en la figure mar- 
quée de la lettre C. On attache en D un morceau de plomb pour fervir de 
contre poids en fin une roüelle de bois qui fouftient le tout; & fait 
flotter le globe à fleur d'eau, c'efl cete piece que vous voyez notée de la 
lettre B. 

Efpece f. Sc 6. 

Te vous reprefente icy les figures de deux globes aquatiques tout d'un 
-•■temps foubz les nombres 84 & 85. -à caufe du grand rapport quelles ont 
enfemble, quanta leurs effets, mais fort peu neantmoins quant à leur 
forme. Dans la première figure le milieu du globe A, eft premièrement 
remnly d'une matière ou compofition aquatique lequel on bouche bien 
ferre par deflus d'un tampon ou cylindre de bois relevé par le haut comme 
il fe void en H, & percé d'outre en outre par le milieu pour y mettre l'a- 
morce Aux lettres B & C vous avez des certains vuides, ou petits ré- 
ceptacles pour recevoir des petites & grandes fuzées. Les lettre E & D 
marquent des petits canaux.par lefquelsle feu eft porté à l’une & l'autre 
chambre qui renferment ces fuzées. La lettre F, eu le trou quiinfinucle 
feu jufques dans une grenade de plomb , ou quelque pétard qui f 'attache 
ordinairement au deflouz du fonds. Voylapour ce qui concerne la pre- 
mière figure. Examinons un peu l'ordre a la compofition de la féconde. 
Dans cefle-cy comme dans la première vous chargez le milieu, d'une com- 
pofition aquatique; comme on void en la lettre A. Cette figure contient 
auffi deux ordres de fuzées, à fqavoir des grandes comme B & des petites 
comme C. Les canaux qui apportent le feu du milieu du globe dans les 
deux fuzées font marquez des lettres H & I. La lettre D. eft un pétard 
de poudre grenée, fur lequel on pofe une rotule de bois en E. percée fiat 
le milieu. De plus en la lettre F vous voyez un autre orbe de Dois qui fe 
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pofe fur la côpodcion aquatique, pareillement percé par te milieu ën G,pour 
mettre le feu dâs ce petit magazin. K & L font des couvercles ou bouchons 
de papier colé , ou de toile bien trempe'e de colle, & quelque- fois auffi faits 
d’une lame de fer avec quoy on couvre les tuyaux M N. qui renferment les 
fuzées courantes, apres qu elles font bien ferme areftées dans le globe, afin 
qu’elle ne paroiflent point. En fin O & P marquent deux excavations 
faites en demy-ronds,femblables à des petits canaux évuidei qu’on remplit 
de poudre battuë pour donner feu aux fuzées qui font renfermées dans ces 
tuyaux, pofez fur cesdites excavations. Le profil vous fera fçavant du 
telle. 

Efpece ?. 

paires faire un Globe de bois parfaitement rond & creu par dedans : vous 
*■ y ferez des certains trous par dehors dâs fon épaifieur d’une telle largeur 
qu’une fuzée courante y puifle entrer làns difficulté'. Prenez garde que 
ces trous foient percez en telle forte qu’il y relie du bois à i’epelTeur d’un 
doigt vers la partie concave du globe, qui veut dire entr’eux &la compofiti- 
on aquatique contenue dans le milieu du globe A. dans le relie de céteef- 
paifleur, vous ferez des petits trous, avec une tariereafTez delicace,ou bien 
avec un poinçon de fer premièrement rougi au feu, comme vous lés pou- 
vez voir en B: puis vous les remplirez de poudre battue- Cecy ordonné 
de la forte vous couvrirez ce globe par defius d’un cylindre de bois relevé 
en G. & percé par le milieu pour amorcer. PardefTousen D, eft une 
çulafle percée pareillement par le milieu pour donner feu à un pétard qui 
s’attache extérieurement contre le fonds. En fin la lettre F, monflreun 
contre-po ids de plomb, qui fert pour tenir le globe droit, & en eftat fur l’eau. 
Voyez la figure 8 6 . , 

Êfpecc g, 

T a forme de ce globe deffiné au Nom. s 7 , n’ell pas fimple dans là conflrU- 
*~*étiqn comme les precedents, mais bien d’une compofition mixte: Car fa 
partie inferieure, ell un cylindre creu.couvert d’un chapiteau rond, ou polir 
mieux l’exprimer d’une demye-fphere concave laquelle on void en G. Le 
cylindre de ce globe ell rempli de pétards de papier:outre cela ce chapi- 
teau qui couvre tous les pétards, & pofé fur une certaine rotule de bois qui 
)es fepare d’avec la matière, ell rempli d’une compofition aquatique comme 
nous le fuppofons en A. A travers cete roue de bois cy defius alléguée paf- 
fe un tuyau de bois pareillement marqué en B , chargé de la rtiefme coin- 
pofition que celle du globe de la quatrième efpece cy defius deferite. 1 ! fera 
d une telle logueurquilpuiflê toucher prefque le fonds duglobesc'eft à dire 
qu’ilydoitdemeurerun petit intervalle entre le fonds & le tuyau. Au def- 
fous du tout,en la lettre E, ell un pétard de papier: F marque un contre- 
poids de plomb: & H ell la lumière où fe met l’amorce pour donner feu à 
toute la compofition. 


Cete balle 1 

de; quoy quei 
la remplit par 
fées çy defious p 
tie convexe de la 


Efpece 



quelque une de ces compofitions qü 
mr les globes aquatiques feulemcnt.Par dehors fur la par- 
balle on fait des évuidures , pour y mettre des pétards de 
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papier: la lettre A vous les fait voir fut la mefme figurera cofté en blet-* 
tre E .vous voyez de quelle façon font faits les pétard* que l’on infère dans 
ces cavitéz, à ces pétards font attachées des certaines petites canules dé fit* 
ou de cuivre , remplies de poudre battue' , & ajuftées e» telle forte quel- 
les puiflent emboucher exadement des petits trous qui font autant de lu- 
mières , qui fe voient marquez en B dans ces mefmesexcavations,par !ef- 
queïïes le feu eft apporté du corps de la balle dans leur capacité: Ê vous 
monftre la forme de ces petites canules , & comme elle* doivent eftre aj li- 
ftées fur les pétards. La lettre C eft l’orifice fùperieur de l'amorce. En fi ri 
D,en eft fon cylindre, que vous voyez deiïiné pas loine de la figure, lequelle 
doit eftte perce' de part en part, pour donner entre'e au feu. 


Elpece 


10. 


Dour ce qui touche la conftrudion de ce globe marqué au Nomb. 89 vous 
A n’aurez pas beaucoup de difficulté à la concevoir ; le déflêin de la figure 
eft capable de vous la faire comprendre fans autre explication : voila pour- 
quoy ie ne m’y arrefteray point autrement, l’adjoute feulement cecy. Pre- 
mièrement que cete petite chambrette qui eft au bas marquée de la let- 
tre A , doit avoir de largeur ; de la largeur du globe : là hauteur le* 
ra une fois & demye de là largeur. Secondement ce globe aquatique B 
tel que nous en avons deferit un cy delfus dans la première efpece , fera en- 
vironné de tous codez d’une compofition pareillement aquatique comme 
touteevuide H vous le laide à confiderer. Vous couvrirez cete cham- 
brette inferieure du couvercle de bois C; afin qu après que la poudre qui 
fera renfermée dans là capacité , aura receu le feu par ces petits tuyaux E,F 
& G, elle puifle avec plus de facilité, & de force.envoyer en l’air cete balle 
que le ventre de voftre grand globe renoit cachée , lequel prenant feu tout 
d’un temps par le trou D, brûlera d'abord fur l’eau avec eftonnement des 
fpe dateurs,» leur fera voir bien toft apres par l’enlevement de celle qui de- 
meurait cachée.qu’ils eftoient deux corps en un. En dernier lieu ie voté 
adverty que la rotule qui fe met par deflus pour couvrir le tout, doit eftre 
areftée fort & ferme, de peur que la violence du feu ne la fafle fauter, avant 
que toute la compofition foit confommée. 


Efpece 1 1. 

Ci vous confidererez ce globe icy marqué du Nomb. 90 quant à fon effet; 
^vons le trouverez tout a fait femblable i celuy que nous venons de décri- 
re cy deflus ; finon qu’il ne contient point de globe fpherique dans là ca- 
pacité , chargé d’une compofition aquatique comme le precedent. Outre 
qu’il retient la forme d'un cylindre plat par le haut & par le bas, & qu’il eft 
rem ply de pétards de fer, comme les lettres B & F le fiant voir. Pardeffus 
vous le rempliflez d’une compofition aquatique , auffi bien comme l’aune 
cy devant décrit. A vous le fait voir. Le tuyau de bois C,.qui luy pâlie à 
travers le corps , & qui touche à la compofition enfermée dans la chambre 
D, doit eftre chargé de la matière que nous avons ordonnée en la quatriè- 
me efpece de ces globes. Proche de ces tuyaux vous faites un petit ttott 

f >ar lequel le feu eu porté pout allumer les pétards, lors que le globe fera en- 
evé en l’air. En fin la chambre D, dans l'endroit où elle eft le plus large, 
doir avoir la largeur de ; de la largeur du globe mefme ; fe hauteur fera de ; , 
mais par deffous c’ell affez qu’elle foit large de ; de la mefine largeur du glo- 
be.La lettre G vous monftre un pétard de papier qui s'attache au deffous du 

tout 
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tour. H eft un petit canal par lequel le feu eft porté de cete chambrette 
dans le pétard. 

Efpece xi. 


Q uant à la préparation du globe fuivant, marqué du Nomb. 91. Il faut 
premièrement avoir un globe de bois creu & d'une forme cylindrique, 
qui ait par defious une chambre qu'on puifle remplir de poudre. La lar- 
geur de fon orifice fera tout au moins d'un pied de diamètre: Sa hauteur 
liera une fois & demye de fa largeur. L'ayant tel, vous ’ajufterez une roué 
de bois qui aura la circonférence égale à celle du globe , en telle lorte tou- 
têfois qu'on la puifle commodément approprier fur le vuide du globe. Elle 
fera bouchée par deflous avec un tampon de bois pour tenir la poudre fer- 
rée dans la chambretce , à travers duquel paflera un tuyau de fer remply de 
poudre bien battue , ou de cete compoficion décripte en la 4 efpece de ces 
globes. Vous verrez la forme de cete rotule de bois dans la figure, aux 
lettres A. B. C. D. E. En troifiéme lieu vous préparerez fix globes aquati- 
ques ou d'avan tage.com me vous le trouverez bon , de mefme forme que 
nous en avons decripts quelques uns en la première, & fécondé efpece , & 
dans les autres precedentes , chacun defquelsaura une canule de fer enga- 
gée dans fon orifice, & remplie d une bonne poudre battue. Que tous ces 
globes foient d'une telle grandeur & groflèur qu'eftans difpofez en rond & 
joints enfembles.ilsayent une circonférence qui n'excede point celle de 
l'orifice du globe, dans lefquel on les veut loger , c'eftà dire qu’ils y puif- 
lènt entrer auflî juftement, qu’il fera pollinie de les y mettre. Cecy ef- 
tant difpofé de la forte , & ayant chargée la chambre du globe d'une poudre 
grenée , on inférera dans ce globe la rotule de bois de laquelle nous avons 
fait mention cy defliis : & fur iceluy vous arengerez perpendiculairement 
tout à lentour du tuyau de fer les fix globes aquatiques ; puis vous les 
couvrirez d'une autre roué de bois laquelle fera percee en fix en- 
drois, de trous, qui auront la mefme largeur que les tuyaux des globes fe- 
ront gros, & les percerez avec tant de jufteflè entre leurs diftances qu'ils fe 
rapporteront pon&uellement aux emboucheures des tuyaux des globes: 
lelquels paflans à travers de cete dite roué excéderont tant foitpeu fa fu- 
perficie. Pour le mieux concevoir jettez les yeux fur la mefme figure en 
la lettre G. Sur cete derniere rotule, verfez moy une bonne quantité de 
poudre battue , meflée de poudre grenée; fur celle-cy ajencez encore quan- 
tité de fuzées courantes autant que la capacité du globe en pourra conte- 
nir. Au milieu de toutes celles-cy.ajuftez y en une plus grande que toutes 
les autres qui ne foit pas percée, dans l'orifice de laquelle puifle entrer par 
deflous,ce tuyau de fer duquel nous avons parlé cy cfeflus , qui eft le mef- 
me que vous voyez en H; Ce tuyau icy fera percé en plufieursendroisjuf- 
tement au niveau de la rovë de bois, afin que le feu paflant du tuyau par 
cesrrous, il puifle emflammer les fuzées qui y font pofées; & qu'au mef- 
me inflant tous ces globes dont les orifices furpaflent la furface de la rotule 
puiflent aufli concevoir le feu ; & de là , âpres que le feu aura pafle jufques 
dans la chambre inferieure par le tuyau du milieu, eftre envoyez bien haut 
en l'air pour s'y faire entendre. Dans la mefme figure, la lettre F marque 
les fix globes aquatiques ; b lettre K la grande fuzéequieft pofée au mi- 
lieu des courantes ; L fait voir la chambre, oufemet la fine poudre; M 
un petit tuyau qui porte le feu jufques dans un pétard de papier qui eft no- 
té de N. Enfin ce globe eftantainfi préparé, &ajufté fuivant l'ordre que 
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nous venons de dire , il fèra caparaçonné par deflus d’un chapperon con- 
venable, puis plonge dans du goudron, pour ledeffendrede! eau. 

Elpece ij. 

fVe globe aquatique que ie m'en vay vous décrire icy,& duquel vous v»; 
^yez la forme au Nomb. 91, eft appelle par les Allemands Waffer pum- 
pe , comme qui diroit une pompe à eau, un tuyau, ou autre femblable 
organe hydraulique j ils l’appent encore Waffer morjer, qui fignifie comme 
un mortier aquatique , ou pour le moins, un mortier à iervir dedans, ou fur 
les eaux, Or voicy quoy comme on le conftruira. On prendra 7 tuyaux de 
bois creux & vuiaes par dedans, qu’on enveloppera bien de toile collée.poif- 
fée , ou goudronnée:puis ils feront liez fort & ferme , de cordes ou de fi- 
celle. Il vous fera permis de donner telle hauteur à leurs corps, tel le largeur à 
lcursorifices.&telle efpaiflèuràleur bois qu'il vous plaira;refervé neârmoins 
celuy qui fera place au milieu de toute la machine , lequel fera tant loit peu 
plus haut (j ue les autres : vous joindrez tous ces tuyaux enfemble , &les 
ajencerez alentour de ce plus grand, enforte qu’ils ne facent qu’un corps 
rond, ou cylindrique,commelalettreD,vousle fait voir. Au defiousde toutes 
leurs extremitez inferieures vous ajufterez pour toute baze & tout autre 
fondement un morceau de bois rond, tel qu’il eft marque en C, auquel vous 
attacherez ces tuyauxaveedes petits doux de <er,& ny efpargnerez point la 
colle, pour bien boucheries ouvertures, & lutter exaâement toutes les 
fentes.depeurquelacompofition quiyferoit renfermée ne prenne vent. 
Cecy eftant fait vous chargerez les tuyaux fuivant cét ordre que vous pou- 
vez voir en la figure marquée de la lettre A. Premièrement vous verferez 
dans le tuyau un peu de poudre grenée, environ à la hauteur d’un demy 
doigt par deflus le fonds:puis vous mettrez pas deflus une balle aquatique 
telle que vous voyez en G: fur ce globe vous verferez de la compofition 
lente; puis par deflusde la poudre grenée; fur cette poudre fera pofé un 
autre globe chargé de fuzées courantes , comme on les peut voir en H; 
puis pat defius ce globe vous verferez derechef de la matière lente avec de 
la poudre grenée , & une balle luylànre qui fe mettra par deflus, comme on 
voiden I. Par deflus tout cecy vous verferez pour la rroifiéme fois de la 
compofition lente , avec de la poudre grenée comme auparavant:puis vous 
la couvrirez d’une rotule de bois; fur cette rotule vous garnirez le tuyau 
K de fuzées courantes : non pas toutêfois fi plein que vous ny referviez 
au milieu un efpace allez grand pour faire pafler une cartouche de bois 
remplye d’une compofition aquatique. En fin pour achever d’emplir vo- 
lire globe vous y verferez de la compofition lente , & puis le tamponnerez 
bien par deflus. Suppofé maintenant que toutes vos fuzées foient char- 
gées de la façon vous ferez ajufter une planche quarrée ou ronde n'impor- 
te pas (laquelle aura un trou pareillement rond au milieu, de telle lar- 
geur en fon diamètre, que tous ces tuyaux joints enfemble comme vous les 
voyez.y puiflent entrer librement ) laquelle vous arrefterez proche les 
orifices des tuyaux , pourfouftenir fur l'eau toute la machine, & la faire 
flotter avec plus de feuretépour les poudres , cete planche eft marquée de 
la lettre L. Le tout donc bien &deucment préparé fuivant l’ordre que ie 
viens de dire; tout le globe fera plongé, dans une quantité de goudron: 
puis on mettra dans l’orifice du tuyau du milieu la fuzée M, ou une petite 
canule de bois remplie d'une matière forte , & ardente fur l'eau (de la- 
quelle nous avons fi fouvent parlé ) qui eft celle là mefme dont ie vous ay 
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difpenfé la compofition dans la quatrième efpece de ces globes. Pour ce 
qui eft du refte vous pourrez l’apprendre aylement par les figures fceno- 
graphiques que nous vous en avons tracées icy mefme. 

Remarquez premièrement qu'il eft necefiaire que le tuyau du milieu ait 
un peu d’avantage de matière lente que ceux qui l'environnent. 

En Second lieu , notez que fi vous defïrez que tous ces tuyaux Collate- 
raux prennent feu tous d’un mefme temps.il vous faudra percer des petits 
trousa la grade cartouche du milieu qui refpondrôt à chacune de celles qui 
la coftoyent.par lefquels le feu fera porté en un mefme inftant dans tous les 
orifices de ces tuyaux pour les confommer également, & dans le mefme 
temps. Que fi vous nedefirezpas en avoir une fi prompte execution, 
mais que vous vouliez avoir le pfaifir de les voir brufler tous les uns apres 
les autres, pour lors vous couvrirez leurs orifices bien fort, d'un bon gros 
papier ; & ajufterez dans chaque tuyau des petits canaux, remplis de pou- 
dre fine,& battue , ou d’une matière lente, par lelquels le feu fera porté du 
fonds de celuy qui fera confommé, fuccelfivement à l'orifice du plus pro- 
chain, qui n’aura pas encore fait fon effet. 

COROLLAIRE î. 

Des Balles Aquatiques odoriferentcs. 

F aites faire par un tourneur des balles de bois , vuidespar dedans, enviroft 
de la groffeur d'une noix d'italie.ou d'une pomme fauvage : lefquelles 
vous chargerez de quelque une de ces compoiitions : cftans toutes pre* 
fies, & chargées vous les jetterez dans l’eau , apres les avoir allumées: 
mais i'entend que l'eau foit dans quelque Chambre , ou autre lieu renfer- 
mé,qni ne foit pas trop ample , ny fpacieux , Ce ne fera pas (ans avoir mis 
premièrement un petit bout de meche fait de noftre eftouppe pyrotech- 
nique, afin que la compofition qui eft renfermée dans ce globe fepuif- 
fe allumer avec plus de facilité. Voicy les compofitions telles qu'elles doi- 
vent eftre. 

Prenez du Salpêtre g iiij , du Storax Calamite J j, de l’Encens gj , du 
Maftic gj, de l’Ambre JP.de la Civete g |*,de la Scieure de bois de Genevre 
gij.de la Scieure de bois de Cyprès gij, de l'Huyle de Spic-nard gj, faites-en 
voftre compofition fuivant l’art & la méthode ordonnée. 

Ou bien Prenez du Salpêtre gij, de la Fleur de Soulphre gj, du Camphre 
g P, de la Raclure d' Ambre jaune, & mife en poudre bien deliéegp, du 
Charbon de bois detillietgj.delafleurdeBelzoi.oud'Affa douceg|i.Que 
les matières triturables foient pulverizées, puis bien meflées & incorporées 
enfemble. 

COROLLAIRE II. 

i 

Des Compofitions pour charger les Globes , ou Bal- 
les Aquatiques, qui brûlent tant fur l’eau, que 
dans l’eau. 


premièrement prenez du Salpêtre réduit en farine fort deliée 1 6*. du 
* Y 3 Soul- 
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Soulfre 4 S. delà Scieure de bois qui aura premièrement efté bouillie dans 
de l’eau falpetreufe , puis feichée, 4 œ.de la bonne Poudre gtenée æ p. de la 
Raclure d’ivoire §iiij. 

z. 

Prenez du Salpêtre 6 S, du Soulfre 3 S, de la Poudre battue t (S, de la 
Limure de fer 2 tt, de la poix Greque * I*. 

Prenez du Salpêtre 24 f*, de la poudre battue 4 Cf, du Soulfre 1 1 PS, de 
la Scieure de bois 8 S. de l'Ambre jaune rafpé » |S, du Verre groiTiérement 
en poudre ffi (?, du Camphre £* (î. 

Pour ce qui concerne la forme de préparer toutes ces compofitions, elle 
ne diffère en rien de celle que nous avons décrite au traité des fuzées : hor- 
mis qu'il n'eft pas neceflaire que la matière foit fi fubtilement battue, pul- 
verizée, nytamife'e, comme pour lefdites fuzées, mais toutes fois pas 
moins mêlée & incorporel avec le refie : On prendra bien garde qu’elle ne 
foit pas par trop feiche lors qu’on er, voudra charger le globe:Pour cete rai- 
fon on l’humeaera tant foit peu d’Huyle de lin, ou d’Olives, de Petrole.ou 
de Chenevis, de noix, ou de quelque autre humeur greffe , & fufceptible du 
feu. 

Notez qu’outre toutes ces compofitions aquatiques que ie vous ay cy 
defTus propofëes de mes propres & particulières expériences , chacun en 
pourra faire comme il luy plaira pourveu toutefois qu’il prenne les matiè- 
res dans une autre proportion de l’une à l’autre. Cela vous fera à la vérité 
aflèz facile , mais neantmoins ie vous confeil d’experimenter de temps en 
temps vos compofitions pour le plus feur, avant que d’expofer voftre ou- 
vrage à la veuë de tout le monde. Outre cela il importe beaucoup à 
qui veut bien f ‘acquiter de fon devoir dans la préparation de toutes ces 
matières aquatiques , & à quùen defire connoiftre les vertus, & les for- 
ces en generalllors qu’elles font conjointement préparées, d’avoir une par- 
faite & entière connoiflânce de toutes les matières en particulier qui en- 
tre dans les compofitions aquatiques, de leur nature , de leurs vertus, de 
leurs effets, & oe leurs proprietez : car comme dit Ariftotel.au liv. 7 de fa 
Phifiq. Chap. 20. Ex particulariius praccgnitis univerfalis acquiritur /cientia: 
La connoiflânce des chofes particulières nous porte à une fcience plus uni- 
verfellefic generale. Ce pourquoy vous remarquerez bien diligemment ce 
qui touche chacune de ces matières en particulier. 

La Poudre à Canon ou pyrique eft le premier & principal ingrediant, 
la matière la plus afpre au feu, & la plus violente en brûlant de toutes celles 
qui entrent dans la compofition : a’ou vient qu’elle refifte puiffamment à 
toute forte d’humidité, pour empefeher que la flamme n’en foit fuffoquée. 

Le Salpêtre bien clarifié , & purifié fe met au fécond rang. Pour celuy- 
cy nous avons de ja traité allez au long cy deffus de fa nature , & de fes ver- 
tus incroiables dans la poudre. Mais outre tout ce que nous en avons dit 
il femble que dans les compofitions aquatiques il a encore ie ne fqay quelle 
autre propriété particulière pour difliper , efearter, &repoufler bien loing 
les gouttes d’eau qui fe prefentent aux emboucheures , & orifices des ma- 
chines aquatiques.par le mioyen de la grande quantité du vent &de Taboq- 
dancedes exhalaifons qu’il tient renfermées dans fa matière. 

T outes les huyles qu’on mefle avec les ingredians pour les humeder.lors 
qu’elles y font bien unies.& incorporées, confervent la flamme malgré les 
eaux & iemblentluy prefter la main pour empefeher qu’elle n'en foit fup- 
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primée, & ce à caufe d'une humeur graflè, jointe à une fubftance extrême- 
ment acrienne,& ignée quelles contiennCt, apres quoy le feu afpire avec 
rat d'afpreté, qu'il eft impoffible à cete matière de s'en de faire lors qu'elle 
en eft une fois furprife. Car comme les huy les font naturellement d'une 
fubftance affcz efpaifle , & tenace, leursparties nefepouvans que diffi- 
cilement, dif)oindre,& diffiper, il eft fort mal-aifé que le feu en foie chaf- 
fépar cétennemyextranger, particuliérement lorsqu'il y eft bien vive- 
ment attaché. C'eft donc la raifon pourquoy il n'eft pas poffible à l'eau 
de pouvoir compatir avec ces humeurs grades , beaucoup moins de fe pou- 
voir ihfiiruifr dans leur fubftance, conlideré qu’il y a unpuidànt maiftreau 
dedans, qui jure & promet de ne point quitter la place, qu'il n’ait première* 
ment diffipe tout cé qui luy appartient, ou tout ou moins qu’il n'ait enlevé 
quant & fov tout ce qui fera capable de recevoir fa forme. 

Le Soulfre a aufîi des vertus qui ne font pas des moindres, & que nous 
devrions bien avoir miles dans les premiers rangs à caufe de leur excellen- 
ce ; c'eft de luy que toutes les compofitions que nous avons déduites, ti- 
rent une partie de leurs forces , & fans qui infailliblement elles demeure- 
roient imparfaites; puifque c'eft luy feul qui a un foin très particulier, de 
recevoir le feu, lors qu'on leur en prefente, puis apres l'avoir receu 
de l'introduire dans les autres matières qui luy font alliées, Au refte ie ne 
crois pas qu'on pniffè treuver aucune efoece de matière grade, ou bitumi* 
neufe,qui puide entrer en parallèle avec fes proprietez.rant à retenir, & con • 
ferver la flamme du feu conceu dans la matière , qu'à la deflendre & pro- 
téger à ('encontre de fes ennemis, qui par des qualicez oppofées, s’effor- 
cent à la deftruire , & fuffoquer : la feule caufe de cecy procédé d'une cer- 
, taine fympathie , qui fe rencontre entre luy &kfeu , d’une naturelle con- 
formité' dans leurs humeurs , ou de te ne feaïs quelle amitié occulte qui fe 
portent mutuellement, & laquelle les rend infeparables l'un de l'autre quand 
ils font une fois unis enfemble. 

Entre les rares qualitez du Camphre , celle dé retenir & conferver un feu 
Inextinguible n'eft pas d'une petite confequence, & il fe peut bien vanter 
qu'il eft le feid entre toutes les matières grades, huy leufes & bitumincuiês.à 
qui la hatuxe ait concédé une propriété fi extraordinaire. Qu'ai nfi nefoit 
ne voyons nonSÿaspar expérience que fans le fecours d'aucun autre ingre- 
diant, il brûlé parmy les cnofes humides , & s'y maintient avec tant d opi- 
niâtreté qu'il fertible qu'il veuille mefme leur faite la loy chez eux , & dans 
1 rpropre element. Si vous en doutez, aflumez-en un morceau, &lepo- 
fur de la glace, ou 11 vous voulez parmy de la neige (■ pour veu routêiois 
qu’il, n 'en foit point accablé, fit qu'il y demeure une ouverture au feu pour 
refpirer ) vous verrez qu'il la fondra infailliblement l'une & l'autre, & y fub- 
fï fiera malgré leur froideurjufques à ce qu'il toit entièrement confommé. 
De plus.eftant réduit en poudte.puis allumé, & eipars fur la furface de l'eau 
il produit un feü fort agréable à voir, car il femble qué l'eau mefme fur la- 
quelle il fùrnagé à caufe de. fon extrême legereté, foit toute en feu & en 
flamme. SqachcZ neantmoins que s’il conçoit le feu fiaifement ce n'eft 
pas àcaufe de fa chaleur , mais bien parce qu'il eft d’upe nature fort tenue 
et, grade. D'oùVient cét effrange effet & fi admirable qu'il produit , à fça- 
içoir que fi vous en jettez dans un baffin fur de l'eau de vie, & que vous la 
fojTîez bouillir jufques à fon entière évaporation , dans quelque lie* fort ef- 
trait, & tellement fermé, qu'il py ait aucune ouverfuretant aux parois, 
qu'au lambris , ’ôifau plancnéf ihrerieur , H fe raréfiera & s'y convertira en 
- une 
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une vapeur fi tenue, & eh un ait tellement fubcil , que fi la porte de ce 
cabinet eftant ouverte à quelque temps de là, vous y entrez avec un flam- 
beau allumé , tout cét air remfermé conçoit en un moment le feu qui pa- 
roift comme un efclair, fans toutefois incommoder en tien lebaûiment, 
ny lâns que les fpeftateurs en reçoivent la moindre atteinte du monde. La 
caufe de ce rare elfet procédé d une extrême rareté, qui eft conjointe à fa 
matière ; car on doit croire que le feu ne brulle aucunement , finon lors 
que fes parties font extrêmement unies & ferrées : ce qui fe peut remar- 
quer au papier de cc pais quand le feu s'y eft attaché fur lequel on peut 
franchement palier la main fans fe brûler ; de mefme en eft-il de l'eau de 
vie.laquelle produit un flamme fi tenue, qu'un mouchoir en eftant mouillé 
elle s'yconfommcdebouten bout, fans que le moindre fil du mouchoir en 
foitoffencé. 

Touteforte de poix, & de bitumes ( parmy lefquels on peut bien faire 
palier la rapure d'Ambre jaune, quoy qu'elle n'ait pas beaucoup de rapport 
avec eqx quant à fa nature, comme ie vous l'ay de ja dit ailleurs, fuivant le 
fentimentde Scaliger ) produifcntdanslacompofition une puifiante fu- 
mée.laquclle contenant en foy beaucoup de feu, & quantité d'elprits ae- 
riens, & confequemment eftant d'une nature fort îegere, s'efforce de 
tout fon pouvoir de s'enlever en l'air, &de forcertous les obftacles que 
l'eau luy pourrait oppofer ; voila pourquoy rompant avec violence les 
parties les plus unies de cét element froid , ellefert comme d'avant-cou- 
reur au feu pour le faire paffèr avec feureté, & luy faire un chemin libre 
pour s'envoler vers fon centre. D'où vient que fe trouvant fous l'eau 
amalTée en gros tourbillons, elle enleve de vive force en l’air celle qui 
s'oppofeàfa fortie, &cauiànrtout d'un mefme temps une infinité de 
gros bouillons fur ià furface, elle fait voir qu elle n'eft pas d'humeur à fe 
loufmettrc à un element qui eft ordonné pour fubfifter au defious 
d'elle. 

La Scieure de bois , la Lirnure de fer , la Raclure d'ivoire, & le Verre pul- 
verizé, eftans une fois réduites en feu par les autres matières qui en font 
plus fufceptibles qu'elles, font envoyées bien loirig dans l'air par la force de 
la Poudre , & du Salpêtre , là où elles paroiffent comme un grand brafier 
d'étincelles , & nous font voir un fpeâacle fort plaifant aux yeux : puis 
tout d'un temps retombans dans l'eau, elles nous font entendre un bruit, 
que produit un peu chaleur refté dans leur fubftance.dans lïnftant quel- 
les fe joignent avec l'humidité, lequel n'eft pas defagreable. Or vous de- 
vez fçavoir que toutes ces eftofes que ie vous viens de déduite ne font pas 
feulement employées, dans la compofitiô pour la fâtisfadion de l'ouyë,&de 
laveuë, mais auffi qu'elles aydent encore de beaucoup au feu pour le for- 
tifier, & maintenir fes rayons unis enfemble ; Ce qui eft en partie la raifon 
pourquoy il s'oppofe fi puiflamment à toute forte d'humidité. Auffi leur 
véritable office eft de multiplier les parties du feu, & d'en produire en 
quantité- car de cete grande abondance de feu , &de l'extrême union de 
les parties, procédé le mefpris qu'il fait de la refiftance de fon ennemy, & 
de tous les defTeinsqu'il pourrait avoir de le fuffoquer : s'il eft vray que les 
forces & vertus les mieux unies foient les plus puiflàntes, Or eft-il que 
cete force ne reçoit pas encore un petit accroiflèment lors qu'elle fe trouve 
contrainte: ouquandonluyempefchela'ibertédefa refpiration, à caufe 
de quantité de parties qui demeurent au dedans lefquelles fe refoudroient ; 
jointes à une matière trop abondante qui l acerait par la contrainte de fes 
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ties dans un lieu fi limite , & par confequent leur force ( comme dit Scali* 
ger) en eft de beaucoup augmentée. 

Voila ce que i'avois propofe de vous dire touchant les matier.es dont on 
fe 1ère à remplir le vôtre des globes aquatiqnes,i'efpere que cecy nec fervira 
pas de peu au Piroboliftc.pour reülfir dans toutes fes pratiques, pourvoi 
qu'il obierve de point en point toutes les circonltances, l'ordre, & la métho- 
de, que nous luy avons propofée. 

Vous me permettez de vous prefenter encore ce plat de defiert.en faveur 
que la comparaifon,& du rapport qu'il y a de la force, & puiiïànce du feu, 
avec les qualitez contraires de l'eau , & des vertus qu ils exercent mutuel- 
lement l'un lur l'autre, lors qu'ils en font aux prifes.pour la fouveraine pré- 
éminence. 

Ciim chaldiçi ignem halerent Deum , circnmferenies quoi omnia pervinccret, 
unum Deum exiflimari voie haut , catcràrum cnim genttum DU , quia cere , ar- 
gon 0 , ligne , lapide , aut hujufmedi cliqua mater ia continrent , eos aidant i- 
gne confumi. idciim adCanopi facer dotent adlatum effet , ut erat ingénié ai 
afiutiam compofuo , hydrite pertu/te aquâ plcnte feramina terâ olduxit , (£> te- 
tam variis pinxit to/ort lus, (g fymulachro ( qued gulernatoris Menadai effi 
ferelatur) prias ahjcijfo capite, aptavit. Non ita mu/topo /1 tempore cùm Chal- 
dæi veniffent , ignemque fymulachro admovijfent , facluri ipft periculum nuni 
poffet & Lgiptiorum Deum fuperare , liquatâ cerâ fenftm efjluens rimis aqua 
ignem extinxit.ut Ægyptiorum Canopus facerdetis aflutih Chaldtiorum Dei vitlor 
cepcnt ai a lits colt: C e(l une hiftoire qui eft allez commune laquelle Phi- 
lander rapporte de Suidas chez Vitruve en la préfacé du Liv. 7,Rufiînus en 
feitauffi mention en l’hiftotre ecclefiaftique liv. z, chap. 16. à peu près en 
ces termes. Du temps que les Chaldéerrs facrifioientau feu , comme à 
unedivinitéqu'ilsreveroient par deflus toutes les antres puillances cele- 
fles& élémentaires, ils fe vantoientque leur Dieu feul pouvoir furmonter 
toutes choies, & par confequent qu'il eftoit jufte & raifonnable, (à ce qu’ils 
difoient ) qu’on luy rendit tous les honneurs, & tou s tes hommages qu’on 
àvoiraccoûtumédedeferer.auxautres:adjçtûtansp6ur raifon que les Dieux 
dés autres nations, fullent-ils d’airain, ou d'ârgent , de bais , de pierre,ou de 
quelque autre matière encore plus dure.n'avoiént aucune refiftance à faire 
a l'encontre du leur qui en devoroit autant comme on tdy en pouvoir four- 
nir. Ce qui ayant elle rapporté à un Sacrificateur Canopien homme qui 
eftoit d'une humeur allez gaillarde, & d'un cfprit fort fubtil, entreprit de les 
dtrf-abufer.en leurfaifant voir qu'il’y avoir encore quelque autre puilfance 
a’ïaquelle leur Dieu feroit contraint deceder; pour en venir aux preu- 
vëfciîfit faire ponrccteff'et un grandillime vailfeau percé de trous en plu- 

firafe.endrois,' & fort p' — 1 u “ J ~ 1 

perdre de diverfes couli 
d'un grand fimu lacté ( qu'il feigh 

las ) en la place de la relie qu’illuy avoir fait oller. Quelque temps apres 
les Catdéens eftans venus pour voir la decifionde codifièrent qui eftoit 
entre ces deux.beltcs divimtéz , on fit paroiftre le feu devant Ion ehnemy 
qui l’attendoit déjjlbd fermé: en effet à la veuë d'un fi'puiffant ColofTe, la 
çolere lüy eftantVnonre'eau vifage.il l'attaqoa>fi refolument.à fon abord , & 
S’y attacha avec tant dé violence, & d’opiniâtreté qu'il ny eut perfbnne 
qqi d'abord ne jugea qu’il deut emporter le pfix de là viSoire,& demeurer 
rt&ftré du champ de bataille, veu , l'immobilité,& le peu de refiftance dé fon 
Adverfaite. Mais le fort qui en àVoit ordonné autrement fit bien tolbcha-n- 
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ger d'opinion aux fpe dateurs, car fort peu de temps apres que ce grâd corps 
fut efehauffé d'un bouta l'autre, & que fa flamme du Feu mefroe eût brifé 
les 1ers qui luy tenoit les mains Iiées,& fait fondre les obftacles de cire qui 
rerenoit fon ennemis emprifonnédans la ceruelle de cette Statuë.il fefen- 
tit infenfiblement furpris dune fueur froide, qui luy coulant depuis la ref- 
te jufques aux pieds, luy ralentit bien toft fon ardeur , & luy oftât tout d’un 
temps l'efperance de fortir de cecôbat vidorieux comme il s'eftoit promis. 
Comme en effet il ne tarda guere,car bien toft apres, toutes les bondes de 
ce vaifleau eftant ouvertes il fe trouva accablé de tous cofté, & fût con- 
ftraint d'avouer en mourant qu'il eftoit vaincu, & que l'Eau luy devoiteftre 
preferee par tout.Les Chaldéens aufli honteux qu'affligez, de voir leur beau 
Dieu en ii piteux eftat.fe retirèrent fort mal-fatiffaits de ce combat , & cef- 
fans de lors d'adorer le Feu.ils prirent le party des Ægyptiens. Voila le fuc- 
cez qu'eût la fineffe du Preftre Canopien. 

COROLLAIRE III. 

fi' 

Du poids jufte & légitimé qu’on peut déterminer pour chaque 
Globe Aquatique. 

P our ce qui regarde les promefles que ie vous ay laites dans la defeription 
de la première efpece des globes aquatiques , i y fuis trop engagé pour 
m’en pouvoir dedire. C'eft donc une chofe très évidente tant par les 
expériences que nous en avous faites , que par les demonftrations mefines 
d’Archimede ( en fon liv. tteir» <£»>«>■> , Jeu Je infidentilus humido , prop: 
3. 4.&700Ù il parle des corps qui fe mettent fur les eau s-.qu'od [olidarum ma- 
gmtudtnum quec tequalem mokm baient es tequ'e graves Junt arque humidum t 
in humidum conftflens demifftt , mergentur ita ut ex humidi fuperficie nihil extete 
non tamen adhuc deorfum ferentur So/idarum veto magnitudinum qutecun- 
que levier humide fuerit de mi JJ a , in humidum manens, non demergetur té- 
ta , fed aliqua pars ipfius ex humidi fuperficie extalit. En fin : fcltdtr matai • 
tu Jutes humido graviercs demi/fa in humidum ferentur deorfum , denec defeen- 
dant : (g erunt in humide tante levieres , quanta e/l gravitas humidi melem 
habentis feltd c magnitudini tequalem. C'eft à dire que des grandeurs folides 
celles qui eftant de pareille grofleur, font de mefme pefanteur que l’eau ou 
tout autre humideieftans plongées dans une eau arreftée, elles s'y maintien* 
dront en telle forte qu'il ny paroiftra rien de ces corps au deflus de là fur* 
face fans pour cela fe porter vers le fonds. Mais àu contraire , des gran- 
deurs folides , cellqs qui feront plus legeres que l'humide, yeftansmifes 
dedans , elles ne fe plongeront point tout à fait, mais une partie d'icelle pa- 
roiftra toufiours au deflus de la furface de l’eau. En finies corps foli- 
des qui font plus pefàns que l'humide y eftansjettez, defeendront vers le 
bas , & s'y trouveront d'autant plus légers que cét humide qui contient les 
grandeurs folides aura plus de rapport , ou d'égalité avec elles. Voila 
pourquoy comme tous ces globes qui fe font pour nos vfâges font ordi- 
nairement de bois , & quoy que leurs vuides foient chargez d'une matière 
aquatique , ils ne laiffent pour tout cela d'eftre légers , & ne le rencontrent 
pas de pois égal à une mafle d'eau comptifè fous une pareille, & égale grof- 
fcur : d'où vient qu'eftans iettez dans l'eau ( fuivant ce que nous venons de 
dire cy deflus d'Archimede)ils furnagëten partie,& font en partie plongezr 
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Et cela fe'fait en telle forte que les parties du globe qui font au deflus de 
l'eau, rejettent , & impriment toufiours le defaut de leur pefanteur fut la 
malfe de l'eau contenue foubs un égal circuit avec le globe. Outre cela 
les partiesqui font dans l'eau, ont un tel rapport avec le tour, que le poids 
du globe aquatique a avec la pefanteur d’un corps égal à l’eau, & alnfi peut 
on aire eg renverfanc la propofition. De là il s'enfuit que la grolfeur du 
corps aquatique égale à la partie fubmergée du globe, en touboui* équi- 
ponderante à tout le corps du globe aquatique. Comme par exemple 
ayez un globe aquatique du poids de 3 S, jetiez le dans l'eau en telle forte, 
que les trois parties e flans chachéesfouz l'eau il n’en patoifle qu’une feule- 
ment au deflus de la furface. le dis maintenant que le poids du globe aqua- 
tique eft furmonté du poids de la malfe d'eau égale au globe aquatique, de 
de la melme proportion, que les parties fubmergées font furmonrées du 
tout, c eft à dire d'une quatrième partie : &par ainfique la malfe d'eau 
égale en grandeur au globe aquatique , eft du poids dé 4 t8. Et au contrai- 
re prenant te propofition à rebours , fi le poids d'une malfe d'eau, eft fuppo- 
fé bien connu, & que l'on y plonge un globe jufques aux trois quarts de 
fa hauteur, il eft très confiant que le globe fera plus legerd'un quart que la 
malfe d'eau : c'eft à dire qu'un corps aquatique femblable.contenant z par- 
ties de mefme nature , & telles que font les 4 du globe d'eau, pefera autant . 
que tout le globe aquatique l'un& l'autre eftant mis en balance: Or 
u les trois parties de cete mafle d'eau, égales aux trois parties du globe 
aquatique font de 3 18 : on pourra dire franchement que le globe aqua- 
tique eft pareillement du poids de 3 Mais veu que nous avons ac- 
cpûtumé de conftruire nos globes aquatiques non feulement à deflein 
qu’ils puilfent nager fur la furface des eaux , mais encore afin qu’y flottans 
à fleur comme on dit.ou qu'eftans tout à fait plongez dedans, ils puilfent 
élever en l ait quantité d'eau par le moyen du feu , des flammes , & des 
•eftincelles qu'ils vomiflent en abondance dans le temps de leur combu- 
llion, &aufli afin que le feu ne fouffre pas qu’il yfoit fuffbqué de l'eau, 
qui l'aflîege de tous codez ,au contraire qu'augmenté de plus en plus en fes 
forces il puiffe furmonter la violence de l'eau , ( qui eft le véritable nœud 
de l'affaire, & le feul but où tous ceuxdenoftre profelfion doivent unani- 
ment vifer. t - 1*» 

Que fi maintenant ces globesaquatiques font plus légers que la maflë 
"d'eau qui leur eft égale, ils ne plongeront pas dans l'eau jufques aux bords 
de leurs orifices , mais furpafferont en quelque façon la furface : & confe- 
quemment à mefure que le feu viendra à confommer la compofition 
aquatique contenue dans la capacité des globes ,. d'autant plus legets 
en-fjeviendront-ils & s’esleveront vers le haut, furmontans toujours la lur- 
•fafce de l’eau , & fe decouvrans de plus en plus jufques à ce qu'il n'y relie 
feiilement dans l'eau que cete partie à laquelle la malfe d'eau égale à tout 
le globe qui fumage , eft équiponçlerante. Voila pourquoy il y faut adjoûter 
quelque poids qui faffë le globe d'eau équiponderant à la malfe d'eau égale, 
afin que la fuperficie fuperieure du globe fubmergé foit de niveau avec l'ho- 
■rizonde l'eau : ou un peu plus pefante fi vous voulez, que la malfe d'eau 
égale, par le moyen de quelque poids qu'on y adjoutera , afin qu’il demeure 
tout à fait cache fous .l'eau, ce qui fera beaucoup meilleur pour la raifon que 
j’ay apportée cy deflus, a lçavoir, àcaufedcla fuccelfive confomtion des 
parties de la matière renfermée & confequemment de ialegeretédu globe 
qui luy fuccede. -, 
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Or en quelle façon on pourra connoiftre la legereté d'un globe d'eau au 
refpeél d'une égale rnafle d'eau ; & mefme les parties que la furface de l'eau 
ne couvrira pas lors qu'il y fera plonge : ou bien comment on pourra fçà- 
voir quel poids de plomb on arrachera au globe aquatique, lors qu'il fera 
plus leger que l’eau pour le rendre équiponderant , ou tant foitpeu plus 
pefant. De plus comme quoyon pourra découvrir le poids d^ne malle 
d'eau égale à un globe aquatique, fans pefer.ny mefurer.tant le globe, que la 
mafle d'eau par la voye ordinaire des mechaniques.afin de tirer la connoif- 
fance du refte de ce qui touche cét affaire, le tout fe pourra voir clairement 
par le calcul du globe aquatique, que nous avons décrit cy delî'us , dans la 
première efpece. 

Nous avons fuppofé & defini l'axe , ou le diametredu globe aquatique 
fuperieur de neuf parties égales: chacune desquelles fera prife pour une 
oncedu pied Rhénan : de là on pourra ayfement connoiftre la folidité , & 
le poids d'un globe de bois en cete façon. 

Soit po fée la proportion telle: comme 21 eft à 1 1, de mefme en foit - il 
du cube du diamètre du globe de 9 onces (qui eft 719 ) à la folidité du 
globe.en poûces ou onces cubiquesjfuivant les demonftrations de Chrifto- 
phorus Clavius.Geomer. prat liv. s. fol. 153. Il fortira de cete operation en- 
viron 381 doigts cubiques, lefquels contiendrait ce globe s'ileftoir folide 
& plein: mais comme il eft creu & vuide,& que le diamètre de fon vuide 
eft de 7 poûces, il eft doneques queftion de chercher la capacité, & cor- 
pulence de ce vuide s'il eftoic folide. Soit donc pofé derechef comme de 
21 à ii. de mefme du cube du diamètre du vuide de 7 onces, à la capaci- 
té du vuide. Or cft-il que le cube du diamètre eft de 343. par ainfi fa capacité 
fe connoiftra apres l’operation , de 176 doigts cubiques ou environ. Or 
maintenant, 249 doigts que peut comprendre le vuide, eftans fouftraits de 
38 1 qui eft la corpulence du globe cnrier, (lequel nous avions d'abord 
luppofé folide ) vous aurez de refte toz doigts cubiques, que contient le 
corps de bois, du globe environnant le vuide, dont l'efpaifTeur eft d’un 
doigt de tout coftéz : à ce refte adjoutez encore la corpulence du deiny 
globe folide pofé furie tampon, qui bouche l’orifice au globe. Voie y 
comme quoy vous la pourrez chercher. 

Doublez le plan de la bafe de l’hemifphere ( lequel fera de trois doigts 
& demy quarrez , ou de 4Z lignes : veu que le diamètre fur lequel l'hemif 
phere du cercle repofe, eft de deux de ces doits que nous avons dit cy 
delTus ) il en viendra pour la fuperftcie conuexe (fans conter la bafe) 7 
doigts, ou 84 lignes quarrées. Enfin multipliez-Ia par ; du diamètre de 
la bafe de l hemilphere , vous aurez au produit pour la folidité de l'hemif- 
phere 336 lignes folides, qui font un cinquième de doigt, & 48 lignes 
cubiques : lesquelles eftans adjoutées en une fomme avec le nombre fu- 
perieur conftituëront un corps cubique dont la folidité fera de zoz doigts 
& !,avec 48 lignes, ou fi vous voulez le tout réduit en lignes, vous aurez le 
nombre de 349391 lignes cubiques. 

Vous chercherez pareillement le poids de ce corps en cette forte. Sup- 
pofez premièrement que ce corps foit de fer. Or comme fuivant les ré- 
glés données au Chap. 6. Liv. 1. un globe ou boulet de fer dont le diamètre 
eft de 4 doigts , doit eftre du poids de 8 £8: voyla pourquoy il fera fait com- 
me du^globe du diamètre de 8 £8 de fer, à 8 £8 qu'il pefe : de mefme delà 
folidité du globe aquatique fuperieur à fon propre poids , s'il eftoit de fer. 
l'operation eftant parachevée, on trouvera 25 £8, 400.3 drag. & 8 gr. ou 
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environ, pour le poids du globe. Derechef fi vous faites la poficion (fui- 
vant les nombres proportionnels des métaux lefquels nous avons faits voir 
dans la table du Chap. 9. Liv. 1. ) comme de 42 à 3, de mdme de 
ce poids immédiatement treuvé, (qui cil de fer) au poids du bois de 
• ce mefme globe 1 vous trouverez quele poids du globe de bois fera' de t 
ts, 1 2 onces, 7.drag.& 5 gr:ou environ. 

La Compofition aquatique qui remplit le vuide du globe, foit icy fuppo' 
fée de 8 «, 10 onces , 2 den. & 7 gr. Que le poids du pétard de fer foit pa- 
reillementfuppofé de 4 onces ; & que la poudre grenée que contient le 
pétard pefe une once. Adjoutez maintenant le poids du globe de bois,avec 
le poids que pefe la compofition aquatique, & le pétard, vous aurez en tout 
10 fê,i 1 onces.7 drag. 2 den. & 12 grains. 

Suivant cete mefme méthode vous pourrez reconnoiftrele poids d'u- 
ne quantité.ou malTed'eau égale en grolleur,à un globe aquatique propofé. 
Or nous avons dit au liv. 1. Chap. 1 2 fuivant le telmoignage des Anciens 
qu’un vaifleau d'un pied cubique Romain ellant remply d'eau pefoit soffi» 
Romaines mefurables , mais des pondérables 6 6,& 8 onces feulement.Ou- 
tre cela au Chap. 21 du mefme livre fuivant les obfervations de Dogen nous 
fommes demeurez d'accord que l'Ancien pied Romain, elloit égal au pied 
Rhinlandique, lequel nous avons toufiours appelle pied Rhénan j de là il 
s'enfuivra qu'un pied cubique Rhénan d'eau, devroit pour lors contenir 
autant de livres, qu'il en contenoit auparavant. Mais comme i'ay treuvé 
par mes expériences particulières , qu’un corps cubique d'eau, tous les co- 
llez duquel ferait de 6 onces, ou d'un demy pied Rhinlandique ( l’eau pri- 
fc dans le Rhin mefme, proche de Leiden en Hollande ) pefoit environ 8 S, 
Se 2 onces pondérables des noftres , la livre fuppofée de 16 onces. Or 
comme d'ailleurs un corps cubique mefuré d'un pied entier, comprend 8 
it-mblables corps, par confequent il pefera 65 (6 ou environ des noftres. 
fcr parce que d’autre codé un pied cubique comprenant 1728 doigts cubi- 
ques, pefe pareillement 65 S: voila pourquoy 381 doigts cubiques qui 
condiment un corps,aquatique, ou fi vous voulez une mafie d’eau égale au 
globe aquatiaue.peferont 14 £8 5 onc. 2 drag. 1 den. &8gr. Comme il 
fera fort aifeàvoir , à celuy qui voudra prendre la peine d’en faire l’ef- 
preuve. 

ça conférons maintenant le< deux poids l'un avec l'autre, c’eft adiré 
tant du globe aquatique remply d'une compofition convenable, lequel 
eft de 10 it, 8c 1 1 onces, 7 drag. 2 den.& 12 gr. que de la malle d'eau 
égale en grolTeur au globe aquatique. De la mefme façon que nous avons 
cherché 14 ffi, 5 onc. 2 drag. 1 den. & 8 gr. nous trouverons par la fouftra- 
âion du moindre nombre hors du grand , 3 f* 9 onc. 2 drag. 1 den. & 20 
gr. de différence. Or comme celle-cy eft exadement la quatrième partie du 
poids de la malle d’eau.on pourra inferer que le globe aquatique fera d'un 
quart plus leger que la malle d'eau qui luy eft égalé ! & conlequemment 
q ue les trois quarts de la mafie, égaux en grandeur, aux trois quarts du globe 
aquatique, feront auffi pefants que tout le corps du globe. 

Voila pourquoy , fi nous voulons préparer un globe aquatique en telle 
forte qu'eftant jerté dans l’eau, il y foit plongé tout entier fans que pour 
tout cela il defeende au fonds , mais que la partie ou furface fuperieure 
dans laquelle fe formé l'orifice, foit égale & de ni veau juftement avec la fu- 

E erficie de l'eau, il faudra adjouterau globe aquatique ce poids qui côftituà 
. différence entre l’un & l’autre , à fçavoir la quatrième partie du poids de 

Z 3 la 


Digitized by Google 



182 Du Grand Art et Artillerie 

la mafTe deau , laquelle eft de } *,9 onces, x drag. 1 den. & îo gr. C'eft à 
dire qu'il faudra attacher au fonds du globe un morceau de plomb qui fera 
équiponderant à cete différence : ou bien on fera une cavité à l'entour du 
tampon inferieur du globe , dans laquelle on verfera autant de plomb fon- 
du qu'il en faudra pour égaler le poids qui fait cete mefme différence. En * 
fin ie treuve qu'on fera fort bien,» on ajoûte encore au poids de cette mef- 
me différence quelques onces, pour tant de raifons quej'ay déduites cy def- 
fus,lefquelles il n'eft pas à propos de vous redire icy. 

Or pour vous faire voir ce point fur Taxe du globe aquatique, avec un 
certain cercle, qui de là mefme en eft fait, & formé fur la furpercie convexe 
du mefme globe , par lefquels fi on tire un plan égal & parallèle à l'horizon 
tel que le plan de l'eau, ( encore bien qu elle ait une toute autre figure en fà 
' fuperficie , laquelle trompe les yeux du vulgaire, mais non pas le jugement 
ny l'efprit de ceux qui en fçavent le contraire &qui en conneflent la caufe) 
il retranchera une quatrième partie de tout le globe aquatique ( comme il 
retrancherait en effet en la fur face, ou fepareroit au moins.imaginairement, 
du refte du corps contenu & caché fouz la fuperficie, le plan de l'eau , fi 
d'avanture on luy avoir jette, & que ce globe aquatique fût devenu plus lé- 
ger, pour la raifon que nous avons dite, que la maffe qui luy eft égalé. Voicy 
comme vous devrez procéder. 

Puis que fuivant Lucas Valerius p riant du centre de gravité des folides 
liv.x.prop. ^.Hemifpherii centrum gravitatis fit punlium iüud in que fie axis di- 
uiditur ut pars que ad vertieem fit ad reliquum ut 3 ad 3 . Qui veut dire par là 
que le centre de gravité d'un hemifphere eft le point auquel l'axe fe divife 
en telle forte que la partie qui eft vers le haut ait fa proportion avec le refte, 

' telle que 5 a la fienne avec 3. Voila pourquoy vous pouvez divifer le de- 
my-diametre du globe, ou l'axe de l'hemifphere en 8 parties égales: & com- 
me chacune d'elles eft compofée de 6 lignes & l,par ainfi ; de l’axe de l'he- 
mifphere , ou 3 3 lignes ’, ou bien 2 doigts & 9 lignes & ; mefurez fur l'axe 
depuis le haut du globe, vêts le fonds du melme, donneront le centre 
de gravité de l'hemifphere 1 par lequel fi vous tirez un plan également 
diftant de l'horizon, il divifera l'hemifphere en deux parties égales, & 
équi pondérantes. Car c'eft ce qu'on appelle proprement ■■ Centrum gravi- 
taris uniufcitjufque cerporis , le centre de gravité de quelque corps que fe foir, 
fuivant la définition de Guidon Vbalde,& des autres Mechaniques. Punâum 
intra ex t rave pofitum , circa quod undrque partes aqualium mementorum cenfi- 
fiunt ; ira ut fi per taie centrum ducatur planum figuram quomodocunque fecans , 
Jcmper in partes æquiponderantes ipfum dividar. Ce point foit qu'il foit pofé 
dehors ou dedans , a lentour duquel les parties des moments égaux confi- 
ftent, en telle forte que fi on tire un plan par un tel centre,divifànt la figure 
en quelque façon que fe foit.il le divife toufiours en parties équiponderan- 
tes. C'eft pourquoy la moitié de l'hemifphere , qui eu en haut vers la partie 
où fe forme l'orifice du globe, eft une quatrième partie du globe aquatique. 

Et fi de ce point immédiatement treuvé fur l'axe du globe on en décrit, co- 
rne du centre, un cercle fur quelque plan , dont le rayon eft une ligne per- 
pendiculaire au rayon du globe , laquelle eft tirée du point du centre de 
gravité de l'hemifphere, vers la circonierence extérieure du globe : & que 
l'on prenne un fil de la mefme longueur qu'eft la circonférence du cercle, & 
qu’ayant liez les deux bouts enfemble.on l'ajufte fur la partie convexe du 
globe, il marquera par fon tour un certain cercle, qui refpondroit également 
a la fuperficie de l'eau qui environnerait le globe de tous coftez, fi d'avan- 
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tureonyenavoitmisunqui fût plus leger delà quatrième partie de fon 
poids, qu'une malle d'eau égalé à la grofleur. 

De dire maintenant, & de monltrec corn .nent on peut trouver les parties 
aliquotes d'un entier fur d'autres corps, dont on peut donner des figures à 
• l'infiny , outre les réguliers, ou ceux qui en foht voifins , & qui approchent 
le plus de la régularité', ou de traiter comment on les doit feparer au relie dé 
h malTe du corps,c'eft ce qui n'elt pas icy,ni de mon intention , ny mefme 
de mon devoir, Que le Pyrobolifte qui fera curieux de l'apprendre prenne 
la peine, d aller voirVillalpandus Tom.j.part.t. ou Keplerusen fa nouvelle 
Stereometriesoutre un infinité prefque de Braves Géomètres, & Mecha- 
ques qui en ont efcrit allez au long. 

Au relie le poids d’une maflê d'eau au pied cubique, & de là la façon de 
rteuver la pelanteur de divers corps qui nagent fur les eaux, ou qui flottent 
entre deux/e peut varier infiniment, à caufe du poids différant de l'eau dans 
une malTe égale : d’ou vient qu'il nous faut retracer ce que nous avons dit 
touchât les eaux au Liv. r .Chap. i v. Or fçachez qu'on ne doit point fe met- 
tre en devoir de faire aucune operation pour chercher le poids de quelque 
corps nageant fut les eaux, ou d'un autre tout à fait plongé.qu’on ne fçache 
premièrement bien le poids de l'eau contenue dans un vaifleau du pied cu- 
bique, ou tout au moins d'une de fes parties aliquotesi autrement on s'efloi- 
gnera trop loing du but de la verité.Tout ce que ie vous ay icy propofé.n'efl 
que pour exemple feulement, & pour vous frayer comme un rentier, qui vous 
puifle feurémem conduire au chemin toyal oe tant de meruetlleiifes ope- 
rations, 

Mais premier que de quitter la p!ume,lî faut-il que j’adjoûte à tout eècy* 
une petite méthode pour pefer en l'eau toutes fortes de corps tant réguliers 
qu’irreguliers(qui font ceux pour qui elle eft particuliérement inventée)la- 
quelle ne fêta pas moins agréable à noftre Pyrotechnicien , qu’elle luy fera 
utile &necelTaire.Ic lay tireede Marinus Merfçnnusde vous la prefente de là 
part en méfmes termes qu'il nous la laiflée dans fes Phenom.Hydr.prop qéi. 

j Quant Archimedes vocal magnitudinem , tmclüge de etrpore , Ikct ipfum va- 
tuum , Jive fpatium nuBo corpere plénum fulhac voce poffit ah a! iis imcHigi qui 
trtdunt hujufccmodi fpatium minime repuimire s quod fpatium fi imeBigatur in 
aquam defeendtre ,quœ propterea folito ait ms afeendat , idem ac Corpus durant 
prteflalit , qucmadmtdum vas ahqued aère foie plénum in aqrtam impulfum ident 
tfficit , ac idem vas aqua, velaho tiquer t plénum , adeo ut fi quisfingat fpatium 
ahqued euhlcum mût us travitatis , inaqaam viquicunque immerfum , idem 
aqute refpetlu foüurum fit ac equalis plumbi tubus , fi tanta vit requiratur in ittè 
/patio vacuo in aqua retinende quanta fuerit a: quali s flurribi gravi tas s 

Perùm ai magnitudinem folidam tamque duram accedanws ; fitque corpus ali- 
quedequi levius , cujus gravitas mnotefcet , fi gf avisas aqute , velhumidi , eut 
tnnatat , (g pars iBius immer j a , vel emtrfacognofcatur , ut antea diflum eft. fit 
enim pars demerfa ad totum corpus ut l ad la, aquee gravitas erit ad corporis gra- 
vit atem ut i a ad t , hoc eft aqua décupla gravier erit ; fi pars corporis immerfd 
fit totius corporis [ubqüadrupta,vel f ubdupla, quadruplé , vel duplo gravier erit cor- 
pore aqua loti corpùn aquaii. 

Sed (g a lia rationè corpus iUud aqute in nota ns , feu aquâ levius pondorabitur , 
adjuntto nempe aliquo cor pore aqua graviori, quale plumbum , cujus gravitas nota 
fit., -quoi levius fecum in aquam immerges : moles enim aqua ut tique equalis , 
erit difierentia gravitai is iüorum corperum in acre , (S in aqM : ex cujus moJit 
gravitate pendus corporis aquâ levions innotefett. Ablata fquidcm gravitete mé- 
tis 
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Us tiqueté plumfo te qu ali s, h ma mole aqute ut ri que cor fort eequali,fupererit aqutt 
gravitas magnitudine corpori aquâ levtori tcqualis. 

Sit exempli gratta b autlus , tel cylindrus lignais , eu jus gravitas in aire 1 1 un- 
ci arum , eut undecim plumbi lim ite annexant ur , ut /Èum demergant t Cum in a- 
quaplumbum iltud decem folummodo fit umiarum , moles aquea p/itmbo tcqualis 
unïuscfit uncite. Sit autem utriufque corporis in aquam mer fi gravitas 16 itncia- 
mm , quit fuerat in aire % 3 unciarum , quarttm diferentia , nempej, ojlendit 
molern aqutt baculo, plumloque tequalcm cjfe 7 umiarum , à qttibus ablata mole d’- 
qu te p/ttmbo te quali, uiiius uncite, jupererit moles aqute 6 une 1 arum , bacuio tequa- 
lis. idemque conringir ft plura eorpora humido levtora bénéficia plumbi , vet alte- 
rius corporis aqua gravioris immergantur. 

Cavendum ejl tamen ne corpus aere levitts , vel etiam gravius , aquam in fuis 
ports admit tat , quod propterea gravius quhm révéra fit, in aere invenireturtquan- 
quam huic incommodo poffs occurrere cera.pice , vel alioglutine corpori circumda- 
to ; nam aquee mole tequali certe , ve! alteri glu fini , ablata , moles aqute reüqua 
poroft corporis gravitât cm o/leudet. Priùs tamen exp/orandum quodnam glurinis 
pondus ligna japidi, vel alteri corpori porofo circumpofitum fil, (3 qute fit ratio gra- 
vitatis i/lius ad aqute gravitatem. 

Vcrbi gratta ft fuerit cera circumduÜa 1 1 unciarum in aère , moles aquee ei te- 
qualis erit 1 1 unciarumiatque adeo moles aquea 2 1 unciarum erit primitm aufe- 
rcnda,ut rc/iqua moles corporis tcqualis ,fua gravit are corporis gravitatem démon- 
fret, ut ante dillum c/l. 

Imaginez vous (fe dit-il; que toutes & quantes fois qu’Archimede parle 
de grandeur.il entend parler de corps , foit qu'il foit vuide.oufoitque cét 
efpaCe plein decequin’eft pas corps, ou de rien du tout, puifle eftrepris 
fous ce mefme mot, de ceux là mefmes qui croient que ce genre d'efpace 
n‘a aucune répugnance, ny refiftance en foy. Que fi vous fuppofez que ce 
Corps defeende dans l'eau , laquelle à fon refpeâ s'eflevera plus haut que 
decoûtume, un corps dur & iblide à plus forre raifon n’en fera pas moins 

S uis que par exemple un vaifieau remply d’air feulement Citant pouffé 
ans l’eau fait la mefme choie que fi le mefme vaifleau elloit remply deau, 
ou de quelque autre liqueur, enforte que fi quelqu’un s'imagine un efpace 
cubique qui n'ait aucune pefanteur, lequel ibit plongé dans Peau par force t 
il fera le mefme eifet au refpet del'eau qu'un cubede pkmibqui luyfèta 
égal , fappofé qu'il foit befoin d'autant de force pour retenir cét efpace Vuft 
de dans l'eau, que la gravité du glomb égal fera grande. '■ - v • ! 

Mais palTons un peu plus avant, & confierons cete grandeur folide com- 
me un corps dur. Soit par exemple fuppofé Un corps plus leger que l'eau, 
duquel la pefanteur fe pourra facilement treuvet par la eonneffânce que 
vous aurez de la' gravité de l'eau , ou de tout autre humide, fur lequel il na- 
ge, de la partie fubmergée du même corps, & de celle qui fumagera comme 
nousavôs dit cy dëifus. Que la partie dôc fubmergée fops l'eau ait uft'e telle 
proportion à fon entier, que 1, a avec 12, le dis que là gravité de Peau 
fera à la gravité du corps, comme 1 2, eft à 1 . C'eft à dire que l'eau fera dix 
fois plus pefante ; que fi d'avanture la partie fubmergée du corps.eflr tbflib- 
quadruple.ou fubduple du corps entier, l’eau, fera plus pelante au qqadttta 
pie, oü au double, qu'un corps egàl à fa malfe entière. ' ' ® 

On pourra encore par nnè autre voye pefer un corps nageant fqr l'éau.on 
pour plus proprement parler un corps plus léger que l’eau', à fçavôîr en 
y adjtmtant un; corps plus -pelant que l’eau, tel qu’eft le plomb' dtiqùel 
la peÊnteur fera connue, qui par fon poids fait plonger quant Stfoÿ les 
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choies legeres:car il fera aiféd'inferer qu’une mafted'eau égalé à l’un & l’au* 
tre fera juftement la différence de gravité de ces corps en l'air , ou dans 
l’eau : . par la pefanteur de laquelle on pourra connoiftre le poids du corps 
qui fera plus leger que l’eau , fuivant cette confequencei que la pefanteur 
d'une maffe d'eau égalé au plomb eftant oiléé, & retranchée de la malle en*' 
ttere d'eau , égale à ces deux corps , il reliera une pefanteur égale en gran- 
deur au corps plus leger que l'eau. 

Par exemple foit donné un ballon ou cylindre de bois, duquel la gravité 
en fëur foit de 12 onces : attachez y 1 1 onces de plomb pour le faire plon- 
ger,# lejertez ainfi dans l'eau.Ie dis que comme ce plomb n'eftplusquede 
10 onces feulement dans l'eau, une maffe d’eau égale à ce plomb fera jufte- 
ment d'un once.Or fuppofons maintenâtque la pefanteur de l'un & l'autre 
corps plongé dans l'eau foit de 1 6 onces, laquelle eftoit auparavant dans 
l'air du poids de 1 3 onces : cete différence qui efl 7 monllre qu'une maffe 
d'eau égalé au cylindre de bois & au plomb, pefera 7 onces , defqudles fi 
vous retranchez une maffe d’eâu égale au plomb, à fçavoir une once, il y ref- 
tera 6 onces pour une maffe d’eau égale au cylindre debois.Ainfienamve- 
t'il fi l'on fubmerge plufieurs corps enfenqble phis légers que l'eau , ou l'hu- 
mide ou l'on les plonge.par le moyen d'un plomb, ou de quelque autre corps 
plus jpefant que l’humide qui les reçoit. 

II faut pourtant fe bien donner de garde qu’un corps plus leger que l'air , ' 
ou fi vous voulez plus pefcnt n'admette de feau dans fes pores, qui pour ce- 
te raifon fe tro'uveroit plus pelant dans l'air qu’il ne le ferait en effet : quoy 
que l'on peut aîTez aifemenr éviter ce danger à fçavoir en enduilant bien le 
corps de cire, de poix , de colle , ‘ou de quèlque autre efpece de luttement j 
car ayant faudrait une quantité d’eau, égale a la cire, ou àquoyquefe foit 
qui iert d'enduiment à la maffe entière d'eau ^infailliblement le relie don-' 
nera à connoiftre la pefanteur de ce corps poreux. Il faudra toutefois pre- 
mier avoir expérimenté avec la balance quelle quantité de colle,ou de cire, 
on aura mis à l'entour de ce corps poreux.foit qu’il foit de bois, ou de pier- 
re ou d'autres chofes femblables. Outre cela quelle proporticHi il y aura de 
la gravitéavec la pefanteur de l’eau. .‘n-r; > 

Comme par exemple fuppofez le poids'de 21 once* de cite employées à 
l'entour de ce corps eftant en l'air , infailliblement unemafled eau qui luy 
fera égale pefera 2 1 onces:par ainfi il faudra premiélemenc retrancher une 
maffe d’eau de 2 1 onces,fi l'on veut que le relie de la maffe du corps égal, 
vous fafle conneftre par fa pefanteur.combien pefe ce corps rnefme, comme 
nous avons de-ja dit cy devant. t 

Si vous en defirez fçavoir d'avantage touchant l'ordre & la méthode de 
pefer les corps graves par cete voye, voyez le rnefme Autheur dans ce mef* 
me traité prop : 43 .44,4 5.47. & les autres, il vous donnera route forte de fa- 
tisfaétion fur ce fubjet.Si celuy-là ne vous fulfit Galileus de Galilée en parle 
aulfi fort nettement ; outre ces Meilleurs icy.vous avez ‘un petit livret de 
Nicolas Tartaelia lequel eft compofé en langue Italienne, avec ce titre. 
Ragiènamtnti Je Nice/ao f art agita : fepra U (ua travagkata inventiene. Avec 
*uj autre encore qui porte cete infeription .• Regela générait r Ja fuïevar i mi * 
fitrar ntn felamente tgni t fendait navet ma una terre Jeiidaji melaûo.trovara <Lt 
Nùtlae Tari agita. 
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Chapitre II. 

Des Globes récréatifs fautans fur des plans horizontaux. 

3 ; Efpece i. 

P renez moy un globe de bois , creu par dedans, parfaitement rondavec 
Ion orifice, &fon cylindre bien approprié pour le boucher, de la mef- 
me proportion & forme que ce globe que nous avons defTmé.St décrit 
en la première efpece du Chapitre fuperieur, où nous avons traité des 
globes aquatiques. On le chargera pareillement de la mefme matière que 
nous avons chargé les globes aquatiques. Faites faire en apres 4 pétards 
de fer , ou davantage fi vous voulez.de la mefme forme & figure que nous 
les avons dépeints au profil du nombre 9), aux lettres A. B. C. D. vous les 
chargerez jufquesaux orifices de la plus excellente poudre grenée que 
vous aurez , & les boucherez bien fort par defius avec des bouchons de pa- 
pier, ou d'eftouppe bien ferrée.: puis ayant percé des trous dans le globe, 
d'une telle grandeur & largeur que ces pétards y puiflênt entrer tout a l'ai- 
fe , vous les arreflerez bien avec des doux par dehors le globe ; ainfi vous 
aurez voftre globe tout préparé : lequel fi vous laifTez en liberté dans quel- 
que lieu plain & uni, apres y avoir mis le feu, vousjuy verrez faire autant de 
iauts qu'il aura de pétards attachez à l'entour delà tondeur.' 

*• 

faites faire un globe de bois folide,autant rond qu'il fera pofTible;énduifez 
A le de cire tout à lentour:pui$ coupez moy des bandes de papier aflèz lô- 
guettes^Sc. larges de deux pu trois doigts, & les collez diversement fut lafu- 
perficie du globe ieofotte qu'il en foit tout couvert de tous collez, non pas 
d'un fus pie feulement, mais jufques à l'efpaifTeur d'une ou de deux lignes. 
Ou ce qui fêta beaucoup meilleur, & plus aifé. Prenez de cete roafTe,ou paf 
te, laquelle on préparé ordinairement dans les papeteries pour faire le pa- 
pier, di(foudez-la avec de l'eau décolle, & en enveloppez toute la fuperficie. 
«Je yoûre globe. Puis la faites feicher petit à petit proche un feu fort lente, 
& modéré i eftant bien feiche divilez la en deux parties égales. En fin apres 
avoir mis le globe auprès d'un feu^fiez chaud pour faire fondre la dire, 
vous en tirerez de defiùsdeux hemifphetes de papier toutes creufês, com- 
me vous pouvez vous imaginer, avec auoy vous conflruirez un globe faon 
tant, à. la façon que ie m'en vay vous dire. Prenez trois fuzées communes, 
chargées,#, percées fuivant la méthode que nous avons dite en la première 
efpece des fuzées montantes; hormis tourêfois un pétard de poudre grenée 
qui n'efl pas icy necefTaire.Ces fuzées feront d'une telle longueur , qu'elles 
n’exoederont point la largeur du diamètre intérieur des hemifpheres. Aju- 
ûez moy propremèt ces fuzées dans l'une ou l’autre de ces hemifphereiâ: 
les y difpofez en telle forte que là où l'une aura fô col.ou fà partie inferieure 
l’autte y ait fon orifice , & £1 partie fuperieure;& voicy la raifon de cete coo.» 
B'-oppoûtiQD, qui eftafin qu'auffi tou que lapremiere fera eonfommée , fit 
que le feu fera parvenu à fon extrémité, la fécondé le reçoive inconrinehr,flt 
par mefme moyen qu'elle fafTe retourner le globe en arriere;de mefme de la 
tBSifafme, quand celle cy luy aura communique le feu. 11 faudra toutefois 
bien foigneufement prendre garde que le feu ne pafTe fecretement de la pre- 
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mierêfuzée,à la fécondé ou troifiéme, auparavant qu'elle foit tout achevée 
de brûler : c'eft ce que vous pourrez aifement éviter fi vous vous refloii- 
venez de ce que nous avons ait cy deflus touchant deux fuzées jointes en- 
femble, lesquelles font faites pour courir fur des cordes -Or pour donner feu 
à ce globe vous ferez un trou dans voftre hemifphere de papier tout viz-à 
viz de l'orifice du col delà première fuzée , tel que vous le voyez en la 
• lettre D, dans le profil marquédu nombre 94. En fin toutes les ceremo- 
nies requifesà la véritable fituation dé ces fuzées eftans achevées , vous re- 
joindrez l'autre hemifphere à celuycy, & recollerez bien proprement les 
commiflùres par où elles je joignent, avec du bon papier , & les ferrerez le 
mieux qu'il vous fera pofflbleidepeur qu’en courant,tournant,& virant ça & 
la, dans le temps que les fuzees feroneleurs efleéts , ils ne viennent à fe fe- 
parer l une de 1 autre, par ainfi que voftre tjjivail,& voftre d'épenfe ne fervét 
d'unC matière de rifée aux Speâateurs, & a vous de confufion , au lieu d'un 
applaudifl'ement. En fin fuppofé qu'il foit bien réunir, & fermé, mettez le 
feu à l'amorce qui refpond à la première fuzée,puis lafchez librement vof- 
tre globe fur un plan horizontal qui foit bien égal, & vous le verrez cour- 
ïir.alter & Venir avec un viteffe, & un mouvement fi extraordinaire, qu'il ny 
aura perfonnequi fe ne s'en eftonnera. Dans la mefme figure fcenographi- 
que les lettrçj A/81C. marquent les fuzées ,& montrent comme on les 
doit aceneer dâns-î’hemifphere. 

! Élbece i 

C e globe icy fi'çft pas beaucoup difièmblabie à celuy que nous aVons dé- 
crit dâns la première efpecejfi ce n’eft quà celuy-cy on attache quantité 
de péraVdSjfur la fiiiperficie extérieure lefquels font difpoféz fuivant l'ordrd 
que vous voyei'ètt la figure du nombre 95; fur laquelle, les petardsfont 
marquez de la lettre 'A, . & le trou de l'amorce de la lettre B. 
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Des Globes récréatifs aeriens, qui (e jettent avec le Mortier- 

ors qu'il vous prendra fantaifie de vouloir conftruirè un de ces glo 1 
’ .bes à feu qu'on envoyé en l'air avec le mortier , vous aurez foin de* 
^.vant que dç vous attacher à toute autre chofe de prendre bien exac- 
, , tementle diamètre de l’orifice de ce mefme mortier qui doit fairé 
une telle execution. L'ayant treuvé, vous le diviferez en 1 1 parties égales , 
une defqueltes vous donnera le vuide du globejes autres 1? parties relieront 
pour le diamètre du globe, que, vous voulez conftruirè. Vous diviferez dere- 
chef ce diamètre en 6 parties égales, Là hauteur depuis A jufques en C fera 



pefleur du couvercle A K fera de ; du mefme diamètre du globe.La largeut 
intérieure du globe^ura par fon diamètre GH1 delà mefme largeur du 
globe. La hauteur de la enambre où fe met l'amorce B F aura pareillement 
î & i dudiametre.iuais fa hauteur J feulement c'eft à dire que fa hauteur fe- 
ra une fois & demye de fa largeur. Pour le regard de la largeur du trou dè 
l'amorce, on delàjfumiere, fé feraaflez d'an quart,ou d'an fixiéme. 

A a % Voila 
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Voila tout ce que ie vous peux dire touchant la proportion des globe* 
de cete nature , quant à ce qui fe doit obferver pour la flruâure Symme- 
triquedu bois. Mais pour te regard de la charge, les efpeces fui vantes 
vous en monflreront l'ordre. La figure de ce globe duquel le fuivant de 
la première efpece femble emprunter fon invention, auflî bien que quelques 
autres de ceux qui fuivent.fe peut diflinâement voir, 8c comprendre par le 
profil marque du Nomb. 96 

Remarquez icy que la proportion de ces globes à raifbn de leurs formes 
fe doit feulement entendre de ceux là qui le jettent avec les grands mor- 
tiers , à fçavoir ceux qui porteront aux diamètres de leurs orifices jo, 40, 
60,8c too 9 , de pierre,8c davantage encore s'il s'entreuve: Mais pour le 
regard des moindresqui ne portentqueô. 10. 1 5. ou io 9 . de pierre, on 
leur pourra ajufler de ces globes de papier coi lé, & roulé comme des cylin- 
dres: hormis les fonds qui par deflous feront de bois , avec leurs chambret- 
tes,8c leurs lumières, par où ils reçoivent le feu. 

Efpece 1. 

prenez de ces Cannes ou des Rofeaux vulgaires , & les coupez juftement 
A auflî longues que ie globe fera haut dans fa partie concave: puis les char- 
gez d’une compofition lente , faite de 3 parties de poudre battue , 8c de x 
parties de charbonj, 8c d'une partie de foulfre, humeâée tant foie peu 
d’huyle de petrole: toutêfois aux bouts d'en bas oui fe pofét fut le fonds du 

§ lobe ils feront chargez de poudre battue, humeclée pareillement d’un' peu 
’huyle de petrole, ou arroufée de brande-vin.puis feiché derechef, pour 
leur faire prendre feu avec plus de vitefTe 8c de facilité. ’ Vous Efpardrez 
fur le fonds du globe tant foit peu de poudre batuë avec moitié de poudre 
grené mêlée parmy. Ces rofeaux e flans chargez de la forte vous les ajen- 
cerez dans la concavité d'un globe tel que nous l'avons décrit cy deflus , 
autant comme il en pourra contenir.Puis vous le couvrirez bien par deflus, 
& l'envelopperez bien fort tout autour d'une toile imbue de colle , ou de 
quelque aucre luttement fort tenace. Par deflous vous attacherez auffi une 
piece de drap, ou de laine bien prefTée, d'une forme ronde , juflementfut 
1e trou de l amorce. Vous Chargerez la Chambrette de la meûne compo- 
fition lente de laquelle les rofeaux font remplis, ou bien d'une des deux 
fuiuantes. La première defquelles fera faite, de 8 parties de Poudre, 4 c 
4 parties de Salpêtre, de i parties de Soulphre , 8c d’une de Charbon. La 
Seconde fera compofée , de 4 parties de pondre , 8c de i de Charbon. Bat- 
tez , meflez , 8c incorporez tous ces ingrédients fi bien en femble qu'ils ne 
fafTent qu'un corps. Pour conclufion attachez à l'entour de l'orifice avec 
un peu de colle pyrotechnique (de laquelle nous toucherons un mot en 
paflant au Chapitre fuivant J ou fur l'orifice mefme de la lumière du globe, 
un peu d'efloupe pyrotechnique ( laquelle fe préparé comme vous l'avez 
apris au Liv. 1. Chap. 19 ) avec de l'autre qui fera éparfe & lafche.Le mef- 
ine profil qui fe void au nombre 96 déclaré le tout par ordre , car la lettre L. 
marque les rofeaux qui fontinierez dans le globe: le relie n’a pas befoin 
d'expofition 

Elpccc i&j. 

/"Ses deux efpeces de globes récréatifs qui vous font reprefenrez fous les 
^ figures des nombre 97 8c 98 font tout àfàit femblables à celuy de la pre- 
mière efpece , il y a feulement cecy de différence enu'eux qu’on charge le 
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premier de fuzées courantes, & le dernier au contraire de pétards de pa- 
pier avec quantité d'eftoiles , & d'eftinceiles pyrotechniques metléeS 
de poudre battue lefquelles fepofent confulkment par deflus leftilts pé- 
tards. Cen'eft donc pas la peine de nous arrefter d’avantage à ces deux 
fortes de globes , puisque l'on peut tirer aifement la connellânce du ref- 
te de leur conftruâion de ce que nous avons dit cy deffus , & des profils 
qui) font fi clairs, qu'il eft impoilible d'errer, à celuy qui les voudra cou* 
fiderer. 

Efpece 4. , 


C e globe icy que nous mettons au rang de ce cetlx de la quatrième efpe • 
ce , & duquel ie vous propofe la figure au nombre 99, rieft pas fi diffi- 
cile dans fh conftruâion qu’il ne fe puiffe aifement comprendre par la figu- 
re mefme. Premièrement le plus grand globe , dans lequel on en ajufte 
un autre plus petit, eft le mefme que nous avons décrit parmy Its efpe- 
ces fuperieures , tant à raifon de fa forme , que de fa préparation ; car on 
le charge de futées courantes aufli bien que celuy que nous avons donné 
dans la fécondé efpece , avec cete différence neantmoins* qu'en celuy cy 
nous n'avons qu’un feul ordre de fuzées, comme la lettre A le fait Voir s là 
où au cbntraire , la concavité de l'autre en eft toute remplie; Toutaubeaù 
milieu des futées vousdreffez un globe, ayant la forme d'un cylindre , & 
le fonds plat, tel qu'il fevoid en B avec une Chambretre , & un trou pour 
amorcerfaiten D. La capacité deceglobe fe remplit de pétards de fer 
tels que G vous les marque. Puison le couvre par deffus d'un couvercle 
pareillement plat marqué en E. De plus vous remplirez les chambres à 
amorcer,des mefmes com polirions defquelles les globes fuperieürs ont elle 
chargez. Pour ce qui eft des lumières qui portent Te feu, on les chargera suf- 
fi d une bonne poüdre battu?. 

, Efpece p !r.i j- ■ - 

•pour ce qui regarde la conftruâion de cete cinquième efpece de globe 
X récréatif, elle ne differre en rien de la quatrième que flous venons de dé- 
crire cy deffus , ûnon que le globe eft plus grand, & plus capable, lequel en 
renferme deux autres moindres inférez l’un dans l'autre. Le plus 
grand eft marqué de la lettre A.qui eft chargé des tuyaux Djdefquels nous 
avons fi fou vent donné la conftruâion 1 Ils ont tous leurs orifices tournez 
vers le fonds du globe , lequel doit eftre furfemé de poudre battué, roeflée 
avec de la poudre grenée. Le Second qui eft engage entre les deux autres 
marqué de la lettre B, eft pareillement chargé d'un ordre de fuzées cou- 
rantes , comme on les peut remarauer en E. En fin le troifiéme , & le plus 
petit.marqué de C, eft auffiremply d'autres petites fuzées courantes, no- 
tées d'un F en la figure , au milieu defquelles s'adjufte un globe luifant en 
la lettre G* Pour ce qui eft du refte, on y procédé fui vant le mefme ordrç 
que nous avons prefcript aux aurres globes fuperieuts. Voyez le profil 
marqué du Nomb. 100. il fuppléera aux deffauts denoftre expofition , fi 
d’avauture il vous y rçfte encore quelque doute. - «• 

. Efpece 6. -Al-s .• . 

Caites premiérementfaireungjobedeboisau milieu duquel fp.it un q»pr* 
X lier avec une Chambretre on petit refervoir à poudre :tout à l’entour du- 
quel on formera comme une Berme pour y arenger des certains tuyaux dé 
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papier , vous y Creuferez un petit canal qui fe remplira de poudre barru8 
pour porter le feu par tout. Cela fait vous infererez dans ce mortier un 
globe récréatif charge' de fumées courantes, de pétards ’de papier, ou de fer* 
de rofeaux , ou en fin d'étoiles & d'étincelles, lefquelles ie vous ay fi am- 
plement décrites ailleurs Sur ce canal donc, vous ajufterez vos fcartou- 
ches ou tuyaux de papier juftement de la mefme façon que nous avons fait 
au Chap. fuperieur dans la fixiéme efpece des globes aquatiques , puis vous 
les emplirez de fuzées courantes , & les couvrirez bien par apres d'un fort 
papier collé , ou d'une toile imbibée de colle. Iettez l’oeil fur le profil du 
nombre ioi , fur lequel la lettre A vous fait voirie globe de bois tout 
nud, & tout déchargés cete mefme lettre A marque aulli fon mortier, E 
le canal, D la lumière ou le trou de l'amorce: C la chambre de l'amoïc*? 
Maisdansl'autrefigurelaquellenousavonsnotéed'un B, la lettre F mar- 
que tous les tuyaux de papier qui fe doivent pofer fur cete berme canelée. 
Le refte eftaflèzaifé à comprendre à qui confiderera bien le defîéin de 
l’Autheur dans la figure. . 

Efpece 7. 

V ous donnerez ordre qu'on vous fafle un globe de bois, duquel la hau- 
teur foit le double delà largeur. Tel qu'il fe void en la figure 10t. Sa 
hauteur donc comme vous voyez depuis A jufques à B, efl le double de 
fa largeur CD. Voila quant a fa forme extérieure. Vuidez-le pat dedans 
jufques à la moitié feulement, i'entend la partie fuperieute.de la mefme fa- 
çon qu'il a efté fait aux globes récréatifs precedents. Vous chargerez apres 
ce vuide de fuzées courantes , ou de pétard s, ou de quelqu'une de ces au- 
tres inventions que nousavons données cy deilus. Puis vous y adjugerez 
bien proprement un couvercle par deilus. La partie inferieure de ce mef- 
me globe aura en E une Chambre à mettre l'amorce donc la hauteur,&la 
largeur feront de i du diamètre de la largeur du globe. La lumière par où fe 

S artera le feu fera large d'un quart , ou d’un fixiéme du mefme diamètre. 

elafàit vous percerez des trous tout à l'êtour de cette partie inferieure dp 
globe , dans la folidiré du bois , en celle forte toutêfois qu’ils ne paiTenc pas 
jufques au tuyau du milieu qui porte le feu dans le globe fuperieur , mais 
qu'entr,‘eux,& ce conduit.il y demeure du bois folide à l'épefleur d’un, de- 
tay doigt: dans lequel neantmoins ferons percez avec un poinçon aflez 
délié , rougi au feu, des petits trous qui aboutiront tousàceluydu milieu. 
Voyez comme cela fe peut faire dans la mefme figure aux lettres G&I. 
Vous ferez donc ces trous d'une telle largeur.que des pétards de fer y puif- 
lënt entrer librement, ou bien des fuzées Courantes. Vous redire main- 
tenant comment on les y doit mettre, ce qu’on doit obferver pour les fai- 
re partir apres eftre allumez, & ce qu’il faut faire ou éviter pour en ti- 
rer des effets louables , & tels que nous les pourrions iouhaiter, c'eft une 
chofe qui a efté tant de fois dite, que la répétition vous en fembleroit à la fin 
ennayeufe & importune. Pafionsplullotàrefpecefuivante. 

Efpece 8. 

L a ftruâure de ce globe fuivant , n’eft pas tant confiderable , pour fon ar- 
tifice , qu'elle eft admirées des Speéfateurs pour les beaux & plaifants 
effets qu'elle produit en l’ait : & ie veux bien direque ce n'eft pas une char 
fe vulgaire ny commune parmy les Pyroboliftesde pouvoir reprefenter dan* 
l'air, pendant une nuit obiure , & nubileufe , des lettres de feu , des certains 
• ! J ca- 
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carafteres, des noms entiers , voire mefme des fentences différentes, tou- 
tes de flammes. C'eft icy dans la conftrudion d e cete efpece de globe, la- 
quelle j’ay moy mefme inventée, & pratiquée fortfouvent, queie vous 
en feray voir un de cete nature , &qui produira des tels effets qu'il vous 
fera impbfiible que vous ne les trouviez admirables:en voicy la méthode & 
l'ordre. Ayez en premier lieu un globe de bois, de la mefme forme & fa- 
çon, tant en hauteur , largeur, qu'efpaifleur, à celuy de la premiAe efpe- 
ce de ces globes , ou des fui vantes, n'importe pas. Or la chambrette de 
l'amorce A, dans le profit deffinéau Nombre 103, aura fa largeur & hau- 
teur de I du diamètre de la largeur d u globe. O u tre cete d i te chambrette, 
vous y en formerez encore une aurre.pour y chacher de la poudre grenée * 
dont la hauteur CD, fera égale à la largeur D E: ( laquelle eft au/Iide; 
du diamètre du globe ) mais le conduit de l'amorce aura feulement fa lar- 
geur fubquadruple de ce petit refervoir à poudre que ie vous viens de dire, 
ou bien de cette chambrette où fe met l'amorce. Vous ferez faire auffi 
un autre globe d'une forme cylindrique, dont le fonds fera en quelque fa- 
çon arondy extérieurement, comme on le peut remarquer dans la mefme 
figure en la lettre F. Son couvercle G entrera tant foit peu dans celuy 
du grand globe , afin que le petir qui eft enfermé dans là capacité y demeu- 
re ferme & immobile, & qu'il foit perpendiculairement drefie fur la pou- 
dre qui eft renfermée dans le vuide du refervoir inferieur. Vous emplirez 
donc la concavité de ce petit globe defuzées courantes, d'étoiles, ou 
d'étincelles, comme le profil vous le fait voir. Vers la partie inferieure 
par où le fonds arondy de ce globe fejoint au cofté droit du mefme globe 
vers H, on arreftera bien ferme une roüelle de bois , percée par le milieu 
d’un trou égal à la largeur du diamètre du globe ; Outre cela fut les bords 
elle fera toute percée de trous , telle que vous la voyez deffînée en la lettre 
I: ou fi vous voulez vous la pourrez faire caneléetoutà l'entour comme 
elle fe void en K: Ou bien en fin vous planterez tout à l'entour fur le fonds 
du globe des petits clous de fer, allez deliez.en tel ordre que l'un ne furpaffe 
point l’autre, mais que toutes leurs telles faffent fuperficiellement un cercle 
parfait,dont le diamètre correfpondejuftemëtau diamètre de la largeur in- 
ferieure du globe, & fa circonférence à la circonférence du mefme. Voyez le 
profilen la lettre LApresdonc que vous aurez préparez ce globe de la faq 5 
prenez moy des longs efclats & deliez d'une code de baleine: (que les 
Allemands appellent IVa/fifchbein) Or comme elles ont cete propriété qu- 
elles fe peuvent courber, & plier fans danger de fe rompre , et que mefme 
elles fe portent naturellement à un recourbcment volontaire: voila pour- 
quoy nous nous fervons dans des femblables occurrences de cete matière. 
Vous en ajufterez donc deux petites guindés ou reglets.lefquels quoy que 
fpiralement roulez, ayent neantmoins tant de corps, &de forces qu’ils 
puiffént eftans relâchez, retourner à leur première droiture malgré leur 
contrainte. Ayant donc pris deux de ces efclats, ou réglées, de baleine 
que ie viens de dire , âpres les avoir joint enfemble ; difpofêz - les en tel- 
le forte que leurs parties côvexes foient tournées en dedans, & leurs conca- 
ves en dehors , comme il vous eft aifé de voir fur la figure marq uée de M. 
Puis de ces deux reglers courbes & contr'-oppofez, liez par les deux bouts, 
& par le milieu, vous en ferez une réglé droite ( telle qu'elle fe void en N) 
laquelle demeurera toufiours dans ce mefme eftat , & qui quoy qu'elle foit 
pliée, torte, roulée ,&mife en quelle que pofture que vous voudrez re- 
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tournera de fon propre mouvement àfa première droiture lors que vous luy 
permettez un libre retour. 

Dirpofez donc deux de ces reglets fur quelque plan bien uny en diftan- 
ces égales (confiderez icy la lettre O, fur la figure compofée de ces caraâe- 
res artificiels Vive U Roy ).&y en attachez deux autres plus courts en angles 
droits aux deux codez en telle forte que vous en formiez le parallelo- 
grammé rectangle P. "f . S. Q. Ces quatre pièces e flans bien liées vous 
ajufterez dedans avec du fil de fer, ou de laiton ( ou ce qui fera beaucoup 
meilleur) avec des morceaux mefmes de ces codes de baleines biendeli- 
catemct appropriez des lettres, & caraderes tels que vous aurez deflein de 
reprefenter dans l'air, d une telle grandeur néanmoins qu'ils n'cxccderont 
point la hauteur du vuide HR, ou quand mefmeils feront un peu plus 
courts, ils n'en iront que mieux , comme nous avonsfait dans noftre exem- 
ple. * Ces lettres feront éloignées l'une de l'autre de la largeur d'une pal- 
me , ou tout au plus de la longueur d’un pied , en fin elles feront difpoiees 
conformement à la largeur & capacité de voftre globe, où vous les voulez 
faire entrer. Vos lettres eftant bien ajuftées & arreftées dans voftre paral- 
lélogramme, prenez de l’étouppe pyrotechnique lafehe & efparfe , pré- 
parée fuivant la fécondé méthode que nous avons donnée au Chap. 29 du 
Liv. 2, & les enveloppez ioliementtoutes,depuis un bourjufques à l’autre, 
puis les trempez de brande-vin dans lequel vous aurez premièrement d if- 
fout un peu dégommé arabique, ou de gomme tragacant & leurjecret 
de la farine de poudre deflus,à mefure quelles feicheront. le vous àdvefr- 
ty cependant qu’il faut bien fe donner de garde que ces guindés de baleines 
qui forment le parallélogramme ne (oient aucunement embaraflees de ces 
'étouppes: depeur que les lettres venant à brûler, leurs flammes ne fe con- 
fondent enfemble , & par ainfi que difficilement on ne les puiffe diftin- 
guer dans l’air. Que fi maintenant vous avez deflèin que vos lettres def- 
cendent perpendiculairement fur l'orizon , pour lors vous attacherez deux 
petits poids, en S. &en Q. feulement. Que fi au contraire vous déli- 
rez que le plan du parallélogramme , refpondedansfa defeente au plan de 
l'orizon (mouvement qui luy eft un peu eftrange neantmoins,& melme dif- 
ficile, à caufe de l'air qui s'y oppofe ) vous en attacherez encore deux au- 
tres en P &en T. C'efti dire qu'il y en aura aux quatre angles du parallé- 
logramme. Bref le tout eftant bien dilpofé,tournez-ie fort adroitement con- 
tre la fuperficie intérieure du globe en telle forte qu'il foit perpendiculaire- 
ment pofé fur H, dans le grand globe , par apres rempliflez bien les efpa- 
ces vuides qui font entre les lettres, d'une poudre battue. Cela fait couvrez 
le globe par deflus,& je vous afléure qu'il nyàrien déplus raviflânt avoir, 
& que vous recevrez un plaifir indicible des effets d'un tel globe , pourveu 
que vous obferviez bien tout ce que ie vous ay propofe pour fa conf- 
truftion. ■ - 

Remarquez que non feulement on peut reprefenter en l'ait, des lettres, 
& des caraderes différents -, & flambants par cere faÇon de procéder : Mais 
encore , les Armes des Princes , & Grands Seigneurs : outre cela des figu- 
rés humaines, des reprefentations d’Animaux.toùtes differentes en appa- 
rencé,leq«els,paroiftront tous environnez de feu &de flamme, & volti- 
geans dans l'air, ce qui ne donnera pas peu de plaifir à ceux quife trouve- 
ront prefens à ce fpefiacle. Mais il faut que vous fçaehiez que pour bien 
reüffirdans des fi belles & difficiles emreprilës,il faut avoir le fens com- 
mun bon, & le jugement naturel dans une grande perieftion , outre une 
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conneflance dans l'art pyrotechnique, &dans leschoTes dont bile a de • 

de befoin , laquelle ne doit pas eftre vulgaire -, ce qui venant à manquer, ie # 

ne confeille à perfonne de s’y engager puis qu’Efculape mefme.ny tous ces 
Meilleurs de laFaculté.ne pourroient dans toute l'eftanduë de leur fqience 
trouver aucun remede.qui pût reparer le moindre deiTauc qui s’y pourrait 
commetre. 


COROLLAIRE I. 

Des Balles luifantes , telles que nous avons de coutume de les 
■ employer dans les feux de joye , que les Allemands 
appellent Licbtkuge/ t 

Il y a deux fortes de balles luyiântes , à fçavoir les récréatives i& les feti- 
■*eufes, ou belliques , mais nous parlerons des dernieres en leur lieu , nous 
ferons feulement icy mention corn me en paflant de la préparation des ré- 
créatives. 

Prenez de f Antimoine crud i *, du Salpêtre 4 œ, du Soulfr&A fS, de là 
Colophone 4 £*, du Charbon 4M. 

Ou bien. Prenez de l'Antimoine® ? i du Sal perte j « , du Charbon j (t , 
du Soulfre S j<, de la Colophone j S, de la Poix noire «fl. 

Vous mettrez l’une ou l'autre de ces deux comportions ( toutes les ma- 
tières eflant au préalable bien battu ës) dans un chauderon d'airain,ou dans 
quelque vaiiTeau de terre verniflee,& les fere2 fondre fur le feu. Puis jet- 
terez dedans de l ’eftouppe de lin ou de chanvre;autant qu’il en faudra pour 
abforber toute la matière ) & cependant que la' mixtion fe refroidira vous 
en formerez des balles rondes comme des plotonS , d’une telle grandeur 
que vous les voudrez avoir , ou que vous les jugerez plus propres aux 
u£tges,auauels vous les voudrez employer. Puis en fin apres les avoir bien 
enveloppez dans de l’étouppe pyrotechnique, vous les mettrez dans desfo- 
zées , ou dans des globes récréatifs tant aquatiques , qu aëriens: c'eft à dire 
dans ceux qui s’envoyent en l’air avec le mortier. 

COROLLAIRE II* 

Des Eftoiles & EftinceHes Pyrotechniques appeliez par les Al- 
lemands Stetn-'veuey 8 c Venerfntcfn. 

T es Eftoiles pyrotechniques ont cetc différence d’avec les EftinceHes en. 
■R-fee que celles-cy font plus eride que celles-là & qu’elles nefont pas fi toft 
confomméez parle feu , que les eftincelles, mais elles fubfiftent plus Ion- 

f iement dans l’air, & y reluiient avec plus de durée, & d’une lumière qui 
caufe de fon extrême fplendeur,eft en quelque façon comparable avec les 
«tbiles attachées dans le firmament. On les prépare fuivant la méthode 
qui s'enfuit. 

Prenez du Salpêtre « p, du Soulfre î ij, de l’Ambre jaune pulverizé J j. 
de l’Antimoine crud J j. delà poudre battue 5 iij. 

Ou bien Prenez du Soulfre § ij fl, du Salpêtre § iiiiij.de la Poudre fubti- 
lement pulverizéej iiiij , de l’Oliban , du Maftic, du Criftal , du Mercure 
fublimé de chacun 3 iiijjde l’Ambre blanc J j,du Camphre J j, de; l’Antimoi- 
ne, & de l’Orpiment de chacun ; fl. 
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Toutes ces matières eftant bien battues , & bien pa fîtes pat le tamis , on 
les arroufera d'un peu dp colle diffoute.ou d’eau de gomme Arabique , ou 
deTragacant;puisformez-en des petits globes de lagroffeur d'une febve 
ou d'une noifette : lefquels eftans'feichcz au foleil , ou dans un poelîe , fe- 
ront coqfervez en quelque lieu commode pour les mettre en'ufage dans les 
feux d artifices, defquels nous avons dé jà parle cy deffus affez amplement. 
Il faut feulement fefouvenir que lorsqu'on les veut mettre dans lesfuze'es, 
ou dans des globes récréatifs , il les faut envelopper de tous codez d'eftou- 
pe pyrotechnique. Quelques-fois les Pyrobolifles ont de coutume de 
prendreau lieu de ces balles, des certaines portions, d'une matière fon- 
duë(de laquelle nous parlerons cy deffous lors que nous vous enfeignerons 
le moyen de préparer la pluye de feuylefquelles ils embaraffent dans de Fef- 
toupe pyrotechnique pour divers ufages , dans la compofition des feux ar- 
tificiels. 

Que fi d'avanturecelles-cy ne vous plaifent à caufede leur couleur noi- 
râtre, mais que vousaymiez mieux les avoirjaunes, ou bien tirant en 
quelque façon fur le blanc.pour lors prenez J iiij de gomme Tragacant, ou 
de gomiSe Arabique battue, pulverizée, & paflee par le tamis; du Cam- 
phre difîout en eau de vie J ij, du Salpêtre S j. (S, du SoulfreS|Ç du Verre 
pulverize afièz groffierementg iiij; de l'Ambre blanc J j. A de l'Orpiment 
g ijifaites de tous ces ingrediens une roafle,& en formez des globes comme 
auparavant.I'ay appris cete compofition de Claude M idorge. 

Pour ce qui eft de la méthode particulière pour former les étincelles la 
voicy .Prenez du Salpêtre g j,de cete matière liquide 5 ,i de la poudre battue 
£|S, du- Camphre g ij, apres que vous aurez mifes toutes ces matières en 
poudre chacune à part, verfez-les toutes dans unvaifleau d'argile, puis 
jetiez par deflus de l'eau de gomme Adragant, ou du brande-vin dans le- 
quel vous aurez premièrement fait difToudre de la gomme Adragant , ou de 
la gomme Arabique ; enforte quelles ayent la confiftence d'une bouillie af- 
fez liquide-.cela fait prenez environ une once de charpie qui aura premie- 
cemenreûé bouillie dans.de l'eau de vie ou dans du vinaigre, ou aans du 
Salpêtre, puis defleichée derechef, tire'e&de'filce,jettez-la dedans cete 
compofition , & la brouillez fi bien , & fi long temps qu’elle ait abforbce 
toute cete matiereide cete drogue, formez -en par apres des petites balles de 
la forme d'une pilule , & de la groflèur d'un gros pois , lefquelles vous fe- 
rez feicher apres les avoir fàùpoudrées de farine de poudre , & vous en fer- 
virez fuivant que nous en avons enfeignez legufàges. 

Outre tout cecy on préparé encore des certaines pilules odoriferentes , 
qui s'employent dans des petites machines , & inventions pyrotechniques 
qui fe reprefentent dans des chambres , ou dans des cabinets fermez. Cel- 
Ies-cy font composes pour l'ordinaire de Storax Calamite, de Benjoin , de 
Gomme de Genevre de chacun g ij, d'Oliban.de Maftic , d'Encens , d'Am- 
bre blanc, d Ambre jaune, & de Camphre de chacun gj.de Salpêtre f iij; 
deCharbon de bois de tiUiet g iiij , on bat bien fort tous ces ingreaiens , on 
les pulverize , on les incorpore bien enfemble.on les humeâe avec de l'eau 
rozg, dans laquelle on a diffout de la gomme Arabique , ou T ragacant pour 
en former des pilules- En fin les ayant formées on les expofe au foleil , ou 
au feu pour les faire feicher. 
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COROLLAIRE IL 

Du moyen le plus certain , pour faire partir & enlever les glo- 
bes récréatifs par le mortier. De la quantité de la poudre 
neceflàire pour cét effet ,& des Chambres.qui s’y 
forment pour la loger. 

Z"'' onfideré que tous les globes récréatifs de cete nature ont accoutumer» 
'd'eftre pouffez dans l'air, toujours par un mouvement perpendiculaire 
au refpet de l'horizon : voila pourquoy il eft très neceflàire d'avoir la con- 
neffance d'une quantité de poudre proportionnée à la pefanteur du globe 
récréatif pour l'obliger à fortir du mortier, & à s’enlever dans l'air à la hau- 
tcur.ou à peu pres,qu'on luy aura déterminée. Nous pouvons venir à bout 
de noftre defleinpar deux voyes. La première eft telle , fi par hazard 
vous vous treuvez en main une balance , ou ftatere vous examinerez com- 
bien pefera voftre globe, & autant de livres que cedit globe contiendra 
dans fon poids, prenez autant de demis-lots de poudre. Comme par exem- 
ple fi ce globe récréatif peze 40 «, il faudra pour le faire deloger du mor- 
tier, 40 demyslots, ou bien 10 onces de poudre; car cete quantité eft 
très baftante pour faire cét effet ; veu que ces globes n’eftans que de bois à 
grade peine pourroint-ils fouftrirles efforts & la violfice que leur feroit une 
plus grande quantité de poudre.joint que la poudre à canon enfermée dans 
des machines de guerre, déployé biê plus de force pour enlever un corps en 
ligne droite que pour un autre qui ne fera poufle que par un quart de cer- 
cle; veu qu'il luy faut faire un effort bien plus violent, pour vomir ce fardeau 
qui l'opprefle,& qui luy empefche la liberté de fon aaionjc'eft ce que je taf- 
cheray peut eftre de vous demonftrer ailleurs par un difcours un peu plus 
ample. Que fi par avanture vous n'aviez pas la commodité d'avoir uneba- 
lâce ny autre machine à pefer.ou que vous fufltezen lieu où vous n'en puif- 
fiez pas recouvrer aucune, prenez moy le diamètre de la largeur du globe 
avec un compas vulgaire, ou bien avec un compas qui ait les pointes re- 
courbées, puis le portez fur la réglé du calibre jaque lie eft ajuftée pour le 
poids des boulets de pierre : apres divifez en deux parties le nombre fur 
«quel un des pieds du compas pafTera , & vous aurez le nombre des lots de 
la poudre qui fera neccffaire pour faire partir voftre globe. 

Or fuppofé donc que vous fcachiez la jufte & légitimé quantité de pou- 
dre que vous avez de befoin pour forcer voftre globe à deloger, ce n'eft pas 
encore allez ce me fêmble , il faut encore fqavoir comme quoy , & en quel- 
le forme cete poudre fe doit mettre dans la chambre du mortier. Or nous 
avons deux moyens pour cela dont voicy le premier. Soit fait un certain 
corps , d'un bois mol & doux de la forme d'un cône coupé renverlé ( que 
Jes Allemands appellent SetxKamer ) égal en hauteur & largeur à la cham- 
bre du mortier. Par en haut du cofte le plus large , il aura une chambre 
pour loger la poadre. On Je percera auffi d'une rarierefort délicate , ou 
d’une éguille de fer rongieau feu , depuis le bas de ce corps j ufques au cen- 
tre du fonds de la chambre creufée en iceluy , & ce trou ne fè fera pas 
perpendiculairemenr , maishien diagonalemem, & de biaiz.à fçayoir de- 
puis C jufquesen B co mme il fevaid dans la figure marquée de la lettre 
A au nombre 104. Vous marquerez aufli d une entaille le lieu où com- 
- ' Bb i men- 
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inence le trou par deflous : afin que lors qu'on voudra charger le mortier , 
on puiffe tourner le trou de cedit corps en telle forte qui relponde direâe- 
ment à la lumière du mortier. Quand doncques vous voudrez charger le 
mortier, de voflre globe récréatif , verfez premièrement au fonds de la 
chambrette un peu de poudre bartuc, niellée avec de la grenée.fut cete pou- 
dre posez ce corps de bois, & mettez dans fa cavité la poudre qu'il y faut 
pour faire deloger le globe. En fin ajuftez voflre globe récréatif fur cete 
chambre, en telle pofture que l'orifice foit renverfe fur la poudre : vous 
l 'arreflerez bien ferme dans le mortier tout à l'entour en le garniflànt d'e- 
flouppes de lin, ou de chanvre, de foin, ou de paille ou de quelque étoffe 
pareille n’importe pourveu toutefois qu’elle ne le retienne point engagé 
dans là capacité. Confidetez s'il vous plaie le profil 104 il monftre tout 
cecy fort évidemment. 

Notez que la chambre qui efl creufée dans ce corps de bois doit eftre 
d'une telle grandeur , & capacité qu elle puifTe contenir toute la poudre ne- 
ceffaire pour enlever le globe 1 auffi faut-il qu'il ne foit pas plus grand que 
de raifon, en forte que la poudre , ne l'emplifle pas iuftemenr , car c'eft une 
chofe afTeurée qu'il ny a rien qui nuit d avantage à l'enlevement d'un globe 
que quand il s'y rencontre quelque efpace vuide entre la poudre , & le glo- 
be qui doit partir. En voicy la principale raifon , qui efl qu'entre ces corps 
de bois defquels nous avons parlé maintenant, (â caufe que cete poudre la- 
quelle eft rnife dans la chambre du mortier pour envoyer le globe en l'air ne 
l'emplit pas toute entière,) il y demeure encore un intervalle allez grand 
jufques à l’orifice de la chambrette & une notable capacité du vuide in- 
terpole , laquelle ( comme nous avons dit ) eft la feule caufe poutquoy le 
globe n'eft enlevé guiere haut. Comme en effet cete machine à feu pouffe- 
roit fon globe dans une hauteur bien plus grade, s'il n'y avoir point de vuide 
entre la poudre & le globe : cat il faut vous imaginer que le feua première- 
mentà combattre un certain air qui luy pefe bien fort, & lequel n’eft pas 
peu efpaifly par lejpoids du globe qui 1 a comprimé en entrant dans le mor- 
tier , pour le ratener , & s'approcher du globe afin de le pouvoir envoyer 
dans l'air: Or cete luire, oupluftotee combat mutuel du feu avec fait 
a befoin de quelque efpace de temps : pendant lequel la fureur du feu,fè ra- 
lentit, & diminué de beaucoup , ou pour mieux dire la poudre n'agit plus 
qu'avec une certaine langueur qui luy ofte la meilleure partie de fbn adion. 
Au relie dans ce combat, & dans le violent effort que fait le feu, produit 
par la poudre, pour chafîèr ce poids, il en arrive de mefme qu'il en arriveroit 
fi l'on frappoit une boule de boisavec un maillet , & que l'on eût mis entre 
deux une veflie pleine de vent, ou un couffin remply de plume , ou bien 
quelque autre corps mol , & fans refiftance. Car ce corps à caufe de fa 
grande molefle,& la rareté des parties dont il eft compofe , n'auroitpas le 
pouvoir de renvoyer le coup qui luy ferait imprimé par le maillet , fut le 
corps dur qui luy eft vo/fin , à fqavoir fur la boule de bois : & la raifon de 
cecy vient de ce que tous les degrez deviteffe produits de la puiflance 
tnouvante.qui feraient baftans pour chaffer la boule de bois, font difperfcz 
&diffipez de tous coflez,par le moyen de ce corps mol interpofé. fit 
ne fe peuvent pas unir à un point, à caufe delà diftance des parties, l’at- 
touchement duquel ferait mouvoir, & partir la boule avec les mefmes 
degrez de vitefle que ceux qui font imprimez fur le corps mol. De mefme 
en efl-il dans le départ de nos globes, veuque la puiflance motrice engean- 
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rfrée de la poudre ne touche pas immédiatement le globe.mais par (e moyén 
d'un autre corps interpofé, qui eft tout à fait incapable de communiquer le 
coups qu'il reçoit fur celuy qui luy eft voifin;par ainfi il eft très certain que 
le globe ne fera point poulie avec les mefmes degrez de viteffe comme il fe 
roit en effet fi un tel obftacle.qui rompt toutes les forces de la puiflâce mo- 
trice, ne fe trouvoit pas interpofé entre le feu & le globe;& ce qui fuit cete 
viteffe , le globe feroit enlevé en une diftance bien plus grande partant du 
lieu où il commenceroit à fe mouvoir 5 veu qu'une grande viteffe à le pou- 
voir de faire palier un corps par un plus grand efpace, tout en un mefme 
temps , fi ce n'eft d avanture que l'air vienne à s'oppofer par trop à ce mou- 
vement ville & adif. D'ailleurs ces corps durs & folides , qui font pofez 
entre la puiflance motrice & le corps qui doit eftre meu, s’ils font tellement 
unis qu'ils ne faffèntquafi qu'un corps, ils ne nuifentenrien à la viteffe 
dumouvement. D'où vient dans les chambres des mortiers, que quand 
on en veut faire partir des grenades, ou toute autre forte de globes pyro- 
techniques par le moyen d'un feu ou quelquefois de deux ( de quoy nous 
parlerons cv apres ) que les cylindres faits d'un bois dur &compaâ, quoy 
que bien fort prcflêz fur la poudre qu’ils renfermêt,& toutes ces rotules de 
bois qui font immédiatement pofées fur !e fonds des grenades, n'apportent 
non feulement aucun empefenementà la viteffe de leur mouvement, mais 
au contraire les aide de beaucoup à s'enlever d'autant plus haut dans 
l'air, à caufe que ces corps rempliffènt tout le vuide qui pourrait eflre en- 
tre les grenades & la poudre, joint qu’ils tiennent la poudre plus ferrée , 
& mieux unie en un corps : ( pourveu toutêfois qu'on ait bien obfervé tout 
ce que nous avons dit c y deflus touchanr la condenfation de la poudre ) 
&font lacaufe par confequent pourquoyle feu ne peut refpirer qu'avec 
grande difficulté;ce qui augmente de beaucoup là force, comme nous avons 
dit cy devant. 

Que fi d'avanture quelque corps feparé.eft égal & femblablé en grandeur, 
forme, & matière, à quelque autre corps, contre lequel il eft pouffe, il im- 
primera fur le corps immobile la moitié du coup qu'il a teceu de la puiffan- 
ce motrice au point d'attouchement, de laquelle il fera privé luy mefme 
tout auffi toft ; car c'eft une maxime infallible,& receuc univCrfellement 
d‘un chacun fçavoir que ce qui eft donnée à quelqu'un par un autre paf- 
fe en la pofleffif n de celuy à qui la chofe eft donnée , & confequemment le 
donneureneft dépouillée dans le mefme inftant: Or eft-il que ce mouve- 
ment ne fe perd nullement, mais pafle feulement d'un fubjet dans un autre. 
Voila pourquoy ces deux corps fe mouveront cnfemble, mais d'un mouvez 
ment plus lent au double que le precedent. 

Pour ce qui eft des corps inégaux d'une mefme forme nean tmo ins , & 
d'une mefme matière , ils obfervent dans leur inégalité une certaine raifon 
de proportion entr'eux. pour communiquer la force du coup & de cete ver- 
tu agitante ou pour mieux l’exprimer de la qualité motrice dont ils font 
douez. Comme par exemple fi une boule de bois pouflée avec grande vio- 
lence, rencontre en fon chemin une autre boulle pareillement de boisje 
folide de laquelle ait une proportion double à fon folide, il imprimera la 
moitié de fon mouvement à cete boule : par ce qu'on fe doit imaginer ce3 
deux boules jointes enfemble comme un corps feparé en trois parties, lef- 
quelles emploient pour lors trois temps, pour parcouvrir un efpace que U 
petite boule parcourait auparavant en un feul temps. 
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le vous ay voulu propofer tout exprez ce dernier exemple pour vous fai- 
re entendre le mouvement des corps feparez, égaux, & inégaux, lequel ils 
fe communiquent mutuellement, encore bien q u’on le doive feulement en- 
tendre de ces corps qui femouvent dans un air libre, comme dans un lieu 
exempt de toutes fortes d'obftaclesjls ont non-obftant une certaine refTem- 
blance.ou ie ne fçay quel rapport en leur mouvement, avec ces corps dont 
on charge nos machines de guerre : un defquels touche la poudre de fort 
proche, & la preflè ie plus fouvent bien fort, mais l'autre en eft diftant 
de quelque efpace de lieu ; en telle forte qu'entre les deux il y demeure 
quelque vuide interpofé. Comme par exemple fi dans un mortier ou quel- 
que pieced'Artillerie un peu longue , un boulet de fer repofe immédiate- 
ment fur la poudre, & qu'a l'intervalle de deux ou trois pieds, il venait un 
autre femblable & parfaitement égal à ce premier , qui foitarrefte' dans le 
tuvau du canon, en telle façon toutefois qu’il s’y puifle mouvoir fans diffi- 
culté' ( car nous parlerons en fon lieu des boulets qui demeurent arreftez 
dans les canons, ou autres armes à feu manuelles, foit pour la roüille qui les 
retient , ou foie qu’ils y demeurent engagez de quelque doux, ou efcîat de 
pierre qui fe glifle quelquefois entre le boulet & la partie côcave du canon, 
ou pour tant d’autres caufes qui les peuvent retenir dans la canne ou calibre 
de la piece.en telle forte que quelque fois on ne les peut pouffer fur la pou - 
dre.ny les tirer hors par aucun moyen que ce foit , ce qui les oblige en fuit- 
te de crever lors qu’on vient,à les tirer dans cét eftat ) en ce cas doneques 
fi la poudre eftant allumée elle fait mouvoir le globe qui luy eft le plus 
voifin , pour lors le globe le plus proche de la poudre, imprime & commu- 
nique une partie de fon mouvement à l’autre qui eft plus avancé vers l’ori- 
fice du canon: d’où vient que la puiflànce motrice venant à fedivifèr, ils 
font pouffez tous deux avec un mouvement bien plus lent, & pareffeux. 
Or il n’eft pas poffible à qui que fe foit de pouvoir precifement déterminer 
la proportion des mouvements qui animent ces deux boulets; veuque 
la diftance de l’un à l’autre globe fe peut infiniment varier dans la canne du 
canon joint que la grandeur des corps,& du vuide de tât de pièces differen- 
tes d’Artillerie, fe treuve prefque infinie: ce qui fait que dans un grand vui- 
de, il s’y treuve d 'avantage d'air interpofé.qui a de la peine à fe mouvoir , & 
qui faifânt joindre l 'un de ces corps à l’autre avec beaucoup moins de vi- 
teffe, efteaufe qu'il luy communique cete qualité expultrice, laquelle eft 
neceflâire à fon mouvement,avec bien plus de l'afchete & de lenteur : d'où 
vient que le feu fe treuvant arefté plus long temps qu'il ne voudroit 
dans la canne du canon auant qu’il puiffe faire deloger ces deux boulets, il 
perd beaucoup de fa force, & de fa vigeur naturelle. La chofe eft fi vérita- 
ble qu’il eft im poffible d'en douter à ceux qui en voudront tirer des expé- 
riences , car prenez rooy deux pièces de canons d'une differente longueur, 
c'eft à dire une qui ait la canne allez longue, & l'autre qui ibft notablement 
plus cOurte,& les chargez neantmoins d'une égale quantité de poudre pour 
faire fortir un poids d’une mefme pefhnteur, & vous verrez une grande 
différence dans leurs mouvements : mais nous en difeourrons un peu plus 
amplement, & plusà loi Ar dans quelque autre endroit- 

Derechef fi les corps font inégaux tant à raifon de leurs formes, quede 
leur matière , & grandeur , ils partageront auffi inégalement entr’eux les 
coups receus. Car il faut que vous fçaehiez qu'un cylindre de bois pofe 
fur la poudre, ne communiquera pas tant deibn choc à un globe de fer 
pofé à quelque intervalle de luy dans le calibre du canon,que ferait un boa- 
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let femblable.ou quiluy feroitégal, ainfi en eft il du contraire fi l'on ren- 
verfe la propofition. C'eft pourtant une chofe affeurée que tous les corps, 
font d'autant plus capables de recevoir un grand choc , & d'autant plus fuf- 
ceptibles d'une viteffe libre,que plus il s'y treuve de parties dans la matiè- 
re fous une pareille quantité, pourveu qu'ils les ayent également dures, tou- 
têfois on aura égard à leurs formes, comme nous avons ai t cy delîus. 

C'eft adez parlé de cete matière pour le prclènt.que ce peu vous fuffîffê 
pour vous donner quelque intelligence du refte. le fuis contraint de rete- 
nir ma plume, qui s’efcarte un peu trop dans fon vol, depeur cjuemoy 
mefme, ie ne forte des termes de la brièveté que ie m’eftois propofee : aulfi 
bië n’eft ce pas icy le véritable lieu où ie doive examiner avec tant de loilir, 
la différence de ces mouvements. le paffe donc au fécond moyen qu'on, 
employé pour faire partir hors des mortiers les globes récréatifs ; le voicy 
fort au net 


Que fi par haZard la chambre du mortier a foq orifice plus large qu'il ne 
foit de befoin,ou que fa hauteur ne foit pas bien proportionnée avec là lar- 
geur : ou que la quantité de poudre necefiaire pour envoyer en l'air le glo- 
be récréatif , foit fyretite qu elle ne puiffc pas emplir tout à fait la chambre 
de ce mortier ( cexjui neantmoins fe rencontrera fort rarement , veu que 
les globes récréatifs font de beaucoup plus légers que les grenades , ou que 
quantité d'autres globes militaires, pour l'ulage defquels les mortiers font 
particuliérement inventez ; c'eft la raifon pour laquelle on forme dedans 
des grandes chambres pour recevoir la quantité de poudre qui eft neceffai- 
re pour enlever ces corps de grand poids,& qu'outre cela ils ont encore un 
certain efpace vuide au deffus de la poudre pour loger un cylindre de bois ) 
& quoy que fuivant noftre première méthode , vous fafties une chambre 
dans ce dit cylindre , aufli capable qu'il la faut pour renfermer la poudre re- 
quife à cete execution , toutêfois à caufc qu'elle n'eft pas bien amaffée en 
un tas , mais au contraire toute lâche & efparfe qa & là : ce qui luy ferait 
perdre beaucoup de fes forces eftantéprife de feu, & l'empecheroit d'agir 
avec autant d'aaion fur le poids qui la couvre , que fi l'on la mettoitdans 
quelque tuyau qui aurait fon vuide proportionné à l'effet de fa quantité 
( c'eft de quoy ie rendray raifon cy deffous) il faut neceffairement couftrui- 
re quelque cylindre de bois qui foit égal en hauteur, & largeur, à la chambre 
du mortier; Or on le creufera en telle forte au milieu de fa folidité, & le 
percera-t'on tellement, que le plan de la rondeur de ce trou eftant cherthé 
par le diamètre, puis eflevé dans là hauteur, ilproduifeunfolidequifoit 
égal au folide du cylindre dans lequel la poudre eft contenue dans la cham- 
bre du mortier. C'eft à dire qu’il faut former un tel vuide dans ce corps 
de bois, qui ayant fa hauteur égale à la chambre du mortier, puiffe loger au- 
tant de poudre qu'on en a deftinée pour faite enlever le globe récréatif. Or 
cecy fera affez aifé de treuver par la voye cj&la réglé fuivante , ou à l’aide 
d’un calcul d’Arithmetique. 


Premièrement foit mefurée par le moyen d'une échelle divifée en inter- 
valles parfaitement égaux : la hauteur de la poudre renfermée dans la 
chambre de ce mortier , & necefiaire pour chaffer le globe recratif: puis 
la hauteur entière & largeur de la mefme chambre feront pareillement me- 
furées avec la mefme échelle. Soit cherché par apres un nombre moyen 
proportionnel entre le nombre des intervalles de l’échelle, lefquels cete 
poudre occupe en hauteur dans la chambre du mortier, & entre le nom- 
bre 
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bredes intervalles delà mefme échelle qui font deubsàla hauteur de la 
chambre. Ce nombre eftant treuvé, vous chercherez derechef un qua- 
trième proportionnel : en telle forte que le premier foit le moyen propor- 
tionnel Immédiatement treuvè, que le fécond nombre foit celuy des inter- 
valles de l'cfchelle que la hauteur de la poudre occupe dans la chambre : fi- 
nalement que le troifiemc nombre foit celuy des intervalles de la mefme 
échelle, qui donnent à conneftrela hauteur de la chambre. Toute l’opera- 
tion eftant parachevée comme on a de coutume, vous aurez un quatrième 
nombre proportionnel , qui vous découvrira le diamètre de la largeur du 
cylindre futur, capable de toute cete poudre, lequel vous mefurerez par les 
mefmes intervalles de voftre échelle; la choie fera fort aifée à comprendre 
par l'exemple fuivant. 

Soit donc la chambre du mortier A D dans la mefme figure marquée du 
Nombre 104 en la lettre B: la hauteur de la chambre foit AC, ou BD, 
la largeur A B ou CD: que la hauteur de la poudre dans la mefme cham 
bre foit CE: ainfi DE fera le tuyau contenant la quantité de poudre re- 
quife pour pouffer en l'air le globe récréatif. Car comme cete poudre 
n'emplit pas tout à fait la chambre; mais qu'il y demeure un certain 
efpace vuide entr'elle & le globe qui fe doit poier for l'orifice de la 
chambre , à la hauteur de A E : voila pourquoy lecyliodre FA rem* 
ply d'air feulement,entre le poids qui doit fe mouvoir ( a fçavoir le globe ) 
& la puifTance motrice (qui eft la poudre renfermée dans la chambre du 
mortier,) occupe fortement le milieu. Or comme fuivant les raifons que 
nous avons apportéez cy dcflus,ce vuide nuit extrêmement, à l'éjaculation, 
& enlevement des globes, & qu'outre cela il n'a qu'une fort petite quantité 
de poudre.dans un lieu fi ample & fi large , voila pourquoy ce cylindre qui 
contient la poudre , fe doit transformer en un autre qui loit de la mefme 
capacité , & qui ait neantmoins fa hauteur égale à la hauteur de la chambre 
du mortier.Or cecy fe fera en la maniéré qui s'enfuit. 

Cherchez premièrement entre E & C, qui eft la hauteur de la poudre 
( laquelle fera par exemple de ao parties de voftre échelle } & entre CA, 
qui eft la hauteur de la enambre de 44 parties , un nombre moyen propor- 
tionnelle nombre fe trouvera jo apres l'opération. Difpofez en apres ces 
nombres en réglé de trois fuivant l'ordre qui s'enfuit: De mefme que 30. 
qui eft le nombre moyen proportionnel immédiatement treuvé,eft à E C, 
qui cft la hauteur de la poudre dans la chambre de 10 parties : de mefme 
cnfbit-ilde CD, ou de A B qui eft la largeur de la chambre du mortier 
de 24 parties, à la largeur de l'orifice du tuyau qu'on veut conftruire. L'o- 
peration eftant parachevée vous aurez le nombre 16 qui vous marquera le 
diamètre de la largeur de l'orifice de voftre tuyau futur. Soit donc formé 
dans le cylindre de bois L O, qui eft égal en largeur à la chambre du mor- 
tier AD, le cylindre concave G K: la largeur de l'orifice duquel (com- 
me on void en GH) eft de le^Ues&femblables parties, que font les 4$ 
de la hauteur du mefme L N,Vg I: par ainfi ces deux cylindres fctreu- 
veront d'une mefme capacité, veu qu'il ny a pas beaucoup de différence en- 
tre les folidités de l'un & de l'autre. 

Remarquez icy qu'il n'eft aucunement neceflaire de prefler la poudre 
dans des cylindres faits de la façon ; afin qu'il y demeure de interftices , ou 
des petits vuides, par lefqueis l'air puiffe eftre porté & diffus par toute la 
matière: car par ce moyen le feu eftant mis à l’amorce par defTous, & 
«giflant fuivant fon aétion & fon adiveté naturelle vers le haut,trouvera des 
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paflâges libres pour refondre la poudre auflttoft en flamme, ce qui luy aug- 
mentera fa force pu i (Tarn ment. 

Que fl un cylindre de la forte vous déplâit , faites faire un rouleau de bois, 
qui foit aufligros par fon diamètre, que le cylindre eft large par celuy de fa ca- 
vité:collez par deflus du bon papier jufqu’à telle épefleur , & longueur, qu’il 
puifle exademët emplir la châbre du mortier.La fig.de ce corps fe void enD. 

A mon advis ie crois qu'on ne peut pas rendre de meilleure raifon pourquoy 
la poudre enfermée dans la chambre étroite & longue d’un mortier, doive cf- 
tre p'us puiflante pour obliger un poids à fe mouvoir,& s'élever en l’air , que 
non pas celle <jui le loge dans des chambres larges & baflês, bien queprife en 
égale quantité? fi ce n’cft que la poudre eft bien mieux unie dans une cham- 
bre eftroite,que dans un lieu vafte, où la meme quantité de poudre eft toute 
elparfe : d’ou vient que la condenfation les rayons du feu, produit dans cete 
poudre ferrée, eft bien plus frequente-, la quantité des exhalaifons bien plus a- 
bondartte ; l’union des parties du feu bien plus parfaite , & par confëquent la 
vertu de la poudre bien plus énergique, comme j’ay de-ja dit cy deflus. 

Bref ie veux croire que la véritable raifon pourquoy on a inventé des cham- 
bres dans les mortiers, & dans les periéres des Anciens, eft par ce que ces ma- 
chines fervoient d’ordinaire à jetter des boulets de pierres ( quoy qu’en ce 
temps là on mit auflî les mortiers en ufage pour jetter certains globes pyro- 
techniques comme on fait encore à prefent.auquéls nous avons depuis peu 
ajouté i’ufage des nos grenades ) car comme ces globes n’avoient befoin que 
de fort peu de poudre.au refpet de ces grandes mafles de pierre ( quoy que 

œ rtionnée toutêfois) pour les pouffer dans l’air : laquelle fi elle avoit été 
ans un lieu fpacieux , tel qu’eft le tuyau d’une periére,fe feroit infailli- 
blement diflipée ça & là, fans faire aucun bô effet;la raifon eft que le feu entré 
pat la lumière ne pouvant confommer la poudre que grain à grain.il ne peut 
bien unir fes forces, d’où vient qu’agiflânt lâchement contre le globe qui la 
couvre, à grand peine le pourroit-elle obliger à fortir hors du canon, ou mor- 
tier. Ot pour remédier à cét inconvénient, les anciens Pyroboliftes.ont neu- 
ve l’invention, de former des chambres dans les mortiers, qui font comme des 

g cits magazinspour y tenir la poudre ferrée, & jointe en un corps, afin que le 
i venat a s’y attacher elle puifle s’embrafer tout d’un coup par la proximité 
défis grains, & confequemment unir fes vertus motrices & expulttices qui 
forrans à la foule de ces grains falpetreux , attaquent vivement le globe , & le 
contraignent à déloger plus vifte que fa pefanteur ne luy auroit permis Nous 
avons néanmoins remarqué que les chambres formées dans les mortiers 
& canons des Anciens,eftoient beaucoup plus grandes, que les noftres : & la 
isifon de cecy eft par ce que leur poudre eftoit beaucoup plus foible que celle 

â ue nous employons aujourdhuy, àcaufe du peu de fàlpecre qui entroit dans 
i compofition : c’eft pourquoy comme ils avoient befoin d’une plusgrande 
quantité de poudre pour enlever les fardeaux qu’ils luy mettoient demis , ils 
eftotènt obligez de former les chambres de leurs machines plus capables^fin 
que toute la poudre y pût être logée. C’eft àquoy les Pyroboliftes modernes 
ont pourveu du depuis:car dans le (iecle où nous formes, (auquel il femble 
que Mars s’eft montré plus infblêt, qu’il n’avoir fait dans tous les precedens) 
ceux qui ont traitez ces machines, ont de beaucoup modéré cete grandeur ; à 
caufe que la poudre que nous préparons, & bien plus violente que celle qui fe 
mettoit iadis en œuvre. Voila pourquoy il faut que les mortiers ayent leurs 
chambres proportionnées , aux vert us, St qualitez de la madère qu’on y veut 
loger. Que fi tout ce que ie viens de dire n’eft pas fuffifant à voftre ad vis, pour 
fetisfairc à ce que ie vdus ay propofé cy deflus touchant 1» effets plus ou 
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moins violents de la poudre fuivât les lieux referrez ou va fies, où ils font pro- 
duits. Pour confirmer mes raifons , on fe pourra propofer tous ces organes 
pneumatiques , enflez de vent: car fi dans deuxd'iceux, égaux en capacité 
vousfoufllez un égale quantité' de vent: puisque vous le contraigniez à fortir 
avec une égalé violêce. Il cfl très certain que le vent fortira par le tuyau eftroit 
avec bien plus de bruit, & d’impetuofité.que de l'autre, qui aura l’orifice plus 
large:voire mefme il attaquera l'objet, & le prefiera avec une aétion bien plus 
preignante.que non pas l'autre;le tout à caufe de l'egalite' des tuyaux ; car ce 
n’eft pas que ie ne veuille croire que dans descapacitez ine'gales,la plus gran- 
de, ou plus petite quâtité de vent,n’ayde,oü ne nuife beaucoup, à l’impetuofi- 
ré du fouille forçant de deux organes diflerens: la raifon dececy eft que ce 
vent qui efloit fuffifant naguiere pourenfler un petit tuyau, ne fe trouvera pas 
maintenant ballant , pour emplir cét autre, qui eft plus large, veu qu’il fe dif- 
perce ça & là, Sc confequemmët fe diffipe aifement dans la capacité.jointqu’il 
ne peut fc côdenfer pour fortir puis qu’il treuve fon chemin libre.Ainfi en eft 
il des machines hidrauliques qui élevent leurs eaux d’autant plus haut que 
leurs canaux font plus eftroits; voire même font bien plus de chemin fur l’ho- 
rizon dans un pareil efpace de temps que celles qui courent par'des canaux 
plus larges:pourveu que vous fuppofiez ces eaux palier à travers deux diffè- 
res canaux, aove'es des mefmes facultez,& que vous leurs dôniez une pareille 
fituation fur l’horizon, & en fin tout le relie e'gal.Les caufes de ces effets fi dif- 
férent , fe peuvent demonftrer par les mefmes raifons que nousavons fait les 
autres cy deffus: parce que dans les tuyaux eftroits les parties potentielles & 
corporelles font biê plus recuè’illiesdelquelles venâs tout à coup à eftre pouf- 
fées violemmèt.ou feulement relâchées, fe portent avec une rapidité merueil- 
leufe.l! n’en eft pas de même des tuyaux larges, dis lefquels les parties de l’eau 
ont le paflâge franc, & par confequent fe diiperfent,à caufe que rien ne les ral- 
lie, comme celles qui font emprilonnées dans un lieu eftroit. Dites en autant 
de la poudre, qui fe loge dans les mortiers: Car la poudre eftant côvertie en et 
prits par le feu, fe treuve bien plus gefnée , dans un lieu eflroit:& comme fes 
parties de-ja rarefie'es, cherchent à le mettre au large, ne pouvanspas fouffrir 
une prifon fi eftroite, elles unifient toutes leurs forces pour fe deffaire du far - 
deau <|ui les preflent & dans ce temps choquent violemment l’air; d’où fen- 
fuit cet épouvantable bruit qui eft produit dans le moment que le feu fait fon 
execution. 

COROLLAIRE. 

Des pétards pour les feux d’artifices reefeatifs. 

N ous avons déjà aflez parlé des pétards dans les autres chapitres, mais rien 
touchât leur conftruétion. Vous fçaurez donc qu’il y a deux fortes de pé- 
tards, que la pirotechnie met en ufâgc, appeliez par les Allemands die Sch/age. 
Il y en a des cercains,dôt on fe fert,dans les feux d’artifices récréatifs! qui font 
ceux defquels ie vous entretiendrayàl y en a d’autres qu’on employé feule- 
ment pour les entreprifes & ftratagemesde guerre:nous parlerons de ceux-çy 
ailleurs. Pour le regard de leurs formes, on leur peut dôner toutes différentes^ 
Or d’un nombre prefque infiny.voicy ceux que i’ay choify pour les feux d’ar- 
tifices,deflînez aux N°. 105. 106.107. & 108. en A &B.une partie d’iceux font 
de papicr;tel$ qu’on les void en B auxN*. 105, &to8. Ceux cy fe façonnenc dâs 
leurs modèles particuliers, dont nous en avons deffiné & décrit 'un.au L.3,C. j. 

Les autres font faits de lames de cuivre, ou de fer bien déliées, & quelque- 
fois de plomb, comme ils fe voient aux Nomb. 106. 107, & io 8 . 1 et. A. 

Ceux qui font formez de papier, telsquifont aux Nomb. 105, & 106, 
rechargent vers la partie d’en haut .marquée d'un A, avec de la poudre 
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grenée, toutes leurs chambres à amorcer feront inégalement pofées: 
afin que les pétards ne fafTent pas leurs effets tous en un temps , ny en urt 
mefme inftant , mais bien par intervalle, à fçavoir l'un apres l’autre. La 
chambre du premier vers la droire eft la fubquadruple de celle du dernier 
vers la gauche, auffi bien dans les uns comme dans les autres- Pour ce qui 
côcerne la proportion des chambres des pétards qui font entre-deux depuis 
le premier jufques au dernier, elle va toufiours en montant ,& par con- 
fequent la compofition qui y entre s'y augmente à mefme proportion ; cé- 
cy fe remarque fort aifément par la ligne oblique BC fur l'une & l'autre 
figure fcenographique , laquelle eft parallèle àuneautre DF, qui termi- 
ne là hauteur ae tous les pétards : en telle forte toutefois que tous fuient 
également longs du cofté qu'ils auront efté chargez de poudre grenée. On 
leur formera donc leur chambrettes inégales comme nons venons de dire 
toute àcete heure ; ces chambres feront rem plies d'une amorce lente.dont 
nous avons décript la compofition cy deffus , & pour lefquelles charger 
la fuivante pourra fort bien fervir. 

Prenez doncques de la Poudre battue 3 parties, du Charbon une partie: 
battez-les long temps à part, puis les meflez bien enfemble pour n'en 
faire qu'un corps : En fin portez cete compofition dans quelque lieu un 
peu humide, afin quelle s’acquere tant foit peu d'humidité , & que par 
ce moyen elle fe prefle d'autant mieux dans la cartouche : Sinon, vous l'ar- 
rou ferez d’un peu d’huyle de Petrolle, ou de Lin. 

On infetre dans les pétards de fer certaines petites rotules pareillement 
de fer qui fe pofent par deffus leschambrettes.percées parle milieu dun pe- 
tit trou , par lequel le feu pafle à la poudre grenée , pour s'y attacher. Dans 
les pétards on forme des petites chambres de la mefme façon , avec des lu- 
mières par où prend l'amorce, ny plus ny moins que nous avons fait aux fu- 
zées, hormis qu'il faut que les trous foient plus délicatement faits dans ceux 
cy.que dans ces autres là,& le tout fuivant la grâdeur & qualité des pétards. 

Pour ce qui touche le refte des pétards notez du Nomb. 107, ils fe char- • 

gent feulement de poudre grenée, & fe bouchent bien fort par deffus d'un 
papier, ou avec de l'eftoupe , ils ont auffi par defiouz leurs petites lumières , 
par où ils reçoivent le feu. 

En fin les pétards mawuez du Nomb. 108, en la lettre A fe bouchent 
bien proprement par deffus & pat defloubz de deux petites rotules de fer , 
qui ne doivent point r lire percées, mais bien foudées , avec le corps du to- 
yauiquant au regard de leur charge, vous y faites à cofté un trou, par lequel 
vous les empliriez de poudre grenée. 

Celuy que vous voyez encore en la lettre B fe doit traiter de la façon 
que ie m'en vay vous dire , apres l'avoir premièrement bien lié par defious 
avec une forte ficelle, vous le rempliflèz de poudre ; puis le liez encore bien 
ferré par deffus Cela fait vous le percez par le cofté. & vous inferez dans le 
trou une petite canule de fer, ou de cuivre, laquelle on remplit de poudre 
b«ttuë,ainft vous avez vos pétards tous prefts & ajuftez. 

Quelque-fois au lieu de pétards on fe fert de boulets de plomb creux pat 
dedans.ny plus ny moins que des grenades : lefquels on charge par apres de 
poudre grenée;c'eft de cete conftruéfion que nous en avons mis plufteurs 
en oeuvres parmy les globes aquatiquesau Chap.i.de ce Liv. Outre ceux-cy 
on en fait encore qui reflemblent à des cubes.d 'autres à des tétraèdres, plu- 
fïeurs qui retiennent la formes des prifmes,& de plufteurs autres corps tanc 
réguliers qu'irreguliers,defquels ils font fufceptibles. 

Ce 2 SE- 
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SECONDE PARTIE 

DE CE LIVRE 

Des Globes ferieux , préparez pour les ufages militaires. 

E nombre des Globes artificiels qui fe mettent en ufage.tant dis 
les armées, que dans les attaques & deflences des places , pour 
faire des executions de guerre , (car ie n'ay pasdeflèin de vous 
parler icy des boulets de fer.ny de plomb , qui font peut l'ufage 
du canon, encore moins de ceux de pierre dont les Anciens fe fervoient 
pour charger leurs machines , comme eflans trop bien connus, outre qu'ils 
n'ont aucun artifice dans leur conftrudion) eft fi grand parmy les Ingé- 
nieurs Pyrotechniques:on en forge de tant de genres & de tant d’efpecesda 
faconde les préparer en eft fi differente, que non feulement il eft bien diffi- 
cile, mais auffi tout à fait impoffible, de les déchiffrer tous, de les décrire 
ou d'établir aucune méthode certaine & déterminée touchant leur con- 
ftrudion & leur ufage. Nous nous fommes doneques contentez feulement 
d'en choifir quelques uns des meilleurs & des principaux, parmy un fi 

f rand nombre .mais particuliérement de ceux qui fe mettent en pratique, 
ans le temps où nous fommes, defquels ie feray voir à noftre Pyrobolifte, 
le plus au net qu'il me fera poffible.les profils & les figures avec leurs expo- 
fitions, dans la fécondé partie de ce livre. Or fouvenez vous que nous 
donnerons un chapitre , à chaque efpecede ces globes, puis qu'ils font la 
plus part tous differents entr'eux quant à leurs effeds:joint que chacun 
d’eux à un nom qui luy eft particuliérement & affecté. 

Chapitre I. 

Des Grenades à main. 

Efpece 1. 

L es grenades à main, quant au regard de leurs formes, font des globes 
parfaitement ronds, & creux dans la partie intérieure à la façon d u- 
ne fphere. On les appelle grenades à main, ou grenades manuel- 
les parce que l’on les empoigne avec les mains mêmes pour les jetter 
contre les ennemis. Que fi nous voulions nous attacher aux dénomina- 
tions des Latins nous les pourrions auffi appeller avec eux grenades pal- 
maires, à caufe que leurs hemifpheres emplifTent exademêt la paûme de la 
main, car elles font ordinairement de la grofleur d’un boulet ae fer , de 4, 
5,6, & 8 S selles pefent quelque-fois 1 S tantoft 1 Œ ; quelques-unes font de 
1 & d’autres qui vont jufques à j Mais ce mot de palmaire eft à mon 

advis un peu trop rude & déplaifant à l’oreille du François. On a donné 
à ces efpeces de globes le nom de Grenades, à caufe delà grande reffêm- 
blance qu’ils ont avec ce fruit punique que nous appelions auffi pommes de 
Grenades. Car comme ceux-cy renferment dans leur efcorce une grandif- 
fime abondance de grains, d’où leur vient ce nom de Grenades, ainfi nos 
Globes militaires font remplis d’un nombre prefque innombrable de grains 
de poudre, lefquels apres avoir conceus le feu les brifent en mille & mille 
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petits efclats qui rejalliflènt contre les ennemis & percent, s’ils peuvent 
tout ce qui rencontrent oppofé à leur violencex’eft ce qui a obligé Lienard 
Frontzbcrger dans fon Artillerie.de les appeller Springende, &Sch/ag endeKu- 
gelen. Comme s'il eut voulu dire globes ou balles fautantes, & bondiflantes , 
ou pluftoft balles frappantes s’il eftoit permis de parler ainfi.Or la deduétiô 
de la derniere dénomination de ces globes fe peut fort proprement attri- 
buer à toutes fortes de grandes grenades : quoy que ie veüille croire que 
les grandes, ayent empruntées leur ethymologie des petites , qui ont un 
peu plus de rapport, & de reflemblance quant à la forme avec les pùmmes 
de grenadesque non pas les greffes. Oucre cecy il efl très certain que les 
petites ont efté en ufâge premier que les hommes fe fuflent avifez d’en 
préparer des greffes, bien qu’ils lesayenrà leur malheur inventées pour leur 
propre ruine & la deflruélion de leur efpece. Auifi ne trouvez vous chez 
les anciens Pyroboliftes aucunes marques, ny vertiges de ces grandes Gre- 
nades ; mais pour des petites.leurs efcrits en parlêt alfez, comme d’une cho- 
ie dont la pratique eftoit tombée fous leur conneffance , quoy que toute- 
fois, ils les ayent appeliez par d’autres noms.ou qu’ils en ayent traitez en 
d’autres termes. Boxhomius raconte quelque choie qui s’accorde allez bien 
avec mon fentiment touchant les petites grenades à main , dans l’hifloirc 
qu’ilaeferitedu fiege de Breda fait en l’an 1 6 1 T.Granmn^quarum h and femel 
meminimus al ejufJem nominis malerum ftmilitudine vecalulum adbaftt. G /obus 
eft ex are aut ftrro vacuus^diametro unciarum trium,craftitie metaûi trium linea • 
fum. Sinus puhere pyne aliifque refertur: orifici» ejus fiftula adftruüa , cui lento 
quidemjcd ignem ebeipert ac alere nota mat tria indu ur, ne inter jaculatorum ma- 
nus ftatim di/rumpatur.Le mefmc dit encore ailleurs: Qute inter ,pilte quitus h 
malis punicis vocalulum.fed rare difturbandis operis projette: Nam mu/tus in illit 
pyrii pulveris ufus;cujus penuriâ ebfejji vel maxime laberabant. 

Les Grenades ( fe dit il ) desquelles nous avons ft fouvent parlé ont pri- 
fes leurs appellations de la reflemblance qu’elles ont avec ces pommes qui 
portent le mefme nom ; C’eft un globe vuide & creu fait de fer, ou d’ai- 
rain , qui porte en fon diamètre , 3 onces , & qui à d’épeffeur 3 lignes en 
fonmetail. On le remplit ordinairement de poudre pyrique, ou quelque 
fois d'autres comportions : On ajufle à fon orifice une petite canule la- 
quelle on remplit de matière lëte à la vérité, mais neantmoins fort fufcepti- 
bledufeu, & capable de le nourrit quelque temps, depeur qu’il ne creve 
auffi toft entre les mains de ceux qui le manient pour le jetter. Le mef- 
me dit encore ailleurs . Pendant ce temps , i's cefloient de jetter de ce s bal- 
les qui empruntent leurs nôs de ces pommes puniques: & la raifon de cecy 
■eftoit, que comme ces grenades leur confommoit une grande quantité de 
poudre, les affiegez n’en avoient pas plus qu’il leur en falloir 

Mais c’eftfe travailler l’efpriten vain que de fe mettre en peine du nom 
de ces globes , puis qu’on fqait allez ce qu’ils fignifient.On ne peut pas auffi 
ignorer de leur forme apres les difeours que nous en venons de faire. At- 
tachons nous doneques maintenant à leur matière, & voyons en quel or- 
dre nous les préparerons. Bien qu’il ne ferait pas beaucoup necefTaire que 
l’en parlafîe davantage , puifque Boxhomius femble nous avoir dit tout ce 
qu’il falloit touchant leur préparation & leur matière. Vous me permet- 
trez pourtant d’y adjofiter feulement quatre mot» qui fentent un peu plus 
la Pyrotechnie que l’hiftoire. 

Pour ce qui regarde la matière, il fe rencontre trois fortes de grénades à 
main chez les Pyrotechniciens : Les première* & les plus communes font 
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faites de fer:les autres font d'airain mêlé,& allié avec d'autres métaux, ce 

? ue nous appelions fonte : & les troifiémes en fin de verre. Que fi vous les 
aites conftruire de fer, prenez la matière la plus fragile & la moins tra- 
vaillée que vous pourrez trouver. Si vous les voulez de fonte , ou de cui- 
vre , faudra allier 6 es de cuivre avec x ft d'eftain, & une demy tt de mar - 
cafite: ou bien vous mettrez une partie d'eftain avec 5 S de laiton, ou 
dauricalque. Celles qui feront conftruites de fer feront efpailTes par 
tout le corps de ; de leurs diamètres: celles qui feront d’airain auront « 
d'efpeffeur: bref ceHes que vous ferez faire de verre porteront ; de leurs 
diamètres en leurs efpeflèurs ; comme elles font voir dans les figures que 
nous avons tracées au Nombres 109 avec ces caraâeres A, B.& C. 

La largeur de l'orifice dans lequel il faut engager un petit tuyau de bois , 
fera de ; du diamètre delà grenade : Or ce petit trou aura la largeur de» 
du mefme diamètre -, c'eft par là que fe remplit le refte de la capacité de la 
grenade d'une bonne poudre grenée jufques au haut , à l'aide ae ce tuyau 
qui a efté arrefté à l'orifice de la grenade mefme. 

Le tuyau qui doit eftre inféré dans la cavité de la grenade, tel qu'il fe void 
en la mefme figure fous la lettre D aura l’efpefleur de; du diamètre, ou fi 
vous voulez, vous le pourrez faire un peu plus menu, afin qu’il n’ait point de 
peine.pour entrer dans l'orifice de la grenade. La longueur de ce tuyau fera 
de; du mefme diamètre-, le vuidedu tuyau fera large de J: par en haut on le 
creufera en rond comme une hemifphere, là où il aura pourfon diamètre; 
dudit diamètre. On remplira ceteevuidure de poudre bien fubtilemertc 
battue, laquelle on humeâera d'un peu d'eau dégommé, ou de colle 
difioute, afin qu'elle s'allie mieux.- Pour ce qui eft du tuyau on le char- 
gera dune de ces compofitionsque ie vousdécriraycy deflbus;puis on l'ar- 
reftera bien ferme avec de l'eftoupe , & de ce luttement pyrotechnique que 
les Allemands appellent Kit , lequel eft fait de 4 parties de Poixnavale.de 
deux parties de Colophone , d'une partie de Therebentine , & d'une partie 
de CirejOn met tous ces ingrediens dans un vaiflèau d'argile verniflee: On 
les fait fondre fur un feu médiocre puis on les mefle & incorpore bien en- 
femble. 

Compofi lions pour charger les tuyaux des Grenades. 

1. 

De la Poudre 1 tf, du Salpêtre 1 Cf, du Soulfre 1 Cf, 

x. 

De la Poudre 3 es, du Salpêtre x Cf, du Soulfre 1 Cf, 

De la Poudre 4 ff, du Salpêtre 3 Cf, du Soulfre z Cf, 

4 - 

De la poudre 4 8, du Salpêtre 3 CB, du Soulfre 1 Cf. 

Efpece 2. 

/ r '»ere efpece de Grenade à main.que i ay defTein de vous faire voir icy ne 
^différé en rien de la precedète ny en matiere.ny en forme, ny en capacité; 
la feule différence eft feulement dans le tuyau, qui apporte tant foit peu de 
changement, avec quelques autres petites circonftances qui s 'obier vent 
dans celle cy les quelles nous obmettons dans l’autre , ce qui la conftituë 
une fécondé efpece de Grenade de ce genre. Nous vous en avons tracée 
une de ccte façon dans la figure marquée du Nomb. 1 10 dont la prépara- 
tion 
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tiongiften l’obfervation de ces réglés fuivantes - Faites faire première- 
ment un tuyau de bois ( quoy que l'on le puifTe faire forger de mctail fi l'on 
veut) dont la longueur fera égal au diamètre des grenades; fà grollèur fe- 
ra correfpondente à l'orifice du mcfme ; on aura pourtant foin de le faire un 
peu plus efpais & plus large en haut, dans l'endroit qui doit eftre évuidè en 
hemifphere de la largeur de 1 du diamètre. Leboutqui doit eftre inféré 
dans la grenade , fera percé de quantité de trous, lefquels on remplira de 
poudre réduite en farine bien delice. Ajuftez lepar apres dans levuide de 
la grenade en telle forte que fa bafe repofe perpendiculairement à l’orifice 
fur le fonds de la grenade ; puis l'arreftez bien ferme comme nous avons 
dit cy deflus. Cela fait vous verferez de la poudre grenée dans la capaci- 
té' de la grenade par un certain trou qui fe fait à cofté ; eftant remply autant 
qu’il fe peut, vous boucherez bien ce pertuis, d'une cheville, ou tam- 
pon de bois , que vous y pouflerez par force. Vous coroncrez la tefte 
du tuyau, c'eft à dire que vous ornerez la partie qui e'mine par deflus la 
fuperficie de la grenade avec des rameaux & des fuèilles de buis, frai- 
fehes & verdoyantes, lefquelles vous lierez bien ferrées avec une ficel- 
le, depeur qu’elles n’efehapperit dans le temps qu’on les maniera, pour 
les jetter. 

lors que Vous voudrez vous férvir de cés grenades, ou que la neceffité 
vous obligera de les mettre en oeuvre , prenez moy premièrement un pe- 
tit bout de mèche qui fera d’une telle grofièur qu’il puifTe entrer librement 
dans la cavité du tuyau ; attachez-y par défions un petit boulet de plomb : 
allumez cete mefehe par apres , & lors que vous verrez qu elle aura fait un 
bon charbon, mettez-la bien promptement dans le vuide du tuyau par le 
bout auquel eft attaché le contre poids. Cela fait jettez-la où il vous femb- 
lera bon:& foyez afléuré qu’auffi toft que cete grenade aura frappe'e contre 
terre, le poids attache' à cete mefehe defeendant perpendiculairement à tra- 
vers de ce tuyau jufques au fonds de la grenade, attirera aufïï quant& quât 
la mèche allume'e;laquelle ne manquera point auffi toft de donner feu, par 
tout dans ce tuyau à la pondre battue, dont fes trous font remplis, en- 
fuite de quoy la poudre gtenée venant à prendre feu , elle fera voler la gre- 
nade en mille & mille pièces. Ces rameaux de buis qui ne fembloit avoir 
efté mis fur la tefte de cete grenade que pour ornement, ny font pourtant 
pas pour ce feul motif, mais il faut que vous fçaehiez qu’ils fervent à tenir 
l'orifice de la grenade en un eftat droit & perpendiculaire à l’horizon , pen- 
dant quelle eu en Tair, afin que tombant fur fon fonds le poids puifTe atti- 
rer la mefehe aplomb. C'eft ce qui ne fertpasdepeu auffi pour tous les 
autres cotps, lors qui viennent à tomber fut des plans horizontaux. 

On arme le plus fouvent ces grenades icy de balles de plomb, c'eft à di- 
te qu’on en charge toute la fuperficie extérieure, afin qu'elles fafient une 
execution plus grande dans les lieux où elles tombent. Mais pour cét effet 
il faut premièrement bien enduire toute la partie conuexe avec de la cite 
fondue dans laquelle on aura fait fondre une certaine portion de colopho- 
ne : cela fait on y enfoncera quantité déballés à moufquet.avant qu’elle foit 
tout à faitreffoidie,& affèrmieipuis vous l’envelopperez d’un linge ; lequel 
vous lierez bien par deffusavec une ficelle. 

. Efpe- 
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Elpece j. 

I e vous reprefenre dans cete figure duNomb. ni. une Grenade à main 
( quoy qu'on la puifie foire plus grande ) laquelle on peut cacher à l'en- 
trée d'une avenue, ou dans quelque autre deftroit par où nous efperons que 
noftreennemy doit infailliblement palier. Cete Grenade a deux trous qui 
pafient tout a travers le diamètre dans lequel on inféré un tuyau de bois ou 
de metail , creu & percé en plufieurs endroits , & par tout furfemé de pou- 
dre battue par dedans : puis par ce tuyau vous pafiez une mèche commune 
allumée par un bout. Par aeffus elle a encore un troifiéme trou par lequel 
on charge fa cavité d’une bonne poudre grenée: lequel fe bouche bien 

proprement d'un tampon ; ainfi vous avez voftre grenade préparée, le ne 
crois pas qu’il foit befoin de vous enfeigner l'ufage de cete grenade; puis 
que l'on le peut apprendre fort aifement par la figure mefme , & que la ne- 
ceflîté que vous en aurez vous forgera allez d'invention pour la mettre en 
pratique. 

COROLLAIRE. 

Comment on doit jetter les Grenades à main. 

Cuivant la définition que nous avons donnée du genre des Grenades, il 
*^eft très évident , & ie crois que petfonne ne doute que c'eft avec la main 
qu’on les prend , & qu'on les empoigne pour les jetter a l'encontre des en- 
nemis, lors qu'ils font à la portée de noftre bras: onfçait allez d'aillieurs 
que cete efpece d'armes, eft autant deffenfive comme offenfive, voila 
pourquoy nous ne nous arrefterons point à vous le preuver;ceux qui Ont 
veu quelques fieges déplacé, ou de ville le pourront afleurer à ceux qui 
en ignorent; Nous dirons feulement que le lieu auquel on fe fert le plus 
des Grenades à main, eft immédiatement apres le bon & heureux fuccel 
d'une mine , laquelle aura faite une grande ouverture dans un rampart.ren- 
verfée un pand de muraille , boulverfée un baftion , pour donner lieu au 
alfaillans de faire leurs efforts pour monter fur tabreche , c'eft là ou les af- 
fiéeez aulfi bien que les affiegeans fe peuvent fervir de ces grenades à maint 
c’eft là ou l'on void les plus genereux de part & d’autre armez de feu 8c.de 
flammes deff endre vaillamment la querelle de leur Prince, l'interreft de leur 
patrie, leurs libertez,8c leurs vies. On les employé auffï en d'autres occafiôs, 
fçavoir lors que les affiegeans eftans parvenus au pied du rampart, s’y atta- 
chent fi bien que faifans comme des efcailliers dans l'épefleur de la terrâf- 
fe montent infenfiblement par retraite fins que les alliegez les puilîent au- 
cunement incommoder des deffènces des flancs , pour eftre à couvert du 
rampart mefme. C'eft dans cette occafion dis-je ou Tes affiegez doivent fai- 
re pleuvoir une quantité de grenades du hàut en bas fur ces ûppeurs ficreci- 
proquement les aflailians doivent leur 8c renvoyer à force , pour fe faite un 
paflage plus libre , 8cplusfeur; Comme nous avons veu au fiege de laville 
Hulftil ny a pas long temps, prifeparles Hollandois. Mais ie ne crois 
pas qu’il foit poflîble de raconter les divers ufiges des grenades à main dans 
les occurrences de guerre, particuliérement quand f une 8c l'autre armée 
font fi voi fi nés que peu s'en faille qu’elles n'en foient aux mainsrà caufe 
des infinies 8c perpétuelles occaftons qu'on a des'cn fervir. Quelquefois 
auffi on les jette dans une diftance plus grande qu’a l'ordinaire , fuivant 
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le befoin qu’on a ; mais i’entend les unes apres les autres ("car ie montreray 
plus bas comme il en faut jerter plufieurs enfemble : ) Or comme cecy ne 
fe peut faire , avec la force naturelle d'un foldat, fans l'aide de quelque in- 
ftrument artificiel ; les maiftres dans cét art ont inventé certaines petites 
machines fort propres, & fort aife'es pour cét effet , dont ie vous en ay def- 
fine'e une en la figure du Nomb. 1 1 z laquelle m’a femblée la plus jolie de 
toutes, & la meilleure ; apres toutefois y avoir adjoûté quelques pièces 
neceffaires qui luy manquoient. Avec cét inflrument on peut élancer fut 
les ennemis non feulement des grenades manuelles, mais auffi quantité 
d'autres feux d’artifices militaires, comme globes luifans, bombes, pots 
à feu, cercles à feu, bouquets, & couronnes, & tant d'autres fembla- 
blés choies defquelles nous parlerons en leurs lieux, voire mefme dans 
une bien plus notable diftance, que s'ils eftoient jettez avec la main feu- 
lement. 

Cét inflrument n’eft pas beaucoup difficile à conltruire,il fe peut fort ai- 
fement Comprendre par la figure mefme. le veux feulement vous advcr- 
. tir d'une chofe, que d’autant plus que le bras qui efb fait en forme d'une 
cuëillere.dans laquelle on met la grenade que l'on veut jetter,fera plus long 
queceluyau bout duquel la corde quel'on tire eft attachée, tant plus 
de force en aura cette machine : mais faut entendre que cette mefure fera 
prife.depuis le centre de la broche de fer fur laquelle roule cete guindé, 
ou fi vous voulez du trou,par lequel cete mefme cheville paffejufques à l'u- 
ne & l’autre extrémité. Cete machine imite en cela la nature d'un trébu- 
cher, aulli n'eft-ce rien autre chofe .qu'une bacule de laquelle le pivot, eft le 
clou fur lequel tourne & vire cete guindé. 

Boxhornius nous fait auffi mention, au mefme lieu cy deffus cité d'une 
certaine machine nouvellement inventée , faite comme un de nos mortiers 
de guerre , & bien reliée de cercles de fer , avec laquelle on jettoit des gre- 
nades à main dans la ville de Breda pendant le fiege. Mais nous avons 
veu il ny a pas long temps au fiege de Hulft , & depuis à Murfpey qui eft 
une place aflèz forte.une femblable machine conflruite par un certain dfille 
Angloisdaquelle il prefenta à Frédéric Henric Prince d'Orenge d'eternelle 
mémoire:* qui ce foldat demâda cent florins deHollande.pour la peine qu'il 
prendroit,& le danger qu'il encourroit à jetter fes grenades : comme en ef- 
iet,il obtint ce qu’il avoit demandé, il commença donc à mettre fa machine 
en oeuvre, & à jetter quelques grenades fur les ennemis, mais pour vous dire 
la vérité, av«que tant de malheur , ou fi peu dadrefTeaue la plus part d'i- 
celles n’arrivoient point jufques au lieu où il les d'eftinoit, ou bien fe 
rompoient & crevoient toutes dans l'air, à mefure quelles s'enlevoient ce 
qu’on attribua au vice de la machine qui efloit imparfaite, & defeétueu- 
ie,& à l'ignorence de l'ouvrier.auquel la machine ne pouvoir pas obéir pour 
en eftre trop mal conduite. 

le vous feray voir dâs la fécondé partie de noftre œuvre au traité des mor- 
tiers une petite machine de noftre in vention.pl us parfaite, & plus ingenieu- 
fetnent inventée que celle là, pour jetter des grenades manuelles (& des 
plus grandes auffi s'il en eft de befoin ) & pour les envoyer là ou bon vous 
fèrnblera : voire ce qui fera autant utile comme admirable , elle n’en jettera 
pas feulement une à la fois , mais elle les vomira par fept toutes enfemble,& 
dans un mefme inftant , ou bien en diverfès fois , & par intervalles , fuivanc 
la neceflité qu’on en aura;où ie renvoyé pour le prefent le leéleur qui fera 
curieux d'en conneftre l'invention. 

D d Mais 
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Mais ic ne peux d'ailleurs aflèz m'eftonner, pourquoy les premiers inven- 
teurs de noflre art, ont porté une fentence fi rigoureufe,& irrevocable à l'en- 
contre des machines belliques des Anciens: & onc voulu qu’elles fuflent 
banies des confins de la milice moderne, comme fi elles avoient commîtes 
quelque crime de leze-majefté; & qui pis eft les ont condemnéesà eftre 
brûlées ignominieufementdans leurs cuifines , afiin qu'il n’y en reliât au- 
cuns vertiges; apprehendans peut-eltre que leurs fucceflêurs venansà con- 
noiftre leur innocence, ne Les rappellaflent de leur banniflement.Comme en 
effet fi les efcrits de ces grands perfonnages qui ont vefcu de leur temps, qui 
les ont veuës,& qui fe font trouvez refmoins & admirateurs des merueilleux 
effets qu’elles ont produites, lorsqu'elles eftoient dans leur plus grand efclar, 
& dans leur majefté la plus venerable , n'en avoienr laifféz des monuments 
àlapofterité ; il ne faut point douter que leur puiffance ne fut demeurée 
inconnue, & que nous n'aurions jamais fçeu comme quoy ces machines au- 
roientefté conftruites. Malheur à la vérité qui mérité d eftre plaint, & déplo- 
ré ; que de recevoir des meconnefiances, des injures, & des affronts, pour 
recompence des biens-faits que nous faifons à ceux que nous croyons obli- 
ger , eft ce là le pris que mente cete illuftre vertu, par laquelle cere incom- 
parable milice romaine s'eft rendue maitrefle de l’un & l'autre hemifphere j 
& par qui elle a triomphée des Peuples, & des Roys que la puiffance de leurs 
armes avoir autre-fois rendus invincibles; dequoy me fervirade faire reve- 
nir icy tant de nations belliqueufes.à qui ces machines antiques ont fait faire 
de fi grands progrez dans les armes; non non; il faut que i’advovë feulement 
qu'onafairuninfignetortà ces nobles inventions de guerre, à qui l'art 
militaire, & tous ceux qui l'ont profeflez ont tant d'obligations: car com- 
me ces pauvres malheureufes fe font mifes en devoir de venir faire la reve- 
rence à noflre nouvelle fçience militaire, comme à la cadete de Mars & de 
Bcllone , defirans la reconnoiftre pour leur Reine & Maitrefle, elles ont efté 
fouffletées & ont receu mille mauvais traitemens, & lors qu'elles ont 
offert leur très humbles fervices , au lieu d'eftre Bien receuës ; on s'eft faify 
d'elles , on leur a fait leur procez , & de là condemné a un horrible fupplicé 
comme coupables de trahifon ou d'attentat : & maintenant ( ce qui doit 
eftre le comble de leur extrême calamité ) s'il arrive à quelqu’un de leurs 
amis de mettre fur le tapis quelque chofe en faveur de effets admirables, 
&des bravesexploitsqu'ellesontautrefois exécutées, un tas d’ignorants, 
reçoivent ces faits eftranges comme des fables, & s'en mocquent ouverte» 
ment.s’imaginans que ce ne font quedifcoursfaitsà plaifir po^ir endormir 
leurs petits enfans. 

Mais à quel propos femble-je vouloir icy prendre en main la caufedeces 
pauvres rebutees pour la vouloir deffendre; Lipfiusle plusjufte, & légi- 
timé Arbitre de l’une & l'autre milice , qui ait efté, la autrefois deffenduë, 
cét illuftre juge, à qui nous avons des obligations infinies de la peine qu'il 
a pris dans la recherche qu'il a fait des merueilles des antiquités, &de 
nous en avoir fait un recueil fi exad & fi obligeant : C'eft de fon creu, 
d'où nous avons recuëilly tant de beaux fruits en confideration de 
ces miraculeufes machines des Anciens , defquels nous vous ferons 
part en fon lieu lors que nous viendrons à les mettre en parallèle avec nos 
modernes. Pour le prefent tout mon deflèin eft feulement de vous de- 
monftrer que toutes les efpeces de grenades que nous mettons en uûge , & 
le refte des inventions pyroboliques qui font au defîoubz des fondes, & 
fondibales, maisau deuusdesbaliftes.fe peuvent guinder en l'airfortcom- 
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modement, & sënvoyer à une alTez grande diftance de là. 

Premièrement donc efcoutez ic vous prie ce.que ie mënvayvous dire 
touchant les forces eftranges , & efficaces admirables des fondes, lefquelles 
font fi eftranges que véritablement lors que ie les ay leuës , & bien confi- 
dere'es elles m'ont tellement eftonnées , que i'en fuis demeuré comme ravy 
en extafe.Voicy comme Ovide en parle en quelque endroit: 

Son ftcus exarfit, quant cum Baleariea plumbum 
FunJa jacit, volai illud l£ incandelcit cundo , 

El quos non habuit , jub nubibus invcnit ignés 
Ce qui eft un figne manifefte que de fon temps , on fé fervoit de la fonde 
pour jetter des boulets de plomb , & qui comme il eft à croire eftoient rem- 
plis de matières combuftibles , puis qu'il dit qu'ils brûloient en volant, & 
qu'ils s'acqueroient un nouveau feu* lors qu’ils arrivoienc dans les nues. 
Lucanus n'en dit pas moins. 

Inde faces, (S f axa volant, [pdtioque folutte 
Ai ns , (s! cahdo iiquefalhe pondéré glandes. 

Tous ces brandons , ces falots, ces pierres volantes ces boulets liquéfiez, 
qu'il nous décrit eftoient les véritables feux d'artifices de fon temps lefquels 
ils élancoient à l’encontre de leurs ennemis , avec la fonde & autres fembla- 
bles machines de guerre propres à céc ufage. 

le renvoyé quantité d'autres perfonnages dontLipfius nousa recuëilly 
les tefmoignages, touchant les effets, & vertus des fondes, en fon Lib. 5, de 
la Milice Romaine Dialogue xo. le ne laifleray pas neantmoins palier fous 
filençe cetefentencedeSenequeen fesqueftions naturelles Chapitre 56. 
Aéra motus txtenuat , (S externat io ac tondit. Sic tique feit txeuffa gtans fun - 
da , (ÿ attritu airis velut ignt ftillat. Le mouvement ( dit il ) rend l'ait 
fubtil , cete extrême atténuation le fait ardre , ainfi le boulet forti de la fon- 
de fe liquéfie , & cete coricuffion de l'air le fait fondre, ny plus ny moins 
que fi c'eftoit du feu. Qui eft-ce qui ne trouvera pas cela eftrange 1 Certes fi 
nous n'avions les tefmoignages de tant d'iiluftres perfonnages, nous prendri 
ons ces difeours pour des rêveries , ou pour des fables. lofeph Quercetan 
nous rapporte aufli quelque chofe de femblable , & preique en meTmes ter- 
mes, en fon Liv : des Efcopetes, où difputant contre Ariftote, qui dit en 
fon Liv. De Casio Chap. 7. ttla il a ignefeere aeris pulfu , ut plumbum etiam col- 
tique feat , que les dards & javelots s'efehauffoient tellement par le batte- 
ment de l'air, qu’ils s’acqueroient de la chaleur dans un aflez haut degré 
pour pouvoir fondre du plomb. Ceft ce qu'il nie toutéfois purement & 
Amplement! veu. qu’en effet l'experience nous fait voirie contraire aux 
balles des moufquets , & d’arquebufes, lefquellesfont envoyées & chafTées 
dans l'air par le feu mefme , & avec une bien plus grande vitefTe (voieyfes 
parolles mefmes ) qu'aucune flèche ne Içauroit eftre portée , Mais Dieu 
gard de mal les lentiments des uns & des autres , fans toutefois faire tort 
an raffonnement de la nature philofophante. Examinons maintenant les 
poids, les grandeurs, & les qualitez des corps; puis nous verrons tout 
d'un temps les diftanccs de lieu , jufques où les fondes anciennes les 
pouvoient élancer ; c'eft ce qui eft en partie la fin , & le but de noftre 
entreprife. 

Diodorus le Cicilien Liv.6. parlant de peuples qui habitent dans les ifles 
Baléares. Baléares fundis lapides magnes jacere optimi omnium mortalium. Les 
Uabitans des Ifles Baléares ( dit-il ) içavent tirer des grolfes pierres avec la 
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fonde mieux que tous tes hommes du monde. Lemefmedit encore ail- 
leurs parlant de ces infulains. Lapides jaciunt mult 'o majores quant a/ii, ira 
intente , 1g robufl'e , ut •videatur illus ex catapulta quapiam deferri. Ltjcuta, 

( g galeas , (g omne armorum genus perfringunt. Il alleurc que ces mefmes 
peuples fe font acquis une telle habitude dans ce't exercice.qu’il s'en treuve 
peu parmy les autres nations, qui puiflent élancer des fi grofles pierres avec 
la fonde comme font ces Baléares , car fe dit-il, ils les tirent avec une telle 
force, Scroidcur, que vous croiriez que ces pierres foient élancées avec 
des catapultes, tant le coup en eft rude , & le choc violent : Et cccy eft af- 
fezaifé à croire puifqued'un feul coup, ils enfoncent un bouclier , forcent 
un heaume,rompent,&brifent toutes fortes d'armes fi bien trempées que 
elles puiflent e'tre. Un certain Autheur chez Suidas dont on ne connoit 
pas bien le nom , parlant des mefmes peuples dit : Balearium infularum fun- 
dttores lapides mime pondéré jaciebant. Les frondeurs des ides Baléares, jet- 
toient des pierres pefantes une mine. Il entend une mine attique , laquel- 
le edoit du poids de toodragmes, comme nous avons dit ailleurs; mais 
Cefar les appelle fondes librales. Voila donc quant au poids des pierres 
qui s’élancoient avec la fonde, lequel ( fui vant ce que nous avons dit cy de- 
vant, approche fort du poids de nos grenades à main. On nous raconte 
encore , qu'outre ces pierres , ces nations élancoient des globes , & des 
fpheres de plomb à l'encontre de leurs ennemis, fans l’ayde d'autres ma- 
chines que de leurs fondesjlefquelles nous ne pouvons pas mieux reprefen- 
tet que par nos grenades.un Autheur incertain chez Suidas eferit: Carduchi 
eptimi funditores , lapidilus , (g plumlas fphœris , quas ejaculantur certo (g de- 
flinàtb. Les Carduches eftoient efliméz les meilleurs frondeurs de tous 
ceux de leur temps, à caufe qu'ils fça voient tirer des pierres & des globes 
de plomb avec tant d'adrefle, qu'ils ne manquoient jamais de les adrefler 
là où ils vifoient. Outre cela, ilsavoient encore cete induftrie d'élancer 
dans les villes , & places qu’ils afliegeointdes pots remplis de feu, lors qu’ils 
en eftoientaflez proche , fçavoir quand ils s’eftoient emparez des ouvrages 
de dehors. le veux neantmoins croire que ces pots à feu pefoient d'avantage 
que nos grenades manuelles. Voicy comment Appianus en parie en fon 
Libique : Romani aggttrts excirarunt oppofitos 1g adverfos turribus , (ÿ faces 
appâtantes , itemque jubhur , (g picem in vafts fundis émit telant in ipfas. Les 
F omains avoient élevé des terralTes fort hautes, à l'oppofitede ces tours, 
d'où ils jettoient quantité de torches ardentes & des brandons de feu , outre 
cela ils y élancoient avec leurs fondes des certains vaifleaux remplis de foui* 
fre, & de poix. Et Denis en fonlib. io, parlant du temps que les Ro- ç 
mains afliégerent le Capitole, dontleurs efclaves s eftoient emparez : arque 
alii à viciais ad, lus l, rumine (g pice fervidà vaja replet a fundis infèrent es , (g 
adaptantes jaculalantur Juper ipfum coBem. Il y en avoit ( ce dit-il ) des cer- 
tains, qui ajuftar.s dans leurs fondes, des vaifleaux pleins de bitume, &d* 
poix boüillante , les élancoient des maifons voifines fur cete colline. Qu# 
ainft foit, il les faut croire puis qu’ils le difent; Mais qu’ont efté toutes ce* 
inventions , finon des avant-jeux de nos grenades à main > Vous trouve- 
rez encore quelque ebofe de femblable chez Ceiàr en fon comment. 7 . QaU 
fi maximo coorto vente ferventes fuftlt ex argiBa glandes , fundis , (g fervefaSa 
jacula in cafas , que more GaBtco (Iramentis erant telle jactre caeperunt. C'eft à 
dire qu’un grand vent s’eftant eflevé.les Gaulois commencèrent à envoyer 
fut nos Cabanes & fur nos huttes qui n’eftoiêt couvertes que paille fuivanc 
la coutûme de ce peuple , quantité de boulets ardens,faits d'un argil* fuzi- 
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b le, avec leurs fondes, outre une infinité de jauelots fort chauds, qui faifoient 
pleuvoirfur nous. Lipfius croit qu'on doit entendre cecy de la façon Vafa 
duo argi/lacca acceperim, replet a fervent i mater 1,}, Que c’elloientdes vaiffeaux 
de terre, remplis d'une matière bouillante. Orofius efcrivant aulfifurce 
mefme fubjet dit : reftas fundts ferventes intorfijfe. Qu'ils prenoient des 
pocs, ou des têts de terre, tous rouge de feu, & les jettoient à l'encontre 
de leurs ennemis. 

Voila comment les Romains, & ces nations les plus belliqueufesde leur 
temps fe fervoient de ces machines , tant pour attaquer que pour fe deffen- 
dre. Si d'ailleurs vous defirez fçavoir en qu'elle eftime elloicnt ces fon- 
des, il n’y a pas encore long temps chez nos voifinsdu coflé du nord, & 
combien de la mémoire encore de nos peres , ils les avoient rendues im- 
portantes , & neceflaires pour les attaques des places ; voire mefme depuis 
l'invention de noflre foudroiante Poudre pyrique , confultez Olaus ce 
Grand Arche vecqued'Upfal, Liv, 7.Chap. 7. quiaeftéundesplusdo&es 
efcrivains qui ait vefcu parmy ces.peuples, lequel en parle en ces termes. 
Flexibilibus catenis ferreif/ue juntlurls , fu/liins ligneis àUtgatis , ftepius in cd- 
firorum obfidione , qu'am reüquis armis Aqtiilonares utuntur , prefertim ttbi cam- 
pus circumjacens fit lapidofus. uli autem faxa non funt , quod raro videtur, cru- 
fiatum ferrum ignitum fcintillis micans , forfiie in burfamfundoc impofitum , vé- 
hément i jaclu in caflra cmitrunt. liaient enim femper ad manum vafa infiar 
bar Hium Romanorum , plena cruflato ftrro , coque in ignem mijfo , (g fundis ap- 
plicato , ac contra obfejjos projeflo , tam vehemens vu/nus & cruciatum infiigunt, 
ut tara vel nu Ha medicorum opevaleant reftaurari. Cafu et enim, ob ponderis 
gravitaient, ( remarquez cecy) (g tailus adufiionem, irremediabiliter badip. cu- 
’jus memoria , recenrior efi in Danorum Rege Chrifiierno IL, qui talibus armis An 
no 1 in c'tvitate ( g cafiro Aroftenfi perdidit potentiffimum exercitum fuum. Si- 

mi Hier & [agit lis ignitis : qua de flamma ereptte , arque forfice lallifiis impofitæ * 
(car ces peuples du nord n'avoiét pas encore en ce temps là abandôné l'ula- 
ge des Machines anciennes , mais s'en fervoient indifféremment, & les en- 
tre-meloient avec celles qu'ils avoient nouvellement inventées) repentino 
jaüu ci atrocioravulnera indiderunt , que minus manilus propter ardorem ex- 
trahiquiverunt. Sed miferabilibus erat , quod jerretc fagittee , ac cru fia ignita 
in puherem bombardalem cadentia , quafi momentanée excitât 0 flammarum im- 
petu , latius per circuitum plurimos afiantes milites intcrcmerunr ; maxime eti- 
am , quia montant , ferox hominum genus miner ahbus exerciriis educatum , fa- 
gittis , faxis , fer reif que crufiis , quafi imbribus per fundas emifis , véhément er in- 
Jlabant. Vidi ego , exinde fpatio 1 50 milliarium Italtcorum , navigio in regiam 
Sucette Holmiam plurimos fie miferabiliter fauciatos , eodem anno, rerribi/i Jpcfla- 
culo, nempe naribus , ocu/is , brachïts , pedibufquue evu/fis ,adduci:qui tandem 
infanabilivulnere & cruciatu, prtecipué Germant, Danifig Scori, miferabili morte 
vitam effiarunt. 

Les Aquiloniens fe fervent (fui vant (bn rapport) plus fouvent, lorsqu'ils 
veulent affieger quelque place ou attaquer un camp , de certaines chaînes 
flexibles, ou de ie ne fçais quelles entraves , & jointures de fer attachéez 
à des ballons, que non pas de toute autres fortes d'armes, particuliére- 
ment lors que la campagne circonvoifine eft pierreufe : mais dans les lieux 
ou il ne s'y treuve point de cailloux (ce qui eft allez rare dans ces contrées) 
ils jettent à grands coups de fondes, dans le camp des ennemis, des croû- 
tes & des morceaux de fer tout rouge , & tout ardent , lefquels ils mettent 
dans les bources des leurs fondes, avec des tenailles. Vous leur voyez 
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toujours dans la main un certain vailTeau fait comme un baril Rotnaiti , 
plein de ces croûtes & fragments de fer, lefquclsayans fait rougir dans le 
feu, & appliquez fur leurs fondes . puis élancez à l'encontre de leurs en- 
nemis, font de fi effranges playes, & desfi dangereufes blefTures, que 
quiconque en efl atteint, fon malheur efl fans remede , il ny a Médecins ny 
Chirurgiens qui les puiffent fecourir. Etlaraifon pourquoy ce fer blefîe 
ainfi irrémédiablement , ( remarquez bien cecy ) c'elf à caufe de la gravite 
de fon poids, & de Taduflion qu'il fait dans la partie : La mémoire d'un 

pareil accident , efl encore toute fraifehe en la perfonne de Chrifli- 
erne 1 1 , Roy de Dennemarc qui perdit une puiflànte armée en fan 
1521, devant la ville & le camp Arofien , par des femblables armes feu- 
lement. Ils n'en faifoient pas moins avec des flefches ardentes; lef- 
quelles eflant tirées du feu , &mifesavec des tenailles de fer fur les ba- 
lifles ( car ils fe fervoient de ces machines antiques comme nous avons 
de-ja dit cy deflus, pefle-mefle avec les nouvelles inventées) puis dé- 
cochées de la forte , faifoient des blefTures d'autant plus incurables par la 
furprife & violence de leurs coups, qu'il elloit moins poflible de les tirer 
avec les mains, à caufe de l'extrême ardeur qu elles portoient quant &foy: 
mais le defaflre efloit encore bien plus horrible quand ces dards allumez, ’& 
les billons de fer ardents , venoient à tomber par malheur , fur les poudres 
à arquebufes , lefquelles s'enflanomoient en un inflant.avec un bruit épou- 
vantable, brûloient & étouffoient tout autant de malheureux foldats qui 
fetrouvoient aux environ d’elles ; &ce qui rengregeoit encore leur mal 
davantage efloit les incurfions , & les déchargés ae ces peuples de monta- 
gnes, race brutale, & fauvage, nourrie dans les cavernes, & miniè- 
res, qui les accabloient de fléchés, de cailloux, & de billons de fer, qu’ils jet- * 
toient avec leurs fondes, comme d’une greffe qui leur euttombée fur le 
corps, l’en ayveumoy mefme (dit-il) à 250 milles Italiques delà, plu- 
fieurs qui furent ramenez de la met dans Stockholm, capitale de Suede, 
ainfi miferablement blefTez.dans cete mefme année, ce qui efloit une chofc 
horrible à voir ; car les uns efloit fans nez , les autres fans yeux , ceux-cy 
avoient les bras emportez, ces autres les jambes , & ce qui efloit le pis de 
tout, leurs blefTures efloient fans remede ; avec des douleurs infupportables, 
particuliérement aux Allemands, Danois,& EfcofTois qui efloient contrains 
de mourir de douleur, & de defefpoir , fans qu’ils pu (lent recevoir aucun 
foulagement à des maux fi extrêmes. 

Brifons icy fur le poids, la grofTeur, & les qualifez des corps qui fe 
guindoient avec les fondes des Anciens , & ie ne doute pas mefme que ie 
n’en ave afTez dit, pour vous faire tirer quelque conjeélure de la diflance & 
de l’eftanduë du chemin qu’elles pouvoient porter, & même de la certitude 
de leurs coups. Mais ce n’efl pas afTez Vegefe nou9 en parle encore plus 
clairement en fon Liv. 2. Chap. 23. Sagittarii vers ve/funditorcs Jcopas , hoc 
eft ,fruticumvel ftraminum fafees preftgno penchant , itaut fexccntos pedes ré- 
novèrent ut h figno , ut fagittis , vel certe lapidihus ex fuftiialo deftinatis , fignû 
ftepius tangerenr. Les Archers & les Frondeurs plantoient pour but un cer- 
tain balet , qui efloit un petit faiffeau de paille ou de rameaux , duquel ils 
s’efloigncnt de 600 pieds en arriére , lequel il ne raanquoient guiere d’at- 
teindre avec leur flefches, ou avec les pierres qu’ils tiroient de leurs fon- 
des. Ne lifons nous pas dans les Sacrez Cayers au Liv.de Judith Chap. 20. 
Halitatores G ah au ad ftptingentes,ftc fundis lapides ad certum jeciffe ut capillum 
éjuoquc pojfent ptreutere. Que les habitaos de Gabaa , efloient û adroits , & 
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fi alfeurez de leurs fondes , qu'il s’en eft treuvé jufques au nombre de 700 
qui ne failloient guiere d'atteindre un poil. Qui plus eft les Arpenteurs Ro- 
mains aflignoient une raefure certaine, & déterminée aux champs & aux 
terres par le jeél de la fonde ; c eft de là qu'ils ont appeliez FunJum (ceque 
les François appellent encore aujourdhuy fonds ) cet efpace de terre que 
pouvoir contenir une metaire , avec le labourage qui en dépendoit : lequel 
eftoit d'une telle longueur , & largeur qu'un jeél de pierre tirée avec la fon- 
de pouvoit s'étendre.Ceux qui ont quelque intelligence dans cef dimenti- . 
onsdifent que le fonds eftoit une étenducde 600 pieds. Nous trouvons 
quelque chofe de femblable, chez Quintillian in jocul, liv. 397, touchant 
l'appellation du fonds, en ces termes, 

FunJum Varro vocal, quem pojjim mittereJunJ't 
Ni tamen exciJerit qua cavafunJa pat et. 

Mais à quoy bon nous arrrefter plus long tempsà produire destefmo'gna- 
ges.en faveur des forces & vertus de la fonde ; Voyons un peu maintenant. 

Si cpreuvons ftd'és lignes d'approches, nous pourrons commodément , fui* 
vant les réglés de l'Architeélure moderne , jetter nos grenades à main , avec 
les fondes, & les fuftibales.dans les retranchements de nos ennemis. Pre- 
mièrement c’eft un axiome general parmy les Architeéles de guerre , que 
aufli-toft qu'on eft arrivé au lieu qu’on veut aftieger, on commence les li- 
gnes d'approches à la diftance de 60. verges ou environ de la place aflïegée, 
n la fituation du lieu , ou quelque autre empefchement ne permettent de fe 
loger plus proche, pour les commencer fans péril. Cete diftance de chemin 
eft égale au jeél horizontal des fondes : car il le faut ainfi entendre, de ces 
jeéts,lefquels Vegefe dit cy deflus avoir efté en ufage dans les exercices des 
foldats Romains, comme quelques autres le tefmolgnent aufli par leurs ef- 
crits.C'eft ce qui fe pratique encoreà prefent de nos moufquetaires.lefquels 
s'exercent quelque-fois à tirer dans un blanc élevé de terre à la hauteur d'un 
home, d'où ils s'éloignent de 200 ou 300 pas, pour s'acquérir de l'habitude 
dans la vifée du moufquet,& pouvoir fans frayeur mettre en pratique , lors 

3 u 'ils auront les ennemis en tefte.ce qu'ils ont fait pour divertiflèment dans 
es lieux hors de danger. Mais comme cétajuftement,oii cete vifée n'a au- 
cun rapport avec la projeélion de nos grenades à main;parce que celle- cy eft 
parallèle h l'horizon, au contràire des grenades qui doivent eltre portées en 
arc dans l'air, pour pouvoir retomber à plomb dans la trenchée ennemiervoi- 
la pourquoy il nous faut tenter une autre voye pouç les jetter. 

Or comme il eft très évident, fuivant les obfervations de la portée de nos 
canons , & des autres machines de guerre, élevées & conduites par les de- 
grez du quart de nonante.ou quart ae cercle, que la vifée ou le jeél horizon- 
tal.que les François appellent Je niveau, Je but en blanc, ou Je blanc en blanc les 
Italiens Je pont 0 in bianco , (qui eft à dire ce jeél qui obferve un chemin ou 
une ligne parallèle à l'horizon) eft le fubdecuple ou environ du jed ou de la 
portée de là plus grande élévation, qui eft de 45 deçrez du quartde nonan- 
te.principalement quand on ajufte tellement là vifee qu'il s'y fait un demy- 
angle droit, ou un angle de 45 degrez, entre l'horizon , & la voye que doit 
tenir le jeét 

Or comme tous les corps miftiles , c’eft à dire qui fe peuvent jetter, affe- 
ctent une certaine proportion: voila pourquoy fi quelqu'un prend là vifée 
pour guider une grenade à main, mife fur une fonde , apres luy avoir fait 
faire quelques tours par deftus la tefte, &la jetter à la diftance de 6000 
pieds, ou de 600 perches , outoifes, qui eft le décuplé de celle d'où les 
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lignes d'approches commencent ( pourveu toutêfois qu'elles ntxcedé 
point 60 toifes,ou 600 pieds ) en telle forte que s'il la vouloit jettet à une 
fort grande diftance , ie ne doute aucunement, qu'elle ne defcende dire- 
ctement dans l'enceinte des retrenchements : car il eft très certain , que 
ceux qui fe fervent de la fonde , ou qui jettent Amplement avec le bras, font 
naturellement portez àchoifir l'angle deqjdegrez.ouà peu près, lors 
qu’ils balançent un poids ou quelque corps pour 1 envoyer à une grande di- 
ftance, laquelle fuit en effet l'angle demyaroit. Mais s’il eftoit queftion 
de jetter les grenades maniielles fur les bords des lignes d’approches , ou à 
quelque diftance encore moindre, comme par exempleà la longueur de 
îo ou de 10 toifes feulement , qui eft celuy qui me peut nier que cela ne 
fe puiiïe faire fort commodément avec les fondes? à condition toute- 
fois qu'on les ordonne, & dirige de la mefme façon que nous faifons nos 
mortiers, lors que nous les difpofons pour jetter des bombes , gran- 
des grenades, & autres femblables globes pyroboliques , à quelque petite 
diftance, c'eft h dire qu'il leur faut donner la mefme élévation , &les con- 
duire de mefme que nous faifons nos mortiers de guerre ; habitude que l'on 
pourra fans difficulté' s’acquérir en partie par la conneflance qu'on aura de 
cete fqience,& ie refte , par un exercice continuel dumaniment de la fon- 
de, de mefme que ces peuples eftrangers, s'y eftoient autrefois habituez,& 
defquellesilsfefontfervyftheureufement, qu’elles ont touftouts efté les 
principaux inftruments , qu'ils ayent mis en œuvre, pour ruiner tant de 
belles arme'es comme ils ont fait, forcer des trenchées, attaquer, & pren- 
dre des fortes places, bref pour eftablirdes puiftants eftats , & affermir 
tant de floriflânts empires qui font demeurez inébranlables pendant plu- 
fieurs ftecles. 

I’advoüe que la diredion , & le maniment de ces machines exigeroit un 
raifonnement un peu plus prolixe , mais à caufe que ce n’eft pas icy le lieu 
pour en difcourir.ie ne pafferay pas plus avant ; l adjoûteray feulement ce- 
cy en faveur des’ fondes , pour enfeigner comme quoy eftans chargées de 
grenades à main , les tireurs les doivent tellement diriger dans les lignes 
d'approches , que les grenades puiffent tomber au milieu de leurs enne-' 
mis; & faire des grandes executions parmy eux. Venons-en donc aux ef- 
fets. Faites loger vos tireurs de fondes fur le lieu le plus advancé des lignes, 
dans un endroit où ils puiffent eftre en feureté , & à couverts d’un bon pa- 
parapet ; à fqavoir dans une redoute , dont la diftance , depuis le fbmmet 
du parapet du rampart des ennemis ( lequel termine la hauteur intérieur 
dudit raropart , ou pour mieux dire, depuis le fommet des gabions & cor- 
beilles que les ennemis auront dreflèés fut le fommet du parapet, pour 
leur fervir de couverture ) fera de 500 pieds. Or afin qu’il ne femble pas 
que nous voulions d'abord traiter avec rigueur nos foldats qui n'ont point 
encore les bras accoûtumez dans cét exercice, & qu'ils ne croyenr pas que 
nous voulions exiger d'eux des chofes en quelque façon impoflibles ; nous 
fuppoferons que noftre grenade maniielle ne peut eftre envoyée à un terme 
limité d'une plus grande diftance que de 100 pieds. C'eft pourquoy 
fuivant ce qui a efte dit cy deflus , elle pourra parcourir fut l'horizon l'efpa- 
cede 1000 pieds, lors qu’elle fera pouflee en angle demy droit. Or veu 
que la diftance de 500 pieds à befoin que le bras qui tourne la fonde, e'iance 
& chafle tellement la grenade que fon chemin fane dans l’air, par une li- 
gne imaginaire horizontale , commençante du centre des bras du frondeur, 
un angle de 10 degrez , ou un neufuiéme du quart du cercle, ou environ. 

Voila 
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Voila pourquoy fi le frondeur, arreflé au lieu d'où il prefuppofe la diflance 
de 500 pieds jufques au fommet des paniers & gabions, à la diflance de 1 5 
pieds,& que de ce mefme point auquel il eftarreflé.la mefure juflemêt pri- 
fe de la trenchée affiegée , il y faiîe planter une perche, dont la hauteur foit 
plus grande de 2 pieds, & de 8 onces que la mefure prife depuis la plante dé 
fes pieds jufques au cëtre de fes bras, laquelle perche fera .plante'e perpendi- 
culairement fur le terrain, & directement oppofée à l'endroit de la trenchée, 
où l'on defite envoyer les grenades; (car autrement vos grenades s’efloi- 
gneroient bien loing de voftre but ) que fi le frondeur ne fe bouge de fa p la- 
ce, &quapres avoir donné feu à fa grenade mife dans la bource delà fon- 
de il luy faffe faire un tour feulement par defTus fa tefle , puis qu'il la jet- 
te vers le lieu afliegé ; en telle forte que la grenade touche à chaquefois qua- 
fi le fommet de la perche , lors quelle forte de fa fonde ; & qu'il ait toû- 
jours le bout de cete perche pourbut.il fe peut afTeurer quefon defîein 
reüfTira bien, &que toutes fes grenades arriveront au lieu, où il defire qué 
elles tombent) à condition toûtefoisque toutes cesdites grenades foient 
d'un poids égal , & que tous leurs tuyaux foient tellement conflruits, que 
le feu ne prenne pointa la poudre inclufedans le ventre de ladite grenade, 
fi fubitementou dans le temps quelle fera dans l'air, mais feulement lors 
qu'elle fera tombée fur terre: Or ce feu nefe pourra efleindre aucune- • 
ment , fi vous chargez les tuyaux de quelques-unes de ces compofitions 
que nous avons décrites cy defTus: & vous pouvez bien vous en afTeurer, 
puisque ie m'en fuis plufieurs fois fervy fort heureufement, à charger les 
tuyaux de ces grandes grenades qui fe jettent avec le mortier, lefquelles 
comme vous pouvez vous imaginer ne font pas des plus lentes, à fe mou- 
voir, & courir dansl'air. 

Remarquez 1. Ce que nous avons dit de la perche qui doiteftre plantée ' 
perpendiculairement fur le terrain, fe doit entendre que la hauteur de 2, 
pieds & 8 onces, adjoûtée fur la mefure, prife depuis la plante des pieds juf- 
ques au centre des bras du tireur de fonde, efl un cathete dans un triangle 
redangle,dont la bafe eft de 15 pieds:Orl'angle compris depuis la bafequi 
commence du centre des bras du fondeur , & l'hypotenufe qui efl la main 
élevée avec la fonde.efljuftement de 10 degrez.à qui le cathete elevé per- 
pendiculairement fur l'extremité de la bafe , -efl dire dément oppofè : Or 
d'autant plus que le frondeur s'approchera de la perche.leCathete diminue- 
ra d’avantage;au contraire tant plus qu’il s'en éloignera d'autant plus sën 
augmentera-t'il en hauteur. Tout ce que i’ay rapporté icy n'efl feulement 
que pour exemple , veu que les bafes prifes de dlverlës longueurs forment 
toûjours des catnetes tous differents. 

Remarquez s.Qu’il faut prendre le commencement de la mëfüre mefmé 
de la diflance du frondeur de puis le fommet des paniers pofez fur le ram- 
part des ennemis, en telle forte que Tefpace de 15 pieds, ou de plus ou de 
moins, demeure pour bafe, jufques au parapet de lignes d'approches, la- 
quelle bafe aura pour terme & pour borne cette perche qu'on aura plan- 
tée ; depeur que venant h mefurer la diflance depuis le fommet de la hau- • 
teur intérieure de voflre parapet vous ne foyez obligez de vous expofer à 
un danger évident , pour planter ladite perche-au de là des paniers qui bor- 
dent le parapet des lignes d'approches , laquelle fe plante juflcment fur Tef- 
planade de vos ouvrages, à l'oppofite de la trenchée des ennemis , mais tout 
cecy fe doitfaire dans Tinterieur des travaux qu'on veut affieger. 
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Remarquez 3. qu’on peut ajulter aux fondes, des rênes, ou des lon- 
ges de diverfes longueurs , & le tout fuivant les plus grandes, ou plus peti- , 
tes diftances des lieux où l'on veut envoyer les grenades : comme Florus 
nous le rapporte en fon Liv. 3. Chap. 8. des habitans des Ifles Baléares , qui 
fça voient fort bien pratiquer cete méthode , de ralonger , & racourcir leurs 
fondes félon le befoin qu'ils en avoient. Tribus quif que fundis preehan- 
tur , certes ejfe quis miretur if lus ? cum fixe fola genti arma ftnt , (g unum ab in- 
fant ia fludium. Cilum puer h matre non tapit , ni fi quemipfa monftrante per- 
cuffit.Ûs mettent en ufage (dit-il) dans leurs combats, trois fortes de fondes} 
pourquoy doneques s'eftonner de voir qui foient fi adroits à fe fervir de ce- 
te forte d’armes, & à tirer leurs coups fi juftes, puis qu'ils n'ont point d'autres 
armes ofFencives ny d'effenfives que celles-cy, joint que pourainfi dire, ils s'y 
eftudient d'és le berceau. Et ce qui eft de plus remarquable parmy ces na- 
tions, l'enfant ne peut recevoir aucun aliment delà mere quelle ne l’ait 
donne' à connoiftre premièrement en le frappant. Mais elcoutons Strabon 
parlant des mefmes Infulains. 7 rtf fundas circum caput fiaient, unamfongioribut 
habenis,ad longiores jaffussafteram brevilus ad Ireviorcs; tertiâ me dits, ad medios. 

Ils portent trois fondes, entortillées à l’entour de leurs telles, dont l'une a les 
refnesfort longues pour lesdiflances les plusefloignées, l'aurreà les longes 
fort courtes.dont ils fe fervët lors qui font fort proches desennemis, en fin la 
troifiéme ell entre l'une & l'autre pour les coups de moyenne portée. Voicy 
comme quoy Diodorusveutque l’on les porte, que la première ferue de ban- 
deau, la leconde de ceinture, & la troifiéme dans la xta.\n^tnam{ie dit-il )Circa 
caput, alteram vent rem jertiam in ipfa manu. 

Remarquez 4 . qu 'on ne fe peut fervir d'aucun inflrument,ny machine 
plus cômode ny dIus fêure.pour jetter les grenades à main, que de la fôde.car 
nous avons fort fouvent obferve que lorsqu'on les élancoient avec des ma- 
chines faites commes des mortiers, elles fe crevoient toutes,premier qu'elles 
fufient iamais élevées dans !'air;ce qui endommageoit non feulement lesdi- 
tes machines,mais aufli faifoit courir grand rifque, à ceux qui les gouver- 
noient. D'ailleurs que fi vous les élancez avec la main nue, c'eft à dire 
fans vous fervir d'aucun autre inftrument que du bras, à combien de 
périls ne feront point fubjets ceux qu'on obligera à cela, outre ceux au- 
quels ils font de-ja expofez , & le relie des incommoditéz qu'ils en rece- 
vront ? nous avons eu des exemples de cecy prefque dans tous les fieges qui 
fe font faits de noflre temps, combien de foldats , & de braves garçons a-t'on 
veu, qui font péris , en maniant ce fruit plus fatal pour eux, que dangereux 
pour leurs ennemis: véritablement fi le maître qui ma imbu des premiers élé- 
ments de ce noble art efloit icy , il n'adjoûteroit pas peu de poids à mes pa- 
rolles , par fon tefmoignage , & vous luy entendriez dire vous mefmeaque 
que s'il eut eu le moyen, ou çlufloll l'ufage de jetter les granades avecque la 
fonde, lorsqu'il s'efttreuvé dans les occafions de ce faire.il n’auroit pas 
perdu la main droite. Or outre la fonde i 'approuve encore fort certaines 
petites machines qui reflemblent fort aux Baliues des Anciens , telle qu'eft 
celle que nous avons décrite- Voila pourquoy ie fuis refohi de vous en tou- 
cher icy deux ou trois mots enpafTant. 

Nous parlerons au Chapitre fuivant des grandes grenadesjefquclles on à 
de coûtume de jetter dans les places avec le mortier, l'adjoûte feulement 
icy une chofe, à fçavoir que l’on pourrait aufli les élancer fort commodé- 
ment avec les Balifles,donr les Anciens fe fervoient autrefois. Mais ie vous 
entretiendray des forces , & des venus de ces machines au Liv. 1. Chap. 1 . 

de 
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de la Seconde partie de noftre Artillerie , lefquelles i'authorizeray des ref- 
moignages de quantité de bons autheurs ; la où ie vous en feray voir les 
profils, & les figures fçenographiques , fort curieufement, & exaâement 
deftinées, àl'occafion defquelles ie vous expliqueray tout d'un temps, 
comme quoy les Anciens fouloient les conftruire. Contentez vous pour 
leprelenc, de ce que rapporte J ofephus, liv. 6. de l'incendie de Hierufà- 
lem , touchant la force & puifTance incroyable des Baliftes : Talenti ponderi 
eratit lapides , qui mittebantur , duo autem (S ampli us fladia pervadebant. Ipfe 
iflus non iis modo quibus primis incidebat , fed & longe retrorfum fîantibus erat 
• intolcrabilis. Les pierres que ces machines ejaculoient , pefoient un ta- 
lent, & ne manquoient guicre de les pouffer à la diflance de deux ftades i 
Maiscequieftoit déplus eftrange dans leurseffets, c'eft que" la première 
jrorte'e de leurs coups n’eftoicnt pas tant à craindre , que leur fécondé at- 
teinte eftoit dangereule à ceux là mefmes qui en eftoient bien efloignez. Et 
Diodore le Cicilien en fon Lib. 20. Demetrius in lie/lepolim fuam intulit va- 
rias Petrarias quorum maximie trium talentorum erant. Demetrius fit apport 
ter dans la ville d'Hellepole diverfes elbeces de Periéres, dont les plus gran- 
des portoient 3 talents. Athcnéus auffi en fon Liv. 5. parlant du naviredu 
Roy Héron, lequel fût conftruit de l'invention d Archimede, rapporte ce- 
cy : Murus five lorica (S tabulai a fuper fulcris C£f fujlentaculis ertuit : In iis Pe- 
traria quoe lapidem trium talentorum e mit ter et , (Vf haflam 1 2 cubitorum t 
utrumque ijlud ad fladii longitudinem . Voila une choie eftrange & prelque in- 
croyable qu'il nous rapporredl dit que dans ce vaiftêau ils avoient élevé une 
certaine batterie , où l'on plaçoit une periére qui portoit des pierres pelan- 
tes 3 talents, & avec cela une javeline longue de ii coudées, & l’une & 
l’autre à la diftance d'une ftade.Mais c'eft trop difcouru fur les fondes, ie 
crains de vous ennuyer j outre que ie m'imagine vous en avoir allez dit, 
pour vous faire entendre comme quoy les poids élancez avec lesbaliftes des 
Anciens , & portez dans des diftances aflez grandes , ont efté à peu près 
égaux à nos groftes grenades , & quand mefine i’aurois dit qu'ils les ont 
fùrpalTez en groflêur,& en pelânteur, ie n'aurois pas creu mentir. Pour ce 
qui regarde le relie des commoditez qu’on peut tirer de ces machines, pour 
jetter , guinder, & faire voler en l'air , quantité d'autres feux d'artifices 
nous le demonftrerons plus amplement en fon lieu , où l'on pourra recon- 
noitre qu'on aurait grandiffune raifon de leur donner place parmy nos ma- 
chines modernes. 


Chapitre IL 

Des Bombes & Grenades qoi fe jettent coutumièrement avec 
les mortiers. 

S i nota confiderons la forme des grandes grenades qui fè jettent 
d’ordinaire, dans les villes & places afliegees, & réciproquement 
celles quelesaffiegeans en voyent dans les trenche'es , àlfgnesd’ap- 
prochesde ceux qui les attaquent* nous en trouverons de deux for- 
tes, à fqavoir des parfaitement rondes comme des globes, & d'autreâ ova- 
les qui retiennent la forme d'un fpheroide : quifont celles que nous appel- 
ions vulgairement Bombes. Quoy que Boxhornius dans fon hiftoire du fie* 
gede Breda donne au/fi le nom de bombe, à celles qui font parfaitement 
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Ipheriques,ear voicy comme il en parle dans fuite de la defeription de fes 
grenades à main.- Bomba circula majores , diametro pedis unius ,jepc ctiam duo- 
rum , eadem mal a inférant , machinés in aéra mirrunritr, lapfura quo defiinantur. 
Il treuvoit pat fes expériences journalières que les bombes les plus grofles, 

3 ui avoient un, ou deux pieds de diamètre laifoient les mefmas defordres 
ans la ville; on les envoyoient (fe dit-il) dans l'air avec des machines, 
d'où elles retomboient.où l'on avoit deflein qu elles fiflent leurs executions. 
Mais fi ie ne me trompe il confond icy les grenades , avec les bombes , veu 
que dans un autre endroit , il attribue lamefme chofeaux grenades qu'il 
avoit fait aux bombes: Sam fuggeftus tum p/ures propiorefque excitât i, (ÿ loco mo- 
ti quoriei ufus in tutandis nofiris ,cohibendtfque hofltbus, ai eorum machinés irritis 
reddendis fiagitalat .Ex cujus r alterne p/ura aut pauciora tormètafiS non nullis cti- 
am Ha ( il entend icy parler des mortiers ) quitus excirando incendio , & cir- t 
cumpofttis omnibus jubverttndis , pile , queis Granatarum nomen funduntur, 
il met icy derechef de ladifference entres les petites & les grandes grena- 
des Ouas etiam lcd minorés pondérés manu quidam inprtximos expofitos ■ m ho- 
fies jaculatantur. U adèure donc qu’ils eftoient obligez d'élever de oatte- 
ries tantoft plus & tantoft moins.quelque-fois proches les contrefa pes , & 
& quelque-fois audi bien éloignées fui van t le befoin qu’ils en avoient tant 
pour mettre leur gens à couvert, que pour arrefter les faillies & boutades 
des ennemis, ou pour rendre vaines leurs machines, ruiner leurs batte- 
ries , démonter leurs pièces & femblables neceflites ,fur lefquelles on plan- 
toit plus ou moins de canon , avecquelquuns de ces inftruments, (vou- 
lant parler des mortiers ) defquels.nous nous ferviôsï jetter force grenades, 
qui brûloient & boulverfoient tout ce qu'elles trouvoient.dans l'eftanduë de 
leur portée apres leurdiruption(c’eft icy ou il diflingue les petites d'avec les 
grandes grenades) lefquellesfajoûte t'il) nos foldats élancoient avec les bras 
à l'encontre de nos ennemis, lors qui s'approchoient de trop prés de nos tra- 
vaux, pour n'eftre pas fi pefantes que les premières. En matière d'hiftoi- 
re je ne treuve pas mauvais qu’il en ait parlé de la forte ( veu que c’efl une 
connelTançe laquelle eft particuliérement refervée aux Pyroboliftes ) il faut 
feulement remarquer cecy, que la plus part de Pyrotechniciens appellent 
ordinairement ces grands globes de fer qui font ainfi ronds & creux, des 
Grenades ; à caufe de la reflemblance qu’ils ont avec celles qui fe jettent 
avec la main mefme. Mais aux longs, ou ovales, ils leur donnent le nom de 
Bombes. 

S’il vous plait voir le deflein d’une de ces grenades ronds vous en avez 
le modèle, en la figure marquéedu N®. 1 1 3 : Celuy des longues fe peut voir 
dans la figure fui vante au nombre 1 14. 

A ces deux icy nous en avons encore adjoûtée une troifiéme d’une for- 
me cylindrique , laquelle nous avons marquée du Nomb. 1 1 5,elle a par def- 
fus un certain tampon bien ferme, par lequel la poudre eft fort preflee dans 
la chambre du mortier, outre qu’elle même poullêe de force par deffus, bou- 
che aufti fort exactement ladite chambre comme fi s'eftoit un de ces cylin- 
dres de bois, dont nous nous fervons coûtumiérement. 11 n’y a pas encore 
long temps que ces grenades eftoient en ulages: car auelques-uns de ceux 
qui fe font trouvez à ce mémorable fiege de la Rochelle , fait en l'an 1617» 
& 1 61 8, par L O V I S XIII, Roy de France & de Nava.re , nous 
ont rapporté , qu'elles avoient faites des executions eftranges , & puif- 
îàmment incommodées les alfiegez. Or on attribue avec non moins de 
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juftice que de raifon, la plus parc des heureux fuccez de ces grenades à une 
parfaite , &non vulgaire conneffance que cét infigne, Henry Clarmer, 
Norembergeoisavoitdans la pyrotechnie , auquel véritablement on ne peuc 
denier une des premières palmes qui ontefté juftement ordonnées aux mé- 
rités des braues Guerriers, qui ont fait tant de merueiles pendant un fiege fi 
notable : fans toutefois diminuer en rien la gloire qui eft deuë à Pomponius 
Targon pour lors Grand Ingénieur de fa Majefté très Chrefticnne. 

11 s'eft rencontré néanmoins, certains efprits mal timbrez fi impudenSj 
qui ont eu alfez d'effronterie pour vouloir dérober à ces grands hom- 
mes la gloire & l'honneur qu’ils s'eftoient acquis, dans les travaux infuppor- 
tablesaun fiege fi long , & fipenible; & qui onttafehe' partout moyen, 
pouffez de ie ne fçay quelle envie , de s’attribuer impudemment eequief- 
toitdeubàlavertudccesilluftresperfonnages: &ce pendant, tels qu’ils 
font ne laiflent pasd’infinuër dans la crédulité des plus ignorâts une certai- 
ne bonne opinion de leur capacité, & de leur faire croire qu’ils font en ef- 
feél ce qui ne fontqu’en apparence, mais un temps viendra qu’ils rece- 
vront les châtiments deubs à leurs démérites, & que la juftice divine qui 
ne laifle rien d’impuny fe vengerade leurs fupercheries.pour avoir voulu ra- 
uir avec tant d’injuftice la gloire que d’autres avoient li chèrement ache- 
tée. Mais retournons à noftre propos , & confiderons un peu , en quelle 
faqpn, nous proportionerons , préparerons, & mettrons en ufage,ces deux 
premières efpeces de grenades. 

Quelques-uns ont de coûtume de donner aux Bombes & Grenades de fer 
de cete efpece tant rondes que longues, l’efpeffeur deî ; ou de leurs dia- 
mètres. La largeur de l’orifice par lequel on fait entrer un tuyau de bois 
dans la capacité de la grenade, lequel pafte jufqu’au fonds , doit avoir ; auffi 
bien que ceux des grenades à main. Elles ont par deflus, allez proche de 
l'orifice deux petits ances,auquels on attache deux cordes, lors qu'on veut 
ajufter la grenade dans le mortier. 

Le tuyau qu'on inférera dans l’orifice de ladite grenade fera long de', de 
fon diamètre , il eft bien vray que quelques Pyroboliftes ne le prennent 
que de J feulement. Par le haut ilferaefpaisen (on diamètre de ; ou h mais 
par deflous on fe contentera de luy donner! d'épefleur. La hauteur du 
trou dans le tuyau fera de,; du mefme diamètre (comme on le fait d'ordi- 
naire ) vôus avez la forme de ce tuyau en là figure marquée du Ndmb. 1 1 6 . 
Mais tout le plus grand miftere qu'il y a en cecv , eft de fqavoir de quelle 
largeur doivent cftre percez les trous, qu'on doit former dans les tuyaux, 
veu qu’on déterminé un certain tempsà la grenade , apres lequel , elfe doit 
faite fon effet, joint qu'on a une certaine diftance connuë & limitée à la- 
quelle il faut que le mortier envoyé la gtenadejoutre cela on feait comment 
on doit difpofer la machine , & à quelle hauteur d'élévation, mefurèe, & 
guidée par les degrez du quart de nonante.on l elevera fur l'horizon -, depl us 
de quelle compofition on doit charger la cavité de ce tuyau, à ce que la 
grenade parcourre un certainefpacc dans l'air , & pendant un certain temps 
limité , & afin qu’elle faffe fon effet, lors qu'elle viendra à eftre fort proche 
de terre. Mais comme toutes ces obfervations icy, & quantité d'autres fem- 
blables circonftances,ne font pas proprement de ce lieu pour y eftre traitées: 
veu qu'elles fe rapportent à l’ufage & à la conftruélion artificielle de nos ma- 
chines de guerre, ie me fuis rdervé d'en parlet- dans la fécondé partie de 
noftre Artillerie Liv. a où ie traiteray fort amplement de la ftruffure dès 
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mortiers, de leurs proprietez , & de leurs ufages particuliers. Et s’il plait 
au ciel me favorifer je rcndray des raifons fuffifanres de tour , de taf- 
cheray autant qu'il me fera pofllble de ne point tromper l'attente, de nof- 
tre diligent Pyrobolifte. Mais achevons maintenant le relie de noftrc en- 
treprife. 

Ces mefmes tuyaux feront donc fortifiez par dehors , avec des nerfs def- 
feichez , & defiiez comme de l'eftoupe, puis bien trempez de colle chaude, 
& appliquez extérieurement, pourles rendre fermes & refiftans contre la 
violence de la poudre : Mais par dedans on y collera feulement quelques 
fils detoupes pyrotechniques efparsça& là, depeur que le feu par mal- 
heur ne s'efteigne dans le tuyau par la vehemence, & impetuofité dtf 
vent, dans le temps que la grenade eft enlevée dans l'air } Enfin cetu- 
yau eftant charge' d’une compofition convenable ( telle que nous en avons 
décrites quelques unes au Chapitre fuperieur) vous l'arrefterez bien fer- 
me dans la capacité de la grenade, laquelle fera remplie d'une bonne poudre 
grenée , de la mefme façon , que nous l'avons monftré au Chap. precedent, 
où nous avons traité des grenades à main. 

Notez qu'il ne faut jamais charger une grenade de poudre , que l'on ne 
fçache premièrement fi elle eft bonne , & bien entière , ce que vous pour- 
rez fçavoir par l'efpreuve fuivante. EnfeveliiTez voftre grenade foubz les 
charbons ardents pour l'y faire rougir : eftant toute rouge tirez-la hors du 
feu; & verfez de l’eau froide dans fa capacité, premier qu'elle foit refroi- 
die : puis en ayant bien bouché l'orifice , depeur que l’eau n'en forte , vous 
oindrez promptement toute la fuperficie convexe de ladite grenade avec 
de l'écume cauftique, ou dufavon humeâéd'un peu d'eau chaude. Que 
fi elle eft percée ou fendue en quelque endroit qui vous foit inconnu, vous 
remarquerez auftî toft des petites bouilles , ou des petites empoulles qui 
s’élèveront de temps en temps & redefeenderont , puis s'efvanoùiront.Que 
fi vous appeteeuez un tel effet fur la furface de ces grenades, & que vous 
en ayez des meilleures , ie ne vous confeille point de vous enfervir, mais 
au contraire de les rejetter bien loing.non feulement comme inutiles , mais 
auifi comme très perilleufes : Or fi d'avanture l'eftat de vos affaires , ou la 
neceffité vous obligeoit de vous enfervir, pour n'en avoir point d'autres 
ou des plus mauvaifes : vous remarquerez bien diligemment les fentes & 
fiflures s'il eft poflible de les voir.finon l’endroit fut lequel, ces petits boitil- 
les ont parues, ou fi ce font petits trous &qui paroifTenr, vous y pouf- 
ferez de force des pointes d'acier, Cela fait vous les enduirez de goûdron 
ou poix liquide , ou de nôtre luttement pyrotechnique,puis les entourerez 
d'érouppes imbues de la mefme drogue , de laquelle nous avons donnée la 
compofition au Chapitre fuperieur. Enfin elles feront enveloppées exté- 
rieurement d'une forte toile , pour tenir le tout bien ferme fur la fuperficie. 
Vous obferverez doneques toutes ces cicconftances fort exaélement fans 
en obmetre la moindre du monde , depeur que la grenade ne reçoive quel- 
que dommage par la violence du feu , dans le temps qu'elle fera dans 
l'air. 

On pourra fçavoir la quantité de la poudre.qui eft requife pour pouffer, & 
faire partir la grenade,par les difeours que nous ferons cy apres. Mais il faut 
que premièrement ie vous advertifle , comment on peut trouver lapclân- 
teur d'une grenade, fans poids, ny fans balances , à l'aide feulement d'un 
calcul d'Arithmetique , & par le moyen de noftre Réglé du Calibre ; C'eft 
ta voye la plus aifée , pour tirer promptement & alîeurément la conne (Tan- 
ce 
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ce de la quantité de poudre proportionnée pour chafTer les grenades , c'eft 
ce qui fe fera par la voye de la méthode fuivante. 

Soit pris le diamètre de la grenade , & porté tout d'un temps fur la Réglé 
du Calibre, ajuftée pour calibrer les boulets de fer-, un pied du compas 
coûpera fur icelle quelqu'un de ces nombres du poids que contiendrait la 
foliaire', ou la grofieur de cete grenade fi elle eftoit folide. Marquez donc ce 
nombre trouvé à l’efcart fur un papier , ou pour le moins fouvenez vous en 
bien.Prenez derechef avec un compas le diamètre du vuide intérieur delà 
mefme grenade, & le portez fur la mefme Réglé du Calibre} le pied du 
compas coâpera comme auparavant quelque nombre qui marquera le poids 
de cete capacité interne de la grenade, fid'avantureelle eftoit folide, & 
de fer.Cela eftant fait, ce dernier nombre fera fouflrait du premier que vous 
avez mis à part, àfçavoir du nombre entière de ta pefanteurde toute la 
grenade, fi elle eftoit iolide ; & le refte vous donnera le poids,que pefe lagre- 
nade.dans toute 1 epefleur que contient fa circonférence. 

Que fi par hazara il s'y rencontrait quelque diamètre d’une telle gran- 
deur qu'on ne pût pas l'appliquer fur la Réglé du Calibre pour eftre trop 
courte , ou le diamètre trop long , vous en prendrez feulement la moitié, & 
l'appliquerez fur ladite réglé-, puis le nombre que le compas monftrera fera 
multiplié par 8 , ainfi par le produit de cete multiplication , vousaurezle 
nôbre du poids de toute la corpulence de la grenade. Comme par exemple 
fbit donne le diamètre de quelque grenadè qui nepuiflè pas eftre mefuré 
lur l’eftenduë de la réglé du calibre -, que la moitié donc en eftant prife , 
& appliquée fur la mefine ligne du Calibre , monftre le nombre 1 8 avec le 
pied du compas; ce nombre multiplié par 8, produira 144, qui ferait le 
poids de la grenade , fi elle eftoit toute folide. Derechef que le diamètre de 
fa concavité interne de la mefme grenade, eftant prife par la moitié, & pofée 
fur la mefme réglé du calibre, vienne à tomber fur le nombre 7, que ce nom- 
bre foit pareillement multiplié par 8 , il produira 56 ; en fin le nombre 56 
eftant fouftrait de 144 , il y reliera 88, pour la véritable pefanteur de la gre- 
nade , toute vuide & déchargée de poudre. 

Vous trouverez auffi fort ayfement le poids de la poudre neceflaire pour 
charger la capacité de la grenade , fi vous mefurez le diamètre de là con- 
cavité, avec cete ligne ou échelle des poudres, laquelle eft divifée ftereo- 
metriquement en livres & en onces ( telle que vous la voyez delfinée au 
nomb : 1 1 7 en la lettre A)le nombre qui fera montré avec la pointe du com- 
pas, fera le nombre des livres, ou des onces de poudre delquelles la con- 
cavité de la grenade fera capable ; adjoûtez maintenant ce dit nombre du 
poids de la poudre, à ce refte, provenu de la fouftraétion de l'un de l'au- 
tre produit des globes , vous aurez le poids entier de toute la grenade rem- 
plie de poudre. Si vousdefirez fqavoir commcntfe doit conftruire cetô 
ligne des poudres , ie m’en vay vous l'apprendre. On remply le vuide de 
quelque grenade extrêmement ronde , d'une poudre grenée, jufquesài’o- 
rifice , puis l'ayant verfée dehors , on la pefe , & on en marque le nombre 
du poids en quelque lieu. On mefure par apres le diamètre de la conca- 
vité intérieure de la mefme grenade , puis on le divife ftereometriquement 
en autant de parties , que cete poudre contient de livres, ou d’onces; par 
cete voye il ne vous fera pas mai-aifé fuivant les réglés de noftre premier Li- 
vre, d'ajufterceteefchelle, ou ligne des poudre, fur laquelle vous mar- 
querez les diamètres de plufieurs livres, ou des onces d'une livre, & voire 
mefme des demyes on ces s'il en eft befoin. 

Que 
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Que fi vous n’avez pas de grenades à la main juftemènt, & tout à propos 
pour en tirer les mefures , faites faire un cylindre de bois creu , de telle 
grandeur qu'il vous plaira , dont la hauteur loir c'gale à la largeur ; rempli! 1 
fez-le de poudre grenee.puis l'ayant tirée hors,mettcz-la fur la balance, pout 
en conneftre le poids. Or comme tout cylindre qui comprend une fphere , 
ou duquel la bafe eft le plus grand cercle de la fphere, mais dont la hauteur 
eft égale au diamètre de ladite fphere , eft fans doute le fefquialtere de la 

a cre mefme , fuivant les propofitions d’Archimede là ou il traite de la 
ere & du cylindre- Voila pourquoy on fuppofera une relie proporti- 
on ; de mefme que 3 eft à i, ainfi en foft-il du poids de la poudre dont le 
cylindre eft capable, au poids delà poudre contenue dans la fphere, que 
comprent le cylindre. L’operation eftant achevée, vous aurez au quotient 
de voftre divifion un nombre qui donnera à connoiftre le poids du globe de 
poudre, à fcavoir de celuy dont le diamètre eft la hauteur, & la largeur du 
cylindre. Il n’y a doncques perfonne qui ne puiffe faire cela fort ayfement, 
quoy quil n’ait pas mefme beaucoup d’intelligence dans la Géométrie. 
Chacun pourra pareillement conftruire une ligne des poudres, s’ilobferve 
bien tout ce que nous avons dit cy deflus. 

Quelque-fois les Pyroboliftes quand ils veulent fe divertir ils ont accoûtu- 
mez de remplir des grenades de fable au lieu de poudre, afin d’en treuver 
tant plus aylement le véritable poids. Ils vous les mettent d’abord dans 
leurs mortiers ; puis prenant leurs vifée à des certaines diftances & vers un 
certain but prefix ils vous les envoyent vers là, & remarque leur cheutes. 
Voila pourquoy il eft auffi necefiaire que l’on fçache qu’elle proportion il y 
a , du poids du fable , au poids de la poudre , comprife dans une capacité 
égale , & fous une pareille groffeur de l’un & l’autre corps. Pour moy j’ay 
quelque fois expérimenté, que le fable blanc, & extrêmement menu & bien 
foc , avoit une telle proportion , avec la fine poudre grenée de laquelle on 
charge les piftolets , que 144 a avec 83. C’eftfurce fondement que nous 
avons eftably une autre ligne, laquelle nous avons deflignée dans la mefme 
figure fous la lettre B, fur laquelle nous avons marque les diamètres des 
globes de fable. Par le moyen de cete mefme ligne , on pourra auffi fore 
ayfement cognoiftre, combien de livres il faudroit avoir pour emplir le voi- 
de de chaque grenade. Mais s’il eft queftion de prendre autant ae fable pe- 
fant.que pefe juftement la poudre, dont le vuide de la grenade eft capablefce 
que les Pyroboliftes obfervent fort exaâemêt)pour lors il faudra rechercher 
cete proportion par le moyen des nombres mutuellcmêt proportionnaux du 
fable avec la poudre au refpet de leurs poids, que nous avôs rapportez cy dép- 
lus. Mais fçaehez que ces nombres ne peuvent eftre tousjours pris generale- 
mët,& ne croyez pas qu’ils foient pour tout cela immuab!es;veuque le poids 
de la poudre & du fable font infiniment variables : car comme les matières 
&ingrediants qui eompofent la poudre fo mêlent diverfement,& s'allient en 
mille & mille façons , d’où vient que la poudre qui en eft préparée eft auflt 
toute differente en pelânteur ; de mefme en eft-il des arenes qui fe rencon- 
trent infiniment inégales & differentes en poids, quoy que plufienrs d’elles 
foient mifes dans des vaiffeaux d'égales capacités, ou foit qu’ils rempliffenc 
des corps égaux. Neantmoins ceux qui auront de l’inclination pour fe 
rendre pariait dans noftre art fe donneront le loifir , & la patience d’exami- 
ner les poids des diverfcs efoeces d'arenes , mifes dans des globes & cylin- 
dres differents. Mais puiique mon deffein eftoit de vous faire voir feule- 
ment, comment vous pourriez trouver làns les balances la différence du 
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poids d'une grenade remplie de poudre, d ' 3 vecceluy d'un autre de pareille 
groflèur remplie de Cible: maintenant que ie fuis Tenu à bout de mon inten- 
tion ie palleray plus avant: 

Or fuppofons donc que ce poids foit treuvé, & qü'il Vous foit bien don- 
nu , ie dis maintenant qu'il vous fera fort aifc de fcavoir quelle quantité 
de poudre on doit employer dans les ihorrier pour obliger une grenade à 
déloger. Mais pour vous dire la vérité c'eft une chofe qui ne fe peut pas 
bien déterminer , à caufe que les Pyroboliftes la changent & varient fort 
fouvent fuivant que les occafions differentes l'exigent : car ils font quel- 
que-fois contrains de prendre tan tort plus, ou tante fl: moins de poudre,pout 
s'accommoder aux inégales diftances,& portées des lieux, où il faut que 
leurs grenades foient pouflées par les mortiers. Cat le plus fouvent fur 
chaque livre du poids de la grenade , ils ne mettent qu’une demye once , 
ou un lot de poudre ; quelque-fois auffy ils n’y en mettent qu'un demy lot, 

& dans des certaines occurrences ils fe contentent bien d'un quart de lot, 

& dans d'autres encore de moins , particuliérement lors qu'ils veulent jet- 
ter la grenade en telle forte.que ne demeurant en l'air que l efpace de .] otl 
6 fécondés d heure tout au plus , elle puilfe tomber fur terre à dix ou quin- 
ze pas de là, par un chemin fort court, & qui tienne plus de la ligne droi- 
te que de la courbe, ou circulaire. C'eft ce qui fe pratique maintenant af- 
fez communément , particuliérement lors que les affiegez voyent leur en- 
nemis qui fe préparèrent à faire leurs galleries , ou qui s'oppiniatrent à vou- 
loir palier le foffé par quelque autre moyen, pour s'attacher au pied du ram- 
part; pour lors l'ulàgedes mortiers, des grenades, & des bombes n’eft 
pas oublié, l'advoüe bien neantmoins qu'on peut faire le mefme effet 
avec une plus grande quantité de poudre ; mais il faut aulfi que vous fea- 
chiez que cete fécondé voye a cecy d'incommode, à fcavoir que la grena- 
de eftant poufléc avec plus de violence par une plus grande quantité de 

f oudre, eft contrainte de faire un plus grand chemin & par confeqüent 
emeurant trop long temps dans Pair, elle donne loifir à ceux qui la voyent 
venir de loing de l'éviter, ficdefe mettre hors du péril avant qu'elle-foit 
arrivée dans leur quartier. AjoûteZ à cela que d'autant plus que la grenade 
eft élevée dans l'air tant plus y treufc-t'ellede refiftance, & quelquefois 
fe trouvera tellement agitée d'un grand vent, ou de quelque tourbillon, 
qu'il luy fera impolüble de fuivre fon chemin, & confequemment s'en ira 
cheoir bien loing du lieu où l'on l'avoit deftinée. le fuis contraint aulîî 
d’avouer que l'on peut jetter les grenades , & le refte des globes pyrobo- 
liques, par le moyen des mortiers , dans des diftances toutes differentes 
avec une mefme quantité de poudre , la railbn de cecy eft que l'on peut re - 
compenfer cete grande quantité de poudre , laquelle eft neceffaire pour jet- 
ter quelque bombe , ou globe, à une plus longue diftance, pâr l'éléva- 
tion de la machine fur l'horizon , ou par fon inclination vêts le mefme, du 
point vertical, jufques à l’angle demy -droit , ( qui eft l'élévation la pl us par-* 
ticuliére aux mortiers) Ot cete derniere raifon quei'ày apportée en fa- 
veur de la quantité de la poudre, combattra icy vaillamment pour rinoy i 
cat ie crois véritablement quefe feroitbien le plusfeut (fi des certaines 
difficultés, & circonftances tout à fait impofTibles ne s'y oppofoient dire- 
âement) de prendre certaines quantités de poudre proportionnées fuivant 
chaque diftance où l’on voodroit envoyer les globes pat le moyen des mor- 
tiers ; Par ainfi les machines feulement élevées fur l'horizon jufquesà quel- 
ques premiers degrez du quart du cercle , auraient toujours une fituation 
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fort balte , laquelle ne changerait jamais, ou fort rarement. Or comme 
cecy ne fe peut obferver.que fort dilficilemenr.ou point du tout, dans toa- 
tes fortes aediftance: je voudrais que tout au moins pour les élévations 
des grandes machines, qui approchent le plus du point vertical , & lefquel- 
lcs on choifit toujours pour les diftances les plus courtes , on diminuât la 
quantité ordinaire de la poudre, & qu'en recompence de cetc diminution 
ae poudre, onabailfàtlamachinedequelquedegrez vers l'horizon, afin 
que la grenade élancée , prenant fa courfe par une plus balle région de l'air, 
ne fut pas fi fubjette, aux tourbillons & aux grands vents ,& par confe- 
quent qu'elle eut moins d occafion d'eltre divertie du lieu où l'on l'en- 
voye. 

Mais afin de n'en pas demeurer en fi beau chemin , & que nous puiilions 
conclure quelque chofe de certain, touchant cete quantité de poudre , i'ay 
treuvé fort à propos d'en e'tablir une certaine & déterminée, qui puillé géné- 
ralement faire fortir hors des mortiers les globes militaires , & les enlever 
en l'air, de quelque forte de pefanteur qu ils puflent eftre : pour cét effet ie 
vousay icy confirait une petite table des portées ( defquellcs nous traite- 
rons plus amplement dans la fécondé partie de noflre Artillerie ) de laquel- 
le on pourra le fervir fort heureufement comme iefpere ; le dis donc qu'il 
fuffit, fi pour les globes qui font d'un grand poids, comme de 300®, ou 
d’avantage s'il s'en treuve , on prend pour chaque livre du poids du glo- 
be , une demie once de poudre : ( qui eft ce que nous avons appelle 
ailleurs un lot ) Cete proportion le pourra obferver jufques aux glo- 
bes du poids de 100 * : mais depuis joo jufques à 1 fî en dépen- 
dant , on augmentera les nombres quinaires ( eft à dire pris de cinq en 
cinq) de 15 grains; enforte qu'on pourra prendre 188 grains de poudre, 
qui font 2 lots & 1 2 grains, pour faire partir & enlever un globe pelant 1 Œ. 
Pour cete feule confideration , ie vousay calculé fort exaaement une peti- 
te table de proportion , depuis 1001*. jufques à 1®. en defeendaut tous-i 
jours par le nombre quinaire. L'ufage en eftle plus facile du inonde , car il 
ne faut que multiplier les nombres de la colomne B par les nombres delà 
colomne A; puis divifer le produit par 28S ,& on auraau quotient le nom- 
bre des lots,qu’il faut employer ; ( car un lot contient tout autant de grains-,; 
puis ce nombre des lots eftant divifé par 3 2, il en fortira le nombre des li- 
vres de poudre neceflaires pour donner la chaiïeà voftre globe. Mais il 
vaut mieux que ie vous propole icy un exemple pour vous faire compren- 
dre la chofe avec plus de facilité. Suppofons par exemple un globe du 
poids de 80® ; lequel vous voulez faire fauter en l'air. Vous chercherez 
d'abord ce nombre 80 parmy ceux qui font d écrits dans l'ordre de la co- 
lomnc marquée dun A; l’ayant treuvé vous le multiplirez par cehiy , qui 
eft tout à loppofitc , dans la colomne B, a fqavoir par 348, il vous don- 
nera au produit 17840, qui feront autant de grains de poudre; lesquels 
eftans diuiféz derechef par 188 vous produiront 06 lots,& Sdeniersau quo- 
tient, chacun defquels toit 24 grains. En fin ces lots eftant divifez par 3 2, il 
en fortira juftement 3 au quotient. Vous prendrez doneques 3 S,& 8 den.de 
poudre pour charger la chambre de voftie mortier, dans lequel vous voulez 
ajufter un globe pelânç *0 *. j !bo* 

La table fuivante vous fervira de guide , pour vous conduire dans les dif- 
ficulçez que vous pourriez rencontrer fur ce fubjet, pourveu que vous ayez 


bien conceu cét exemple que ie vousay apporté cy defius. 
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100 

288 

95 


90 

318 

85 

333 

80 

348 

75 

36 1 

70 

378 

6 s 

393 

€0 

408 

55 

41 i 

5 ° 

438 

45 

453 

40 

468 

35 

483 

3 ° 

498 

15 

5*3 

20 

518 

«5 

543 

10 

558 

5 

571 

1 

588 


Notez i . que fi parmy les nombres quinaires de noftre table , il s'y pre* 
fentent quelques autres nombres d'entre-deux, pour lors vous adjoûterez 3 

t rains pour chaque livre, qui manquent au poids de ce globe, depuis le nom- 
re fuperieur : cela fait vous multiplirez le nombre qui eft produit de cete 
add irions vec le nombre quinaire fuperieur , par le nombre du poids de 
voftrc globe. Comme par exemple , a il s'y rencontre un globe qui pefe 
81 S, vous le trouverez moindre de 3 ®. que 85, qui eft le nombre quinai- 
re fuperieur marqué fur la table , ayant donc aajoûté 9 ('qui eft 3 pour cha- 
que livre du manquement ) à 333, vous aurez un produit de 3 41, ce nom- 
bre 34a eftant multiplié par le nombre du poids du globe 81 ffi, vous en fe- • 

rez Sortir un autre produit de 28o/|4:en fin ce nombre eftant divifé par 188, 
il en viendra 9 7 lots,& 4 den. & J. 

Notez 2 que la réglé que ie vous ay propofée cy deiïus touchant la quan- 
tité de la poudre neceflâire pour pou (Ter toutes fortes de globes militaires 
hors des mortiers, doit eftre toujours fuivic comme univerfelle & immuable. 
Toutefois On doit bien côfiderer la force des différentes efpeces de poudre, 
veuque fort fouvent un once d'une telle ou telle efpece de poudre agit au 
double , & voire mefme au décuplé , plus puiflamment , qu’une égale , & 
pareille quantité de poudre d’une autre efpece: en telle forte quelquefois 
qu'une once de celle-cy.foit autant vigoureufe , &fa!Te mefme plus d'effet 
que 10 onces de cete autre là. Mais ie laifléla confideration de ces dif- 
férences de poudre au jugement des bons praticiens, & de ceux qui les met- 
tent tous les jours en œuvre-, cependant paflons à la charge de nos mortiers. 

Suppofé donc que nous ayons la quantité de poudre neceflâire pour faire 
lortir une grenade hors de fon mortier : On mefurera premièrement la hau- 
teur & la largeur de la chambre , par le moyen d'une réglé cylindrique ou 
pour mieux dire.cylindro-metrique , divifée en parties égalés fuivant la na- 
ture des cubes, & accommodée au poids de la poudre pyrique 5 telle que 
• Ff i nous 
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nous L'avons deffignée au nombre tv? en, la lettre C. Que fi la largeur de 
la chambre s'accorde avec fa, longueur , dites que cete chambre contiendra 
autant de livres de poudre, que lé nombre coupe fur la réglé vous monftre- 
ra d'unités. Mais n au contraire, ’fa largeur & la longueur comprenent des 


nombres tous differents fur la mefme réglé, pour lors il faudra chercher 
un troifiéme nombre moyen proportionnel, entre les nombres delalar- 

f eur & de la longueur : lequel donnera la véritable capacité de la chant- 
re. Que fi d'avanrure il arrive que ces nombres foient fourds ( comme 
l'on dit ) ou irrationnels, il fera bien plusayfé de trouver fur les lignes, un 
nombre moyen proportionnel entr'eux.que non pas par aucun calcul d'A- 
rithmetiquc. 

Que fila chambre du mortier fetreuve capable de d'avantage de poudre 
qu'il n'en foit de befoin pour chafler le globe ; verfez premièrement voftre 


poudre dans ladite chambre, puis mefurez avec quelque réglé le refie delà 
nauteur de la chambre qui le treuve vuide par defius la poudre jufques aux 
bords de l’orifice:divifez-la en apres en 6 parties égales, & adjoûtez un fixié- 
me à la hauteur , & vous aurez la véritable hauteur du cylindre de bois qui 


eftnecefiàire pour tenir la poudre ferrée,& l'enfermer dans ladite chambre, & 
psr ce moyen la poudre fera raifonnablement preflée, fuivant les ad vertifle- 
ments que nous vous avons dônez de ce faire, en forte qu’elle ne perdra au- 
cun de les grains,& qu'il ne luy demeurera aucuns petits vuides qui puifiènt 
caufer la rarefaâiô au feu , lors qu'il y fera une fois épris, ou en amoindrir en 
rien qui foit fes vertus aâives & expultrices.Que fi par un accident contraire, 
il fc rencontre que la chambre du mortier foit beaucoup plus pptipe qp'elle 
ne doiue eftre,en telle forte qu'elle ne puifle contenir toute la poudre necef- 
fâire pour faire fauter fa grenade, ou fon globe quel qu'il foit , pour lorsdi- 
vifez toute la hauteur de la chambre en ro parties égales; puis en ayanc 
remplis ,! de poudre, vousajufterez un qylindre haut de & dans cete oc- 
currence la réglé quenousavons donnée cy defius, ne peut fervir de rien. 

Il faudra procéder de la mefme façon que nous venons de dire,en cas .que 
voûte poudre emplifiè fi juftement la chambre jufques à l'orifice , qu'il n y 
refie aucun efoacepour mettre voftre cylindre Mais vous apprendrez, 
mieux par la fuite de noûre difcours , de quelle façon ils doivent, elire 

faits. -ludâ 

On a de coûtume de préparer ces cylindre de bois avec quoy on pteffcla 
poudre dans les chambres des mortiers, de diverfes façons: car fi l'on» 
defiein de mettre la grenade dans le mortier en celle pofiure, que fbn tuyau, 
foit tourné du cofté de l’orifice du mortier , & que l'on veüilleiaire partir la 
grenade avec un fêul feu, alors le cylindre doit eftre cannelé tout à l'en- 
tour, h la façon d'une colomne , comme on peut remarquer dans, la figure 
du nombre 1 18 en la lettre A : Ou bien vous y percerez des trous par def- 
fus, en telle forte qu'ils aboutifiènt tous unanimement à un autre plus 
grand qui eft par dellbus ; tel qu’il ie peut voir dans la figure notée de la let- 
tre B. le vous adverty icy que cete voye de jetter le s gre nades par le mos 
yen d'un feu feulement, eft la plus feure de toutes ; & voicy comment on 
doit continuer. 


: toûtefois qu'il 


bre,vous remplirez les trous percez dans ledit cy!indre,ou les éyuidutes qui 
font faites autour de l'autre, aune bonne poudre battuç;& vous en épardrez 

met- 
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rrnfme une grande .poignée par deflus puis vous envelopperez tout le corps 
delà grenade d'un feutrer, ou gros drap de laine bien- trempe d’une forte 
eau.de vie, meûee dp poudre battue : Cete enveloppe aura une ouverture 
pu deflous juftement a l'endroit du fonds de la grenade t laquelle fera aulî» 
largeque lorifiçe de la chambre du mortier. Cela fait ajuftez la grenade 
d;ns le vuid?; dg.vqftpe: rportjer en telle forte que fon fonds repofe jufte- 
rrent fur le cylindre que vous aurez pouffé dans la chambre. 

On garnira bien l'orifice du tuyau de la grenade, tant pat deflous que par 
les Qtdlez.de npftre e (loupe pyrotechnique.aifez lâche & demelée. On jet* 
tetaaufli une allez bonne quantité de poudre battuëtout alentour delà 
grenade , afin que le feu arrive avec plus de facilité jufques à l'orifice du 
tuyau. 

Vpfla le premier moyen dont on fê fertpour jetter les grenades hors des 
mortiers avec un feu feulement. La fécondé voye que I on tient pour fai- 
re ce melme effet, nëft pas beaucoup diflemblable â celuy-cy , mais bien 
plus périlleux ; à fçavoir lors que l'pn renverfe l'orifice du tuyau de la 
grenade fur la chambre du mortier) pour lors , il faut préparer un cy- 
lindre de bois percé d'un trou parle milieu , &diviféen quatre parties éga- 
les par deux diamètres s’entre-coupans àangles droits au centre de la fuper- 
fieig du cylindre, comme nous en avons dépeint un enlamefme figure du 
Xomb. 118, feus la lettre C, Orie nefuis nullement d'avisque l'onfé 
* ferve dans, cete occafion des grenades communes, & vulgairement prepa - , 
tées; maisie cpnfeille bien pluftot qu'on falle faire des grenades telles, . 
qu'il s'en void une deffignée en la figure 1 19, dont l'orifice & le fonds loiët 
percez en forme d éerousj puis vous ferez faire un certain tuyau de fer de 
la mefine façon quïus'en void un en A. lequel eft façonné par le bas & par 
le-colen forme de viz,avçc tant de juftefle, qu'il fe puiflê rapporter aux. 
égrous de la gtenade : & pat ce moyen le tuyau demeurera arefté , bien fer- 
me.dans la capacité de la gtenade,& ne doit on point craindre quelapou- 
dre lësbranlè pour violente quelle puiffe eftre. 

Que fi vous aymez mieux faire fauter la grenade par le moyen de deux 
feux; en ce cas vous ferez conftruire le cylindre qui doit prefîet la pou- 
dre dans la chatnbre,toutà fait folide , c'eft à dire fans eftre percé ny canelé 
en aucune façon. Ce cylindre eftant donc ajufté, & pouffe par force fur la 
poudre de ladite chambre , vous mettrez par deflus un gazon.vetd & fraiz 
ou de la tetre molle, & en quelque façon humeâée.par apres vous couvrirez 
cete terre d'une rotule de bois efpaifle de 3 ou 4 doigts , mais un peu moins 
large par fon diamerte que l’orifice du mortier ( voyez comme elle eft fai- 
te en la lettre D. dans la mefme figure.; Enfin pour conclure le tout, vous 
pofetez voftre gtenade bien proprement par deflus, en telle forte que fon 
orifice refpondeà l'orifice du mortier, puis vous la couvrirez de nouveau 
d'un razon verd , aptes avoir premièrement bien garny les vuides du mor- 
tier de tous codez, foit de paille.ou de foin , ou d'eftoupes, ou de terre 
molle , pour la tenir ferme &arreftée dans fon affiete.Cete derniere métho- 
de de charger, la gtenade dans le mortier, eft fort naïvement reprefentée, par 
la figure marquée du nombre ixo, à laquelle vous aurez reeours,sïl vous 
refte quelque doute dans noftre ex pofirion. > „> . 

COROLLAIRE. 

D e vous dire qui a efté le véritable Inventeur, & le premier Archirede qui 
fe foit ad vile de nous forger cete horrible, & e'pouvantable efpece de 
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foudre, laquelle a mafTacrée tant d'hommes, ruinée de fonds en comble les 
plus fuperbes batimerits des plus floriflântes villes de l'univers .bref diffi- 
pée faccagée,& boulverlée tant de fi puifîats battions , des ram parts fi biea 
gardez, & en fin des places qui fembloientprefque inexpugnables par toute: 
autres fortes d'artifices militaires, (comme ie vous en rapporteray quantité 
d'exemples cyapres)'c'eft à la vérité ce qui m'eftimpottible, à caufe qu’i. 
nes'entreuve rien de certain danslesniftoiresde ceuxquienontefcript 
Il eft bien vray qu'on treuve aflez des graves autheurs , qui rendent com- 
pte du temps ,& des lieux , où ces inventions diaboliques ont autrefois efté 
employées: defquelsie vous rapporteray icy les tefmoignages quoy qu’af 
fez difcordans entr'eux. Mais pour ce qui eft du nom de l'ouvrier qui les 
a premier mifes en œuvre , ils n'en fonnent aucun mot. C'eft neantmoins 
de quoy ie m'eftonne fort , puis cju'en effet c'eft une chofe qui paroift in- 
jufte de vouloir celer à la pofterite le nom propre d’un fi célébré Archiceél;. 
le ne fçais certes encore ce que ie dois croire, ny penfer touchant la fuppref- 
fiondunomde cét ouvrier, & iefuis fort en doute de fçavoir , fie a efté 
par hazard.ou de propos deliberé.que ceux qui ont écrits du temps que ces, 
foudres jettoient par tout l'épouvante, & l'eflroy , fe font oublié d'en nom- 
mer l'inventeur : mais quoy qu'il en fbit chacun en pourra juger fuivantfon 
fentimenr. Pour moy ie m'en vay déclarer franchement à ceux qui jufques 
à cete heure n'ont eu aucune conneffànce de l'origine de cete invention, ce 
que i'en ay pù recueillir des tefmoignages de plusieurs autheurs. Thuanus 
en fon Liv. 89. pag. 163. Environ l'an de noftre rédemption 15*8. Cùm 
aflus non fmceffl/Jct de Bcrgis potiundis , defperans Parmenfis jam inclinât à an ni 
timpejlate , (g inundatk ferme omni circumpefitk regione , adhec preefldiariis ex 
Totenfl in/ttla continue excurrentibus , qued annonam admedum curant reddebar , 
caflra ntevet , miffoin hy berna milite , Ig Ternohuti, Refendait, (g per Cam- 
penfem regionem diflrilutis pœ ftdiis partent ftbi fervetvit , quant cum iis qute Pc- 
tro Erneflo Mansfetdio in Benne objtdtonc militaverant , copiés ad Vachtcndort- 
cam obftdendam mifit. Opidum Sicambrerum ad Seram fluvium fltumjtaut lon- 
gé a Geldra c'rvitate. idfaftum infligatu Ruremondenfium , qui ab intolcrandis 
prædonumffic illtus lect preftdianos vocalanr ) excurflonibus, liberari pet chant. 
ORobriexeunte caflra ad opidum pofita, duce eodem Mansfeldio , magnaque for- 
ment orum iti ex tumu/is i ce/pite vivo opéra fojforum ereflis , pulfatus locus ut 
fafligia domorum , (S preminentes turres pajflm difjicerentur : globi item tenta 
ntateria refer ti , in opidum per machinas difplof as immif si , à quitus ut fe euf en- 
fer es tuerentur, in locis fui ter ranci s degere cogebantur. Pairie ati i/li in Venloa ur- 
be vicina fuerant, quorum repertor cùm periculum facere vellet , occafionc convivti 
qued tVile/mo jun'tori Cltvenflum Principi ibi tum parabatur, incendie per ludum 
excitato, medium pene opidum confumpfit . 1 

Tous les ftratagemesdu Duc de Parmes n'ayanspas pù reiiiffir devant 
Bergues fur Zoome , defefperant de le pouvoir emporter, confideréque la 
faifon eftoit de-ja fort avancée, & que le plat païs eftoir prefque inondé 
d’eau , joint d’ailleurs que les garnirons de l'Iffede Tretole faifbient des 
courfes continuelles dans les lieux circonvoifins, ce qui rendoit les vi- 
vres fort chers dans fon armée, il fe refolut de faire lever le fiege, & 
lestantes, &d'envoyerfc gensengarnifon; cequ'ilfit; car ayant diftri- 
bué une partie de fes troupes dans Turenhaut, dans Rofendal , & dans le 
Pais de Campen.il fe referva l'autre pour foy ; laquelle neantmoins il enuo- 
ya avec lestroupes,que P. Erneft Mansfelt, avoir de-ja commandées au fie- 
ge de Bonne , pour bloquer Wachtendonck ; qui eft encore un ancien 
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Bourg de Sicambriens iitué fur le Nirfe , non guiere loing de la ville dé 
Guelare. Ce qui les obligea à cecy, furent les infantes prières des habirans 
de Ruremonde , qui demandoient à corps & à cris qu’on eut aies délivrer 
des incurfions importunes de ces brigands, (voila comme ils appelaient 
les foldats des garnifons d'alentour. ) Sur la fin doncques d'Oétobre le liè- 
ge eftant mis deyant la ville, fous la conduire,&le commandement dudit 
Mansfeldr.on fit avancer les pionniers, pour élever des batteries d'un gazon- 
nage vert & vif.ces batteries formées, le canon y fût aufli tort placé , d où on 
commença à battre la place avec tant de furie qu’il ny demeura pierre fut 
pierre, tant des bâtiments, que des cours les plus éminentes , & des murs 
les.plus forts. On nefecontenra pas ( ce dit-il encore) de les ruiner avec 
le canon, mais on leur envoya outre cela fi grande quantité de grenades & 
de globes remplis d une matière ardente , par le moyen de certaines 
machines qui les faifoient voler par route la place, que les pauvres adie- 
ge^avoient de la peine à treuver de la feureté fous terrre, tant cete horrible 
tempefte lespreffbit. Il adjoute à cecy que ces globes feforgoient dans 
une petite ville proche de Innommée Venloo: remarquez icy un plai- 
iànt accident qui arriva en fuite ; comme l'inventeur voulut d’abord faire 
preuve des effets de fes grenades, à l'occafion d'un feftin qui s'appreffoità 
lors pour taitter Guillatime le Ieune Prince de Cleves, ils n'eut pas pluf- 
ftoft mis le feu à quelques unes dicelles pour en avoir le divercifliment 
que faifims un eff et auquel il ne s’attendoit point, il mit fi bien le feu dans 
la ville, que peu s'en fallut qu'il n'y en eut la moitié de brûlée 

C'eftautheur nousàaffez bien informé jufques àprefentdulieu où nos 
foudres milfiles ont efté inventez,& du temps auquel on les a premiéremèt 
mis en pratique. Mais un autre eferivain qui n'ell pas moins digne de foy 
que celuy-cy.lequel nous a laiffé par eferit la plus parcdeschofes qui fe font 
pafffées dans les guerres du Pais Bas.appellé Reidanus.au 8 livre de fes anna- 
les, pag. 18a. en une édition Latine , tefmoigne avoir un fenrimenr en quel- 
que façon contraire à celuy-cy, lorsqu'il parle del’invention de nos gre- 
nades , laquelle il attribue à un autre ouvrier. Voicy fes propres paroles: 
Pojlremb annonnm Berkenfibus Jupportare Adoiphus Nivenarius Oeldriæ quteno- 
flra efl , prœfetlus, par abat. Catcrum dura periculum fdeit Pjloreüœ ( que le vul • 
gaite appellent des Pétards) quo hojiilem. munit ionem pervertert fulito decreve- 
rat , eum ftamma pyrium puherem conipuit.tU for nie t s dulse Arnhemenfs ,piu » 
raque ftmul atria in altum ehfcit , Centurio cuinomen Dionyfio , cum nohilium 
unoptriit. Cornes ipfefmdè amluflus .fart fuofuttgptur.&c. Nonaiftmilis huit 
ettfus prteterito anno (s’eûoit environ l'an mil etneq eens quatre vingt & 
fept ) Berps ad Zomam tontigerarf admiratione tamen dignior. Italut 
h Par menti adfæjeratos perfugiens, inauduam artem jaüabat paraadi va/a,cava- 
tolque i ferro aut lapide ( Voila à mon advis , & comme ie crois au ienti- 
ment de tous les autres Pyrotechniciens une impertinente vanité en cét 
Italienne vouloir faire croire des chofes fi ridicules, particuliérement en 
ce qu'il promestoit de faire voir des globes creux de cete derniete matière; 
car il eft très certain qu'il nepouvoit pas vuider un globe ny aucune au- 
tre forte de vafesde pierre ronds, que premièrement il ne les eut diviiêzen 
deux heroifpheres. Pour les rejoindre, & recoller , apres les avoir vuidez 
puis chargez d 'une madère convenable, ce qui n’auroit pù faire aucun dom- 
mage ou pour le moins fort peu aux ennemis, quoy qu'on leur en aurait 
Cnvoj'e par milliers. ) globes 1 qui in obfeffas adtgerentur , impleti ejus ma- 
terte naturhj.it fimul ignem concepifjeru , in rnnumeros quafi atinos defiiirent, (g 


1 


23i Du Grand Art i Artillerie 

quodcunque vel feint iBafum tninima aitigijfet , fertinaci incendii hauriretur. F »r- 
te dum oper't in terre us c/l , ignis fcintiOa cxcidit in menfam ubi mat cria m prie fa - 
raverat. Quam dum fubite remtrvet , materiem imprudent attigit ftmul cerre « 
ptâ igné manu. lBe at tenir ut nec quid pro tempore faceret gnarut , ut fiant ma M 
comprimer et , femori utrique infer it , ac braceam in tendit : hinc latiut fparfus 
ignis crura invafit i manut if [a brevi /patio carnibut (S cute nudata.Acet* Jlam- 
ma remit tebat magit , quam teflinguebatur , (g paulatim membre lambcnt ultra 
ferpebat. Jpfc triduo pofi horrendit (g nunquam inter mijfit cruciatilut extin- 
gititur. 

Il nous rapporte doncques.qu'Adolphe Nivenaire Gouverneur de Gel- 
drcs,avoit refolu de faire rapporter la chereté des vivres dans lepaïs, le plus 
qu’il ferait poftible,& de faire fouffrir la faim aux habitans de Bergues, plû- 
toftque de fe rendre. Mais par malheur comme il vouloit faire épreuves'de 
fes Piloretes, avec lefquelles il avoit déterminé de mettre bien toft le feu 
dans les admonitions des ennemis: il fut bien eftonné qu’ayant donné^eu 
à la poudre qui eftoit contenue dans ces petards;elle fit fauter toutes les ar- 
cades & les voûtes du Chafteau d'Harnem,& quantité d'autres beaux édifi- 
ces, àqui elle donna le faut quant & quant. Vn Brave Capitaine, qui s'appel- 
ait Denis y périt auffi malheureufement , avec un autre gentil homme. Le 
Comte même ne fe pût garantir de l’incendie, car il y fut tellement brûlé 
qu’il en mourut bien toft apres. Prefque un pareil accident arriva l'an paf- 
le (parlant de Tanné 1387) à Bergues fur Zoom , maislliiftoireeneft un 
peu plus plaifânte , & digne d'admiration. Un certain Italien ayant quitté 
fe party au Duc de Parmes,$ 'eftoit jettfe pat my les confédérés , auquels il 
fit croire qu'il fçavoit une invention tout à mit admirable, & auparavant 
inoüye,pour ajufter de vafes, & préparer de globes creux de fer, ou de 
pierre , qui fe pourrait jettes dans les places afüegéez avec beaucoup de fa- 
cilite , ou ils feraient des merueilleufes executions fit d'horribles effets 
fur les ennemis, par mille & mille petits efehus, que le feu ferait voler 
en l'air dans leur diruption , joint que la moindre eftincdle lêroit capa- 
ble d'embrafèr tout, ce àquoy elle pourrait s’attacher. Mais qu’arriva» 
t'il, dans le temps qaenoftre grenadier eft le plus occupé à fon ouvrage, le 
malheur veut qu'une flamefehe de feu tombe fur la table ou il avoit là com- 
pofition toute préparée ; mais comme il fè met en devoir de la retirer bien 
promptementje feu qui ne perd point de temps, luy gaigne auffi toft la 
main. Luy bien eftonné de fe voir ungand tout du Ira, 81 ne fçaehant 
pour lors que meme en œuvre pour s'en deftàire , & pour en eftoufer la 
flamme, porte aufsi toft la main entre fes deux jambes -, ce feu bien loin de 
s'efteindre,s 'attache à fon haut-de-chAftes : &delàfe prentàfes cuifiès: 
bref en moins de rien voila fa main tonte dennée de peau, & de chair. Le 
vinaigre ne fervy de rien pour amortir cete flamme,car au lieu de diminuer 
elle saccreut de plus en plus: en fin ayant gaigné,non pas infenfiblement, 
(car il le fcntoit trop bien ) les antres membres , le malheureux Ingénieur 
mourut eu moins de trois jours, apres avoir foufferc des douleurs intollera* 
blés, fans aucune relâche. 

I adjoûteray encore icy aux tefmoignages de ces deux graves eferivaim, 
le fentiment d'un troifiéme , dont la foy & iauthoriré ne vous doivent DBS 
eftre fufpeâes: c’eft Famianus Strada,en fon liv 10. decad. «, traitant des 
guerres du Pais Bas. Sed nihil tequi defenferes abflerrebat ( il décrit icy les 
defordres que fit Mansfeldt au Siégé deWachtendonck, avec fes grefudes) 
ac ingentet gltbi ex tere fufijexeaniatiquejingefle tnt ut fulphureo puhere , aliaqut 
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inextinguibili materiâ c'onfeBi , qui i grandit as excufft in fut lime mtrtariis fcin- 
tiüantilus e te nui for amine funicuhs at tempérât oc longitdtnis , uti in teBa qui de- 
fiinabantur . ex alto graves inciderent , pondéré ea peffum datant : ( ces globes 
de pierre n'auroient jamais rien valu, à caufe de la fragilité de leur matière ) 
fimu! intenft ipfi dtfiraBique , vicina quteque comumaci adver/us aquam incertdio , 
corripiebant . Hoc pilarum genus , unde auBa dein vidimus (g granata , (g oüas 
(g confimiles pcfles , in quibus morti componendts ingenium ejferavimus ; excogi- 
taffe dteitur paucis ferme dielus ante lYachtendoncœ obftdium , Venlonenfis artifex 
urbis utique [ua ma/o. Nam quumVcnloœ cives Chvenfcm duiem epulis exiepif- 
fent , plaçait obleüando Principe , retentis arlificii periculum facere. Ilaque un» 
ex hifee g/obis in altum expuljofoflquam prœceps ac minax rediens fafltgw domus 
incubuit, perfraBoque lacunari in interiora penctravit.fufo , ex Una in aliam do- 
mu m incendio ,paucasintra horas , duoe minimum tertite partes urbis , tarda pree 
ignis rapiditate remediis,conflagrarunt.Scio effe quiferibat ; ( il entend parler de 
Reidanus, duquel ie vousay rapporte' les cefmoignagescy defi’us )ante hoc tê- 
pusuno alterove menfe Bergis ad Zomam [imite quid ,nec dtfiimile exitu ab J ta/» 
tentât um fuife.qui ftederatis ordinibus ad quos transfugerat , polhcitus ftf abrita- 
turum fe vaja glolofque e ferre excavatos.aut è lapide , qui in obfejfas urles tibrati 
accenfique.ac plura in fragmina&clut in acinos diffultantcs^quicquid fparfim conti- 
gijfent , pcrtinaciter inflammarent. Sedhice feint iHa in mater ta mal le par arum 
forte incidente correptus, ac ferpente igné membratim excruciatus peremptujque, 
an quod promiferat , prœfiare poruijfet , incertum reliquit. Harum autem invente 
Vcnltntnftum machinarum utens opportune Mansfelditts , quam inopinatam tam 
profeclo inevitab'tltm tcBorum atque hominum inferebat optdo cladem , adeo , ut 
tjeüi e domibus pafftm procumbcntibus habitatores , nec tamen per vias & in 
apertotuti, a procéda defilientium fuperni globtrum , aut a contallu fequenttum 
wtbique flammarumfd remedii folum haberent fi fe in loca fubterranea , triptafque 
(g intimos humi reteffas aidèrent furent emque tempeflatem utcunque fubterfuie- 
rent. Htec verb pernicies quoniam maxime petelat oppidanos , qui/e juisfpo, îia- 
ri fedibus , ac Jenfim eripi patriam videbant ; facile ets commovit conjunxitque , 
ut cornent um una LanBcirum Gubernatorem jedu là urgerent ; conüderarer , que 
res loco redaBa iam effet t defirui paulatim omnia : namque ex oppido quantum /u- 
ferejje > profeBo fi hoftis pergeret quid ultra ipfi defenderent non habit ares , mü 
fie fub terras aliam fibi confèrent , ut iam cceperanr, STachtendoncam Çgc. Il ny 
avoit rien qui eftonnoit davantage les ennemis (il parle icyde l'attaque 
de Mansfeldt à Wachtendonck ) que des certains grands globes de bi onze* 
creux par dedans , & remplis de poudre,& de foulphre, & d’autres matières 
inextinguibles: lefquels eftans pouffêz dans l'air par des grands mortiers, 
avec des petites cordeaux d’une moyenne grandeur , parier dans un pe- 
tittrou, roropoient &faccagoient par leur extrême pefanteur , & par la 
■violence de leurs cheutes,la plus part des baftiments, fur lefquels ils tom- 
boient;& ce qui eftoit de plus effrange lors qu’ils eftoient une fois allumer 
leur flamme s’attachoitaux lieux voifins avec tant d’opiniâtreté, qu elle s y 
naaintenoic malgré l’eau qu’on y pouvoit jetter.Cete efpece de globe fut in- 
vêté (à ce que l’on dit,)par un ouvrier de Venloo un peu auparavant le fiege 
de Wachtendonck, quoy que s’ait efté pour la ruine de fa ville. Car un jour 
que les habitans de Venloo faifoient tin feftin au Duc de Cleves.ce maiflre 
ouvrier voulut faire efpreuve de la nouvelle invention de fes grenades 
pdur donner.ee divertifletnentau Prince, ayant doneques pour cêt effet fait 
voler dans l’air un de ces globes,le malheur voulut qu’il retomba fur le font- 
met d'un grand baftiment, lequel fût d'abord percé du haut en bas, les lara • 
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bris tous rompus avec le toit, puis l'ayant enflammée , elle communiqua 
aufïï toft le feu à tout le voifinnage.en telle forte qu'en fort peu de temps les 
deux tiers de la ville furent brûlée, lins que l 'on y pût jamais mettre remede 
afîez promptement. le connoisun certain eferivain (parlant de Reida- 
nus ) qui nous rapporte l'hiftoire d'un pareil accident qui arriva à Bergues 
fur Zoom, un mois ou deux auparavant ce mefme temps, d'un Italien fu- 
gitif, qui eut une iffuë toute femblable dans une efpreuve qu'il voulut auffi 
faire d'un de ces globes. Ce fuyard promenoir à Meilleurs les F.ftats Con- 
fererez,qu'il feroïc des certains vafes, & des globes de fer, ou de pierre creux 
par dedans, lefquels eftans allumez, & jettezdans les villes afliegées , met- 
troient le feu par tout ou ils tomberoient, apres s eftre rompus en mille& 
mille morceaux. Mais par un eftrange malheur un eflincelle de feu eftanc 
tombée fur la matière qu il avoit préparée pour emplir fes globes , il en fut 
furpris d'une façon fi efpouvantable , que le feu luy gaignant les membres 
l'un apres l'autre, il mourut miferablemenr apres avoir fouflertdes dou- 
leurs,& des tourments effroyables; fçavoir maintenant s'il fûtvenuà bout 
de ce qu’il avoit promis, c'eft de quoyl on doute encore. Tanty a que 
Mansfelr fqeut fort bien fe fervir du depuis de l'invention de ces machines 
de Venloo, avec lefquellesilfaifoitdes defordres, &des ravages fi pito- 
yab!es,ruinoit tanrde beaux baftiments, & faifoit mourir fi grande quanti- 
té de monde dans les villes afliegées , que les pauvres habitans ne pou- 
voient trouver de feureté dans leurs maifons , non pas mefme dans les 
rués, ny dans les places à caufe de cetetem perte qui les fuivoit par tout 
où ils fe pouvoient fourrer , voire mefme jufques dans leurs caves , & dans 
les lieux les plus retirez, & les plus foufterrains- Les bourgeois de la 
ville confiderans que cete grefle de fer & de feu , les mettoit tous en de- 
route, & voyans qu elle ruinoit & demoliflbit toutes leurs maifons,& qu on 
ieut oftoit infenfiblement leur pais, ils ferefolurenrde's'aflemblerenun 
corps, pour aller unaniment fupplier Lancteir.qui eftoit pour lors Gouver- 
neur de la place , afin qu'il donna ordre à leur falut, à leurs vies, & à leurs 
bien6, alleguansqu il pouvoitconfiderer en quelles extremitez ils eftoient 
de-ja réduits ï au refte qu'on leur détruifoit tout petit à petit , & qu’il y re- 
ftoit fort peu de bâtiments entiers , adjoûtans à cela que fi l'cnnemyconti- 
nuoit à les perfteuter de fes grenades, il leur feroit importable de refirter plus 
long tempsjoint qu'ils n’auroient plus d’occafionsde fedeflendre, n'ayans 
plus de ville, à moins que de s'en aller baftir un nouveau Wachtendonck 
fous terre, comme ils avoient de-ja commencé. 

Pour vous dire la vérité, tout ce que ie viens de citer de cét autheur , ne 
faifoit pas beaucoup à ce fubjet dont il eft icy queftion , neantmoins i'ay 
treuvé qu’il avoit d'ecrit de fi bonne grâce , les forces,& vertus de nos fou- 
dres pyrotechniques , & qu’il en exprimoit fi naïfuement les effets, que ie 
n'ay pas pù m'empefeher de vous rapporter tout au long fes penfées. C’eft 
de la que le fubtil Pyrobolifte tirera des belles confequences ai leur faveur, 
c’eft par la qu’il connoiftra la necefliré qu'on en a dans les fieges des pla- 
ces qui s’attaquent aujourd'huy, c'eft de là , dis-ie qu'il pourra juger de 
l'utilitéqu'elles apportent aux artiegeans , pour obliger les artiegez a bien 
tort parlemanter , pour hafter les renditions des villes, bref pour réduire 
aux abois les places les plus refoluës, & les plus opiniâtres à leur deffenoe. 

le mettrois volontiers fin à ce corollaire icy.fcachant fort bien que des fi 
fameux autheurs ont fatisfait à mon dertéin par leurs tefœoignages , outre 
qu'ils nous ont amplement expofé.le temps, & le lieu auquefa nos grenades 
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ont efté inventée?, comme une chofe qui eftoit inconnue, ou pour le moins 
douteufe auparavât. Mais comme dans ce prefent ouvrage, ie fais le perfon- 
nage d'un Pytobolifte , i'ay creu que lors que ie rencontre quelque chofe 
qui chocque en quelque façon noftre Art, ou qui femble apporter quelque 
obfcurité dans fes pratiques, il y alloit de mon devoir , d'avertir ceux qui s e- 
lludient particulièrement.! s'acquérir la perfection de cete fçience. Retour- 
nons doncques fur nos pas , pour reprendre ce partage de Famianus Strada, 
où il a décrit la forme, les vertus, & les effets de nos grenades; demandons 
luy un peu ce qu'il entend par ces pots à feu , & ces grenades, lefquellesà 
fon fentiment tirent leur origine , de l'invention des globes creux , & en 
reçoivent mefme quelque accroirtèment , puis que la defeription de cette 
nouvelle invention appartient proprement à nos globes, modernes, & pri- 
vativement à toutes autres efpeces de globes. Que s'il nous dit que ce (ont 
des certains globes, qu'on appelloit en ce temps là bombes (comme iefçais 

S ue quelques uns les nommer encore aujourdnuy, fans y mettre aucune di- 
inétion)ie luy refpôdray toutesfois que le nom de grenade leur aurait efté 
pour le moins aurtî propre, comme-eftant plus general: que fi d'autre part il 
me vient dire que les petites, qu'on appelle grenades font defeenduës de ces 
grands globes, la confequence fera encore en quelque façon faurte ; puif- 
que nous avons demonftré furtifamment au Chapitre fuperieur que les An- 
ciens Pyroboliftes , avoient eu la conneflance des grenades à main, long 
temps auparavant que les grandes euflent efté inventées , & mifes en 
oeuvre pour la ruine du genre humain, pour la perte, & la deftruâion des 
places & des villes les plusfloriflàntes de l'univers. Ceux qui auront du 
ioifir pourront confulter fur ce lubjet, la fécondé partie de l'oeuvre de Leo- 
nard Fronfpergerus , traitant de l'arr militaire , lequel il a infcrit,& dédié 
à Rodolphe II, en ce temps!':! nouvellement efleù Roy de Hongrie, & 
du depuis fait Empereur des Romains, en l'an de noftre Rédempteur 1 573. 
Maisquoy que ie vous concédé que nos petites grenades à main n'ait pas 
efté connues du temps parte, avant qu'on eut treuvé l'invention des grena- 
des , & confequemment qu'elle n'ayenr que fort rarement efté miles en œu- 
vre dans les occurrences militaires; mais que depuis que les grandes, ont 
efté inventées celles-cy en ont pariiës plus nobles, &fefont données bien 
mieux à connoiftre , àcaufe des admirables efîëcls que produifoient les 
grandes & de l efpouvante qu elles jettoient univerfellement par toutes les 
villes afliegêes : fi toûtefoisn 'ad voiiray-ie jamais, quecesolies, & pots a 
feu militaires, ayent tirées leur origine des grandes grenades comme l'au- 
theur que je vous ay cité cy dertùs nous le veut faire croire. Bien au 
contraire j'oferay bien affirmer que les grenades font fouies de l'invention 
des pots pyrotechniques ; & ie ne rougiray pas pour dire, que cefdites ol- 
les que les Anciens avoient en ulàge n'ont efté que commes des efclairs qui 
ont précédez nos tonneres & nos foudres modernes : Particuliérement 
confideré que ie fuis appuyé fur les tefmoignages de tant d'infignes au- 
theurs qui ont vefeu avec beaucoup de probité , & de crédit parmy les An- 
ciens : lefquds nous rapportent que iadis les capitaines , les plus experts, 
l & les mieux entendus dans l'art militaire , ont employé fort heureufemenc 
dansplufieursfieges, & à quantité d'alTauts, & d'attaques, des pots à feu 
qui refîèmbloient fort aux noftres. Nous en avons de ja difeouru cy dertùs 
en quelque endroit: voila pourquoy ie n'en parleray pas d avantage en ce 
lieu , nous en dirons quelque choie encore , lors que nous viendrons à dé- 
crire cy apres ces olles, oupotsàfeu. Recevez cependant pour agréable 
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( chers leéleursj ce que ie vous en ay dit , & croyez fermement que nos pots 
a rtificiels , eft une invention de guerre extrêmement ancienne , & aflêurez 
fans crainte de mentir qu'ils ne tirent pas leurs principes de la conftru- 
élion des grenades, non plus que des autres globes évuidez , mais bien pluf- 
tot les glottes , & grenades de ces pots d'artifice. Voicy comme quoy Sex- 
tus lulius Frontinus difcoure des pots à feu des Anciens enfon liv. 4. des 
Stratagèmes Chap. 7. Cn: Scipio leüo nava/i amphoras pice , & teda ptenas , 
in hoflium claffem jaculatus efi , quarum jallus fi? pondéré foret noxius , fi? diffun- 
dendo qui t continuerait ! , aliemcntum præjlarct incendie. Il nous raconte 
que Cneus Scipion dans une arme'e navale avoit treuvé l'invention dejet- 
ter dans les vaifleaux de fes ennemis, des cruches & des pots pleins de poix, 

& de feu, dont la cheute n 'eftoit guiere moins dangereuie , à caufe de la gra- 
vité de leurs poids, que la matière qui y eftoit renfermée leur eftoit nuifible, 
apres qu'elle en eftoit épanchée, pour eftre une matière à laquelle lefeu s'at- 
tache avec beaucoup d afpreté,& un aliment qu'il fe plait à aevorer plus avi- 
demment que toute autre liqueur. Dionifius en fbn liv. jo.Dc Beïïo Acliaco 
parlât des feuxd'artifices qui lurent employez dans la bataille Adiaque.ren- 
duë par Cefâr contre Marc Anthoine;entre plufieurs feux qui furent jettez 
ila remarqué ceuxcy.Cum milites Cafariani ab Antonianis,qui in navibus mul- 
t'o excelftoribus nique turritis conflit uti erant. confis. /ecuribus , atque omni telorum 
genere concidcrentur , Ccefarignem pet Ut quo necejfari'o ftbi utendum videbat. ibi 
iSius milites undccunque appropinquantes , relu ignita in hofles conjiciebant , fa- 
cefque ardentes emittebant , etiam ollas carbone piceque refertas , eminus machi - 
nis injecere, quare ( caventibus intérim ftbi.fatifque remotis Ccefarienfibus ) id 
effetlum cl) , ut quo d anteviribus non qurverant , folo igné vilioriam facerent 
fitam. Celâr s'eftant apperceu que fes foldats eftoient extrêmement mal- 
ttairez,& que les gens de Marc Anthoine les tailloient en pièces, à grands 
coups de haches,« de fabres,& qu'ils vous les perçoient de flefches, comme 
des cribles fans qu'ils puffêt éviter leurs atteintes, pour eftre dans des na- 
vires bien plus ellevez que les leurs, mieux munis de chafteaux,& fortifiez 
de tours plus advantageufes. Dans cete extrémité il fe fitaporter du feu, 
qu'iljugea luy eftre neceffaire.pour remédier à un mal fi prelTànt. Comme 
cn effet fes foldats 1 ayans environez de tous coftez, commencèrent à jetter 
des dards ardents, à l'encontre les ennemis, élancer des tifons de feu,d 'arder 
des falots , des brandons, & des pots remplis de charbons ardents,& de poix 
tout enfembleyivec quoy ils incommodèrent fort les Anthoniens dans leurs 
vaiffeaux ( quoy qu'ilss'en donnaffent affez de garde & que les Cefariens en 
fufîent fort éloignez ) ce qui reiiffit fort bien,& à leur advâtage: car en effet, 
ce qu'ils n'avoient pas pù obtenir à force d'armes, ils le conquirent par le 
moyen du feu , & ainfi cét élément les faifoit triompher de leurs ennemis. 

le vous ferais bien comparoitre quantité d’autheurs pour tefinoigner en 
faveur des pots à feu des Anciens : rfiais ie me contente de vous avoir pro- 
duit ces deux feulement, fqaehant fort bien que leur rapport fufiira pour 
faire foy de leur ancienneté. Mais à tant pour l'heure prefente de ces pots 
artificiels, nous en parlerons plus au long en fbn lieu, fongeons mainte- 
nant à la fabrique de diverfes fortes de grenades. * 

1 Cltt- 
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Chapitre III* 

Des Grenades vulgairement appellées borgnes* 

I l y a une certaine efpecede Grenades chez les Pyrotechniciens, léf- 
quelles n'ont aucunement befôin d'eftre allumées pour eftre jettées avec 
le mortier(d'où vient qu'on appelle ces grenades communémôt borgnes» 
ou aveugles, à caufe qu’elles font privées de lumière: de plusc'eft un ter- 
me fort ufité parmy les Pyroboliftes que lors que quelques grenades, ou 
autres globes artificiels, font jettez avec le mortier, fans eftre allumez 
pour le refpet de quelques deflauts qui foient en eux , lelquels leur empe- 
ichent de faire leurs effets comme ils devraient , de les appeller grenades 
borgnes ) maisauffi toft quelles touchent la terre , ou qu'elles rencontrent 
quelque objet dur, & arrefté, elles conçoivent promptement le feu, & 
font des effeâs tous femblables aux autres grenades. La figure du nombre 
ni, fait voir la forme des grenades conftruites de cete façon : en laquelle 
le globe marqué de la lettre A, eft la grenade mefmc toute creufe , & vui- 
dée, & percée de part en part : outre cela elle a encore un autre pertuis à 
cofté, pour le mefme deftein que font percez les grenades que nous avons 
décrites, & deffignées cy deffus. 

Sous la lettre B dans la mefme figure fe void une matricule faite d'une 
lame de fer en forme de cylindre, percée de plufieurs trous , outre quelle 
eft toute creufe & toute cyzelée par dedans, c’eft à dire rude &afpre com- 
me une lime : dans cete matricule entrent deux petits fuzils , arreftez bien 
fermes fur un cylindre de fer plein & folide : lefquels portent chacun une 
bonne pierre , & bien fécondé en feu ; laquelle demeure arreftée entre les 
ferres du chien , par le moyen d'une petite viz, comme on peut voir en-la 
lettre C. Premièrement donc cete matricule s’ajufte danslevuide delà 
grenade , par le trou de deflbus, equel doit eftre plus large que celuy de 
deffus, puis on l’arrcfte parlehauc, avec une petite lame de fer quatrée 
efpcfle de deux ou trois lignes feulement,relle quelle fe void en G, elle eft 

{ >ercée par le milieu d’un pertuis fait en égrou , dans lequel on inféré fpira- 
ement le bout de la matricule , qui eft pareillement fait en viz ; le bout qui 
recevra les fuzils avec fes pierres fera pofé fur une rotule percée.telle quelle 
eft en E, afin quelle demeure ferme & arreftée dans fon affiete. Or ce 
cylindre de fer auquel les fuzils font attachez.a aufli le bout d'en bas formé 
en viz, lequel on inférera fpiralement dans un autre roue de fer plus grande 
comme eft cellequi eft marquée d’un D , fur laquelle tout le iais de 
lamaffe de la grenade fe repofera , lors qu’elle viendra à tomber fur 
terre. 

La lettre H fait voir un autre fuzil tout fimple avec fa pierre , tout preft 
à faire feu, monté fur un battement d'acier mouvant, lequel n'a befoin d'au- 
cune matricule; on fe peut fervir de celuy-cy auffi utilement , & commodé- 
ment que des deux premiers . 

Si vous defirez voir cete grenade complété de tous points , & compoféc 
de toutes fcs pièces , jettez les yeux fur la lettre K en la mefme figure vous 
l'y treuverez telle que ievous l'ay décrite. Vous y remarquerez , outre 
tout cecy deux petites queues par deffus qui luy fervent d’ailes, faites de 
quelques vieux morceaux de linge , attachées par deux chenettesà deux 
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petits rampons de fer arreftez fur la lame quarrée I: elles fuivent la grenade 
par tout dans l'air, & quand elle defcent vers la terre , elles la maintiennent 
dans un eftat droit , pour la faire tomber directement fur cete roue qu'elle a 
au dcfïbus. 

Or auffi tort que la grenade fera tombée fur ce pied large & plat.les fuzils 
renfermez dans la matricule feront contrains par la pefanreur de laditte 
grenade de remonter vers le haut, & par confequent les pierres frottées rù- 
demêt contre l'afpreté des entailles intérieures de la matricule, ne manque- 
ront iamais , par cette violente collifton , à faire feu.lequel s'infinuant anflï 
toft, par les trous de la matricule , s'attachera à la poudre inclufe dans la 
grenade: & par ce moyen il luy fera faire le mefme effet , que ft elle avoit 
efté préparée d'une autre façon. 

Chapitre IV. ! 

Des Grenades qui fe jettent par le moyen des grandes pièces 
de Canon. 

I e m'en vay commencer à vous de'crire le quatrième & dernier genre de 
grenades : à fçavoir celles que l'on a de coutume de jetter avec les gran- 
des pièces d' Artillerie , lors qu'on veut boulleverfer les ramparts des en- 
nemis, & faire des breches prcfque femblables à celles que font les mi- 
nes ordinaires , quoy qu'à la vérité elles n’en faffe pas fi grande quantité. Il 
s'y treuve beaucoup de forte de grenades de cete efpece, qu’une infinité 
prefque de Pyrobolifles ont inventées à leur fantaifie : mais ie n'ay pas rc- 
folu de vous d'écrire en ce Chapitre tout ce qui s’en treuve : le vous rap- 
portera)’ feulement quelques inventions des moins vulgaires, auquelles un 
chacun fe pourra librement fier, & les mettre en pratique fans crainte que 
elles luy faflent faux-bon en quelque façon que fe foit. 

E/pece j . 

pntre un grandifïïme nombre de grenades qui fe rencontrent dans cete 
J- 'cathegorie , celle quej ay deffignée au nombre 112 tiendra le premier 
rang, elle a comme on peut voir dans fa figure feenographique la forme d’un 
fpheroide, outre qu elle eft toute creufe comme font les grenades vulgai- 
res. Son orifice eft fait en égrou : d’une telle proportion qu'il peut rece- 
voir un certain inftrument de fer fait en viz par le tout, lequel s'infere dans 
ledit orifice. Cét inftrument eft attaché à un tuyau de bois fort rond , ou 
fi vous voulez fait à plufieurs angles, lequel doit eftre percé debout en 
bout par le milieu , oiitre ce trou vous yen percez encore plufieurs autres 
tout à l'entour avec un poinçoq de fer affez délicat, rougi au feu, en telle 
forte toutéfois , qu eftans percez obliquement & en angle aigu , ils s'en ail- 
lent tous oboutit unanimement, à celuy du milieu : par ainn tous leurs pe- 
tits orifices font tournez vers la grenade. Tous ces trous, auffi bien 
que celuy du milieu, feront remplis d'une farine de poudrre bien déliée; 
d'aillieurs le tuyau de fer, qui eft ajufté dans la concavité de la grenade fera 
chargé de quelques unes de ces matières lentes, dont nous avons décrit 
les comportions cy-deffus fuivant qu’elles doivent ejire pour charger les 
tuyaux des grenades. On ajufte doneques à cedit tuyau le plus propre- 
ment qu'il eft pofftble , quatre ailes ou d avantage , s'il en eft befoin , fai- 
tes 
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tes de petites lames de cuivre fort déliées, juftementauffi longues que le 
tuyau; pour le regard de leur largeur, elle doit eftre telle, que l'une & l'autre 
e liant adjoûtéez au diamètre du tuyau elles conftituent une ligne droite, 
-Sjui foit égale au petit diamètre de la grenade : & par confequenr cete 
largeur fe trouvera égalé au diamètre du tuyau, lequel fait un tiers du 
petit diamètre de la grenade. 

Il faudra proportionner la longueur du tuyau avec tant de modération, 
que lors qu'il fera joint à la grenade.il fafle un jufle équilibre avec elle : ce'te 
juftefle fera bien ayfee à treuver.fi vous obfervez bien la méthode que nous 
en avons donnée dans le Traitédesfuzées ,où nous avons enfeiené com- 
ment on peut rechercher la jufle longueur des baguettes qu’on defireaju- 
fler fur ces feux artificiels monrans dans l'air. En fin pour conclure cete 
efpece.vous envelopperez bien ce cylindre avec force eftoupes pyrotechni- 
ques lafebes &efparfes,puis vous le laupoudrerez tout à l’entour d une bon- 
ne poudre battue , bref vous poufferez cete grenade prepaiée de la forte juf- * 
ques fur la charge du canon qui la doit enlever. 

Efpece t. 

"Cn la figuré du nombre 1 1} .* fe voiduné âutreefpecede grenade de ce 
JL-'mefme genredequel on préparé fui van t cét ordre que ie m'en vay vous 
déduire. Vous prenez une grenade vulgaire , duquel le petit diamètre, 
efttant foit peu moindre que le diamètre de l'orifice du canon d'où elle 
doit partir: cete grenade fe met dans un certain cylindre évuidé par delfus 
en hemifphere pour recevoir la moitié de la grenade, dont il aura le diamè- 
tre de pareille longueur, il aura la bafe plate par deflous, mais par deifus il 
portera un chapiteau en quelque façon conique. Vous percerez un trou 
par le milieu de là longueur qui répondra jufquesà 1 orifice de la grenade, 
lequel vous remplirez pat apres de poudre battue. La longueur de ce cy- 
lindre eft de deux diamètres &cjemy de l'orifice du canon, pour lequel on 
Je préparé 5 Vous le couvrirez donc par défiais dudit chapiteau , fait de 
}a mefine efpdfeur qu'eft celle du cylindre mefrae, mais (a longueur fera 
d’un diamètre &demy de l'orifice de la pièce. Ce chapiteau fera pareille- 
m€t évuidé en hemifphere du collé qu'il fe joint au cylindre,de mefine que 
vous avez lait 1e cylindreafin qu’il puifle commodément recevoir l'autre 
pioitfede la grenade , laquelle il doit couvrir: par delfus il eft fait en cône 
comme nous avons de-ja dit. Les jointures & commiflùrcs de l'une & l'au- 
tre partie c'eft adiré tant du cylindre que du chapiteau, feront poiffées com- 
me il faut,& collées bien fermes avec de la colle bien chaudejle relie fe pour- 
ra fort ayfement apprendre par la figure mefme. 

Elpece 3 . 

L a troificme efpece de ce genre de grenades delfigr.ee au nombre »»4 n'a 
pas beaucoup d’artifice dans fa conftrudion: 11 ne faut que prendre un 
cylindre de bois , duquel la hauteur & la largeur foient égales au diamètre 
de l'orifice de 1a piece, où l’on le veut faire fervir ; on ie creufe première- 
ment par deflous en hemifphere, en forte qu'il puifle recevoir dans fa cavi- 
té la moitié d’une grenade vulgaire , dont le diamètre foit un peu moindre 
que celuy du canon : par deflus on percera certaine quantité de treus , lep 
quels viendront tous aboutir enfemble fur l'orifice du tuyau de la grenade. 
On remplira tous cefdits trous de farine de poudre , pour porter le feu dans 
tuyau de la grenade. Cela fait on liera Tort & ferme le cylindre avec 
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ladite grenade d'un bon fil de fer, ou de laiton -, puis on la pouflêra jufques 
dans le fonds du canon, en telle forte que le cylindre foit pofé fur la charge 
de la poudre. 

Efpece 4. 

\ 7ous voyez fous le nombre 115 une quatrième efpece de ce mefme gen- 
' te de grenade, en laquelle la lettre D vous donne à conneftre la grena- 
de mefme. C, eft un cylindre de bois, de mefme longueur & largeur que 
celuy de la troifiéme efpece fuperieure ; ila pareillement une concavité he- 
mifpherique pour recevoir la moitié de la grenade. E, eft un trou percé 
dans le milieu du cylindre, qui refpond directement dans le tuyau delà 
grenade , lequel le remplit de poudre battue. B, marque une boite de pa- 
pier , attachée au cylindre de bois , couverte par deftus d'une rotule de bois 
ou de papier, laquelle eft remplie par dedans, d'autant de poudre grenée 
’ qu’il en faut pour faire partir la grenade, comme on la peut voir en A fur la 
mefme figure. 

Celle-cy ne différé pas beaucoup de cete autre efpece de laquelle nous 
avons de-ja parlé , qui eft celle là mefme , laquelle Je vous reprefente toute 
ajuftée dans le fonds du canon, qui fe void deftigne au nombre 127, finoa 
que celle-cy ne paroift point du tout avec fon cylindre de bois dans la car- 
touche de papier. On la préparé fur un rouleau de bois, à la façon des 
cartouches des fuzées. On la charge pareillement par deftus fon cylindre 
de bois, de poudre grenée , de mefme façon que nous avons fait cete boi- 
te fuperieure ; comme il paroit allez par la figure. Ces deux efpeces veu- 
lent eftre chargées avec beaucoup de diligence , & de vitelle , & doit-on 
bien prendre garde que la poudre ne foit point trop violente, de peur que 
quelque chofe ne leur nuile & qu'en fuite il n’en arrive quelque faoheux ac- - 
cident. 

Efpece $■. 

C ete méthode de jetter les grenades avec le canon, n'a pas efté inventée 
pour en tirer feulement une à la fois, (comme nous avons faic voit 
dans toutes les autres efpeces fuperieure$)mais auffi pour en envoyer quan- 
tité de ces petites à mains , tout d'un temps, dansle camp des ennemis, 
ou dans les bataillons rangez à un jour de combat:ce qui fera allez aifé,fion 
en referme quelque quantité dans des cartouches ou boites de bois creufes, 
telles que nous en reprefentons une dans la figure du nombre ti 6 . Pre- 
mièrement le fonds A aura le double de l'efpelTeurde fescoftéz, &fera 
fortifiéd'unelamedefer: puis vous l'envelopperez toute entière comme 
j'ay de-ja dit cy deftus d'une cartouche de bon papier : ou bien vousy atta- 
cherez , & collerez bien ferme par dcftbus , un petit fac de toile remply de 
poudre grenée, ainfique vous le voyez au profil marquée de la lettre D ; 
Ce tuyau C, qui fera de fer ou de bois, chargé d'une matière lente, paf- 
fera à travers le fonds de la boite, par leauel le feu fera porté aux grenades, 
lors que la boite fera tombée au milieu des ennemis. 

Efpece 6. 

O n peut aufti jetter avec le canon en quelque lieu qu'on voudra,les gre- 
nades toutes nues, fans enveloppes, ny cartouches , ny boites àpou- 
dre, telles que nous les avons deflignées& décrites juiquesà prêtent : 
mais il faut aulü qu elles foient beaucoup plus efpaiffes au fonds , que dans 
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!e refte de leur cîrconference;ainfi qu'il s’en void une au nombre 1x8. On 
fera faire pour cet effet un tuyau de fer en telle forte qu’il refponde fi . juftes- 
mentàla fuperficie conuexe de la grenade, qu’il ne la furpafle pas de la 
moindre chofe du monde :.fon extrémité inferieure fera pareillement enga- 
gée dans le fonds de la grenade , comme la lettre A vous le fait voir dans 
faditte figure: fonvuiae, lequel fera chargé d’une matière lente -, aura la 
mefme proportion pour fa largeur, & hauteur, que nous l’avons ordon- 
ner cy défias dans le refte des tuyaux des grenades : La lettre B vous en 
montre le profil. Le fonds de cete grenade fera tourné vers la poudre 
dont le canon eft chargée, & confequemment le tuyau versfon embou- 
cheure ; en ce cas la grenade eftant mife en cetre pofture , on n’a que faire 
de craindre qu’elle forte du canon, que premièrement elle n'ait prisfeui 
car neceflairement eftant agitée par la force de la poudre, il faut quelle 
pafle à travers de la canne de la piece , & par cpnfequent qu’elle fafle une 
quantité de tours , premier que d’arriver à fon orifice; voila pourquoy il 
n’eftpas pofiible, que la flamme de la poudre , environnant tout le corps 
de U grenade , ne puiftètout d'un temps alluma la compofition qui 
remplit l’orifice de fon tuyau, 

Êlpece ÿ. 

llnyapas encore long temps , que du régné DU GRAND VLADISLAS 
1 :V. Puiflant Roy de Pologne, & de Suede, l'Ingenieur Major de là Majeftc 
Frédéric Getkant ( lequel ie puis véritablement appeller un fécond Ar- 
chimède de noftre pais , à caufe d'une parfaite & (meulière connefTance 
qu’il à dans les mathématiques , jointe à une infinité de nouvelles inven- 
tions, qu’il à réduites en pratique: outre que (fi ie lofe ainfidife) il 
fqai' generallement tous les arts mechaniqnes , & illiberaux) treuva un 
tncyen très certain , & une voye toutà fait infaillible pour tirer les grena- 
de avec les grandes pièces d’artillerie ; pourcét effet ayant fait couler en 
foite une piece de canon , laquelle à la vérité a un grand rapport, au ref- 
pr de fa longueur, avec une ancienne piece d’artillerie ; que les Italiens ap- 
plient encore. Canone fetrier» incamcrato , il a pourtant cete différence 
tue la chambre où fe loge la poudre, ne reffémble en rien à celles que ces 
anons Italiques portoient; veu qu'elle eft tellement proportionnée qu’el- 
e ne renferme juftement que la quantité de la poudre neceflàire pour chaf- 
fer la grenade. Outre cela elle a encore de furplus deux petits canaux qui 
abouti fient à la lumière du canon : l'undefquelsdefcenr obliquement vers 
la culafle de la piece pour porter le feu dans la chambre qui renferme la 
poudre: l’autre defcent perpendiculairement fur la grenade qui eft au fonds 
du canon ,-par lequel le feu eft porté pour allumer une certaine eftoupe py- 
rotechnique de laquelle la grenade eft enveloppée , tant à l'entour delà 
fuperficie propre, que de fon tuyau : afin que dans le temps que la poudre 
ferefoudra en flamme, la grenade fe neuve toute prefte a partir , & qu el- 
le n’attende feulement finon que la puifiance motrice fafle fes efforts ordi- 
naires pour la pouffer hors , & la porter bien loing. l'ay eu la curiofité de 
vous faire un profil de la forme de ce canon , avec là grenade logée comme 
elle doit eftre dans le fonds , au nombre 1 19 Pour ce qui regarde la pro- 
portion de toutes les parties du canon mefme ie n’en parleray point icy : 
mais au Lib. I. de la Secondé Partie de noftre Artillerie i'en difcoureray af- 
fez amplement , à fçavoir fuivant ce que i’en ay apris , & diligemment re- 
marqué de cét Infigne Maitre ès arts , &fçience$ militaires. 

~Hh C O- 
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COROLLAIRE 1. 

L es grenades de quelle qualite,& condition quelles foient,fe peuvent met- 
tre en ufage dans les occurrances de la guerre, en diverfes façons: nous en 
déclarerons une bonne partie dans la fuite des chapitres que nous expor- 
tons cy apres. Mais fi vous conftderez bien attentivement cete grenade def- 
fignêeau nombre iz8 en la lettre E.vous treuverez qu’elle n'eft pas desplus 
mcfprifablesjelle s'engage premiéremèt entre deux parallelipipedesdes Lois 
rejoints.puis reliez, & attachez avec deux guindés mifes de travers bien fer- 
mes,afin qu'ils ne branlent point:puis apres y avoir mis le feu, on la jette de 
quelque lieu efleveen basparmy les ennemis, là où elle fait une effrange 
execution, tant par fa propre cheute,que par le fracas de fon corps,& des pa- 
rallelipipedes.qui s'efclattent en mille morceaux. 

COROLLAIRE IL 

pour envoyer les grenades avec le canon, on ne prendra jamais plus grande 
*■ quantité de poudre, que pefera la huitième partie de tout le poids de la 
grenade, avec toutes fes depcndences.fans lefquelles,on ne la peut pas tyfe- 
ment faire partir du canon. 

COROLLAIRE III. 

N ous avons remarqué que les grenades de quelle conftruâion qu'elbj 
fullent, eftans rombées fur quelque plân.fe rompoicnt le plus fouvèttn 
angles demy droits à l'horizon, par un inconcevable miftere de la nature , h 
par des relions fecrets,& inconnus que le jugement humain n'a pas encore 
pû découvrir. Or celuy qui fe fouviendra bien de cete remarque, & du falu- 
taire advertiHement que ie luy en donne.il évitera facilement les attentes 
de toutes fortes de grenades , & mefme s'en mocquera,quoy qu'il n enfoit 
pas beaucoup éloignéjfi auparavant qu'elle foit crevée, ny qu'elle puiffeef- 
pardre la femence mortelle de fes efclats.il fe peut alfez promptement ou- 
cher à plate terre, fur le plan, où la grenade eft arreftée pour faire fon;f. 
fet: c'en ce que ie defirc qu'un chacun fçache (quoy qu'a mes dépens) pr- 
ticuliérement ceux là qui pendant qu’on abbârera ces pommes d'angoiffs 
feront obligez,non feulement de fe contenter de la veuë, mais aulli d'en r« 
cuëillir leur part. 

COROLLAIRE IV. 

C eux qui auront la curiofité defçavoitles effets efpouvantables qu’ont 
produits les grenades dans diverfes occurences de guerre, depuis U 
temps qu’elles font in ventées, qu'ils prennent la peine de fuëilleter , & de li- 
re les commentaires de tous ceux qui ont eferit de noftre âge toutes les 
chofes remarquables qui fe font paftées dans les Pais Bas. Ils tefmoigneront 
affez fans que ie m'enmeffe, que parmy quantité d'autres moyens, qui 
ont fervy pour faciliter les fieges des places , & faire des grands progrez 
aux armées de l'un & l'autre pais, à quoy les revenus entiers de plufieurs 
Roys & Princes qui régnent dans l’Europe.auroienteu de la peine à fubve- 
nir; les grenades en ont efté le principal inftrument, & toujours les pre- 
mières mifes en befogne : lefquelles par l'induffxie des fçavants Pyrobo- 
liftes ( en quoy Dieu mercy les Pais Bas font lî riches & fi féconds, qu'ils en 
preftent aux ptovinces voifines) on a fait pleuvoir dans les villes affiegées, 
dans les forts, & dans les trëchées ennemies, avec des pertes fi pitoyables des 
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deffendâs, une diflipation fi notable des admonitions des lieux invertis, une 
ruine, & un débris fi effroyable des édifices, tant publiques qua particuliers» 
que le fouvenir mefme eu capable de donner de l'horreur, & de la pitié tout 
enfemble aux moins fenfibles.Combien y a-t’il etîfcore de vieux guériers, & 
d’anciens bourgeois qui vivent encore aujourdhuy, lesquelles s’eftiment 
très heureux, d'avoir autrefois efte',& qui non feulement fe glorifient d’avoir 
veu quantité de belles occasions ; maisaulïi femblent mefprifer ceux qui 
nefefont pastreuvez comme euxau fiege d’un Breda , d'un Bofieduc , 
d’Oftende, deMaftreél, d'un Bergues fur Zoom, d'un Rhinbergues de 
Hulft, & dune infinité d’autres places , villes, & forts bien munis qu'ils 
vous déchiffrent , où ils fc ventent de s’eftre rencontrez , avec une fa- 
tisfaélion incroyable du feul fouvenir d'en eftre efchappez. 

Toutes ces gens vous confefferont avec moy , que les grenades que l'on 
élançoient des lignes d'approches des affiegeans , dans les places arfîegées, 
ne leur donnoient pas feulement l'efpouvante, mais bien plus les contrai- 
gnoient à parlemanter plûtoft qu'ils n'avoient defféin, obligoient la plus 
part des villes à fe rendre malgré qu’elles n'en euflént, &à meilleur mar- 
ché qu’elles n’autoient pas fait, fi elles n’avoient pas efté perfecutées de cete 
greffe de fer& de feu. Qu'elle apparence aulli il auroit-ileu de tenir 
long temps pied ferme à l’enconrre de ces foudres,, veu que comme ie 
m’imagine on ne voyoit pour lors d’un cofté que des corps morts, des pau- 
vres malheureux foldats eftandus , ou accablez fous les ruines que faifoient 
ces impitoyables tourbillons de feu / d’autre cofté , des playes épouvanta- 
bles, des bras, des jambes, des telles calices : d’ailleurs les maifons boule- 
verfées fans deffus deffous,& mifes en pire eftar que fi le foudre y avoit paf- 
fé.les ruines , & les débris eftranges , des plus grands & des plus beaux édi- 
fices, de tant de villes & de citez qui pour lors floriffbier,t?& tous ces defor- 
dres par le moyen des feules grenades. En un mot il ell à croire que la cala- 
mité s’y voyoit fi-efftoyable qu’il n'eftoir pas poffible de treu vet un lieu de 
feuretedans l’enceinte detoutes ces villes non pas mefme dans les caves, 
ny dans les cafemattes les plus profondes , -quoy que couvertes de fortes & 
elpaiffes voûtes , où ces grenades ne penetroient parla pefanteur de leur 
poids , pour y brifer, rompre, fracaffer tout ce qui s'y pouvoir treu ver dé 
caché. 

Mais afin que l’on ne croit pas que ie veuille eftablir mes râifons fur des 
parolles, ou fur des rapports qui n’ayent que de l’apparence feulement 
ie m’en vay vous rapporter les tefmoignages de deux infignes autheurs de 
ce terops.qui fe font treuvez en petfonnes au fiege de Bofle-Duc & de Bre- 
da ; lesquels n’ont rien laiffe efchapperà leurs plumes de ce qui s’eft fait de 
plus remarquable. Premièrement doneques Daniel Heinfius dans l’hiftoi- 
re qu’il à fait du fiege de Bofle-Duc , parle des grenades en ces termes. Sec 
utrifque difpar ho/lis , ira animis ai que armis finguta taeri , ut ne pajfum quidem » 
71 ifi vi majore ejeïlus ceieret , aut de fe làrgiretur. Que inter nihil equë ac ignita 
jacula terrere ( mato pumeo in caflris nomen ) que nunc machina , nunc manu 
fpargelantur. Negartt quicquam jevius repertum , ex quo mortis titulos ingénia 
produximus. Cerrepti eâ tempeflate tanquam fulmine mortales ,' cum murorum 
aut Jomorum partibus impeSebantur. £ quîs unum machinât or deflinato idu cum 
iilrajfet , arma , vaft , vejles aliaque in aërem r et ata advertêre no fl ri , ncque duli- 
tatum , quin armamentario ex ufu incidiffet. Que al hofle quamdiu ad extern * 
munimenta , aut fuccindum vaÙi , optimum vit an dis talibus feceffum aditus paît- 
re t, fut â aut receptu vitalantur . 

Hh* il 
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Il advoiie franchement que les ennemis ne leur cedoient en rien, & qu’ils 
dcflendoient leur dnterreft avec tant de valeur, &de courage, qu'on ne 
leur auroit pas fait quitte^ un pied de terre qu’a grand 'force, ou qu’ils ne 
le vouluffèntbien : pendant ce temps on ne voyoitquede balles à feu (que 
nous appellions des grenades dans noftre camp ) jcttées tantôt): à force de 
bras, tantoft guindées avec des machines, lelquelles portoient le fcu& 
l'eflroy par tous les quariers ; on a jamais rien ’veu de plus cruel, ny de plus 
efpouvantable ; & nous ne pouvions pas mieux appeller ces horribles inven- 
tions.ny leur donner des titres qui exprimatTent mieux leurs furieux effeds 
que ceux de la mort mefme. Car lors qu’elles eftoient envoyées fur leurs 
ramparts, ou dans leurs maifons, cespauvresmiferablescytoyensfetrou- 
voientfifurprisdecefeumeurtrier,quefilafoudre,oùia tempetle les eut 
accuëilly : & d’abord que nos grenadiers en avoient pouffez quelques unes, 
nous voyons bien tort apres voler en l’air,armes , & vaifelles , hardes, meu- 
bles , & cour ce qui fe rencontrait dans le lieu où elles tomboient ; & il ne 
faut pas douter que dans une longue fuite, & frequente répétition de coups 
fur coups, il n'en ferait tôbé quelques unes fur leurs magasins, & dans leurs 
arcenak Pour ce qui etl de celles, que les ennemis renvoyent dans nos li- 
gnes,# dans nos travaux , nos folaats avoient beaux moyens de les éviter, 
pouvans tout à loifir s’en e'ioigner avant quelles puflent faire leurs e fiers. 

Boxhornius nous raconte quelque chofe de femblable dans Ion hittoire 
du fiege de Breda , touchant les effets des grenades en ces termes. PiHs fer- 
rets ignitis ( bombas votant) uno tclu tedes très adfolum adfliUa. Nec minus Gra- 
ttât arum violent iâ noxte crar, paucorurn inter ctedem , quihufdam velue miracul o 
prtefentia inter diferimina fervalis. 

Nous voulant par la fignifier que trois maifons avoient efté renverfées 
d’un feul coup de ces balles à feu qu’on appelloit des bombes. Les Grenades 
ne faifoient guiere moins de ravage , car il efloit bien difficile de fe garan- 
tir de leurs atteintes, que par un grand miracle. 

le renvoyé quantité d’autres efcrivains,dontlescayers ne font remplis 
d'autres chofes que des effets effranges des grenades. l'en appelle feule- 
ment à tefmoins , les perfides & fauffaires Mofcovites encore vivants, pour 
leur faire confefïër malgré qu’ils en ayent , & à tout ce puiffànt fecours des 
troupes effrangeras qui leur vint, lors qu’ils affiegerent, & prirent le fort 
de Smollen dans laRuffe Blanche, où ils furent du depuis afiïegez envi- 
ron l'an de noftre falut 1634, pour leur faire advoüer (dis-je) les effran- 
ges executions des grenades,que les Lituaniens leurs jettoient de leurs re- 
tranchemens , dans leur camp fans aucune relâche , pendant l’efpace de 
trois mois. Mais quoy qu’ils ne difent mot, noftre valeureux pouvoir , & 
nos genereufes refinances les ont tellement effourdis , ou pour ainfi dire 
hebetez, qu'il leur eft impofllble de fe mouvoir pour fe raidir à l'encontre 
de nos armes viâorieufes , ny plusny moins que s'ils avoient efté frappez 
d’un coup de tonnera. C’eft allez que tout le monde fçache que ces fou- 
dres pytoboüques les ont dans ce temps perfecutéjufques à un tel point de 
defolation, que ces barbares ne trouvoient pas mefme d'azile affëurédans 
lesentraillesaelaterre, & quoy qu’ils fuflënt temflezdans les cavernes 
les plus profondes, & cachez dans le fonds des abyfmes, ces grenades les y 
fqavoient treuver pour les en exterminer. En fin fe treuvans ae jour en jour 
acuéillis de nouveaux raalheurs,qui leur énervoient tout à fait le courage, & 
les forces, ils ont efte contrains d’apporter aux pieds victorieux de ce 
GRAND VLADISLAVS IV noftre très Invincible & 
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très Heureux Roy, non feulement leurs enfeignes, cornetes , & drapeaux, 
avec tout le relie de leur appareil de guerre ( lequel ils avoientefté fi long 
temps à préparer, pluftoft pour leur ruine que pour la noftrejmàis au /Il leurs 
telles inhumaines, trop heureux encore de iupplier les nôtres, avec des lar- 
mes de fang.de permettre qu'ils puflent rentrer dans leurs maifons fains& 
faufs , quoy que denuëz de toutes fortes de biens , pour avoir feulement 
cete feule latisfaélion que de pouvoir mourir dans leur terre natale, pluf- 
toft que d’ellre faits la proyecles corbeaux & des loups, dans les pais ef- 
trangers. 

Mais palîbnsoutre.&advoüons d'ailleurs qu’il n'y a rien qui empefene 
que les ailiegez ne puilfent employer auffi toutes fortes de grenades pour 
demolir,& ruiner divers travaux des afïiegeans, & pour porter beaucoup de 
delbrdres & de confufion dans les lignes , & par tout le camp ennemy 
( fans comparaifon neantmoinsaux rauages,& déflations quelles font dans 
les places renfermées ) Or pour vous confirmer mondire, ie r,c veux point 
vous apporter d’autres exemples que ce fameux fiege d'Oflendcfi mémo- 
rable.tant pour fa durée que pour les braves guériers, qui ont la donné des 
preuves d’une valeur fignalee. Voicy comme en parle cét Infigne Ana- 
Iifle Paulus Piafecius Evefquede Premilîe plusde 1601 apres lanai, Tance 
de Noftre Sauveur : Ac maxime iÜo initia lertalatur jaciendis utrinque machi- 
narum vi pilis iinitis . quæ nuüo loto ervitatis jecuros obfejfos confiflerc finebant 
continua fi? crebro inflar denforum fulmtnum pervolantes , nempe qute majoré (te- 
pius , qithm minori in uno men/e in civitatem s oooo, fi? ex civitate 20000 nu- 
méro tntorquelantur. 

Ils jetcoient particuliérement dans l’abord, avec des certaines machines, 
force grenades , bombes, & boulets à feu , tant d'une part que d'autre, ce 
qui faifoient que les affiegez , avoient bien de la peine à treuver aucun lieu 
dans la ville qui les pût mettre à couvert de leurs atteintes funelles, car vous 
ne voyez rien autre chofe dans l'air que feu & flamme , continuellemcnt,& 
fi abondamment que vous euTiez dit que c'eftoit proprement des foudres , 
& des tonneres meflez de greffe & d'efclairs, qui fcmbloient tomber du ciel 
pour accabler cete miferable ville : & pour vous en dire quelque chofe dé 
plus certain, il a remarqué qu'il s'en eft jettez en un moisjufquesau nombre 
ae 50000 dans la ville , mais afin de n’eftre pas convaincu de menfonge pat 
un nombre fi limité , il dit qu'on peut bien afieurer plus que moins: il rap- 
porte encore que les affiegées en renvoyèrent réciproquement dans un pa- 
reil efpace de temps , plus de 20000 dans les travaux des afïiegeans. 

Mais à quel propos me travaille-je tant l’efprità rechercher icy une infi- 
nité d'exemples fur ce fubjet? n'avons npus pas encore la mémoire toute 
fraifehe de tant de fameux fieges , qui Ce font faits dans les Efpaignes, dans 
la France, Italie, Alemagne, dans la Pologne (pour ne plus parler du 
Pais Bas, qui a roufiours eue le véritable theatre de la guerre , & l'efcole des 
foldats la plus célébré du telle du monde ) bref une infinité de villes aflîe- 

f ées, & priles, par toute l’Europe dont le Juccez a obligé la plus part des ar- 
itres de la milice non feulement d'avoiier.mais auffi de publier Hautement 
que les grenades , ont toufiours eflé la ruine des affiegez , la pefte de villes 
& des citez, & le plus fouvent la perte de la plus part des aTiegeans: quoy 
qu'a la vérité il ait toufiours efté bien plus ayfé à ceux qui attaquoint d’evi* 
ter le danger des grenades , à caufede l'eftenduë des campagnes, que non 
pas à ceux qui efloient renfermez entre les quatre murailles d un baft jon.ou 
dams l'enceinte d'une citadelle , ou de toute autre place fortifiée. 

Hh j Cha' 
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• Chapitre V» 

Des Boulets à feu , que les Latins appellent Gloli incendiant ou 
igniti , les Italiens Paie di fuoco , les Allemands trnfl, 

& f eu/er - Kugelen , les Flamends Vyer-lallen 
& les Polonois Ogni/le Kulc. 

P uis que les Pyroboliftes, & tous ceux, qui ont fait iadis profeffion 
de cete mefme fçience que ie traite icy, ont découvert l ufage des 
boulets à feu long temps auparavant l'invention des grenades, on aura 
raifon de s'eftonner pourquoy on ne leur donne pas le premier rang 
dans l'ordre des feux d'artifices, ou pour le moins pourquoy , on ne les 
fait pas marcher devant les grenades comme eftant premiers dans l'ordre 
naturel des chofes. La raifon de cecy eft,que comme la vivacité de l’efprit 
des Pyroboliftes d'aujourdhuy leur fournit de jour en jour des nouvelles 
penfées pour inventer des nouvelles machines , tant militaires que récréa- 
tives, à caufe de l'exercice continuel qu'ils font de ces inventions, & que 
comme dans le refte des autres fçiences,& des arts mechaniques, les chofès 
nouvellement inventées s'eftablinent toûjoursau préjudice des vieilles in- 
ventions; comme fi pour eftre recentes , elles s’eftoient acquifes plus de' 
noblefle, &de perfedion que les anciennes s de mefme en eft-il de nos 
boulets à feu qui femblent avoir cédé la place aux grenades en quelque fa- 
çon : d'où vient que leur ufâge en eft beaucoup avily , & qu'on à prefque 
celle de s'en fervir à la confideration de cete derniere invention. Mais tou- 
têfois la frequente pratique qu'on en a faite, ne nous peut faire nier qu'ils 
ne foient en quelque façon utiles dans plufieurs occafions militaires ; voila 
pourquoy ie ne laifferay de décrire la méthode de les conftruire , • & vous 
montrer les diverfes formes qu'on leur donne maintenant, & celles qu'on 
leur dônoit autrefois:outre cela ie me vante de vous en faire voir les figures 
le plusjoliement delfinèes qu’il me fera pofCble : mais avant que de palier 
plus outre, & d'en décrire les differentes efpeces, examinons premièrement 
un peu leurs formes diverfes , afin que nous puiflïons les leur ajufter par 
apres avec plus de facilité. 

Pour ce qui regarde la forme des boulets à feu ; on leur peut donner tou- 
tes differentes , & en plufieurs façons: quoy que la plus commune, & la 
plus ufitée , foit la fpheroide , ou la fpherique. Mais confideté que tous 
ces globes doivent eftre faits de treillis, ou de quelque autre toile encore 
plus ferme, & plus forte, s'il s'en treuve,& afin qu'on leur puifle donner com- 
modément ces formes : on préparera premièrement par quelque artifice 
que ce foit, des certains modèles, ( que les Allemands appellent mujier ) fur 
lefquels on coupera les toiles; puis on les fera coudre en telle forte quils 
forment des perits facs d'une figure ovale , telle qu'eft celle d'un fpheroide, 
ou tout à fait ronde, comme celle d une fohere, lefquels feront remplis 
par après de matières propres à brûler, &de diverfes compofitions pyro- 
boliques. 

On pourra préparer les modèles des facs faits en forme d'un fpheroide, 
en plufieurs façons.- ie vous en feray voir icy de cincj fortes , & première- 
ment. Prenez moy le diamètre du mortier qui doit loger le boulet à feu 

apres 


Digitized by Google 



Partie 1. Livre IP. 

apres l’avoir transporté fur quel que plan, divifcz-iéén 4 parties égales: 
comme vous pouvez voir en la figure fous le nombre 1 20 : puis ayant pofé 
une des pointes du compas fur l'extremitédu diamètre , à fçavoir en B, vous 
eftendrez l’autre pointe jufquesau point qui termine les 3 quarts du diamè- 
tre, à fçavoir en G s puisdecete ouverture de compas, décrivez un arc de 
cercle PE. puis poûîït derechef un des pieds du compas au point C, 
tirez unautre arc de cercle D B E par l'extremitê du diamètre coupant 
le premier en D & E. par ce moyen vous aurez une figure longuete, 
comprife & terminée par ces deux arcs de cercles égaux D C E B, laquel- 
le fera le modelé pour former un boulet à feu. Cela fait coupez-moy 4 mor- 
ceaux d'une toile bonne & forte,de la mefme forme de ce modèle , & les 
coufe^ enfemble d une bonne couture, & ferme, ainfi vous aurez un fac vui- 
de tout formé, lequel reprefentera un véritable fpheroïde , apres que vous 
l'aurez remply de quelque compofition artificielle. 

La fécondé voye pour façonner les modèles des boulets à feu, eft celle- 
cy; divifez premièrement comme nous avons de-ja dit cydeflus, le dia- 
mètre du mortier en 4 parties égales (Eorame on le peut voit en la figure 
du nombre 131 : puis apres avoir prolongé le diamètre AB jufques en 
C, en relie forte que AC foit le double du diamètre AB, vous diviferez 
pareillement ce prolongement de diamètre en 4 parties égales en telle forte 
que toute la ligne AC foit compofée de 8 parties égales. Prenez-en apres 
avec le compas 1: & de A, qui eft une des extremitez de la ligne droite A C 
décrivez un arc de cercle vers C; & derechef de C, par un mouvement 
réciproque, décri vez-en un autre coupant le premier en E &en Di & par 
ainfi vous aurez un autre modèle , qui fera une fixiéme partie d'un boulet 
fpheroïdale. Sur cete figure doneques vous couperez comme auparavant 
fix femblables morceaux de toile , & les ferez bien coudre enfemble , pout 
en former un fac. ™ 

La Fig. du N„ 131 nous donne trois moyens differens pour former ces 
modèles. Le premier marqué de la lettre A,fe fait en prenant le diamètre du 
cercle pour le rayon des arcs. Le fécond fous la lettre B fe forme par deux 
cercles, qui s’entrecoupent mutuellement, defquels les diamètres feront 
égaux au diamètre du mortier, pour lequel on doit conftruirele boulet à 
feu ; en fin le troifiéme fe fait en traçant les mefmes cercles. Or ces trois 
differents defleins donnent les modelés de trois divers fâcs fpheroïdales, & 
de diverfes formes , lors qu’on en coût trois portions enfemble. 

La voye ordinaire que l'on tient pour donner une forme parfaitement 
ronde aux boulets cjue l'on defire avoir d'une telle figure, eft celle-cy que 
ie m'en vay vous décrire. Le diamètre de l'orifice du mortier eftant divifé 
en deux parties égales , décrivez avec le compas une périphérie de 
cercle: puis la partagez en quatre quartiers égaux : divifez derechef un de 
ces quartiers, en trois parties pareillement égales. Cela fait tirez une li- < 

gne droite, fur laquelle vous porterez 19 de ces particu!es,telles que vous en 
avez treuvé trois fur le quart de la circonférence de voftre cercle, comme 
nous en avons tracée une en la figure marquée du nombre 133 foubs la Jet* 
treA. AB, eft le diamètre du cercle; B C la ligne droite compofée de 
1 9 parties femblables , une defquelles eft égale à un tiers du quart du cer- 
cle décrit fur le diamètre A B. Or ayant pofé une des pointes du compas 
fur cete ligne droite,à fçavoir en B, qui en eft l'extremitê, vouseftendrez 
l'autre pointe jufques à l 'onzieme point, en telle forte toutêfois, que tous 
paillez pat deflus 10 efpaces , puis de là vous tracerez un arc de cerde.Puis 
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apres mouvant le compas de Ton centre, & arreftant une de fês pointes lut 
l'autre extrémité de la mefme ligne , vous décrirez un autre arc de cercle 
tout à l'oppofite , coupant le premier en E D : Cete figure vous donnera 
un parfait modèle pour compofer les globes, & boulets dans une conftru&i- 
on fpherique. Que fi maintenant vous coupez douze morceaux d'une bon- 
ne toile neufveA que vous les coufiez bien enfemble.vous aurez un fac par- 
faitement fpherique. 

Dans la mefme figure ie vous reprefente encore un autre moyen en la let- 
tre B, pour former les modèles qui pourront fervir à la conftruélion des 
boulets à feu , lequel Diegus Ufanus en fon rroifiéme Traité Chap- i.de fon 
Artillerie nous décrit en cete façon. Ayant tiré lediametre de l'orifice du 
mortier vous décrirez fur iceluy une périphérie de cercle j laquelle cftant 
diviféaen 4 portions égales par un autre diamètre, coupant le premier à an- 
gles droits au centre du Cercle , des deux point, où les deux diamètres tou- 
chent à la périphérie du cercle , & où ils retranchent un des quarts du mef- 
me , à l’intervalle de la fouftenduë d u quart d u cercle , on décrira deux por- 
tions de cercles s'entre coupantes par le haut mutuellement : puis du point 
de l'interfeâion.foit décrit avec la mefme ouverture du compas une troifie- 
mé portion de cercle qui formera un parfait triangle, fpherique , équilatere. 
Cela fait, fi vous coupez fur ce modèle 8 morceaux de toile, & que vous 
les coufiez bien adroitemët.fuivant que l'ordre le requiert, elles vous forme- 
ront un foc qui aura la véritable forme d’une fijhere: Si vousdefirez fçavoir 
comment on peut coudre ces facs, voyez les figures fçenographiques mar- 
quéez des nombres 134,8c 13 5, elles vous l'apprendront. 


Compofitions pour charger les boulets à feu, 

p ncorebien que toutes ces compofitions lefquelles nous avons otdonnées 
”cy deffus pour la charge des globes aquatiques, pourroienr fervir fort 
commodément à charger Tes boulets à feu ; neanfmoinsà caufeque celles 
cy veulent eftre tant foit peu plus violentes , & qu'elles doivent élancer des 
flammes fort longues, 8t mefme pouffer hors violemment quantité de gref- 
fes eftincellesde feu ; afin que tous ceux qui voudront s’en approcher pour 
en fufloquer les flammes n'y puiffent avoir aucun accez. Mais ie vous mon- 
flreray ailleurs une méthode certaine, tant pour les préparer , que pour foire 
efpreu ve de leur bonté apres leur préparation. 

Compofuion 1 , 

Prenez de la poudre battue 10 œ, du Salpêtre i », du Soulphre 1 f», de 
la Colophone 1 S. 


Compofition 1. 

Prenez de la poudre battue 6 du Salpêtre 4®, du Soulfre 1 8, du Ver- 

re groffierement pulverizé 1 CB, de l’Antimoine crud e* (î, du Camphre * (S, 
du Sel Ammoniac 1 S, du Sel commun g iiij. 

Compofuion 3. 

Prenez de la poudre battue 48 fî, du Salpêtre 31», du Soulfre 16®, de 
la Colophone 4 S, de la Limure de fer 1 ®, de la Scieurede boisde Sapin, 
ou de Pin boiiillie dans de l'eau falpetreufe, puis defleichée i *; du Chat- 
bon de bouleau 1 8. 

On réduira premièrement la poudre en farine fort fubtile pour toutes 
ces compofitions; puis on la paflera par le tamis de crin: pour ce qui eft 
du refie des ingredians.on fe contentera de les triturer allez legerement. La 

rai 



Digitized by Google 



|A T ïg.Xïy.S. 






[ -a.- ] 

l\ — 1 — 

V J 

(n£ 





Partiel. Livre IV. 2.4$ 

raifon de cecy eft que fi on les reduifoic en poudre trop fubtile.le feu ne 
produiroit que des petites eftincelles, avec fort peu de bruit, & né les 
jetteroic pas fortloing eftant allumées. Où au contraire demeurant éri 
grains, gros,& entiers, une matière ne s’incorporera pas aifement avec l'au- 
tre ; voila pourquoy chacun deux brûlant en foymefme, & confervànt la 
flamme parfes propres forces, fans leè pouvoir joindre, ny unir avec les au- 
tres, repoufleroit aifement le feu qu'il auroit conçeu, auparavant qu'il eut le 
loifirde conlommer toute la compofition eiitiere. llfaucdonc avoir icy 
égard à l ordre de cete préparation; fçavoir comme on doit battre, triturer, 
moudre,tamifer,& mixturer les matières enfcmble. Or vous ferez la preuve 
de la bonté de vos compofitions, en cete façon fui van te. 

Prenez un tuyau de bois, ou de papier, il n'importe pas , dont la hauteur 
foit d'une demye palme ; fon orifice fera large d'un doigt feulement. Retii- 
pliflezle de compofition, puis y mettrez le feu par apres, & remarquez bien 
en fuite les prognoftiques fuivans. 

Que fi elle élève fa flamme à la hauteur d'une palme, à fçavoir deux fois 
auiïi haut, que le tuyau chargé eft long. 

Si elle jette quantité d'étincelles de tous coftez, avec un afîez grand 
bruit, & pétillement éclattant; lefquelles eftant receuës fur la peau d’un tam- 
bour, ayent allez de force pour la percer ,ou pour le moins a ifez de chaleur 
pour la brûler. 

- En fin fi elle peut coriferver fon feu le temps qu'il faudroit pour tteiter 
le Symbole Apoftres. 

Que fi vous obfervez tous ces lignes pendant l'uftion de voftre compofi- . 
tion : vous pourrez conclure qu 'infailliblement voftre mixtion eft dans 
un fort bon temperamment : c'eft pourquoy vous enpourrez librement 
charger, non feulement vos boulets à feu, mais aulü vos lances à feu, 
mafluës, bouquets, couronnes, dards, cercles à feu, lacs, cylindres, boi- 
tes, & le relie de vos machines pyroboliques, malles, & armes defquel- 
les nous parlerons plus amplement dans le livre fuivant. Que fi vous 
treuvez que voftre compofition foit un peu trop foible , ou trop violente 
il vous fera bien aift d'y remedier, en y adjoûtant de la matière , plus vio- 
lente, ou plus modérée. Vous ne ferez pas grand mal auiïi , d'arroufer un 
peu ladite compofition de quelque huyle; afin que les matières s'unifient 
mieux en un corps, & que lots que les machinés feront tombées dans l'eaü, 
ou dans quelque autre lieu humideje feu n’en foit point fi toft diverty.mais 
au contraire, afin qu'il s'&tache avec plus d'ardeur à la matière pour La con- 
fommer univerfèllement. 

Or maintenant que ie vous ay déclaré toutes les compofitions qui fe peu- 
vent préparer pour la charge des boulets à feu.il eft à propos que ie vous en- 
ièigne enfuite, en qu'elle façon vous les devez conftruire de diverfes efpe* 
ces,& comment vous procéderez pour les charger. 


tr 


Des Boulets àfeu , Efpece 

P our cete première efpece de boulets à feu, vous ferez faire d'abord un fac 
de toile,longuet,& préparé fuivant Tordre, & la méthode que nous avons 
donnée cy deflùs : vous le remplirez jufques aux bords de quelqü’unes de 
ces compofitions precedentes; en ferrant tousjours.&entaflànt b matière 
le plus qu’il vous fera poiïîble, c'eft à dire tant qu'elle foit devenue prefque 
auisi dure qu'une pierre. Puis ayant inféré un bouchon de bois dans l'orifice 
prenez deux anneaux de fer 5 dôt,celuy qui doit eftre pofé à l’orifice du bou- 
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Iet(tel que nous l'avons reprefentê fouz la lettre B au nombre 136) fera dé i 
du diamètre du boulet ; mais l'autre qui fc doit ajuftcr fous le fonds du glo- 
be,aura par fon diamètre la largeur de \ du mefme diamètre du bouletda let- 
tre A vous en monflre la forme dans la mefme figure. 

R ecevez de grâce ce que i'ay tiré de la Pyrotechnie de Brechtelius tou- 
chant la proportion des anneaux qui fe font pour toutes fortes de boulets à 
feu. Pour les boulets de 100 ffipefant, on fera faire l 'anneau fuperieur 
large par fon diamètre de 3 onces & demies.mais l'inferieur de 3 onces feu- 
lement: la grofleur de l'un & l'autre fera d'un quart d’once. Pour les bou- 
lets pefans 7 5 *, on aura l'anneau fuperieur large de 3 onces, & l'inferieur 
de z onces & demye. Pour les boulets de 50 tt, l'anneau de delfusfera, 
de z onces & demye; maisceluy de deflous de z onces feulement: l'é- 
paiffcur de l'un & l'autre .fera un peu moindre que celle des fuperieurs. 
Pour les boulets de z 5 tï, l’anneau fuperieur aura la largeur de 1 .once & de- 
mye : mais l'inferieur de i-once,& un quart feulement. Pour les boulets qui 
pafleront le poids de iôo if, comme par exemple ceux de 1 zs,& de 1 50 , ou 
d'avantage, toutes & quantes fois que le boulet fera augmenté en fon poids 
de 1 5 ffi. le diamètre de l'anneau fera pareillement agrandy d'une demye 
once en fa largeur. Pour ce qui efl des boulets d'entre deux, on leur ajuflera 
des anneaux proportionnez en telle forte qu'ils obferveront toujours le 
milieu entre les grands, & les plus petits.bref fuivant qu'on les jugera les 
plus commodes- Autant en faut il dire de leur gtofTeur : car félon que l'on 
vous prefentera les boulets plus ou moins pelâns , tant plus ou tant moins 
efpais ferez vous faire vos anneaux, vous réglant en cela au jugemétde l'oeil. 
Au refie il faut que vous fçachiez que quand nous parlerons icy du poids 
des boulets à feu , il faut entendre , lors que le diamètre de l’orifice du mor- 
tier, pour lequel on prépare le boulet, mefuré par la réglé du calibre, laquelle 
efl ajuftée pour calibrer les boulets de pierre , montrera un tel.ou tel nom- 
bre de livres' C’eftce qu’on obfèrvera diligemment dans la fuite de ce 
difeours. 

Suppofè doneques que vous ayez deux anneaux tels qu'il vous les faut, 
vous en poferez un fur l'orifice de voflre boulet, & l'autre s'appliquera par 
defîous, en telle forte que l'un refponde directement à l'autre. Prenez par 
apres une ficelle bien forte & bien ferme, dont la grofleur n'excedera point 
celles des anneaux ; elle fera longue de fix ou hu it aûnes plus ou moins fui- 
vant la grandeur des boulets que vous avez en main: puis ayant arefte' un 
des bouts de voflre ficelle à l'un ou l'autre des ces anneaux , & l'autte bout 
eflant enfilé dans une éguille ( comme on peut voir dans la mefme figure ) 
vous lierez & ferrerez fort& ferme voflre boulet, enpaflànt& repaflànt 
ladite cordc dans ccs anneaux du haut en bas, puis de travers, & faifânt au- 
tant de révolutions par defliis cete fuperficie qu'il vous fera poflible.avec un 
tel ordre néanmoins, & une cimetrie tellement éga!e,& proportionnée, que 
cete corde diverfement paflée& repaflee fur la partie convexe du boulet, 
puiflë reprefenter par la belle ordonnance de fa ligature, comme des efchelle 
de corde , ou bien des rets à pécher , ou fi vous voulez une comparaifbn 
plus naïve, elle formera comme une toile d'aragnée, ou pour mieux dire 
encore ce boulet reflemblera hune fphere géographique, fur lequel on feint 
toüs ccs méridiens, & ces parallèles qui nous diflinguent les differents cly- 
mats par des lignes imaginaires. Iettez les yeux fur le deflein marqué 
du nombre 13 7, vous y verrez cete figure defleignée telle que ie vous l'ay 
décrite. 

Or 
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Ôc afin que vous ne vous travailliez pas tant pour lier cefdits bou- 
lets. ievousay Conftruitun certain trepied deboisau nombre 147 fort 
commode pour cet effet : fur lequel le boulet , eftant engagé entre ces trois 
broches que vous voyez eflargies par le haut & ferrées par le bas, vous le 
'pourrez fort commoaémêt lier tout à l’entour de ficelle.Que fi quelquefois 
par hazard il vous arrivoit, ou pour avoir trop de halle, ou pour n’avoir 
pas encore d’habitude acquife dans noflre art , de faire de faux neuds,& des 
révolutions inutiles , vous avez pour les delier divers inftrumens, defquels 
ie vous donne les figures au nombre 150: en la lettre C vous avez un bout 
de corne de cerf qui eft fort aigu: D vous montre un clou, ou une broche 
de fer ronde & quelque façon recourbée 5 l’autre marqué de la lettre E, eft 
une pointe de fer.faite comme un poinçon: A & B vous font pareillement 
voir deux éguilles de cuivre fous le mefme nombre. 

Apres que vous aurez lié voftre boulet de la forte que nous venons de 
dire, il ne reliera finon qu’à fourrer dans l’épelTeur du corps de cedir boulec 
des pétards de ferxelt ce que vous pourrez faire aifement à l’aide d’un petit 
picquet , ou d’une broche de fer emmenchée de la façon que vous la voyez 
au nombre 149, ou bien avec une tarière faite comme celle quieftdeflîgnée 
au nombre 146. Mais avant que paffer outre il faut que ie vous dife quel- 
que chofe touchant la proportion des pétards , comment on les doit enga- 
ger , & en quel ordre en les chargera : parce que nous en mettrons force 
en ufage cy apres , comme très neceflâires dans la quantité des globes que 
nous préparerons. 

Meilleurs les Pyroboliftes ont de CoÛtüme de préparer trois fortes de pé- 
tards de fer, ou de cuivre pour leurs boulets à feu , & toutes trois d’une lon- 
gueur inégale , & differente;portez à cela par des raifonfi fuffifantes , & par 
rexperience continuelle qu’ilsen ont faite, laquelle eft comme on dit 
Maitrefle de toute chofe. Le premier & le plus long des trois eft marqué 
de la lettre A, au nombre 1 37: en la mefme figure fous la lettre Bfe void 
le moyen : en fin C vous marque le plus petit. Nous donnerons les rai- 
fonsde cete extrême inégalité cy apres, mais pour le regard de leurlon- 
gueur.en voicy l’ordre & les réglés qu’il faut enluivre. 

Vous diviferezle diamètre du boulet à feu en quattre parties égales; 
une de ces quatrièmes parties vous donnera juftement la longueur du pre- 
mier pétard fans fa pointe. Le fécond fera de ,S de la longueur du premier , 
mais le troifiéme de A feulement ; ou bien fi vous aymez mieux les propor- 
tionner fuivant la largeur des orifices des boulets , Oblèrvez bien ce qui 
s'enfuir. 

Pour les boulets à feu centenaires, c'eft à dire portàns tooffide pierre 
en leurs diamètres, on préparera des pétards avec des lames de cuivre, ou de 
fer, tournées en tuyaux, puis bien lbudez par dedans & par dehors s'il eft 
poffible , & garnis par deffus l’orifice d'anneaux de mefine metail : Le dia- 
mètre de leur orifice fera d'une once de plomb ; mais leur longueur fera de 
6 diamètres des mefmcs orifices : i'entend icy parler des plus longs pétards 
feulement ; car les moyens n’auront que 5 diamètres & demy de hauteur* 
& les plus petits •> diamètres de leur orifices feulement. Pour ce qui eft 
desbouletsàfeuquifetreuverontaudeirousdecetegrolTeur , on leur di- 
minuera auffi infenfiblement les diamètres des glands , ou balles de plomb) 
outre que l'on proportionnera le mieux que l'on pourra les longueurs des 
pétards fuivant la méthode que ie viens de dire : Remarquez feulement 
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biencecy, que les balles de plomb qui doiventfervîr aux pétards qu’ori 
veut inférer dans les boulets à feu pcfans 1 5 tf feront de la pefanteur d'une 
demye once:Mais pour le relie des boulets, à fçavoir de 20 de 1 5 & de 10 
(car ce font les moindres que l’on doit preparerjles balles de plomb peferont 
tout au moins zdragmes-, pour ce qui elt de la raifon delà longueur des 
pétards, elle fe rapportera à celles que nous avons de'crites cy dcflus. 

Vos pétards ellans préparez de la forte que nous avons dit , prenez moy 
ce picquet, fait en marteau d'armes, puis lechaflànt par force avec un 
autre maillet de bois marquédu nombre 248, dans lesefpaces vuides, qui 
font entre les neuds, & révolutions des ficelles , & cordages, faites-y des 
trous, St y pouflez dedans des pétards, en tel ordre neantmoinsque les 
plus longs foient plantez vers le milieu du boulet , par delfus & par deiïous 
lediamerre: au deflous de ceux-cy vers le fonds vous placerez les médio- 
cres , & en fin les plus courts ellans ajuftez tout à l’entour de l'orifice iront 
rejoindre les plus longs. Cependant vous prendrez bien garde de ne les 
pas metttre trop proches de l'orifice, car autrement ils feroient leurs effets 
avant le temps ordonné. On obferveraaufTi bien diligemment cecy,àfça- 
voir que les pétards n'ayentpas tous une mefme fituation; mais qu'ils 
foient tous difpofezdiverfemer.t, en telle forte que leurs amorces foient 
alternativement tournéez.tantoll defTus.tantoft deflous.tantoft à droit.tan- 
toft à gauche : La principale raifon de cete difpofition fi differente, eft afin 
que ces pétards ne fe déchargent point plufieurs enfemble, mais peu à la 
fois , & par intervalles, les uns aptes les autres. 

11 arrive fou vent que le boulet àfeu, pour eftre remplis d'une matière 
trop compacte, & entaflee, rejette la trop grande quantité de pétards, ou 
qa'il ne les peut pas tousrecevoir dans la dureté de fon corps , lefquels 
neantmoins y doivent neceflairement entrer: en ce casapresque vous aurez 
enfoncé la pointe de ce marteau dans la matière, vous achèverez de vuider 
le trou avec la tarière marquée au nombre 146,00 avec quelque autre fem- 
blable inftrument, & par ce moyen vous en tirerez autant de compofition 
qu’il en faut pour faire place à la corpulence du pétard. 

Auffï tort que vous aurez inféré ces pétards tout à letour de voftre boulet, 
tous les chargerez d'une bonne poudre, jufques à la hauteur de 3 diamètres 
des leurs orifices, puis ayant mis par deffus une balle de plomb , le refie du 
vuide fera remply, jufques aux bords de leurs orifices, avec du pa- 
pier, ou de la fqieure d'ais , ou bien avec des eftoupes; puis vous en bouche- 
rez l'entrée fort diligemment. 

Pour conclufion vous ferez le trou de l'amorce du boulet dans l'anneau 
fuperieur, à fçavoir en coupant la toile en croix par dedans, ou en forme 
d'efloile. Mais on ne fe contentera pas d'un de ces trous feulement; au 
contraire fi on en perce encore trois autres petits difpofez eh triangle équi- 
latéral à la.diftance d'une palme ou environ à l'entour de ce grand pertuis du 
milieu, l'aff aire en ira beaucoup mieux,& vous tirerez de voftre boulet artifi- 
ciel tout l'effet que vous en pouviez fouhaiter: Or ces trous feront faits^ifin 
que la matière reclufe dans le corpsde cete machine conçoive plus facile- 
ment le feu , & que dans le temps que ledit boulet fera tombé parmy les en- 
nemis fà flamme n'en puifle eftre que mal-aifement efteinte, parles cuirs 
frais-écorchez.ou par les lacs mouillez, ou bien par les matelars , & paijlafles 
trempées, avec quoy les plus hazardeux s'advanceroient de le couvrir, ou foit 
qu'il tombât.dans quelque terre molle, ou qu'il demeurait embaraffe,fous de 
la fange, dans de la cendre, ou parmy du gazonnage. 

Ce 
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Ce boulet h feu citant doncques ajufté de la forte il fera neceflhire aulïi 
de luy préparer un bain; qui eft une certaine compoficion quelesPyro- 
boliftes Allemands appellent quoy qu'impropremcnt, tauff, & erttflkugel 
tau feu. comme qui diroit baptême, ou baptilbr un globe à feu.fi vous derfiez 
fçavoir comme elle fe fait.ie m'cn vav vous le dire. 

Ayez premièrement un anneau de fer, ou de bois, duquel le pertuis 
foit égal à l’orifice du mortier pour lequel vous conftruifezle boulet que 
vous avez entre les mains, vous pouvez voir la figure au nombre 145 fous 
la lettre A: dans la mefme figure vous pourrez aulfi remarquer un aisde 
bois,ou une certaine lame de cuivre, ou de fer dans laquelle font perce plufi- 
eurs trous de diverles grandeurs, & des circonférences inégales: l’un & l'au- 
tre de ces inftruments eft fort commode, pour pouvoir connoiftre lesgrof- 
eursdes globes, afin qu'on ne les engage point imprudemment dans les cali- 
bres des mortiers : apres eftre reliez de ficelles, &cordages, & empoifléz 
de la matière fuivante. 

Prenez doncques 4 parties de Poix navale, ou Poix noire; delà Colo- 
phone z parties; de l'Huyledè lin , ou deTherebentine 1 partie, & les fai- 
tes fondre enfemble , dans un grand chauderon , ou dans quelque pot de 
terre vernillée qui foit allez capable , fur des charbons ardens,& les brouil- 
lez bien enfemble, puis la mixtion eftant tirée du feu, jettez dedans au- 
tant de poudre battue qu'il en faut pour l'épaiflir tant foit peu : puis tenant 
voftre boulet fufpcndu par un bout de corde, plongez le dedans cetc ma- 
tière fondue jufques aux orifices , lefquels feront premièrement bien bou- 
chez avec des tampons de bois fort juftes: couvrcz-le par aptes d'eftoupes 
de lin ou de chànvre de tous codez , en telle forte qu'il n’y demeure au- 
cun vuide , ou inégalité fur la fuperficie du boulet, & que les neuds des cor- 
deaux n’éminent en aucune façon du monde. 

Cela fait portez doucement le boulet dans cét anneau pour efpreuvèr fi le 
plus large de fa circonférence fe rapportera exaétemër, ou à peu pres,avec lé 
vuide dudit anneau, remarquez bien s’il y pâlie juftement ou trop à l aife, 
car S'il y pafle trop au large c'eft fignequ'il n'a pas encore fi» jufte grofleur, 
voila pourquoy il le faudra replonger derechef dans voftre bain, & 
l’envelopper de nouveau avec des eftoupes , & continuer ainfi jufques à ce 
qu’il fe foit acquis une jufte, & légitimé grofleur , enforte néanmoins qu'il 
puifie palier librement,& lànseftre forceà travers leditanneau. Vous avez 
la figure de ce boulet préparé dans fa derniere perfeâion, au nombre 137; 
Mais c'eft aflez de cete efpece de globe à feu ; paflons aux autres mainte- 
nant pour les examiner à leur tour. 

Efpece î. 

pour préparer cete efpece de boulets à feu, il faut avoir premièrement 

une de ces poches longues ou fpheriques , faite de la façon de quelques 
unes de celles que nous avons décrites cy defl'us: dans le fonds duquel vous 
mettrez premieremêt quelques grenades à main, comme 6 ou8oud'avâtage 
fi vous Voulez.toutes préparées avec des petits canaux fort courts ; prenant 
bien garde que cefdits tuyaux foient tournez vers le fonds du bouler : 
comme on le peut remarquer en la lettre C, fous la figure dunombrei38. 
Les ayant bien difpofées de la forte vous verferez par defius de la corapofi- 
tion propre à charger un boulet à feu , & en remplirez tellement lacapa- 
cité audit globe qu'il fe puifîe acquérir une figure, ou fpherique.ou fpheroi- 
dale. Vous ferez faire par apres deux platines de fer creufes,& concaves 
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comme deux ba (Tins de balance: lcfquels auront quantité de petits trôtiS 
percez le long des bords : Or celuy que l'on délirera mettre fur l'orifice du 
globe aura un allez grand permis au beau milieu, comme un de ces inflru- 
ments avec quoy on coule le lait nouvellement tiré; les lettres A&B vous 
vous font voir la figure de l'un & l'autre de ces baffins: Outre tout cela vous 
ajuflerez fur celuy d'en haut un tuyau de fer, & l'yfoudrez bien propre- 
ment : puis apres vous le chargerez d'une matière lente , laquelle nous 
avons ordonnée en quelque autre endroit pour les tuyaux des grenades. 

Toutes ces circonflances eflans bien & devëment executees-, adaptez vos 
badins fut la rondeur extérieure de voflre boulet, en telle forte que l'un foie 
pofé par dedus & l'autre par dedous : puis paffant & repaflânt une forte fi- 
celle de l'un a l'autre parles trous qui font aux bords des plats : vous les ar- 
reflerez bien fermes tous deux , par des révolutions mutuelles , & les ban- 
deres fi puiffamment que voflre boulet foit comme inébranlable au milieu 
de ces cordages : en fin vous plongerez ledit boulet à feu dans la matière 
fondue de laquelle nous avons parle' cy dedus, & dont ie vous ay donné 
la compofition dans l'efpece fuperieure. Eflant bien trempé couvrez-le 
bien par tout d'efloupes. Vous y pourrez fi vous voulez , ajufter par def- 
fus des pétards de fer , ou tout à l'entour du ventre du boulet: Mais en cas 
quevousyen mettiez vous prendrez bien garde qu'ils n'incommode en 
tien les grenades. 

Efpece j. 

prenez moy un fâc de toile, qui foitd'une figure ronde, afin qu’eflapt 

remply de compofition, le boulet puiffe refïembleràune fphere d'une 
parfaite rondeur , tels que font ceux que nous avons dedeignez aux figures 
marquées des nombres 139, 140.de 144. Premièrement vous le charge- 
tez d'une bonne poudre grenée jufques aux trois quarts de fa hauteur : par- 
my cete dite poudre vous pourrez mefler des balles de plomb, des mor- 
ceaux de fer, des cartiers de cailloux , & chofes femblables. Le relie du 
boulet fêta chargé jufques à l'orifice , d'une compofition ordonnée pour les 
boulets a feu: puisayant ajuflépar dedus, & par dedous deux badins de 
fer , vous lierez fort ferme le boulet de la mefme façon que le nombre 140 
vous en teprefente La figure. 

En fin préparez grande quantité de balles de plomb, du poids d'une once, 
ou de demye once : en telle forte que lors que vous les coulerez dans le 
mciule vous y palliez dedans des petites pointes de fer, ou de laiton fort 
déliées avant que le plomb foit refroidy dans ledit moule. Chargez moy 
apres toute la fuperficie de voflre boulet à feu de cefdites balle de plomb, 
entres les efpaccs vuides des cordeaux, & des neuds , en fourrant ces poin- 
tes dans des petits trous que vous aurez fait dans ladite matière. En fin 
le tuyau de l'orifice eflant chargé, d'une compofition lente, plongez vo- 
flre globe dans cete drogue fondue, taiflde fois que les cordages , & les bal- 
les de plomb en foient tellement couvertes, que rien ne parodie extérieu- 
rement plus haut en un endroit qu'en l'aune. Vous avez la forme de ce tuy- 
yau de fer en la figure marquée fous la lettre A. 

Efpece 4. 

T e boulet que i'entreprends de vous décrire icy efl tout à fait épouvanta- 
■"-‘bledansfes effets: les defordres & les rauages qu'il produit parray les 
ennemis, font d'autant plus grands & plus effroyables, que l'ony foupçon- 
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ne moins de fraude & de fourbe. Comme en effet qu’elle furprife peut on 
Voir plus grande, que lors qu 'apres la cheute de cete mafTe de feu, les pauvres 
aftiegez croyans fermement que c’eft un fimple boulet à feu qui eft tombé 
parmy eux, ils y accourët pour en fuffoquer les flammes, comme c’eft la coû- 
tume de faire , ou pour l'accabler de fable , de boue, de cendre, ou de quel- 
que chofe de femblable , c’eft pour lors que ce traitre & cauteleux infini- 
ment vomit fon vemin mortel , mafiacre, &tuë les plus avancez, rompt 
bras&iambes, cftropie, & meurtrir les plus éloignez , bref rend inutiles 
aux armes la plus part de malheureux qui fetreuvent prefens,lors que ce 
foudre produit fesfurieufes executions. Mais ce qui eft de plus à appré- 
hender dans la produ&ion de ces horribles efTeéts ; c’eft qu'il ne trompe pas 
feulement une fois ces pauvres inconfiderez , ou pluftoftces temeraires 
qui s'en approchent avec trop de confience, mais il recommence par qua- 
tre diverfes fois fon mafiacre, ce qui la doit rendre plus à craindre que 
«j o autres qui produiroient leurseffets ouvertement.Si vousdefirez appren- 
dre à le conftruire, examinez bien les réglés fuivantes, & les obfervez enco- 
re mieux. 

Prenez le diamètre du mortier avec quoy vous deftrez faire fauter voftre 
boulet dans le quartier des ennemis: & le divifez en 5 parties égales , fui- 
vant la raifon,& l’ordre des cubes:Or ie ne crois pas qu'il foit neceflaire que 
ie vous redife icy comment cela fe doit faire, puis que i'en ay fuflifamment 
parlé dans les premiers chapitres du premier livre decêt ouvrage: néant- 
moins en faveur de cete merueilleufe invention, ic vous en donneray enco- 
re la méthode fuivante. 

Prenez garde fur la table des racines cubiques que i‘ay drefléeau Chap. 

». Liv. 1. quel nombre de particules égales en grandeur, refpond au cube 
dans le cinquième ordre, vous y trouverez 17 1: divifez moy doncques le 
diamètre de l’orifice du mortier en 171 parties égales: Ot comme dans la 
meftne table 100 particules refpondent juftement au premier cube, voila 
pourquoy vous prendrez Hî parties égales du mefine , pour la première 
portion de voftre diamètre, divifèe fuivant la nature des cubes. Dans la mef- 
me table 1 1 5 particules font le fécond cube ; vous en tirerez doncques suf- 
fi autant de particules en nombre , de ce mefme diamètre , pour la fécon- 
dé portion. De plus pour la troifiéme nî- & pareillement pour la quatrième 
ni ; a caufe que ces derniers nombres s'accordent avec le troifiéme & le qua- 
trième cube ; ( encore bien que l'on ne doive point prendre la quatrième 
portion à part, roait la referver dans la cinquième, & dernière, pour des rai- 
lons que nous dirons cy apres)en fin la quatrième portion fe treu vera le dia- 
mètre entier contenant 17 1 particules. 

Au refle par le moyen des portions devoftre diamètre immédiatement 
treuvées.vous formerez des figures comprifes fous deux arcs de cercles , fur 
la première, fécondé , troifiéme, & cinquième, ny plusny moins quefî 
vous les décriviez par les diamètres entiers de chaque globe en particulier , 
ou bien divifez en certain nombre de parties , ( comme nous avons montré 
cy deflus dans le mefme chapitre ) Or vous vous fervirez de cefdites fieu- . 
res .comme de modèles à couper des morceaux de toile de la forme qu'illes 
faut pour former les facs des boulets à feu. 

En la figure marquée du Nomb. 14 t. le vous ay defleigné un boulet de 
cete fabrique quia la vérité eft ovale; quoy que ie treuveplusà propos 
qu’on les tafle tout à fait ronds. Le plus grand de tous noté de la lettre A, en 
renferme trois autres plus petits : auquel le petit diamètre , ou ft vous vou- 
lez 
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lez la mefure de û gro/îêureneft lacinquie'me partie, c'eft à dire le diamè- 
tre mefme, ou la largeur de l’orifice du mortier pour lequel ledit boulet eft 
construit ; le pareil diamètre du fécond marqué d'un B, eft la troifiéme 
portion, le diamètre du quatrième , où nous avons rois un D pour marque 
eft la première portion de la mefme largeur de l'orifice : Or toutes ces por- 
tions ( comme nous avons dit cydeflus) obfervent entr 'elles la raifon de 
deux moyennes continuëment proportionnelles entre deux extre'mes : 
Voicy 1 ordre & la proportion que gardent entr 'elles toutes les capacitez & 
corpulences de tous ces quatre globes. Que fi le premier boulet à fçavoir 
le moindre de tous, tel qu'il fc void fous la lettre D, contient une livre 
decompofition artificielle; le fécond boulet, en tiendra le double: c'eft a 
dire le premier bouler, contenant une S, outre une autre® encore de la 
mefme compofition de laquelle ce petit boulet eft remply. Le troifiéme 
plus grand que celuy-cy , comprendra 3 ft, de la mefme matière : mais veu 
qu’il renferme le fécond globe, dans lequel le premier eft compris, voila 
pourquoy il n'a befoin que d une livre de la mefme compofition pour em- 
plir le refte de fon vuidejufquesà l'orifice. 

En fin le quatrième & le dernier , eft aflëz capable de foy pour contenir 
5 « de comfKifition artificielle; mais comme celuy-cy doit pareillement 
renfermer en foy le troifiéme boulet qui comprend les deux autres plus pe- 
tits; fuppofé d ailleurs que ces trois inclus ont de-ja receu trois livres de la 
mefme compofition ; voila pourquoy ce fera afTez de deux livres de ladite 
matière pour achever de remplir fa capacité. Sçavoir maintenant pourquoy 
celuy-cy contient plus de compofition que les autres.en voicy la raifon. Les 
trois moindres quifont renfermez dans le quatriéme,& le plus grand, doi- 
vent auffy toft que celuy-cy fera rompus, prendre feu les uns apres les autres 
par ordre , lors qur feront fur terre, ou arreftez en quelque autre lieu , c'eft 
pourquoy il faut qu’ils faflënt leurs effets , fort promptement,afin que mal- 
aifement on les puifle eftoufler; & confequemment, ils ne demandent 
que fort peu d'une compofition lente dans leurs orifices, afin que le feu foit 
porté avec plus viteffe dans la poudre grenée. Car comme le globe entier 
eftant jette avec lemorrier dans l'air, employé beaucoup de temps dans là 
courfe, & comme eftant arefté fur terre, il a encore befoin de quelques 
moments premier que de fe rompre; c'eft pourquoy ce cinquième veut 
avoir ce que le quatrième boulet, plus grands que les trois autres, deuroit 
comprendre, eftant décrit fur la quatrième portion du diamètre du mor- 
tier. 

Pour ce qui touche la conftruâion,& le refte de la préparation de ce glo- 
be avec tous les autres qu’il renferme , ie vous en ayait cy deffus prelque 
ce qui s'en pouvoir dire. Mais fi faut- il que ie le redife encore une fois en 
cét endroit. 

Le premier donc & le plus petit , fera chargé fuivant la méthode que ie 
vous ay préferite dans la precedente efpece -, c'eft à dire que vous le rem- 
plirez jufques aux deux tiers de là hauteur, d'excellente poudre grenée-, mais 
l'autre tiers fera remply d'une compofition artificielle: Le boulet eftant 
lié bien ferré par dehors, vous y enfoncerez dedans quantité de balles 
de plomb , puis vous l'environnerez, & garnirez bien tout alentour décollé, 
& tf'eftoupcs au lieu de poix noire-, or quand vous aurez mis ce premier dans 
le fécond , en telle pofture que fon orifice refponde diredement.à l'embou- 
cheure de l’autre , vous le chargerez premièrement de poudre grenée , juf- 
ques à la hauteur du premier boulet : mais le refte du vuide fera remply de 
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lanjefme matière lente. Celuy cy fera pareillement relie par dehors fort 
& ferme avec une bonne ficelle, puis parmy les efpaces vuides , entre les 
neuds, & Contours des cordeaux, on percera des trous tout à l'entour de 
l’orifice fur l'endroit où la matière lente eft renfermée ; dans lefquels vous 
fourerez des pétards de fer chargez chacun d’une balle de plomb: (mais 
il fe faut bien donner de garde que cesdits pétards ne foient trop longs, de- 
peur qu'ils ne touchent , ou incommodent le boulet includ ) au deiîous de 
ceux cy fur la poudre grenéevous en aju fierez encore d'autres, où feront 
enfilez des petits ftiles de fer, lefquels vous ficherez dans tous les inter- 
valles des cordages pour en remplir les vuides. En fin vous l'enduirez bien 
tout alentour de colle, &deftouppes trempées.de mefme que le premier. 

Le troifiéme n'aura point d'autre préparation que ceux-cy , C'eft à dire que 
vous le chargerez de poudre , enduirez de colle, & envelopperez découpes 
comme vous avez fait les precedens. Et finalement le dernier qui eft le 
plus grand,& le plus capable de tous.obfervera pareillement le mefme ordre 
pour fa charge , & pour fon enduiment que les fuperieuts ; finon qu’ilpor- 
tera fés pétards plus longs, &en plus grand nombre: Outre cela vous 
chargerez fa rondeur extérieure fur la partie qui renferme la poudre.gre- 
née , de balles de plomb : puis vous le plongerez dans le bain) ie veux di- 
re danscete poix fondue , delaquelle ie vousay enfeignée la compofition 
cydeflus:. Quefi vous treuvez que voftre boulet foit trop menu pour em- 
plir exactement l’orifice du mortier , vous le replongerez derechef deux & 
trois fois s'il en eft befoindans Voftre liqueur; puis vous l'envelopperez 
d'une telle quantité d'éftoupesimbuë de cete mefme matière qu'elle puifle 
reparer le deffàutpar fon complément, & en fin qu'elle luy puifle don- 
ner une grofleur légitimé, & raifonnable pour emplir juftement le calibre du 
mortier. 

Remarquez icy que dans les trois boulets qui font remfermez dans ce 
dernier.il fera befoin déformer trois trous, ou trois orifices aflez proches 
l'un de l'autre,! efquels on remplira d'une poudre battue ; afin que la poudre 
conçoive plus facilement le feu,& que l’ayant reçeu , & introduit chez foy, 
on ne l’en puifle chafler que fort mal-aifement. 

’ • Efpece 

O n fe fert ordinairement du canon pour jetter cete efpece de boulets , & 
particuliérement lors qu'on a deflêinde mettre le feu dans les logis les 
plus eflevez des villes, & des places afliegeez.ou bien pour embrafer les baf- 
fhme'nts qui ne font faitsque de charpenterie , & fpecialement ceux-là qui 
font couverts de bardeaux.de chaûme.ou de rofeaux feulement. La Pologne 
la Lituanie , la Rqllie, la Suede, & la Mofcovie n'en ont prefque point d'au- 
tre. Cornélius Nepos nous rapporte chez Pline Liv. 1 6. Chap. io. qu'outre 
quantité de villes d'Efpagne,& de France(tcfmoing Ceûr)les baftiments de 
Rome n'avoientefté couverts que d’aiflelles de chefne, pendant l'efpace de 
470 ans. Adjoûtez à cecy le tefmoignage de Vitruve, lequel confefle en fon 
iiv.z.chap.i.que le Palais de Romule.ou pluftot la cabane qu’il avoit dans le 
Capitole, n'avoit autrefois efté couverte que de chaûme , laquelle en mé- 
moire de ce premier fondateur des Romains avoit toufiours été confeivée 
en fon entier: c'eft de ce bel édifice dont nous veut parler Virgile au 8 de 
fes Eneïdes,& Ovide au 5, de fes faftes. 

Rcmukaque recem herrelat regta culmo 
Qutefuerit nofîn ,ft queris regia nati, 

Ajpice de canna Jtraminiiufque domum< 
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Ils tefmoignent donc bien par là que la demeure de ce premier Romain 
ne fût jamais couverte que de paille, ie vous laiiîe à penfer de quoyle pou* 
voit eftrc les cabanes, & les huttes du refte du peuple. 

le dis doncques que fur des édifices baftis d une pareille matière, on pour- 
ra jetter avec le canon des boulets à feu fort commodément ; à moins qu'ils 
ne loient fi bas , ou que les terrafies,& ramparts nefoientfi hauts qu'on ne 
les pût pas découvrir; car en ce cas on les en voyera beaucoup plus commo- 
dément avec les mortiers, pourveu toutefois que vous foyez certains qull 
y en a dans la place aifiegée , qui fuient baftis de cete matière. 

La plus part des fieges qui fe font faits dans noftre pais, nous fourniflênt 
tout plein d'exemples de cccy , & on a fouvent remarqué, que tôus les glo- 
bes qui ont efté envoyez parle moyen du canon , ou avec les mortiers , fur 
les logements des affiegez.ont prelque toûjours bien reiifly- 11 m'eft advis 
que i'ay encore devant les yeux Biale.quieft une petite ville affez forte & 
bien munie dans la Severie , laquelle fût aifiegée dans la mefme année que 
les Mofcovites furent contraints au fiege de Smollen ( comme nous avons 
ditcyde/Tus) de fe rendre avec toute leur armée , & leurs préparatifs de 
guerre à la mercy de leur V ai nqueu r ce G R. A N D VLADISLAS, no> 
lire Invincible,& coufioursVi&orieuxRoy de Pologne,& de Suedej 
par ce Genereux Heros,& Prince MagnamineCiusTOPHLE,R>i di vil- 
le Palatin de Vilne, General des armées de ce grand & puifianc Duchée 
de Lituanie: lequel commendant làabfolument , comme brave capitaine, 
& excellant politique qu'il eftoit, fit jetter force boulets à feu fur ces 
logements baftis à la legere, &fur les cabanes des Mofcovites •, lefquelles 
nettoient couvertes.que de chaûme.de bardeaux.de lattes,& de toute autre 
bois de fente: qui leur cauferent des malheurs, & des incommoditez G 
extraordinaires de tous coftezdansle lieuaftiegé qu’ils font encore con- 
trains d 'a vouer qu'ils ont mille & mille fois fouhaité que la foudre,& la tem- 
pefte tomba pluftoft fur eux , & qu'il leur aurait efté beaucoup plus facile 
defubir les coupsde lajufte vengence divine, que non pas d'experimen- 
ter les efpotivantables effeâs , de ces humaines , ou pluftoft inhumaines 
inventions: carquoy qui priffent tout le foin poftible , & qu'ils employ- 
aient toutes leurs forces (en quoy certes la nature n’a pas efté ingrate à 
l'endroit de ce peuple barbare ) pour rendre inutiles les efforts de nos c y- 
clopes, & pour donner ordre à nncendie general qui dévorait leur mai- 
fons/ ils ne purent jamais empefeher que la plus grande partie de la ville ne 
fûttoutàfaitconfomméeparlefeu: ainfi ces barbares ont reftènti, que les 
dards, & javelots forgez avec un pareil artifice, & élancez avec non moins 
de fotce.reiifliflbient toûjours beaucoup mieux, que ceux que la rage , ou la 
témérité lafcheàl'avanture.oubien que quelque mal adroit pouffe dans 
l'air fans conduite.ny fans defTein. 

le ne veux pas laifîer paffer fous fdence , ce que le jufte Lipfius raconte 
en fon livre Po/ioreeticon touchant les prodigieufes executions que firent les 
boulets à feu dans certaines places de la Mofcovie, & delà Livonie, lors 
qu'elles furent a/îiegèes & prifes par Eftienne , Roy de.Pologne ; luvat no- 
tare fS excerpere , ut eonflet pauca avo iflo inventa ( etfi aliter opinio ejl ) peut: a 
âieo , que non [tnt ah evo iuo meliore fS fapiemiore Ecce quant novitia res ha- 

lit a, quod Stephtnus Ptlonie nuper Rex ( plané inter magnos laudatofque) Mof- 
ceviet , aut Livonie munimenta aliauod lignea , g/olis fie eandentilus immïffis 
incendit fS cepit. Cum larbatm ille quereretur , fg fremeret , jus helli vit. 

tari. 
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tari, armer um decus polhti ntrvâ fraude : riJeniibtts nofirïs , (ÿ gauJentilus 

injuctejfu. 

Ce bon Roy inventa des certains boulets à feu qu'il fit jetter dans les re- 
tranchements des Livoniens,& des Mofcovites; lefquels n'eftans baflis que 
de bois,faifoient beau feu par tous les quartiers.de quoy ces barbares firent 
leurs plaintes dans fefpouvante que ce feu leur donna, difans qu'on violoit 
en cela.le droit de la guerre, & que la bien-feance des armes ne pouvoir eftre 
que polluée.par des fraudes, & des tromperiers fi manifeftes. Mais on fe moc- 
qua d’eux, & de leurs raifons. 

On employé au/Ti quelquefois les boulets à feu dans les combats navales, 
pour mettre le feu aux voiles, brûler les mats,& cordages , bref pour embra- 
fer les vaifieaux mefmes desennemis:mais on y attachera par defTousà l'op- 
pofite des orifices, des grandes pointes de fer, avec des barbes fortes & 
pointues, afin que s'attachant d'autant plus fort dans les flancs des navires , 
le feu ne puifle manquer de s'y prendre-.Ou bien qu'eftant pouffez dans les 
voiles, ces harpôs les puiflènt percer fans que pour cela les boulets paflent 
à travers [cequeneantmoinsienemepuis perfuader à caufe de la vio- 
lence de la poudre , avecque laquelle le canon poulie le boulet ; mais bieri 
croirois-ie pluftoft que les fiefches ardentes , ou lances à feu tirées avec 
i’arc , ou l arbalefle feraient bien plus propres à caufe que leur mouvement 
en eft bien plus modéré comme nous dirons cy apres ) joint que ces poin- 
tes eftant pafféesà travers la toile, le poids du fardeau les portant naturelle- 
ment vers le bas; les boulets fe.treuvent tellement embara(Tez,& retenus par 
ces barbes, qu’il eftprefque impoffiblede les en arracher; & par ainfi les 
. voiles font contrains de neceffité de brûler malgré qu'on en ait. Tout le 
remedequireftedanscétembrafementeftdc caler promptement les voi- 
les , 8 c abattre les vergues, & antennes pour eftouffet le feu fur le tillac du 
vaiftetu mefme.Ce qui ne donne pas peu d'embarras aux aflâillis. 

La forme de ce globe fe peut clairement voir au nombre 141, ce cram- 
pon barbu duquel ie vous ay parlé y eft auffi deflbigné dans la mefme figure 
fous la lettre A. Pour ce qui eft de leur préparation ou de leur charge in- 
terne, elle ne différé en rien de tant d'autres que nous avons décrites. Les 
pétards de fer armez de leurs ballês de plomb.y pourront eftre fort com- 
modément employez,afin que leur accezenfoit d'autant plus dangereux -, 
& à craindre à ceux qui auront a fiez d'afTeurance pour s'en approcher i def- 
fein d'en étouffer les flammes. 

Efpece 6. 

L a derniere efpece de boulet à feu, eft celle qüe ie m'en vay vous décrire i 
laquelle à la vérité eft en quelque façon femblable à cete ancienne grena- 
de de laquelle nous avons fait mention au»Chap: i dé la ï partie, de ce livre, 
qui eft la mefme que ie vous av deffeignée au nombre 1 1 5 : quoy que véri- 
tablement elle ne luyreflemble en rien quant âfes effefts, mais quant à fâ 
forme extérieure feulement. Or comme cete efpece de boulet eft un peu 
trop antique, auffi ne la met on plus du tout en ufàge , à caufe que fa fi- 
gure n’eft pas beaucoup commode , pour pafler dans l’air par un mouve- 
ment libre & agile. Car nous expérimentons fort fouvent , & fans aucune 
contradiétion , que tous corps pyrotechniques eftans violemment pouflez 
pat quelque machine à feu que cefoit, rompent d'autant plus aifement 
tous les obftacles qu’ils rencontrent dans un air indépendant, que plus ils 
approchent de la forme fpherique: Or comme celle-cy n'eft guiçreéflol- 
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gnée de la figure cylindriquejvoila pourquoy c’eft celle qui a le moins d'ap- 
titude pour Faire tous ces roulemens dans l'air , que font les globes, & bou- 
lets lors qu'ils y font portez pat quelque puiflant agent. Mais, pallons ou- 
tre, car ie parleray en quelque lieu plus bas des globes cylindriques, &de 
ceux qui auront le fonds plat : Pour le prefent il faut que i 'achevé de con- 
ftruire , & de préparer celuy-cy ) ce qui fe fera par la voye fuivante. 

Ayant pris le demy diamètre de l'orifice du mortier auquel le boulet à 
feu doit fervir ( tel que vous le voyez dépeint dans la figure du Nomb. 143) 
décrivez fur un papier un parallélogramme dont la longueur loir le triple 
de fa hauteur. Comme le parallélogramme G 1 K H vous le fait voir dans 
la figure fuperieure: Sa hauteur GH ou IK, eft égale à CF, le demy 
diamètre du mortier ; c'eftàdire, à la moitié de BC, le diamètre entier 
du mortier: mais fa hauteur G I. ou H K, eft le triple de fa largeur ; c 'cil 
à dire qu'il eft d'un & demy, du diamètre B C. Puisde G,&deH, à l'in- 
tervalle GH, décrivez les deux arcs de cercles HD, & G D, s'entrecou- 

E ans mutuellement en D: mais fur IK vous y formerez le triangle équi- 
iteral I K E. 

Sur la forme de ce modèle vous couperez par apres une portion de toile 
forte & épailTe, laquelle fera la fextupledu tout, c'eftà dire la fixieine 
partie de celles que vous couperezpour former un globe qui puiffe refpôdre 
a peu près à la circonférence du mortier: puis vous les couferez fort dextre- 
ment tant par le milieu, que par iesextremitez de ces dents de defTus & de 
des fous; refervée toutefois une ouverture pardeflus,par laquelle vous rem- 
plirez de compofition voftre boulet, lors que vous le voudrez chargeræn un 
mot vous le lierez fort & ferme , de la façon que vous le voyez préparé' fous 
la lettre. A. 

Ayant tout exécuté de la forte que ie viens de dire, vous vous trouverez 
entre les mains un boulet d’une forme cylindrique lequel fera couvert par 
deffus comme d une voûte affez baffe & plate. Or maintenant comme là 
bafeeft toute plâtre & unie pas deffous, lorsque vous voudrez vous en 
fervir, il vous le faudra bien ajufter dans un mortier qui aura le fonds pa- 
reillement plat. Nous en ferons voir le deffein de quelques uns dans la fé- 
condé partie de n offre Artillerie au livre des mortiers. 

COROLLAIRE. 

De diverfes figures que l’on donne aux Globes, & Boulets pyrotech- 
niques , quelles font les plus aptes tant pour recevoir les im- 
preffions de la puiflanqe motrice , que pour le mouve- 
ment, & la courfedans l’air, 

I l y en a plufieursqui croyent que les boulets qui ont la bafe plate par 
deffous, n'ont pas befoin d'une fi grande quantité de poudre, pour eftre 
portez dans une égale, voir mefme dans une plus longue difbar.ee fur l'hori- 
zon, que ceux-là qui ont la forme parfaitement fpherique : c’eft ce que ie 
démon ftreray icy fuivant leurs fentimens , fans m’efloignar en rien des rai - 
fons qui les obligent à le croire. 

Les mortiers modernes defquels onfe fert à prefent pourjetter toutes 
fortesdefeu d'artifice, n'ayans pour l'ordinaire en longueur quedeux dia- 
mètres 
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mètres ou un diamètre & demy , & quelque fois auffy qu'un diamètre dé 
leurs oriüces feulement; (car pour des plus courts ie ne crois pas qu'on 
enpuifie faire ) la poudre qui le* loge dans leurs chambres eftant allumés 
par le moyen de l’amorce, Scvenant à enlever le globe qu'on luy à mis deffus, 
n'agit pas de toutes fes forces (.comme quelques uns le veulent croire ) à 
l'encontre de ce fardeau qui le preilè , & n en appréhende pas le fonds bien 
à plein, mais pluftoft cherche à s'efcouler par les vuidesdu boulet (qui 
eu ce que les Artillicrs,& Pyroboliftes appellent vent de la balle , c'eft à 
dire un certain efpacevuide entre le plus grand cercle du globe, &lacit-- 
conférence de la concavité intérieure du mortier, ou du Canon ) treuvant 
en effet qu'il luy eft bien plus aifé defortir pardesvoyes qui luy font in- 
continent ouvertes , que non pas d'enlever un poids fi pelant dont on 1* 
charge ; qui eft une chofe qti'il ne fait que par contrainte, & lors qu'on lujr 
oblige par force. La raifon de cecy eft qu’encore que la fuperficie con- 
vexe de l'hcmifphere ait une raifon de duplation au refpet de fa bafe , c'eft 
à dire au plan circulaire ( félon la doârine d'Archimede en là proportion 
30 de la lphere , & du cylindre Liv. 1.) mais non obftant tout cela , fi dés 
points qu'on fe peut imaginer en labafedecéc hemilphere, on droit de# 
lignes perpendiculaires vers la fuperficie convexe du mefme , on ne pour- 
rait pasaffigner un plusgrând nombre de points qui terminent les perpen- 
ticulaires , que celuy des mefmes points qui font en la bafe fur lequel repo- 
fe l'hemifphere. Or eft-ilque d'autant plus que toutes ces perpendicu- 
laires s'efloignent vers le circuitd’une certaine ligne, laquelle on fuppofe 
directement au milieu, tirée du centre de la bafe de l'hemifphere , vers fon 
fommet le plus eminent , elles en-diviennent tant plus courtes ; & par com- 
fequent un feul point d’une de ces perperdiculaires qui font fut la fuperfi- 
cie convexe , eftant posé fur quelque plan , roucheroitdm médiate ment 
ledit plan & en ferait réciproquement touché; mais pour ce qui eft des 
points les plus éloignez , au refte des perpendiculaires .elles feraient exem- 
tes , de cét attouchement, àcaufe quelles feraient plus courtes que celle 
là du milieu. Voila pourquoy on peut dire qu'il ne s’y treuve qu'un feul 
point d'attouchelnent de quelque plan, en la fuperficie convexe de l'he- 
mifphere. Vous rencontrerez plufieurs demonftrations de ce theoreme 
& de cete fubtilité d'une Geometrie fpeculative , &qui n'eft pas des plus 
à négliger, quoy que difterentes en apparence , mais neantmoins fort uni- 
formes quanta leur fin, chez Claviusenfa 15. prop. & 14 , Liv. 3. d'Eu- 
clide. Outre celles cy voyez chez Marius Bettinuten fon Tome 3. Livre 
3.enfaSchol. fur la prop. 1. d'Euclide Liv. 1&3. & aux autres fuivans. 
Vous en tteuverez aufli quelques unes chez Theodofe Tripolit en fon Liv. 
1. des fpheres,prop. 3. 

Que fi maintenant nous nous figurons la puifTance motrice du feu , dans 
une quantité de poudre pyrique emflammée , comme quelque corps ayant 
une fuperficie plane par défions , & fe portant naturellement vers le haut « 
lequel touche le globe, & le farte mouvoir : cete dite fuperficie ne touchera 
le globe qu'en un point feulemen^ & s'efforcera de l'enlever. Voila pout- 
quoy on peut conclure qu'elle n'y* ft pas toute entière , & toute bien unie 
enfemble, mais feulement une de fes parties aliquotes: car le plan mus 
teprefente comme une face compofée de plufieurs points efpars dont le* 
aétions & les paffiôs font toutes disjointes,» particulières; car l'affeâion du 
point du milieu, ne touche en rien ceux qui font aux extremitez , au con- 
traire ceux qui font aux extrémités n'ont aucune communication avec ce- 
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luy du milieu t (il faut néanmoins entendre cecÿ fui vant la qualité de la 
madère du corps dont la fuperficie eft plane, parce que d'autant plus qu elle 
eft amaflèe , & fblide , par l'extrême continuité' de fes parties, ce qui arrive à 
l'une d'icelles dpit neceflairement par uneadion fuccelBve pafler dans les 
autres , à fçavoir premièrement dans les plus voifins.puis dans les plus elloi- 
gnez,& à bien plus forte raifon qui fi ladite matière eft oit plus rare,& moins 
compare) joint que ce't attouchement du plan avec le globefà caufe que les 
parties de ce corps font éloignées par leur extrême rareté ) fe dilîipe en un 
■ momêr & fe difperfe en pluneurs rayons à l'entour de la partie convexe du- 
dit globe , lefquels n'agiftans pas diredement & perpendiculairement fur le 
relie des points de cete malle fpherique.femez & efparsfur toute l'eftenduë 
de là circonferëce.à l'entour de fon centre de gravité, par le corps de la fphe- 
re même, compris néanmoins & couverts fous la fuperficie du mefme;mais 
feulement obliquement & par reflexion ; à caufe que la fuperficie de la 
fphere eft courbe, oblique, &mefme lubrique i caries rayons obliques 
font d'autant plus forts ou plusfoibles, qu'ils approchent ou s'eftoignene 
plus ou moins obliquement des perpendiculaires -, c'eft de quoy vous pou- 
vez tirer des demonftrations bien manifeftes des optiques de Vitellion , & 
de quantité d'autres. C'eft pourquoy on pourra aifement conclure cjue la 
puillance motrice ne meut point la fphere avec toutes fes forcesjc'eft a dire 
quelle eft prefque tout à fait inepte pour cete adion , encore bien que par 
le moyen des forces unies de la poudre allumée , & renfermée dans la ma- 
chine bellique elle l'agite fort violemment , & l'cnvoye bien loing de là. 
11 n’en va pas ainfi avec la bafe plate d'un globe-, car comme les points de 
toutes les perpendiculaires, autant qu'on s’en peut imaginer defeendre de 
lafuperficie verticale d'un corps qui aura un telle bafe (de quelque figure 
qu’il puifte eft*; ) furie plan de ladite bafe, font également diftans du 
milieu , lequel on le doi t figurer au centre de la bafe ; joint qu’ils font com- 
me difpofez en lignes droites, infinies,& êgalemèt étendues, dont l'une n'eft 
ny plus haute ny plus baffes que l'autre , outre que leurs extremitez ne s'elr 
loignent pas de leurs milieusparun mouvement inégal, tantoft haut, ou 
tantoft bas. Voila pourquoy le plan de cete puilfance motrice venant à 
toucher une telle bafe de fort prés, elle unit toutes fes forces enfemble 
ppur agir & refifter à l’encontre du grand fardeau de ce corps qui repofb 
fur cete bafe t en ce que chaque point de la puilTance motrice , cha- 
que partie.ou chaque rayon fert au lieu de fubjet& d'objet à chacun de 
fes moments-, Or comme ils retombent diredement & perpendiculaire- 
ment fur le plan , & fur le dired objet de la bafe, fui vant la nature des 
rayons du foleil, ou de tout autre corps lumineux, c'eft pourquoy ils re- 
tournent en euxmefmes; à raifon que l'ahgle de reflexion eft roufiours 
égal à l'angle d'incidence, comme nous l'enfeigne l’optique. Voila pour- 
quoy les plusfoibles, & l'anguiflans qui font fous lécanduëde la bafe (à 
caufe que les rayons du feu , ne treuvent aucun paflàge pour s'enfuir par les 
interftices.qui pourroiët eftre entre le boulet, & la machine qui renferme le 
boulet;veu que la bafe du corps les couvre eeneralement tous, & les unit 
enfemble ) tafehent de toutes leurs for&s de s'oppofer à la violence quon ' 
leur fait, & par ainfi eftans condenfez& bien unis enfemble fous la bafe 
de ce corps, iis l'enlevent en l'air ; d’où vient que jamais on ne verra fortir la 
flamme par l'orifice de la machine, que le boulet n'en foit premièrement de- 
hors: encore ce feu ne s'eftendra-t’il pas fur les coftez, de mefme qu'il en 
arrive aux boulets & autres corps ronds, qui fe laiftcnt furprendre de la flam- 
me 
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tie de tous cofteZ , puis les quittant bien toft apres retourne vers fa fphér® 
oùeft fon repos naturel) mais au contraire il demeurera entièrement 
fous le fonds, portera tout le fardeau, & l'accompagnera mefme bien loing 
dans l'air j & le tout fuivant l'a die te , & l’élévation de la machine fur l'ho- 
rizon. 

Or maintenant.de tout ce que ie viens de dire, un efprit prompt & préci- 
pité conclura d'abord que la puiflance de la poudre, fi petite qu'elle puifle 
eftre , agit bien plus vigoureufement à l'encontre de la fuperficie plane du 
fonds de quelque globe , & confequemment que le globe pou (Té par une 
aâion plus violente a un mouvemenc bien plus ville, 8ceft portéàune 
diftance bien plus grande : à caufe que comme elle vient à rejoindre toute 
fes force, elle agit toute entière fans fouflfrir la moindre desunion en fes 
parties ; que non pas fur une fuperficie fpherique ou convexe , où il s Y 
perd beaucoup de la vertu motrice, quoy que l'on ait employé plus grande 
quantitéde poudre , pour faire mouvoir, ou chafler un globe qui fera tel en 
fa fupetficie. 

Puisdoncques que ie vous ay demonftré aflez clairement & fuccinéte- 
mët ce qui paroifloit avoir en foy ie fcay quelle efpece de vérité, particulié- 
rement aux yeux des moins clair-voyans, & de ces efprits vulgaires qui ne 
jugent des chofes que par les apparences feulement j le feray maintenant 
en forte autant qu'il me fera pofiible de vous demonftrer comme quoy tous 
ces beaux lylogifmes, (qui veulent conclure que les globes cylindriques 
ayans les baies plates , font plus propres pour recevoir les imprefsions de la 
puiflance mouvante de la poudre , & mefme plus capable d'un mouvement 
vifte , que non pas les corps fpheriques) ne font que des arguments cornus, 
& fort mal-polis,qui ont grandbefoind 'eftre relimez premier que de rece- 
voir leur approbation. 

Premièrement nous avons deux chofes à examiner icy , dont l'une eft 
qu'il nous faut entendre quelle eft cete puiflance, & vertu motrice, qui fe 
treuue naturellement conjointe à la fubftance de la poudre i Outre cela 
quelles font fes proprietez ? quelles fes qualitez? comment, & pourquoy 
elle agit / quelle eft la forme dont elle jouit lors qu'elle meut, & poufle les 
corps par fon attouchement, & c'eft en ces circonftances icy fur quoy fem- 
blent eftre fondez toutes ces opinions.La feconde chofe eft qu'il faut que 
ie fafle voir cornent une fphere eft aufsi capable de recevoir de la puiflance 
mortice.les impreflïons necefTaires au mou vemenr, que les globes qui ont la 
bafe toutà fait plate-, ie demonftteray mefme qu'ils en font plus capables , à 
que font les corps les plus aptes de tous pour fe mouvoir, & par confequët 
ieconclurayque tout le refte des corps qui fe pouflenc, & guindent en l'air, 
font d'autant plus propres à recevoir les impreflïons des mouvements, & 
font portez par la puiflance mouvante avec bien plus de viteflë dans toutes 
fortes de milieux, apres qu'ils en ont une fois receu les impreflïons, que leur 
forme approchera lé plus de la fpherique. 

Pour ce qui touche la première de ces confiderations. La génération , 
ou la produâion de la puiflance motrice qui eft en la poudre pyrique, ne fe 

S eut attribuer à autre caufe, fi non au feu qui eft introduit dans ladite pou- 
re,lequçl transforme toute fa fubftance, (qui de là nature eft fort tranfmua- 
ble ,) en une autre beaucoup plus fubtile, & particuliérement en celle la 
qui luy eft la plus femblable , & la plus neceflaire à fa confervation,& ac- 
croiflement. Car c'eft une maxime infaillible , que tous les éléments pro- 
duiffent autant qu'illeur cû poflible,& perfeéïioftnent leurs formes dans les 
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fubjets où ils fe rencontrent les plus puiffans ; la raifon eft que chaque eftre 
appete naturellement l'infinité & l'éternité. C'eft ce qui eft fort véritable 
dans l'adion du feu qui non feulement a cete ambition naturelle d’eftre, 
mais encore de furmonter , & d'eftre par deftus toutes autres choies: Voila 
pourquoy ( comme dit Scaliger ) eftant comme Prince , & Souverain 
Arbitre des éléments il augmente de beaucoup fon empire par une domi- 
nation perpétuelle , feparant , & unifiant, les uns & les autres, élcferen- 
dant propre autant qu'il luy eft poflîble ce qu'on luy a misenfon pouvoir, 
pour l 'enlever quant & foy vers fon centre, avant que de partir du lieu où il 
eft retenu par la matière. Par exemple, tout ainfi comn.e dans la combu- 
ftion du bois , il fçair fort bien rendre à la terre , la cendre & l'humidité , à 
l’air les exhalaifons , auflï n’oublie-t'il pasàfe laifâr de ce qui luy appartient, 
& de fe lé conferver avec beaucoup de foin : 11 n'en fait pas moins avec la 
poudre pyrique qu'avec le bois ; dont la fubftance eftant toute de feu , il la 
change entièrement en foy mefme , ou pluftoft en un certain air de feu du- 
quel il s'empare généralement ( hormis toutéfois quelque petite portion de 
fumée ,& de fuye engendrée des charbons, & d'une certaine matière ter- 
reftre attachée au foulire , & au falpetre, qui confervent toufiours quelque 
impureté, laquelle s'attache ordinairement aux- parois intérieures de nos 
machines de guerre apres la combuftion de la poudre. 

Voila pourquoy il nous fera permis d'appeller cete vertu, & puiflànce 
motrice produite dans la poudre par le feu, une certaine nature de feu, com- 
pose d'un autre naturel, lequel de foy eft fort rare, fubtil & leger (ce qui 
oblige lesphilofophesàdire qu'elle ne brûle ny reluit ) joint qu'elle eft fpi- 
table , violente , vehemente , impetueufe , outre qu'elle poufle , meut , éle- 
vé , diiïipe , difperfe , prefle , épairtlt, contraint , échauffe , raréfié , & brû- 
le, en fin telle qu'elle ne peut fouffrir aucun retardement, aucune condenfâ- 
tion , contradion en fes parties, ou retour en foy mefme. Mais c’eft allez car 
qui voudroit raconter par ordre tous fes attributs, &tant d’autres belles qua- 
litez qui font en elle n'auroit certes jamais fait. 

Or puis que maintenant vous avez un allez grande connoifiance de la na- 
ture de cete vertu motrice , à laquelle on en ajamaisveunydepareiile.il 
eft auisi en quelque façon neceflaire que ie vous fafie connoiftre fa f açon , 
fa vraye,& naturelle maniéré d'agir , & de pouffer, avant que nous parlions 
de là forme. 

Mais ie croirois faire un grandiOtme tort au dode Scaliger.fi ie ne me fer- 
vois de fon raifonn'ement(quoy que ie le puifie faire de moy mefme comme 
iem'y fuis déjà allez efforcé en quantité d aurresendroits cy deftus >pour 
foudre cete queftion fi peu vulgaire ; laquelle eft déplus comme un ferme 
& inébranlable fondement,fur lequel repofe tout ce grand corps de noftre 
Pyrotechnie : veu que ( fi ie l'ofe ainfi dire , & comme il y paroift en fes 
e/crits) on a treuvé perfon ne apres Ariftote, qui ait recherché avec tant 
de diligence, d'efprit, &d’exadion lesfecrets mifteres delà philofopnie 
naturelle univerfelle, que ce grand & fqavant perfonnage. Voicy donc- 
ques comme il en parle avec non moins d’utilité que de fubtilité en fon 
excerc. 1 1 Prsettrea fer rarefallionem fit etiam impulfio , non jotum attraâic: 

ve/ur in rutu/is te nets anthracothejo falenitro plenis. ignis enim rarefaSa mat cria , 
tum proxima loca vindicarc vult,peBit. id quod'a dettfitatefieri non rcÜi dicitur. 

( c'eft à Cardan , à qui il parle. ) St quia inveni fententi* tuet pertinaces aii- 
quot populares , patdo jufiut declaralo. Videris itaveBe. Pu/vis , uli fallut e/l 
ignis, nonpotejleo capi fpati», que dum pu/vis effet , captehatur. Quant oh 
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caufam partes ejtts tum denfari. Et go denfationem iOam, tum ejus partes pati rte- 
queant.erumperc. Vhi nriferi non videtis duas rarcfaciiones. Unam conjunâam 
expulftonimon en'tm exiret.nift dtfunderetur.Altcram/iutc efl caufa iHhts conden » 
fationis.Non enim prope globum ferreum condenfarctur, mfi ad-foramen prius cum 
ignefcit.mox etiam fucceffivè rareJieret.Sic tuajentenria efl lit parum conftdcrati , 
parum metaphiftcirqui primant caufam moventcm igrroraveris. Prcfetlo denfa- 
tio ilflt efl non folum fecundariafed etiam per accidens : Quippc efl privatio proprii 
naturahs ignis : quod efl raritas. Quonam igitur Saturte conftiio privatio proprie- 
tatts ignis, ignis effieict effctlionem ? id efl impùlftonem. Fil ènim à forma appe- 
tcnte locum fuum. Prteterea rarefallio motus efl , quo rarefalla promovent termi- 
nes Juos.denjatio verb mot us, quo denfata contrahuut terminas /nos. Impu/flo autem 
promot io extremi. Haud relie igirttr motum ilium à condenfatione commentas es. 

Il preuve fort bien par là que non feulement l'attradion le fait par la raré- 
faction des parties, mais aulli cetc violente impulfion , comme on void par 
exemple dans les tuyaux d'airain remply d une matière falpctreufe : car 
comme le feu, dans le remps de la rarefadion de fa matière, veu s'empa- 
rer des lieux qui luy font les plus proches, il faut necellàirement qu'il 
pouffe,dc qu'il prefie, ce qui ne fe peut proprement faire par la denlité, & 
parce que ce dit il à Cardan.i’en ay rencontre plufieurs du vulgaire qui s'at- 
tachent avecqu^trop d'opiniâtreté à tes fcntimcnts, voila pourquoy i’çn 
parleray un peu plus amplement Voicy comment tu vhudrois que l'on 
1 entendit. La poudre aulli toll qu elle efl couvertie en feu ne peut pas 
eftrecomprifedanslemefmcefpacequi la renfermoit , lors quelle elloit 
poudre, c'eft pourquoy fes parties tafehent à fecondenfer, mais comme 
les parties ne peuvent permetre cete condenfation , il faut de neceffité que 
elles fortent avec un grand effort/ c'eft là où pauvres gens que vous ef- 
tes, vous ne voyez pas qu'il lÿ fait deux raréfactions ,.fçavoir une immé- 
diatement conjointe à l’expulfion, car il eft certain que la poudre ne forri- 
roit pas fi elle n'eftoit rarenée. La fécondé qui proprement eft iacaufedefa 
condenfation, car elle ne fe condenferoit pas proche le boulet de fer, 
fi elle ne fe rarefiok aulfi tort , & lucceffivementà l'emboucheure melme 
de la piece lors qu'elle commence à fe couvertir en feu. Voila ton fenti- 
ment, qui eft à la vérité celuy d'un homme qui raifonne allez mal, & qui 
eft fort peu metaphifteien , pour n’avoir jamais eu la connefTahce de cete 
caufe motrice , a la vérité cete denfation n'eft pas feulement fecondàire, 
mais encore accidentelle ; parce que c'eft proprement la privation de la 
propriété naturelle du feu , qui eft la rarefadion i comment doneques fe 
pourroit il faire , & par quel fecretdc naturels privation déjà propriété 
du feu pourroit-elle produire les effets du feu , qui en eft l'expulfion ; car 
il faut que neceffairement cela fe fàfle par la forme appetantefon lieu. 
Outre cela la rarefadion eft un mouvement par lequel les chofes raréfiées 
eftendent leurs termes.où au contraire la denfation eft un mouvement par 
lequel les chofes condenfées reiferrent & reftreignent leurs bornes: Or 
eft-il que l’impulfion eft une promotion de fon extrême : tu t'es donc^wes 
bien mefpris ae croire que ce mouvement eft produit par la condenfation. 

I'arrefterois volontiers icy le vol de ma plume, fi la dignité de la matière, 
& la gravité du fubjet ne m'y obligeoit laquelle nous conduit par cete voye 
à la véritable connefTance des cauics des admirables effets , & des for- 
. ces indicibles des Baliftes , Scorpions , Catapultes , Arcs , & lemblables 
machines de guerre ( defquelles les autheursontaffez traité ,& lefquelles 
nous expliquerons,& illuftrerons d'excellentes figures dans quelque autre 
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endroit , fuivant leurs tefmoignes ) joineque ie fens ie nefçais quels char- 
mes , & vertus fecretes dans fes parolles,& dans fes lêntences, qui contrai- 
gnent ma plume à palier outre. Laiflbns luy doneques continuer fon 
entreprifc,& le fuivons ce pendantde pr<5s. Sicuti centra nihilo melius , eun- 
dem impulfionis motitm in badtfiis fieri ob rarefaliionem. Fit fane fer condenfa- 
none/n : quandoquidem condenfatur arc us in balliflis uli retendit ur. Brevtor 
enitn fit : ergo contraélior. La de caufa frangitur aüquando , cùm tenditur.quia 
rarefit. Qjiod fi dicas hanc rarefaciionem ejfe caufam , proprer quant deinde arcus 
retendatur , atqne condenfetur ; du as excitalis adverfum te objetliones. Prima ejl. 
A ego tibi uffo in genere caufa reponi pojfe. Aon ejl forma , non materia : quippc 
au i de ns , (g privât io denfitatis , qua debetur arcui. Non finis. Finis enitn ejl 
irnpulfio. An ver'o ejl eff tiens! Nequaquam. Nuüum enim cm, eft efficiens fui con- 
trariiinuOa pnvatio efl efficiens habitus Jui. /tariras ent/n ejl privât io denfitatis. Al- 
téra ob/eftio. Si vis hic raritatem ejfe caufam impulfionis , quia antecedit denj alié- 
nant ergo jg in bombât dis , atqne fclopis eandem caufam , eadem (latues de eau fa. 
Rarefatiio namque prior e fi, ilia tua condenjatione. Frangitur arcus ergo, quia ni mi- 
lita rarefit . ld etreo vifcida non franguntur,quia non dijjipantur partes.fcd ufque Ig 
ufque poffunt rarefieri.Terrea non poffunttiaeo frangunrur , non fietluntur. Metaüis 
quadam tenus rarefieri licet-.ac propterea fleili. Quarc vero frangunrur iidem arcus , 
fi amota fibula,five clavicutafivc [agit ta, aut parmi obvolutionb referent ur ? Qttia 
dum habent quod impellant , minore impetu contrahuntur: cum nihil objettum efl 
momentanée impetu. Pr opter quam motus violent iatn dijrumpuntur. ld quod in 
vegetum quoque circuits evenit. Senfirn flexi confiant, (g fequuntur. Si confettis 
viribus fie filait tur , ah fi fiant paries iHii o Quod fi eo qui s configiat : Arcus in parte 
concava imcriore,cum flelluntur ,denjari :c um retendant ur rarefieri: id nos quoque 
profilcmur. At enim ver 'o major arcus amlitus exterior : a cujus amplitudine mo- 
tus il/ius inire oporteat rationem. Fhec nos rudes. At n égaré tibi pojfint ac ut tores, 
al impulfione motum Ulum fieri. Habere namque prie cèdent em caufam attraiho- 
nem. Impeüit enim fagtttam (unis , quia trahit: trahit veto quia trahit uri Ut 
prima fit caufa htec,traüio, quam facit funis prima conjunfla (g ut vocant immé- 
diate : t rallie arcus fecunda (g ulterior. T raflionis caufa reverfio arcus ad fit uni 
fuum.-quce fine condenfationc fieri nequit. Efl enim reverfio totius,condenfatio vero 
partium. idem fane motus,dtfferens tantum ratione,non re. Irnpulfio igitur efl effet 
tlio mera: condenfatio, caufa mer a : traÜio impulfionis caufa-.cfjtdlio , condenfatio- 
nis. Rumpitur vero etiam funis, ubi fine fagttta retenditur,non eadem qua arcus 
caufa.: Non enim rarefaâione, fed arcus vi , qui ut ri tique diflrahit , (g ut ro- 
ques dum nititur redire ad fitum fuutn hberum non à fune coaclum. Vbi veto 
tendit ur arcus, (g funis adducitur in fibulam , fi rumpatur funrs , rumpitur ob ra- 
refablionem. i 

Il n'en arrive pas moins, (ce dit il, ) dans le mouvement de leur impul- 
sion à caufe de la raréfaction qui s’y faiticar il fe fait infailliblement par con- 
denfation , puis qu'il eft certain que l’arc de la bal'ftefecondenfe lorsqu’il 
fe debende , çat comme il fc racourcit il faut neceffairement qu'il fe reftret- 
gnpftk refiërre en quelque façon lors qu 'on vient à le bendersà caufe qu’il fe 
rarefre; que fi vous dites que la raréfaction eft le fubjet pourquoy l'arcfc 
retend par apres, & qu'il fecondenfe, vous fufeitez par là deux objec- 
tions àTenponxre de vous mefmc ; la première eft que l oti Vous nie fran- 
chement qu elle fe puifte rejetter fur aucune ancre efpece de caufe. Car 
ce n eft pas la forme , & fi ce n’cft pas la matière i puis que C’eft un accident, 
& une pure privation de denficé La fécondé objection eft telle que fi vous 
voulez que la rarefadion foie la caufe de l'impulfipn, par ce qu elle précédé 
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U condenfâtion : il faut auffi par confequent que de cetc caufe icy vous en 
eflabliffiez une autre de mefme pour les arqucbufes,& efcopetes car dans 
ceS armes la rarefaâion précédé toujours la condenfâtion. Or eft il que fi 
l'arc fe rompt, c'eft à caufe qu'il efl par trop raréfié. C'eft ce qui fait que les 
corps vifqueux ne fe rompent jamais parce que leurs parties ne fe diffipenc 
point aifement.maisfepeuvent raréfier jufques à un tel.ou tel point,làoùau 
Contraire, ceux qui fontfaitsde terreou d argile, ne le peuvent nullement} 
voila potirquoy ils fe rompent , fans autrement plier. Pour ce qui eît des 
métaux, ilsfepeuvent raréfier jufquesàun certain point , auffi void ou 
qu'ils feplyent en quelque façon. Pourquoy doncquesfe rompent Ces 
mefmes arcs, fi on vient à les relâcher apres en avoir oflé la noix , la clavet- 
te, oulaflefche? la raifon de cecy efl que tant qu'ils ont de quoy pouffer, 
ils fe refferrent avec beaucoup moins de violence; mais au contraire lors 
qu'ils n'ont rien qui leur foit appofé, ils fe retirent par un mouvement 
prefque momentane';voila pourquoy l'extrême effort qui fouffrcnt parla 
violence d'un mouvement fi fubite.oblige les parties à fe disjoindre, & par 
confequent les arcs à fe rompre. C'eft ce qui arrive auflï dans les cerceaux 
lorsqu'on les forme pour les lier, car fi vous les pliez doucement, ils 
demeurent, & fuivent aifement le ply qu'on leur donne, maisfiaucon 1 
traire vous les pliez violemment , &tout à coup, iis fè caftent aufïi toft. 
Que fi on me veut ad vouer que les arcs fe condenfent dans la partie concavé 
intérieure lors qu'on les plie : & qu'ils fe raréfient lors qu'on les remets en 
liberté, on fe trouvera d'accord avec moy. Mais peut eftre eft-ce le tour 
extérieur des arcs , de la grandeur & longueur duquel, on doit tirer la rai- 
fon de ce mouvement , voila l’objcâion de ceux qui l'entendent le moins , 
& pofez d'ailleurs le cas que mefme les plus fubtils puiftent nier que co 
mouvement fefafle par l'impulfion; parce qu’il a l'attraélion qui en efl la 
caufe precedente, car fi la corde pouffe la flefcbe, c'eft parce quelle la tire , 
fi elle la tire c'eft parce qu’elle efl tirée. Mais fi l’on veut que celle cy foit 
la caufe première , il faut que cete traâion que fait la corde foie la première 
& conjointe, & comme l'on dit la caufe immédiate ; ainfi la traâion de l'arc 
n'eft que la fécondé caufe , & la derniete , & la caufe de cete traâion 
n’efl autre que le retour de l'arc dans fa première droiture-, laquelle nefe 
peut nullement faire fans condenfâtion des parties, car c’eft bien à la vert» 
ré le retour du tout, mais la condenfâtion des parties feulement. Vérita- 
blement ce mouvement n'eft different que par fa raifon,& non pas en effet} 
doneques cete impulfion efl un pur effet, & la condenfâtion une pure cau- 
fe: la traâion efl la caufe de l’impulfion, & l'effet de la condenfâtion. Otl 
remarque encore que la corde fe rompt lors que l'on débandé l'arc fans flè- 
che, mais ce n’eft pas la mefme caufe que celle de l'arc , car ce n'eft pas par 
rarefaâion qù 'elle fê rompt, mais par la force & violence de l'arc, qui la 
tire, & violente dedeuxeoftez, dans le temps qu'il s'efforce de retour- 
ner de deux coflez dans fon premier eftat,& dans fon affiéte libre , où il ne 
foit pas contraint par la corde. Mais fi au contraire lors que vous venez à 
fcender l'arc, &à tirer la corde vers la noix, ou clavette, la corde fe rompt, pour 
lors elle fe rompt par rarefaâion. » 

Tout cecy efl de Scaliger , il me refie maintenant à vous expofer la fuite 
de mon entreprife:premierement nous examinerons quelle doit eftre la for- 
me & la figure de cete puiffance motrice qui efl produite & engendrée 
par la poudre. 

L1 s. On 
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On ne peu pas douter , fi l’on a bien conçeu tout ce que ie viens de dire, 
que cete puifiancc n'eft rien autre chofe que feu, ou un certain air enj- 
fîammé , puifque la matière de la poudre eftoit prefque toute de feu en 
puifîânce (comme difent les phificiens,) avant quelle fût changée en flam- 
me, & fi d'ailleurs en approchant le feu naturel on l’introduit artificielle- 
ment dans la matière, elle devient actuellement & d'effet feu & flamme* 
d'où vient qu'on ne peut aucunement nier qu’elle n’ait prife fa forme du 
feu ; puis que fui vant le fentiment de quelques philofophes,toute forme ar- 
rive extrinfequement,&eft introduite de dehors dans la matière; mais en 
telle forte toutêfois que ladite matière y ait de-ja quelque forte de prépa- 
ration : c'eft à dire qu'elle ait de foy quelque aptitude à recev.oit une forme 
telle, quelle fe treuve en la puifîânce de l'agent , & de ce qui produit la for- 
me, & non pas d'autre. 

Or que cete forme foit introduite dans la poudre pyrique par la puiflàn- 
ce du feu , avant qu'un feu effranger l’ait refout en flamme , on en tire un 
argument infaillible , en ce qu 'encore bien que le falpene foitde ce natu- 
rel, qu'il rapporte fonorigineà un certain humeurfalé, fi eft-il pourtant 
véritable que ce't humeur n'eft pas aqueux mais tout à fait aérien, & par 
confcquent chaud comme l’air , & fort voifin du feu. Adjoûtez à cela que 
lors qu'eftant incorpore' avec le foulfre & le charbon il vient i eftre puif- 
famment, violemment,& longuement battu dans le mortier, cét humeur 
fe raréfié, & en devient beaucoup plus fubtil : ce qui fait qu'ayant quitté 
toute fa matière terreftre,8c incombuftible par cete extrême fubtilité, elle 
devientfortvoifinedelanaturedufeu, & par confequentà caufe de cete 
grande reflemblance , il fecouverrit entièrement en feu. Or de vous re- 
dire icy que le foulfre & le charbon n'empefehent en rien cete tranfmuta- 
tion, au contraire qu'ils luy aident & l'avancent de beaucoup, c'eft ce qui 
fèroit inutil puifque cela à elle fuflîfamment démontré cy demis. 

Qui plus eft, le feu foit naturel, tel qu'il eft en fa fphere (laquelle on 
croit eftre la plus proche des cicux) ou foit que s’en foit quelque autre pro- 
duit artificiellement , c'eft à dire ce mefme feu naturel , qui d’abord eftoit; 
pur , net , & raréfié , roaisapres rendu efpais par la mixtion de quelques 
corps groffiers & terreftres, condenfez par quelque moyen quête foie 
( tel que nous fuppofons icy la fubftance de la poudre pyrique, qui n'eft 
rien autre chofe , qu'un air efpaiftî qui par la force du feu forte des grains de 
la poudre, pour fe mettre en liberté , & comme hors d'une prifbn qui la 
retenoit eftroitement enferrée ) eft véritablement un corps; pour vous le 
prouver il n'eft pas befoin que ie vous forme icy de nouveaux arguments, 
puis que la plus grande partie des gens doâes fe treuvent d'accord en cete 
opinion : joint que la raifon en eft de foy mefme trop évidente , puifque 
la chofe fe void à l'oeil ; & qu'elle fe peut toucher au doigt. Or eft-il qu’il 
falloit naturellement que la figure de ce corps fût finie, &terminée, puif- 
que la figure n’eft autre chofe , qu’une difpofition du terme, ou des termes. 
Car comme difent lesPhilofophes Geometres.la fuperficie termine le corps, 
la ligng termine la fuperficie, & le point la ligne: mais la figure eft for- 
mée de leurs differentes difpofitions. Voila pourquoy les hommes pa- 
yants ont voulu qu’entre le refte des chofes naturelles , les éléments fuflêne 
auflÿ compris fous certaines figures; D'où viennent ces quatre corps 
mondains de Platon , auquels les Platoniciens en ont encore adjoûré un 
cinquième; du nombre defquels Clavius en fon Chap. i. Sphxr. Sacrob. 
en parle comme s'enfuit. Plat » igni propter acumen flammæ attribua Pyra- 
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midcm , feuTetraedrum ; af tendit namque qute/iiet f articula igrtis ad modum 
Pyramidis. Aerivero Oliaedron. Sieur enim air proxtmiad ignem accedit , 
fie etiam Oliaedron maximam fimilitudinem cumTelraedr» obtinet , cum confiet 
ex duabus Pyramidibus. A que deinde concedit Icofaedron , profiter nimiam mobi- 
iitatem ac fiuxibilitatem. Cubum autent fitve Hexaedron tribait terre , ob juant 
immobilitatem. Inter omnia enim corpora regularia cubtts mot ni ineptijfimus efl. 
Cœlo denique adfcribit Dodecaeàron. Nam quemad modum ctelum in toto ambiru 
1 2 tequalia figna compleHitur, ira quoque Dodecaedron 1 2 aqualibtts fuperficiebus 
continetur. Platon ( dit-il ) nous reprefente le feu fous la figure d une 
Pyramide ou d'un Tetraedre , à caufe de fa flamme qui fe porte naturelle- 
ment en pointe, commeeneffetiln'yaperfonne qui ne puifle alternent 
remarquer, quece't element alonge tousfes rayons en Pyramide, voire 
jufques à la moindre de fes particules. A l'air il luy donne l'Oéfaedre ; car 
comme l'air efl 1 element qui approche le plusau naturel du feu, aufTi 
l’Oétaedre a-t’il un fort grand rapport avec le Tetraedre, comme eftant 
compofé de deux Pyramides. A l 'eau il luy attribue l'Icofaedre, hraifonde 
là trop grande mobilité , & fluidité. Pour le regard de la terre il luy or- 
donne le cube, ou l’Hexaedre à caufe qu'elle efl immobile. Car entre tous 
lescorpsregulierslecubeeftle moins propre au mouvement. Enfin il 
veut que le ciel foit Dodécaèdre; car tout ainfi que le ciel comprend dans 
fon tour entier douze fignes égaux, il a quelque forte de raifon de la com- 
parer avec le Dodecaeare lequel comprend dans là figure douze fu per- 
fides. 

Sçachez neantmoins que tous cecy ne fê doit eiitendre que poiir les figu- 
res des corps naturels feulement ; Car qui pourrait jamais croire que le Feu 
artificiellement condenfe dans le vuide d'un canon , ou d'un mortier puif- 
fe avoir la forme d’une Pyramide ? ou qui efl ccluyqui pourra s'imaginer 
comment cete puiffance motrice eftant compofée d'une certaine exnalai- 
fon compade & referrée, fe puiffe conferver la forme de l'air naturel.qui re- 
tient celle de l'Odaedre ? laquelle infailliblement elle ne fe peut acquérir 
que lorsqu'il rentre dans fa première liberté pour monter vers le haut: voila 
pourquoy l'eau aufti bien que le feu eftans contraints , & naturellement 
condenfez reçoivent la mefme figure , que la capacité intérieur du corps 
qui les contient , qui les enferre , & qui les contraint , leur peut donner. 
Comme par exemple , fi cét air igné , ou pluftoft cete flamme de feu natu- 
rel eft artificiellement condenft dans une fphere concave (telle que font 
nos grenades) il aura infailliblement une figure fpherique: que fi on le 
renferme dans le ventre d'un canon , qui n'eft autre qu'un cylindre vuide , 
il ne faut pas douter qu'il ne retienne aufti la forme d'un cylindre. 

Pour ce qui concerne la figure du fommet.ou partie fuperieure du corps 
de la vertu motrice , par lequel elle meur,& poulie le poids qu'on luy mets 
deflus , lors qu'il y touche ) il efl fort difficile d'en rien eftamir de certain) 
& c'eft ce que perfonne ne peut prouver, ny mefme affirmer que par conjé- 
dure : ou par des comparaifons au lieu d'arguments. 11 efl pourtant vray- 
femblable qu'elle s'efforce autant qu'il efl poffible defuivrela naturelle, 
ou tout au moins celle-là qui luy approche le plus , veu que le poids qui efl 
deffusà fqavoir le globe, ne la prefle jamais fi fort que le corps qui la retient 
par les coftez , & par la bafe , joint qu'il n’empefche pas lirait qu'elle né 
prenne là forme naturelle : d’où vient que peut eftre , elle peut avoit la 
forme d'un cône, ou d’une pyramide, figures à la vérité qui luy ibntna- 
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• turellement propres , joint que dans le Commet elle conferve ordinairement 
la plus grande force de cete vertu, lequel eftant prefTé du poids, eft contraint 
de rentrer en foy , puis venant à eftre repoufle par un effort intérieur , re- 
tourne bien plus violemment ( à caufe que cete puifliuice Ce raréfié ) & 
élance fon poids, avec d'autant plus de force & d’impetuoCté à la façon 
d’un élatere : Pcut-eftre bien auffi Ce ramafle-t'elle en hemifphere ; veu que 
cete figure eft une des plus proches de la naturelle, particulièrement de cel- 
les que prennent le feu,& l'air, lors qui font dans leurs fpheres-aulTila fphere 
eft elle la plus ferme,& la plus certaine de toutes les figures , & de tous les 
corps : d'où vient que les portefaix voulansfe charger de quelques fardeaux, 
chofilTent une pofture prefquc fpherique;& femettêt en telle forte qu’en fe 
courbant, & contournant le corps, les membres fe ramallent, fe reffer- 
rent, & fe replient les uns dans les autres le plus près qu'il leureft poflible, 
en forte que de toutes les parties qui eftoient relâchées, & comme abandon- 
néesà elles mefmes,ils n'en font plus qu'une entiere.l a fable d'Atlas que les 
anciens Poètes ont feint avoir porté fur fes efpaules cete immenfe ma- 
chine de la terre , nous conduit bien agréablement à la vérité de ce 
doute. 

Mais pour vous donner la vrayé, & raifonnable explication , laquelle eft 
véritablement celle, qui eft la mieux receuëde la plus part dés naturaliftes, 
touchant la figure de la fuperficie qui termine le haut du corps delà puiC 
fance motrice ; il faut premièrement que nous faflions une certaine diftin. 
<ftion.de la fituation , & de l'afsiete que l'on donne aux globes dans les mor. 
tiers, d ou celle-cy eft aflez évidente , voicy comment on la doit entendre. 

Tous les mortiers defquels nous nous fervonsàjettet toutes fortes de 
globes pyrobol iques ( comme nous avons fi fouvent redit) ont des certai- 
nes chambres, dans lefquelles on renferme la poiidre.neceflàire pour faire 
partir un boulet , & l'envoyer là où on a deflein qu'il fa/Te fon effet. Suppo- 
sons doneques premièrement , que tous les grains de poudre, puiffènt tous, 
généralement, & fans exception , prendre feu de tous codez, & dans un 
mefmeinftant eftre réduits en flamme, & confequemmenr que le globe ne 
puifle eftre nullement enlevé en l’air, que premièrement toute cete quan- 
tité de poudre, ne foit faite puiffance motrice. Secondement que voftre glo- 
be foit parfaitement tond, en telle forte que fon fonds foit immédiatement 
touché de la puiffance mou /ante fans qu'aucun autre corps puiflè eftre i n- 
terpofé entre l'un & l'autre, il eft très certain que ladite puiffance motri- 
ce n'attaquera point l'hemifphere entier inferieur , qui occupe la concavité 
du mortier-, mais cete partie feulement, laquelle bouche l'orificede la 
chambre , dont la ligne dimetienre fait juftement le tiers , ou tout au moins 
une partie aliquote du diamètre entier de la fphere , ou bien du vuide du 
mortier , qui comprend la fphere. Or eft-il que le globe reçoit tout l’effort 

â ui luy eft necefTaire pour fon mouvement , à fçavoir de cete imperition,ou 
e ce choc que produit la puiffance mouvante , dans le temps qu'elle eft 
encore dans la chambre du mortier ; à caufe que fes parties eftant extrême- 
ment condenfe'es , font des puiflànts efforts, pour fe mettre plus au large ; 
mais auffi tort quelle a gaignê la fortie de fa prifon , & quapres avoir enle- 
vé le globe, ellefe treuveen liberté dans le vuide du mortier, pour lors 
elle s'affaiblit de beaucoup, à caufe qu'elle fe raréfié, & fe rend moins 
necefTaire pour imprimer au globe quelques plus violents degrez de vi- 
tefle. 

C'eft 
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C'eft affez doncques de ce feul choc, pour le mouvement dont il a befoi'n 
parce que c'eft le plus puiftant de tous , confideré qu'il forte d'un lieu fort 
eftroit. Que fi le corps de la puilTance motrice , eft véritablement accu- 
mulé en hemifphere , ou en pyramide, ou en fin s'il prend la forme de la 
convexité d'une certaine portion de fphcre ( qui eft celle laquelle comme 
îe veux croire luy arrive pluftoft que touteaurre) en telle forte qüe l'ap- 
prehendant,& l'environnant de tous coftez, elle forme une cavité fur la par- 
tie fuperieure dudit corps ( car elle a la proportion dur. corps en quelque 
façon folideàcaufe de fon extrême denfité) il ne faut pas douter qu elle 
n'attaque puiiTamment le corps de la fphere,& quelle ne la fafie Ci u ter d'im- 
portance. 11 faut vous imaginer qu elle n'agit pas icy avec moins de force 
& de violence que fi ce mefme globe eftoit plat par défions- ce qui arrive 
pour les raifôs que ce vous en ay données, & de plus à caufe que lors quelle 
vient à unir toutes fes forces en une dans un lieu fi eftroit, elle imprime à la 
fphere , & au globe qui a la bafe plate un mouvement fuififant pour la vi 
telle qui leur eft neceftaire, par le moyen du diamètre de gravité de la fphe 
re.lcquel palfe par le centre de gravité déjà mefme fphere, alentour du- 
quel confiftent toutes les parties des moments égaux. Ajoûrezà celaque 
comme la fphere reprefentc une efpece d'unité, qui proprement n'eft que 
comme un point , voila pourquoy fuppofé qu elle foitfolide , & compofée 
d'une matière compaâe & amaflee , laquelle eft comprife fous une fuperfi- 
cie contin ue , & qui ne fe peut pas aifement disjoindre à caufe de fa figure 
& de la folidité de iâ matière , c'eft affez pour la mouvoir fila puiffance 
motrice touche en un point feulement; car là où elle touchera un de ces 
points, cét attouchement, ou cete affeétion fera incontinent portée par 
un mouvement fucceffif dans tous les autres. Et ie veux croire franchement 
que cete impreflion ne feroit pas un plus grand effort, que fi cete puiffance 
produite d'une pareille quatitéde poudre.touchoit la bafe entière d'un elobe 
plat;au contraire i'affeurcrois qu elle en eft de beaucoup plus foible-car ceré 
poudre eftant eparfefeomme nous avons dit en quelque endroit cy defiusï 
rreuve fes puiiiances diftipées,& confequemment amoindries, ainfi la fiiper- 
ficie plane de la puiffance motrice(fi elle s’accommode tellement avec la ba 
fe plate, qu elle mefme foit plate )n 'eft pas plus commode pour imprimer le 
mouvement a un corps qui aura la bafe plare,que celle de toute autre fleure 

De plus s'il s'y neuve quelque corps poféau deflous du globe fpherique' 
ou pour le moins approchant d'une pareille figure , & de quelque autre qui 
ait la bafe plate, lefquels foient tous deux égaux en poids, & en qualfté 
de matière; par exemple un cylindre de bois (tel qu'on en met d'ordi- 
naire dans la chambre du mortier par deff'us la poudre) qui foit pofé en 
telle forte que la puiffance mouvente ne touche pas immediaremen l'un & 
1 autre globe ; mais feulement par l'entremife de ce corps interpofé- c'eft 
une chofe indubitable que cete puiftance mouvente, en quelque figure que 
die fe pu, ne metne dans la chambre du mortier appretiendera & chaflera 
le cylindre de : toutesies forces, & que ces deux gfobes feront affaillis par 
une égalé vio ence.quoy que leurs mouvements ieront inégaux à caufe de 
l'inégalité de leursfigures , comme on remarquera mieux cy deflous Car 
qu împorte-t’il fice cylindre de bois touche une bafe plate en plufieurs 
points , ou s'il ne la touche qu'en un , comme il fait la fphere pour leur im- 
primer un mouvement plus violent, puisque ( comme nous avons dit cy 
deffus) un feul point la fphere eft comme le corps entier, & tout le corps 
entier comme un feul point : car rien a'en eft feparé , rien ne s'en éloigne , 
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il ne s'y treuve aucune inégalité qui la rende ou defeclueufe ou fuperabon- 
dante en aucune de fes parties, àcaufedela noblefle & excellence de fa 
figure.qui ne foudre aucun deffàut. Pour ce qui touche laraifon pourquoy 
la puilfance mouvante eftantfortie de la chambre du mortier, ne fert pas 
de beaucoup pour imprimer un mouvement plus violent tant àlafphere, 
qu'à un globe qui aura la bafe plate , il n'eft pas befoin de le redire icy.puif- 
que ie vous l'ay de-jademonftré cy defl'us ; cela n'cmpefchera pas pourtant 
que ie ne vous difê encore cecy.fçavoir que d'autantplus que la puiflànce 
mouvente eft contrainte, &d'autât moins qu'elle peutrefpirer l'air, tant plus 
furieufe fe rend elle , & femble prendre toujours des nouvelles forces juf- 
quesàce quelles fefoit mife en pleine liberté. Et c'cft pour cete raifon 
que l'on ajufte au defious des grenades , (outre ce cylindre qui bouche les 
chambresde la poudre, ) certaines rotules de bois de mefme largeur & 
circonférence que la concavité des mortiers, comme nous avons dit ail- 
leurs. Voila pourquoy on peut dire que ces rotules fuppléent au deffàut 
de bafes plates , puisqu'elles nelaiffcnt fortir.ny efehapper hors du mor- 
tier Li moindre particule de la pujifance mouvente, que le globe ne foit pre- 
mièrement party, & qu'il n'ait tout à fait abandonné le lieu où ilia tenoit 
luymefme prifonniere. Aufli ne leur fervent elles quedans ce moment, 
car eflans forties des mortiers, elles prennent bien tort congé des globes.foit 
qu 'elles demeurent entieres.ou qu elles fe brifent par la puiflànce mouvante 
de peur qu'elles ont de nuire à leurs mouvements, lors qui feraient dans 
l’air. 

Au rafle que ce ne foit qu'une feule impteiïion , momentanée, laquelle 
efl produite par la puiflànce motrice qui donne lesmouvement aux glo- 
bles à la fortie de rios mortiers , & de nos canons , de quelque figure qui 
puiflent eftre , c'eft un argument infaillible, & fortaiféà preuver par l'e- 
xemple de tous ces corps qui font Violemment pouflez.foit avec la main, 
ou avec l’arc , ou bien avec les baliftes , lequels ne font jamais accompa- 
gnez dans leur courfe de la puiflànce qui a imprimé le mouvement , ou 
qui leura communiqué certains degrez de viteflé pour paflerdans l’air; car 
c’eft aflez pour le mouvement que la force de cete puiflànce mouvante , & 
chaflànte, demeure imprimée dans la chofepcmflée. Il s’y rencontre en- 
core plufieurs grands perlonnages fort fçavants, &fort renommez qui 
croient que le mouvement qui efl une fois imprimé dans un corps mobile , 
ne l'abbandonnera iamais.que premieremet il ne fôit fupprimé par quelque 
caufb;c'eft ce qu’il jugent fort facile à faire dans un milieu vuide, & defem- 
barafle de toutes fortes d'oftacles, où il ne s'y peut rencontrer aucune 
chofequile puife empefeher, diminuer, ou anéantir toutà fait: voicy 
la raifon que nous en donne Merfennus in Phænom: Ballift. prop.38. Quoi 
rationem nttinet , in eo fit a efl , ut nihtl ex iis perçât , qutr jemelpreduBa funt, ni fl 
caufa Jeflrucns adfil , cum nulla res , feu nuüum ens Je deflruat , quemadmedunt 
nequfy producat. Duntque plures magni viri , qui cred/tnt iflud adeo verum eflr, 
ut communilus notionilus nccenfcri pojflt: qui enirn eorpus mette fpoliabiturf défit 
quifpo/ier t Supponitur enim Denm motui Jemel impreffe rien maris fuum negare 
concurfum, quant rébus aeteris, cumque met us fit modusrea/is, quemede peribit,Ji 
nuüum impedimentum occurrat. 

La raifon de cecy (ce dit-il) cft que de toutes les chofes produites rien 
n’en peut dépérir, fans qu'il s'y treuve unecaufe qui les deftruife ; puis qu’il 
efl très certain qu'aucun eftre n'eft fi ennemy de fov mefme qu'il fe 
veuille procurer fa propre detrudion ; de mefme qu’il n'eft pas capable de 
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de fe produire foymefme. life rencontre quantité de braues gens qui tien- 
ne ne cecy toutà fait pour vray & indubitable, joint que l'on peut former des 
taifonnements fort légitimés làdelTus, par les fimples connelTances qu'on 
enpeutavoir; car quelle apparence qu'un corps puifle eftre privé de fon 
mouvement, s'il ne s’y recontre rienenfon chemin qui fe mette en devoir 
de luyofter ? car il faut fuppofer icy que le Bon Dieu ne dénié pas pluftoft 
fon concours à un mouvement une fois imprime' dans la chofe meue, qu'au 
refte des êtres, or comme le mouvement eft un mode réel, comment fe 
pourrait il faire qu'il pût dépérir, puis qu'il ne s’y recontre aucun empef- 
chement. ■ • 

Je vous expliqueras forr volontiers comme quoy toutes fortes de, corps 
pouféz par un milieu empefehant, & remply d’oftacles ( tel qu'eft 1 air par 
lequel nos globes font portez )fe peuvent mouvoir, fi s'en eftoit icy le lieut 
mais je vous advertiray feulement que ceux là s'éloignent bien fort de la vé- 
rité, & qui s'embaraflent deux mefmes dans des inextricables paralogis- 
mes", qui eftiment que la puiflance motrice prodruite par la poudre pyri- 
queacompagne le globe dans lâcourfe quelque efpace de temps, & que 
s'y attachant, elle le pouffe,& luy donne toûjours des nouveaux degrez de 
vi te Ile, ou tout au moins qu'elle l’aflifte quelque temps, & empefehe que (à 
pefanteur naturelle ne le tire fi toft & fi fubitement vers la terre Car qui 
eft celiiy qui vive avec fi peu de connoiftânce des choies, lequel neconnoift 
pas à peu près la nature au feu? ou pluftoft qui peut eftre celuy, qui a eu 
tantd'adrefle-quede lier & d'attacher fi fortement cét élément, fi lubtil de 
fa nature, fi volatil , fileger, & fi difficile à manier.à ungkbe porté dans 
l'air , qu'il l'ait obligé d'y demeurer colé fins ozer s'en départir > quelle 
vertu di-je aimantine peut avoir un globe de fer, pour attirer le feu apres 
foy, & l'obliger à le fuivre y mais quoy que je concédé encore cecy, que le 
feu puifle acompagner le globe bien loin dans l'air , qu'en fera-t'il plus > 
que peut-on conclure par là > comment pourra t'il imprimer des nouveaux 
degrez de vitefle au globe, ou par quelle voye , & pâr quel moyen luy aug- 
mentera t'il fon mouvemenr, du comment empefchçra-t'il que tout au 
moins eftant une fois imprimé, il n'abbandonne tout à coup le globe i veu- 
que d'abord qu'il eft remis en fà liberté.fa fubftance en devient fi fubtile fi 
tare,& fi tenuë, qu'il ne luy refte aucune parcelle de la puiflance qu'il avoit 
lots qu’il a efté raréfié , laquelle confiftoit enriereroent en fa dennté , en la 
contrainte & fermeté de fes parties , & dans Jeur extrême union. Ceux là 
ne fe trompent pasmoins qui s'attachent fi opiniâtrement à cete opinion, 
qui croient que le, mouvement d'un^ canon ( ce que l'un doit pareillement 
entendre pouf toutes fortes d'armes à mainjs'augmente d’autant plus, & fe- 
treuve plus violent, que la canne de la piece d'artillerie fera plus longue j 
c'eft à dire tant plus long temps que la pqiflance mouvente de la poudre ac* 
compagnera le globe dans le vuide du canon , & que de plus prés elle l'aura 
pourfuivie. Mais il eft croyable , que ces pauvres gens qui raifonnentfi 
mal, n'ont jamais eu la conneffance de certaines réglés deooftre art, qui en- 
feignent , que fi l'on fait faire les pièces d’artillerie longues , ce n'eft pas afin 
que la puiflance mouvente, durant & demeurant plus long temps dans la 
canne du canon,elle confère rien plus«u mouvement qui chafle le boulet } 
mais c’eft que l'on proportionne ces longueurs en telle forte, que la quanti- 
té de la poudre neceflâire pour chafler le boulet , fe puifle entie'rement ref- 
foudre en flamme dans le vuide du canon, & que dans ce moment que le 
globe viendra à fottir de l’emboucheure delà piece, pour lors unifiant 
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toutes fes fortes elle l'attaque, & le préparé au mouvement quiluy eft ne- 
ce (Taire 

le veux bfen que l'on fçache auflî que d’autant plus que les pièces de ca- 
non feront longues, tant plus auflî de poudre y deura t on employer, & tout 
au contraire tant plus courtes qu elles feronr, d'autant moins de poudre au- 
ron-t'elle de befoin. Car tout ainfi comme une quantité' de poudre trop 
grande, & qui pafle la charge ordinaire de la pieceoù l'on l'employe, n'aide 
en rien qui foit au mouvement du boulet qui en doit partir ; au contraire 
luyempefche, & confond prefque toujours fa courfe ; en ce quelle ne fe 
peut pas refoudre toute en flamme dans le moment que le boulet abandon- 
ne l'orifice du canon ; mais en refpend toujours une certaine portion fur 
terre qui ne prend pas feu , comme l'experience journalière , &la pratique 
que nous en avons faire nous le donne allez à oonneftre ( encore bien que 
quelques uns de nos Pyroboliftes , en baillent quelques autres raifons, que 
jereferve pour une autre occafion ) de mefme auffi par unerâifon con-< 
traire , ur.e petite portion de poudre laquelle fera difproportionnée- 
à la longueur de la picce, eft bien pluftoft brûlée, que le boulet n'au- 
ra parcouru tout le vuide dudit canon. Je dis encore que cet accom- 
pagnement que fait la puiflâncc movente au globe tout le long de la canne 
d'une grande piece.ne luy ferten rien qui foit à luy donner des forces nou- 
velles pour le faire aller plus vifte-. car tant plus que la puiflànce mou- 
vente prolonge fa durée dans le vuide de la machine , -apres la combuftion 
entière de la poudre , & que tanc plus grand eft le lieu, ou le-vuide qu'elle 
treuve, d'autant plus fe rarefie-t'elle, & par confequent fa vigueur en dimi- 
nue d'autant plus : de forte que fi quelqu’un faifoit conftruire un canott 
qui eût ioo pieds de longueur, ou d'a vantage,& qu'il portait un boulet de 
fer de i onces de pied? en fon diamètre , c'eft à dire du poids d’une f* , 8 c 
qu'il vienne à charger fon canon comme c'eft la couftume d'une I* de 
poudre.je crois fermement qu'en ce cas la pu i (Tance & la vertu motrieequj 
lbrtiroit de cete livre de poudre, & laquelle accompagnerait le boulet, 
dans l'efpace de ioo pieds du vuide dudit canon , perdrait tellement 6 
, force qu 'a grand' peine pourroit-elle faire fortir ce boulet hors de l'embou- 
cheure.bien loin de l'enuoyer en l'air. Mais nous aurons fubjet de parler de 
la longueur proportionnée des canons, avec le poids, & la grofleur de leurs 
boulets , outre cela de la quantité de la poudre neceflaire pour les faire par- 
tir, dans la fécondé partie de noftre Artillerie Livre 1. ou nous traiterons 
des canons. 

Contentez vous doneques de ce que je vousay icy rapporté pour vous 
perfuader, & demonftrer tout enfemble comment les globes pyrotechni- 
ques ayans les bafes plates , eftoienr non feulement aulfi capables del'im- 
preffion neceflaire au mouvement que ces globes fpheriques , ouappro- 
chans d'une pareille figure , mais encore meilleures, & plus capables d'un 
tel mouvement. Orque les boulets d'une forme fpherique ou fpheroï- 
dale foyent beaucoup plus commodes & plus propres pour recevoir les ira- 

I jreflions du mouvement dans toutes fortes de milieu , je veux vous en bail- 
et une feule demonftration de Merfennus,Mechan. lib.x.part.j.prop.é. 7. 
& 8. Rotundœ figura [tint reliquis mobilières , qui* flanum quovis modo cirltun- 
volutte in uno tantum punHo tangunt,idcoque minus atteruntur , (g tmpediun- 
tur, quia factum angulos cçmingemice omni acuto reûilineo minores ; hinc ad mo- 
tum procliviores funr , parum enim aljunt à piano proprer anguOiam anguli r 
Gg unica linea piano perpendicuri folo hceret s unde quodliltt eo difici/ius mtrve - 
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tut. quo pluribus purtflis plamtm tangit , (voila côme font faits les globes cylin- 
driques, & qui ont la bafe plate) tôt enim linett perpendiculares per mobile t ratifié 
cuntesjüud cum piano uniunt,atque fiukiunt , ne dejiciatur tquapropter figurarum 
planum pro vertice halentium.fiahdtfiima ctibus dicitur , quamvis preclhtior fit ad 
volutationem, qttam tetraedrum.aut pentaedrum.quia cum pluribus plants c lauda- 
tu+ macis adjpbceram accedit : nam quo p/ura lateraplurefqiie angulos figura re- 
gulareshabuerint, & viciniores circulo, vel [phttrce.ac proindc movenl tores erunt : 
quo verc mobilis latus corn ingens planum latius fuerit, eo difficitius movcbitur im- 
rno fi planum mobilis , (g planum quod tangit, ejfienr perfidie plana, mobile fuperius 
apprehenfium à piano fubjello v ix disjungi pojfetthinc ajunt multi,aut parier cm per- 
fidlê planum non pojfie tangi à cubo terteo il a emififo i bombarda , ut aliqua cubi Ju- 
perficies relia verfius parietem tendat , quantunrvis bombarda parieti vicina , (g 
quantacunque violent iâ explofia fuerit : neque enim aër intermedius cedet. (Le 
mefme dans le mefme endroit en la prop. 7. A ha (uni rationes , ob quas fi- 
gura circulait s mobilier efi : I , quia in omni pofitu dimidia fui parte quoverjum ad 
planum accllnat fideoaue fttboeruum ad latus quacunque vi movebitur, qu* aërem 
impulju , vel traSu diviaere poterit : cum unicus aër circumfians mot usa impedi » 
at. Hinc perpétua efi circu/i propenfio ad motum : quo vero ciratlus major fuerit 
tanto nutus ejus feu propenfio admotum major erit , quia exr rem iras diametri ma- 
joris remot ior efi à loto fut naturali , ad quem propterea magis conatur , efi autem 
nutus feu fimi vis a Deo unicuique reiimprejja , qua in loco fiuo naturali quieficit -, 
( ’g volent i eo difipcllere , refifiit : quo; refifientia dicitur imttwt.Cum autem omnis 
circula s infinitos cornent ricos intra fie continent , omnis peripheria nutum habet 
infinitum , ac proindc perpetuum ad motum. De plus dans la prop, 8. Ex iHo 
autan perpétua nutu fit ut cum globum voluimus cum itaveluti proprio nu tu Je 
mtntentem moveamus ; ( c'elt ce que l'on doit entendre auflî ae la puiffance 
de la poudre,& de la force imprimée fur le boulet ) nam pofl motum ad ccn- 
trum univerfi maxime circularem defiderat : (g linea perpendicularis du lia à 
punüo contaâus ad dtametrum globe , demonfirat eum efifie in eequilibrio i qualités 
autem vis duo pondéra tequthbria ab hoc fiatu eequilibrt dtmovere pot efi. tt-. , . , ; 

Ces raifonnements nous demonftrentdviacmononr qu'un globe fpheri- 
que ou approchant d une telle forme , rompt le corps de l’air dans fit coiir- 
fe bien plus facilement , & pénétré quelque milieu que ce (bit avec bien 
moins dedifficulté, qu’un cylindre qui aura les bafes plates. Mais quelqu'un 
me pourra objeâer icy , qu’il n’efl pas poffible qu’un cylindre , ait toujours 
la bafe oppofée à l'encontre de l'air^ny qu’il pafle à travers ces efpaces aéri- 
ens , comme fi c'eftoit une flefehe 1 car il peut arriver que la fuperficie con- 
vexe coupera l’air , ou qu elle roulera dans l’air , luy oppofant tantoll fa ba- 
fe plate , tantoll fa fuperficie convexe. Je réponds à cecy premièrement, 
que le feu fortant du tuyau pourra aifément faire en forte qu'une de ce bar 
les, fqavoir celle qui eft oppolée au tuyau, ou à.l'orifice du globe par lequel 
le feu doit fortir, marche de vant,& que l’autre lafuive, trainant apres loy la 
flamme du feu côme une longue queue, i. La fuperficie courbe du Cylindre 
touchera l’air en beaucoup plus de points que la fphete j qupy qu’ils loienc 
tous deux d'une mefme pefantcur, oufoit que la hauteur, & la largeur du 
cylindre foient mefme égales au diamètre de ladite fphere. E-ncecasla 
difpofitiondu cylindre eft fort contraire au mouvement, qu’il peut avoir 
teceu. 3. Que û ce cylindre roule de telle forte que les baies preffenc& 
pouffent alternativement l'air citconftant, & le mouvement erapefehant, 
avec la fuperficie courbe. Quieftceluy qui ne void affez qu’U ny pourroit 
pas avoit beaucoup de différence entre ce mouvement , fi d'awuure une 
■vj Mm a de 
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de ces bafes attaquoit toujours l'air direâement : car elle rencontrerait tous* 
Jours la mefme refiftance auffi bien dans une fituation comme dans l'autre. 
Mais quoy qu'il en arrive, ou foit que le cylindre roule , comme c’eft un ac- 
cident fort commun aux globes, à caufe de leurfigurequi eft naturelle- 
ment difpofée à cete aâion , ou foit qu'il ne roule pas , fi eft-il certain que 
fon mouvement, ne reflemble en rien i celuy du globe fpherique, 
loing d'en égaler le mouvement. 

Je pafferay icy fous filence de mon bon gré quantité de chofes admi- 
rables que j'aurais pû produire ici en faveur de la figure ronde. Toutefois 
je ne puis fans crime palier outre, fans que je vous fade paroiftre encore une 
fois Scaliger, cét elprit tout à fait divin, pour vous dire luy mefme ce 
qu'il a remarqué, & diligemment obfervé dans la fphere ; adjoutons donc- 
ques fes raifons.à celles que nous avons de-ja rapportées cy defius, voicy fes 
parolles dans fon execit: 30. 1 . Quocunque motu mtrueatur g/obus , tandem 

fui générât in [en fu fpeciem : alia figura non item. 1 . Super uno pun 3 o ingy- 
rum mot ut loco todem fruit ur femper , quod (g Pyramidi evenit , fed circuti ra- 
tio ne. 1 dtm globtts ft mutât loium , aliam à fefiguram defcr 'tbit in aère , quippt 
columnarem. Si/nul verb lincam aflu créât , qua in ipfo non efl , nifi in potentia , 
fuper planifie , qtta labitur , fimul folum corporum pro baft puntlum habet : quod 
eft maxime admit abile. Quo fiat modo , ut quod non efl fuper eo jolidum quiefcat 
corpus. 3 . Uno eodemque motu movetur du obus motibus contrat iis , furjum , ac 
deorfum : ft jpeüas circumferentiam : non dtco de calo nunc , fed de globe ceneo, 
autrota. Quorum alia quoquc fit contrarietas : quippe dcvergens naturalis eft, 
juliens vero non naturalis , quare uno motu duos efficit contraries motus , in cor- 
poribus.quæ contingit. 4 . Cum fit unum corpus cor tinuumicjul tamen partes a- 
lia altis ceterius moventur. Celerius enim duobus modis intelligitur t aut cum in 
breviori tempore tantumdem a que fpatii , occupât ur , aut cum in eodem tempore 
plus. Qtta igitur ad ambitum partes funt , plus evadunt fpatii, quàm qua ad axem. 
Mais faifons le parler François aflin que chacunlentende.il aitdoncques 
I. que de quelque mouvement qu’un corps puilfe eftrc meu , il engendre 
toûjours dans nos <ens une mefme efpece defoy mef“>»* ce qui n'arrive 
point aux autres figures, x. Eftant pyrouetté fur un point, il occupe tous- 
jours te mefme lieu, adion qui eftaufli commune à la pyramide , à caufe de 
Ion cercle. Que fi ce mefme globe change de place, il d'écrit en l'air une 
figure toute autre que la fienoe propre , à fcavoir une colomnaire ; il pro- 
duit auffi tout d'un temps une ligne réellement , & aduellement , laquelle 
n'eft pas en luy finon en puiflance ; eftant pofé fur un plan bien plat, il eft le 
feul de tous les corps qui n'a qu'un point pour fa bafe : ce qui eft tout à fait 
admirable; comment doncques le peut il faire , que ce qui n'eft pas, puifie 
fur foy faire repofer un corps folide,& le fouftenir. 3. Par un feul & fimple 
mouvement qu'on luy peut donner, ileftneantmoms meu de deux di ra- 
rement contraires, Iqavoir d'un montant, & d'un autre defcendant, au 
regard de là circonfetence: je ne parle pas icy du ciel, mais de quelque bou- 
let d' airin.ou d'une roue, entre lesquelles , que ce foit il s‘y recontre encore 
une autre contrariété fort grande, par ce que celuy qui tend vers le bas , eft 
naturel,' mais celuy qui monte vers le haut eft non naturel, c'eft Ce qui 
obligé à dire, que d'un feul mouvement il en produit deux autres touscon- 
traires dan* les corps qu'il touche. 4. Orquoy qu'ilfoitde loy uncorps 
continu ÿfi toutefois 'quelques unes de fes parties font-elles meuës par un 
fnoüvefnéritbien plus ville que les autres: mais ce mot de plus ville fc doit 
entendtë en deux lëns. Ou parce qu'il occupe autant d’efpace en moins de 
1 temps 
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temps, ou parce qu'il en occupe davantage dans le mefme temps. Voila 
pourquoy les parties qui fe treuvent dans le tour fuperficiel , font beaucoup 
plus de chemin , que celles-là qui font àl'axe. 

En fin le cercle, & lafphere ferviront de borncsà ce coroilairc.quoy que 
eux mefmes n'en fouflrent aucun s & qui plus eft nous ne terminerons pas 
feulement ce corollaire, mais auffi ceteprefenteanne'emil fixcensqua- 
rente neuf, de laquelle noftre preffe employé les dernières heures , a impri- 
mer ces lignes. Avec l aide deDieu lejour de demain nous apportera un nou- 
veau corollaire , aulTi bien comme un nouvel an, an plein de fainteré, an de 
ce grand jubile, tant foûhaité de toute la chretienneté. Cete puiflànce in- 
finie , laquelle n'a ny commencement ny fin , a aujourd'huy achevé' de tra- 
cer la circonférence , & le cercle d'un œuvre admirable, dans lequel toute 
amedoit faire fon cours, fans palier les bornes qui luy font preferiprs. 
Demain elleen recommence un nouveau lequel je foûhaité plein de bon- 
heur , de paix,& de joyc univerfellement fur toute la terre-, fuppliant cete 
puiflànce & bonté' ineffable, qu'afeftant un des pieds du compas de fon 
amour dans nos cœurs, & dans nos âmes , que de l’autre il y trace, & de'cri ve 
un nouveau cercle , en excitant dans nous des nouveaux degrczde vitefle 
qui nous puiflent conduire direâement , dans les contentements perdura- 
bles de la béatitude eternelle; afin qu'effâs éloignez des premiers termes de 
cete puiflànce mouvente,qui nous porte naturellement à fuivre , & appeler 
les viciflitudes d'une fortune mondaine , nous ne courions plus de risque 
parmÿ les dangereux efcuëils de noftre follie. Mais au contraire que tournât 
toujours par un mouvement circulaire & perpétuel fur les plaines égales 
de la force & de la conftance.nous puiflons retournera noftre premier ter- 
me, & rentrer dans le point d'ou nous fortunes forcis , qui eft le ciel, pour y 
pofleder la vie eternelle. 

COROLLAIRE II. 

De diverlès fortes de Pétards Pyrotechniques, préparez pour 
divers ulages dans l’Art Militaire. 

O utre cete Efpece de Pétards laquelle nous avons décrite cy deflus au 
Chap. 1 . des Globes à feu les Pyrotechniciens en ont encore quantité 
d'autres qu'ils mettent en ufage.Mais comme je me fuis jjropofé d’abord de 
ne traiter en cét ouvrage que des principales inventions pyrotechniques, 
& des plus ingenicufes,& artificiel les, ou tout au moins de cellesqui feraient 
les plus en vogue dans nos pratiques militaires Voila pourquoy rejetranr 
toutes celles que i’ay creu inutiles je m’en vay faire voir à noftre pyrotechni- 
cien les figures des Pétards qui font marquées du nomb. 1 5 1 . fous les let- 
tres A, B, C,D,E,F,G,H, 1 ,K,L. La première figure marquée d’un A, ne dif- 
féré en rien de celle que nous avons deffeignée au nombre i37,Outreles 
boulets à feu, où l ’on les employé, elles peuvent eftreauflî fort commodé- 
ment ajuftez, dans les Bouquets , Couronnes, Sacs, Cercles à feu, Fiefches 
ardentes, & Lances à feuxomme auffi les deux autres figures fuivantes mar- 
quéesde B& de C. lesquelles peuventaufliferrir pour les mefmes ufàges, 
quoy qu a la vérité elles foint differentes de la première en quelque petite 
chofe. On t tirera la raifon de la grandeur & groflèur des Pétards , de la 
grandeur & grofleur des corps, où l'on les veut faire fervir : quoy ()ue fi l’on 
fe veut s'arefter à une proportion déterminée, on pourra donner à leurs ori- 
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fices le diamètre d'un boulet de plomb d'une once,ou de deux tout au plus* 
pour ce qui touche leur hauteur , on leur donnera 5 diamètres fans com- 
pendre la pointe. Voila la proportion la plus légitimé , & la plus propre 
qu'on puine leur donner. Pour lé regard de leur charge, ilfaut avoir re- 
cours à ce que nous avons dit cy défi us, pour éviter une redite, qui vous fe- 
roit peut-eftreennuyeufe. 

Les autres efpeces de pétards font beaucoup plus grandes , & s'ajuftent 
ordinairement dans les globes de bois defquels ie vous donneray la con- 
ftruâion dans les Chap. fuivants. La première que nous avons marquée 
dans le mefme nombre de la lettre D, eft totalement femblable & de mef- 
me nature que celle que nous avons décripte dans l'efpece fuperieure 
des pétards récréatifs fous le Nomb. 107 en la lettre A. La conftru- 
âion de ces pétards eft fort facile, joint que la figure eft allez intelli- 
gible pour vous la faire concevoir. On la charge ordinairement de poudre 
grenée, jufques à la hauteur des deux tiers de fa propre hauteur-. le relie 
de fa capacité fe peut remplir de quantité de balles de plomb; puis onia 
bouche bien ferrée avec du papier ramaffé, ou avec des eftoupes mifesen 
plotons. 

L'autre pétard que nous avons marquéd'un E, eft triple en fa figure, 
c'eft à dire qu 'il en comprend deux autres moindre que luy , qaoy que vé- 
ritablement luy mefme foi t totalement femblable à celuy que nous avons 
immédiatement deferit , & marqué d'un D; il eft outre cela percé de cincq 
petits trous.dcpeur qu’il ne manque à prendre feu, dont il y en a quatre 
par les collez diamétralement oppofezl unà l'autre, & le cinquième eft 
au fonds. Pour ce qui regarde la conftruélion des deux autres qui font mar- 
quez d'un F &d'un G, ils ne different guercsdela compofition de ces 
pétards lefquels nous avons deffrignez cy deflus au nombre io6. On pré- 
parera doneques ces trois icy en telle forte que le premier enferme le fécond, 
& le fécond le troifiéme. Le plus grand des trois marqué fous la lettre E, fe 
remplit ordinairement de poudre grenée.jufques à la moitié de fâ hauteur; 
ou tout au moins le refte au vuide quiexcede la hauteur de celuy du milieu; 
puis vous adjuftez fut là charge, le moyen dans lequel vous engagez le der- 
nier,& le plus pctit.chargé de poudre, & de quelques balles de plomb ; apres 
avoir au préalable remply celuy du milieu de poudre grenée , de mefme que 
le plus grand. J 'entends à la hauteur du vuide dont il excede le plus petit. 
Outre tout cecy,tant celuy du milieu que le plus pedt,ont leurs chambres 
particulières remplies d’une matière lente, dont nous avons décrit piufieurs 
compofitions cy deffus. 

Le troifiéme pétard marqué en la lettre H.teprefente en fâ figure un petit 
tuyau de fer, ou de cuivre fans fonds. Lors que l'on le veut charger, on diviiè 
premiéremêt toute fà hauteur en trois parties égales en telle forte que celles 
qui font aux deux extrémitez puiffent eftre chargées de balles de plomb : 
mais celle du milieu fe charge de poudre grenée. On mets feulement des pe- 
tites rotules de papier , pour feparer les balles d'avec la poudie-,on en mets 
autant aux deux bouts,pour en boucher les l'orifices. On y perce aulü deur 
petits trous pour amorcer , ou bien quatre fi l'on veut , afin d’introduire 
plus aifement le feu dans la poudre ; on les percera juftement au milieu du 
Pétard. 

Le quatrième Pétard qui fe void en I, n'a beibin d'aucune explication 
pour fe faire entendre ; car il obferve la mefme préparation que ceux doue 
nous suons donné les profils en F, & en G, il n'en eft different qu'en une 
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chofe feulement , à fçavoir qui va toujours feul , n'en loge aucun chez foy, 
& ne veut point dire logé dans un îwtre pour eftre employé dans les glo- 
bes. 

Enfin Ces Pétards K. & L , 1 'un desquels reprefente une croix dans fa li- 
gure. & l'autre un équiére ; fe chargent ny plus ny moins que les fimplej 
Pétards ; On engage dedans pareillement quelques balles de plomb, ffu plu- 
fieurs.fulvant qu'ils font plus ou moins capables. Je laifie le relie de leur 
conftrudion u la diferetion de l'ouvrier diligent , & judicieux. 

COROLLAIRE lit. 

De Üiverles formes qu’on peut donner aux iigatutes de! boulets 
à feu,& des noms qui leur font les plus 
conuenables. 


Véritablement je ne treune rien de plus difficile dans toute matière , quq 
y de pou.oitexprimer par paroles & par des noms propres, leschofes 
que nous ne connelTons que par un maniement continuel, ou par un ha- 
bitude qui s'acquere dans l’ufage que nous en faifonsi jufques là mefme 
qu'à grand' peine les yeux , qui en font tesmoins, peuvent ils faite un fidel 
rapport knotlre jugement de ce qu'ils voient conftruire par les mains d'urf 
autre. Pour vous en dire la vérité, la pratique manuelle eft de telle confe- 
quence dans toutes forres d'arts lors qu'on veut s'en acquérir la perfedion, 
que fi vous ne pouvez par mettre en œuvre les chofes que vous avez de-ja 
conceuës, imaginez vous que vous poffedez une ame toutàfait détachée 
de fon corps. Au relie le delJèin , & la peinture , ne fetvent pas de peu, 
pour inflruire les autres, dans quelque chofe qu’ils ignorent; voila pour - 
quoy ie vous ay delfeigné touchant le ligamment des globes , tout ce qui 
a pu tomber fous le pouvoir de ma plume, & du burin ;& ce qui fe pouvoir 
mettre devant les yeux, pour en faire concevoir la belle cymetriejie veux di- 
re tous ces neuds pyrotechniques , & les diverfes révolutions des ligam- 
ments, par lefquelson a de coutume , de lier , bender , & ferrer les globes à 
fcu,pourlesrendreplusfermes,&afin qu'ils tefillent mieux à la violen- 
ce de la poudre,depeur que quelques uns ne fe rompent avant le temps or- 
donné pour leurs effets. 

Les pyrotechniciens ont inventé des noms tous divers pour la ligature 
des globes fuivant les differentes formes qu’on leur donne. Le premier & 
le plulS fimple de tous eft celuy dont nous nousfommes fetvy dans les figu- 
res defleignées, au nombre 136 & i3S,lcs Allemands l'appellent RielbonJti 
cét autre qui eft fait de mille entrebs fut b figure du nombre 117 eft appel- 
lé par les mefmes faïïcn lundi celuy duquel Te nombre 142 eft relié, n'en 
différé en rien : en fin les plus forres,& le plus artifieieufes ligatures qui fe 
puiflent faire , & imaginer font celles qui enveloppent les globes, marquez 
des nombres 140, & 1 44, il reprefenient dans leur entrelas, & dans leur dif- 
ferentes circonvolutions l'un comme une rofe , & l'autre un limaçon , c'eft 
ce qui oblige les Allemands à les nommer de ces mots Rofcn & Sthncckert- 
bunJr. Pour ce qui touche le refte de cote matière , enquerrez vous en des 
Pyroboliftes fçavants dans cete pratique, pour moy ie fuis preffé d'ailleurs, 
il fautque ie continué mon chemin. 


\ . 
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Chapitre V L 

D'un Boulet de bois chargé de grenades 5 n ain. 

T out ainfi comme l'ufage des grenades à main (comme nous avons 
dit cy deffus ) eft fort frequent dans la pyrotechnie ; aufïi cftil fort 
divers dans les occurrences militaires: Ilnefautavoir qu'uq Jnge» , 
nieur à feu qui foit feulement habile homme, & bien entendu, pour 
les pouvoir mettreen œuvre en temps & lieu; ordetous les moyens qu'il 
pou rroit choifir pour élancer quantité de grenades enfemble à l'encon- 
tre des ennemis , celuy-cy en eft un des plus notables, & des mieux in- 
ventez . 

On évuidc un globe de bois duquel la hauteur entière à la largeur ( la- 
quelle fe doit prendre du diamètre de l'orifice du mortier )a une proportion 
fîipertripartiente les quartes, c’eft i dire qu’elle eft comme; eftà 4 ,quoy 
que la fefquialtere luy convient allez bien. Le fonds aura d'efpaifleur demy 
diametre à caufede la violence de la poudre ; il fera extérieurement arondy; 
mais par dedans il fera plat & circulaire : Lêfpaifleur des codez fera de ,' de 
toute la largeur entière. Le chapiteau, ou couvercle aura pareillement la for- 
me d'un hemifphere concave par dedans,& convexe par dehors: il fe rejoin- 
dra avec le globe par un emboîtement fort exad. 

. On engagera dedans par l'orifice fuperieur un tuyau de bois, defer, ou 
decuivrc, qui aura de longueur la moitié de la hauteur du vuide, mais fon 
cfpailTeur égale à celle des codez du globe , c'eft à dire 1 de la largeur : On 
chargera ce tuyau de quelqu'une de ces compofitions que nousavons or- 
données cy devant pour la charge des tuyaux des grenades. 

On farcira le ventre dudit Globe de quantité de grenadesà main, ie veux 
dire de tant qu elle en pourra contenir ; puis on remplira les efpaces vui- 
des d'une bonne poudre grenée: Sur toutes chofes on obfervera bien dili- 

? ;emment que tous les petits tuyaux des grenades foient tournez vers le mi- 
ieu du globe, c'eft à dire Vers le fonds du grand tuyau;afin que tous enfem- 
ble puiflent prendre feu 

Le tout eftant bien ordonne de la forte, les commiffuresde l'emboite- 
ment du chapiteau avec le globe, feront colléez fort & ferme d'une bonne 
colle , puis l'ayant enduit par tout fa fuperficie de poix liquide , ou derarc- 
• que, on l'enveloppera de linge & d'eftoupes imbues de la mefme droguer 
tout le refte fe peut afTez conneftre par la figure. 

Chapitre VII. 

• D’un Globe de bois compofê de plufieurs antres. 

C e globe que ie vous donne au nombre 1 5 3 eft en quelque façon 
femblable en effet, & en figure à ce boulet à feu deffeigné au Nomb. 

14 1 ,& décrit dans la 4. efpece des mefmes globes. Voila pourquoy 
ce qui à efté dit cydeuus touchant la proportion des petits boulet9 
au plus grand qui les contient , fera icy omervé : outre cela on remar- 
quera les particularitez fuivantes, qui font propres & peculieres à ce 
globe. 

i.Le 
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i. Le Pyrobolifte prendra la groffeur des globes telle qu’il luy plaira pour 
moy ie leur ay donne dans noftre figure ,1 de leurs diamètres. 

i. Les globes feront autant ronds qu'il fera poflible; tant à caufe de la 
capacité de cete figure , que de fon excellence , joint que c'eft la plus com- 
mode de joutes, comme nous avons fi fouvent redit cy deffus; 

3. Les hemifpheres s'emboiterontbien proprement &juftementlesuns 
dans les autres , àfçavoir des trois globes B C D; car pour le regard du 
quatrième A, il n’eft pas fait de bois mais bien de fer; c'eft à dire que c'eft 
une grenade chargée de tous coftez fur la partie convexe de balles de plomb 
quoy qu'à la vérité , ces trois premiers puiflenr auftl bien eftre de fer fi l'on 
veut , cela dépend de la volonté du pyrobolifte. Suppofé doneques qu'ils 
foientdebois (ce qui ne les rend pas mefprilables ) apres avoir première- 
ment remply tous les vuides d’une bonne poudre grenèe , &de ces pé- 
tards de fer, ou de cuivre que nous avons décripts cy deftus ; les plus 
propres pour ce globe font marquez en la figure 1 5 1 fous le lettres D E H 
I K L. Vous collerez bien fort les commiftures & les emboîtements* 
par où les hemifpheres fe joignent ( ie ne vous dis rien icy de l’ordre qu'on 
doit tenir pour mettre les globes les uns dans les autres , veuque cela eft 
fort aifé à remarquer parle profil de la figure mefme ) Il faut toutêfois dili- 

S emment obferverque la grenade foit pofée en telle forte dans le plus pétit 
es trois, quelle nepuifle vaciller de codé ny d'autre ; mais que l'orifice de 
fon tuyau foit directement oppofé au fonds du tuyau du plus petit boulet t 
puis vous arrrefterez avec de la colle le lêcond & le troifiéme bien ferme 
contre le cylipdre attaché au fondsdu plus petit, ( fans rien obmettre de ce 
que la figure vous rep'tefentejchacun d'eux apres fera muny tout à l'entour 
de lames de fer larges de deux ou trois doigts , & fort aifées à plier, afin 
qu'on les puiife.plUs commodément ajufter fur la partie convexe des glo- 
bes : en fin on les enveloppera de linge , ou de grofle toile imbuë de gou- 
dron. On pourra auifi les relier , & les bander avecques des bonnes & 
fortes ficelles , ni plus ny moins que les boulets à feu. Que fi d’avanture 
vous les faites conftruire de fer, il n'eft pas befoin d'autres ceremonies, finon 
que de bien fouder lesjointures par ou les hemifpheres s ’emboiftnt. Tou- 
têfois je crains bien fort , qu’à caufe du puiftant effort qu’ils reçoivent en 
tombant de haut fur un rerrein dur , les foûdures ne fe relâchent ; ou qu'ils 
ne fe rompent tous en pièce. C'eft pourquoy on ne fera pas mal fi on les relie 
de bonne & forte ficelle , fui vant l’ordre de la ligature que nous avons dit 
avoir la figure d'une roze laquelle eft la plus forte & ferme de toutes 
celles dont on fe puifle fervir dans les enveloppes des globes pyrotech- 
niques. 

4. Tous les tuyaux qui fe font de lames de metail , ou fi vous voulez de 
bois, pour l'ufage des globes , doivent eftre proportionnez en telle forte 
que la grandeur des globes le requiert} & de la mefme façon que vous les 
voyez defleignez dans leürlfigures. En fin on les chargera de quelqu'une 
de ces corn pofitions que nous avons ordonnéez pour la charge des tuyaux 
des grenades. • • 

Au refte ie ‘crois que ce feroit le plus court ; de ne rien dire du tout , que 
dp dite peu de choie des meruilleux , &efpouvantable9 effets de ce globe 
I'oferay pourtant bien affeurer que fi l’on l'envoye en cér eftat au milieu des 
ennemis , enforte qu’y tombant à l'improvifte, & fans qu’auparavant ils s én 
meffient , ils n'ayent pas le loifit de fe fauver promptement , il fer 
unteldefordre, tuera, & malîacrera pour le moins autant d’hommes que 
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cent moufquetaires pourraient faire dans une décharge à travers un ba- 
• taillon. 

Remarquez premièrement que ie n'ay deflèignédans môn profil que trois 
globes feulement renfermez dans le plus grand * mais ie veux bien que vous 
fçachiez qu'on yen peut mettre d avantage; pourveu toutefois q y 'ils foient 
toûjours proportionnez à la grandeur,& capacité du premier globe j car ce- 
luy-cy doit toûjours fe rapporter au vuidedu mortier. 

Remarquez en fécond lieu qu'au deffaut des mon fer s on pourvoit fort 
commodément jetter ces globes avec les baliftes : fi tant eft que vous treu- 
viez bon de les remettre en crédit,. & leur donner quelque rang partny 
nos machines modernes.Ie m'imagine que ce difcours donnera fujet derire 
à ces petites gens qui ne voient pas plus loing que le bout de leur nez: mais 
c’eftde quoy ie ne mets gueres en peine s'ils s'en rient où s'ils s'en raillêt.car 
un chacun lçait aftez que ces âmes peu fenfe'es ne peuvent s’empefcher de 
s’oppoferà la verité.& que l’ignorance tient leurs efpritî tellement hebetez 
qu'il leur eft impoftible de fouffrir les lumières de la raifon.qui eft fillç légi- 
timé de la vérité , laquelle de foy eft très fplendide , & trop éclactanre pout 
des yeux fi foibles que les leurs. Pour moy ie^n'arrefte au jugement des 
grands perfonnages qui ont eu la connoiftànce de l'art militaire tant an- 
cienne que moderne, fans m'amuferà vouloir perfuader ces efprits de 
contradiction , qui ne treuvent rien de bon que les productions de leuis 
efprits. 

Remarquez en troifiéme lieu que l'on peut faire partir ces globes hors de» 
mortiers , avec un feu feul.ou bien avec deux.ny plus ny moins que les gre- 
nades , & les boulets à feu ; mais on aura foin de les garnir de baffins de fer 
( fi d’avanture ils font de bois ) afin qu'ils puifTent fupporter plus aifement 
la violence de la poudre. . 

Chapitre VIII. 

De la Pluyedefeu. 

L es Pyrobolifle* entre plufieurs inventions defquellcs ils fe font advi- 
fez, ont inventé un certain feu d'attifice, pour envoyer de loin 
le feu dans les maifons des places affiegéez, & fut celles-Ia particulié- 
rement qui ne feront couvertes que de bardeaux, de lates , de paille , 
de chaume, ou derofeaux feulement , (comme nousavons de-jadit cy 
defïus) lequel il ont appellépluye de feu, qui eft ce que les Allemands 
expriment d'un mot de pareille fubftance feu'er-regen. La metbode que 
l'on garde pout le préparer eft de ja affez connue. 

Faites fondre 24 R de foulfre dans quelque vjifteau de terre fort Large, & 
ouvert d'emboucheure comme ces rafraicniftbirs, fur des charbons ardents 
fans-flamme néanmoins & fans fumée. Ietrez-y dedans par apres 1 6 R de 
fàlpetre, & à mefure qu’ils fe fondront , brovillez les bien enfemble avec- 
què une fpatule de fer , afin qu'il s'incorpore mieux avec le fôulphre; auf- 
fi toft qu’ils feront fondus tirez-le vaifTeau du feu, de peur que le feu ne s'y 
prenne, puis verfez dans cete matière difîoute 8 «de poudre grenée. Ot 
cependant qu'elle-fe refroidira , meflez bien fort & bien vifte le tout avec 
la fpatule; puis eftant refroidie verfèz toute ce compofition fur un marbre 
bien poly, ou fur quelques lames de metail,puis la feparez toutes en pièces 
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& en morceaux, gros comme des noix italiques, ou comme dés pommes 
fauvages. Puis les ayant tous enveloppe d'un peu d'edoupes pyrotech- 
niques , & faûpoudrez de farine de poudre battuë, vous les enferme- 
rez tous dans un globe de bois -, tel que vous en voyez un fous le nombre 
1 54: cedit globe a la mefme proportion , que les récréatifs aeriens deflei- 
gnez fous les nombres 968c 97&C. Puis apres rempliflez moy bien les 
efpaces vuides qui fe rencontrent entre ces morceaux decompofuion.d'une 
bonne poudre grenée. En fin ajudez bien proprement à l’orifice du globe un 
couvercle lequel vous collerez bien avec de la colle forte & chaude, puis le 
couvrez de tous codez d'un linge trempe' dans du goudron. 

La chambre de l'amorce fe pourra remplir d'une matière lenje , telle que 
nous en avons décript une cy deflus pour lesamorcesdes Globes récréatifs: 
ou fi vous le treuvez bon.quelqu’une de ces compofitions dont on fe fert à 
charger les tuyaux des grenades y pourra fort bien edre employée: pour ce 
qui ed du relie des circondances qu'on doit obferver dans la préparation de 
ce globe, elles ne different en rien de l'ordre que l'on tient pour préparer 
les globes récréatifs. Voila pourquoy vous pouvez franchement y retour- 
ner pour vous en rafraichir la mémoire. 

le vous adverty feulement icy d'une chofe , qu'il faut tellement fituer le 
mortier , & l élever jufques à une telle hauteur fur l'horizon , ou le faire dé- 
cliner en telle forte de la perpendiculaire vers l'horizon, que le globe fe 
puide rompre dans l’air. Par ainfi ce globe apres ladiruption vous repre- 
fentera une véritable pluye de feu , defeendente , & efparfe çà & là parmy 
l'air apres que ladite matière aura edé allumée par la force de la poudre ren- 
fermée dedans : parce mefme artifice elle tombera , & s’edendera fur plu- 
fieurs batiments, & mefme les embrafera avec autant de facilité que file 
globe entier edoit tombé fur une maifon feulement. 

Outre cete compofition que nous avons donnée cy deffus pour une ma- 
tière liquide( que les Allemandsont appellé Gefchmoltzen-zeugivous pourrez 
vous fervir auiTi de ces fuivantes,dont la préparation n'ed en rien didèmbla- 
ble, à celle de lafuperieur. 

t. 

Prenez du Soulfre 3 #, du Salpêtre 1 «, de la Poudre grene'e 18, de la 
Limure de fer « (5, du Verre pulverizé 8 (S. 

x. 

Prenez du Soulfre 1 fp, du Salpêtre 18, de la Poudre grenée 1 8, 

Ces deux compofitions font de Jofeph Furtenbach , aufli bien comme 
les fuivantes , lefquelles deviennent extrêmement vifqueufes lors qu elles / 
ferefoudentenfeu, mais ie vous dis vifqueufes dans un tel point que pour 
leur lenteur , & ténacité il ed impoffible de les arracher , ou de leur faire 
quitter le lieu où elles fe font une fois attachéez. Ceux qui fontexperts dans 
cét art aflèurent , ( avec cét antheur ) que ces compofitious peuvent per- 
cer de parr en part , une cuirade de fer aflez forte : ce que i'ay moy mefme 
expérimenté; fur une lame de cuivre épaiffe pour le moins d'une ligne, c'eft • 

pourquoy ie vous les donne pour bonnes, & pour efpreuvéez. 

: . ... 3. 

Prenez du Soulfre 5 j, duGalbin g iiij, duSalpetre 5 iiij, de la poudre gre- 
négiiij. •tw»';.' - .. .K- m. -..'!•/• . \ 

" lUD! ■ 4. .. ! 1 

Prenez du Soulfre J iiiij, du Salpêtre Jij, de la Colophone J j» de la Pou- 
dre grenée nauu.:* -j : 

N n % Dans 


Digitized by Googl 


184 Du Grand Art d Artillerie 

Dans la magie naturelle de Iean Baptiftc de la Porre Lib. r.Chap. 10, ori 
treuve deuxcompofitions toutes femblables,de'crires fuivant l'ordonnancé 
q u i s 'en fu i t. B édita Jupe infîrument a hujujmodi compofitiombus replentur , in- 
de igneas quafdam émit tient pilai eminus , fi? d/frumpuntur , ( c'eft icy où il 
s'accorde fort bien avec nous ) quas fie parant iPulverem hune ohvolvunt fiuppâ 
ac mixtura quam diximus (car un peu auparavant il a décrit une compofition 
qui brûle dans l'eau, qui eft une invention tout à fait admirable, & de laquel- 
le ie vous a y donné" plufieurs deferi prions ailleurs ) illinunt fi? implicant , fi? 
concavas machinas repleut pilis, (g mixrurà victfiim infperfis, igneq; ad/noto in ho- 
fiiü congrejfibus pilee per aéra projiiiuntur accenfa. Quod otei vicem expleatfig ar- 
dentius exura/ur immittunt aliqui juiüum adipem , anferinum , Julphur ignem 
non expert um , quodGntci vocant ***0’ /ulphurcum olcum , (g naphticum , jal- 
nitrum japè purgatum , ardentem aquam , therebyt thinam refinam , liquidam 
picem , quam omnes Kit ram vocant , vulgo diiïam liquidam vernieem , viteBo- 
rum ovorum oleum , fi? aliquando ut molem bis addat , fi? liquida infpifiet omnia, 
lauri feohem immi fient ; iis vitreo vafe occclufis Uludjub fimo tondit 0 , per men- 
{es duos vel très , altérais jemper dents diebus tnnovando fimum , fi? remifeendo. 
Exempta inde compofuioni , ft ignem adjeceris , ardere non définit , nifi rota fue- 
rit aljumpta , aquaenim a/perfione , non reflinguirur , immo ac tendu ur : ve- 
runtamenluto, terra, pulvere , fi? ommno quilufvis andis juffocatur : fi cafiidi, 
ctypeo, fi? armatis ho minibus injeceris , igné candentes reddit , ut comburi cogan- 
tur, aut arma exuere. 

Aliud trademus , quod valent ioris eft opéra tionis , terebynthina refintc , picis li- 
quida , fi? verntcis , inde picis ,thuris , fi? capi.ura pares portiones , vivi julphu- 
risjejquitcrtium,falijnitripurgati duplum , orienta verbaqua triplum, fi? ran- 
tundem naphtici olei ; fed/altas poâtnts carlonum pufiâum adjicias. Hat fimul 
confie iant u r , (g in globulos efilngtto, vel oBulas repie : fie exurit, ut extinguere fit 
vanum. On chargefce dit il) fort fouvent les machines de guerre de fembla- 
blescompofitions, avec lefquelles ils envoyentde loing certains boulets 
remplis de feu qui fe rompent, & fe brifent en mille morceaux, on les pré- 
paré de la forte qui s'enfuit ;On envelop pe premirement çete poudre avec 
de l'eftoupe laquelleeft imbue de cete compofition que nousavons dit, 
puis ils rémplüTent les vuides des machinés à feu, de boulets’ trempez de 
cete d ite mixtion , bref apres y avoir mis le feu, ils envoyçnt ces balles dans 
l'air lors qu'ils abordent l'ennemy pour le combatte. Quelquêfoisau lieu 
d'huyle ils jettent dans ces compofitions pour les rendre plus ardentes , de 
l'axunge de porc, ou de la graiffe d'oye , avec du Soulfrç vierge , ou qui n'a 
jamais pafîée par le feu , que les Grecs appellent i *w, outre cela de l'huy- 
ledefoulfre, del’huyle naprique, du foulfre bien purifié, de l’eau de 
vie, de la refîne therebinte , du tare, ou poix liquide que quelques uns ap- 
pellent Kitre , & vulgairement nommé vernis liquide, ou pour mieux le 
faire entendre du Goûdron , ils y adjoucent encore l’huyle d'œufs , & quel- 
quefois suffi pour donner corps à ces choies liquides, ily méfient de la ra- 
clure de bois de laurier. Tous ces ingredians, renfermez dans un vaif- 
feau de verre.on lecache fous du fumier, pendant l'efpace de deux ou trois 
mois, renouvellant toujours le fumier de toen 10 jours, &remiiant de 
temps en temps la drogue contenue dans le vaifleau. Çete compofition 
s'acquere par ce moyen une telle qualité.que fi apres l'avoir tirée de lè,voua 
y mettez le feu, elle ne cefie de brûler, jufques a ce qu’elle foit tout à fait 
Oomfommée ; car on a beau y ietter de l'eau , elle nes’eftôot point du tout , 
au contraire le feu s'en augmente davantage, & s'opiniâtre tellement à 
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fubfifter dans cete matière malgré la froideur & l'humidité de fon ennemy, 
qu’il luy eft impoflïble de le fupprimer : que fi d'avanrure cete matière tom- 
be fur un cafque , fur une faiade ou fur des hommes chargez d'armes, el- 
le vousles fait paroi lire tout de feu , & de flamme , en telle forte que ceux 
qui en fontatteints, font contrains de quitter là leurs armures, & tout leur 
hatnois de guerre bien promptement, ou d'eftre brûlez tous vifs. ( 

le vous en donneray encore une autre qui fera des eflèéfs pour le 
moins aufli effranges que celle cy. Prenez par exemple de la therebenti- 
tine, du tarcq,8c au vernis, de la poix , de l'encens, & du camphre, au- 
tant de l'un comme de l’autre; du foulfrevifun fefquialtere , du falpetre 
clarifié le double , de l'eau de vie le triple , avec autant d huyle naptique; à 
quoy vous adjoûterez un peu de poudre de charbon de faulx. Tourtes in- 
gredians feront bien meflez enfemble. Puis vous en formerez des balles, ou 
bien vous en remplirez d#petits pots ; cete compofition reçoit le feu avec 
tant d'avidité , que c’eft perdre les peines que de l’en vouloir feparer. Que 
ceux qui auront le loifir, & les commoditez allez grandes pour en emplo- 
yer quelque chofe à la préparation de ces comportions, qu’ils en fanent 
s'il leur plait les expériences, & ils en verront les effets tels que reviens de 
dire. 


COROLLAIRE I. 

/'"'’es compofitions que ie vous ay décrites cydefTusf faufles deux prece- 
'“'cedentes qui font tirées de la magie naturelle du Sieur de la Porte ) doi- 
vent neceflâirement eflre fondues ; puis bien méfiées , & incorporées en- 
femble: en quoy véritablement on court grand rifque defe brûler. Etie 
me fouviens d’avoir veu autrefois certains Pyroboliftes, à qui le malheur ar- 
riva , faute de prévoyance , de fe brûler les mains , la face, & les cheveux , 
& confequemment contraints que quitter là leur ouvrage. Or pour éviter 
des pareilles accidents , ie vous donne icy une compofition.qui n’a aucune- 
ment befoin d'eftre fondue fur le feu , qui pourtant produit les mefmes et- 
feâs que les precedentes. 

Prenez du Soulfre 16 S, du Salpêtre 8 *, de l’Antimoine crud 2 «, de 
la Poudre 4®, battez bien toutes ces matières , meflez-les, & les incorpo- 
rez bien enfemble: difToudez par apres de la colle commune dans de l'eau 
bouillie, ou fi vous voulez de la gomme arabique, ou de prunier,ou de ce- 
rifier dans de l'eau froide , ou tiede feulement , & la verfez fur voftre com- 
pofition , dans un pot de terre verniffée , ou dans quelque autre vaifîêau 
de fer, ou de cuivre: meflez bien le tout avec la fpatule.ou avec les mains: 
formez par apres des boulets telle grolTeur que vous jugerez le plus à pro- 
pos; ou pour avoir pluftoft fait verfez voftre compofition fur une lame de 
fer , puis la coupez en morceaux oûangulaires , ou faits à peu prés comme 
des cubes; lefquels vous expoferez au foîeil pour les faire feicner, ou bien 
vous les mettrez dans un poëfle , où ilsfè defleichetont peu à peu. En fin 
quand vous en aurez befoin, vous en chargerez vos globes fuivant l’ordre & 
ht méthode que nous avons donnée cy deffus. 

i ... COROLLAIRE IL 

A ue cete pluye de feu, laquelle nous avons fi amplement décripte cy def* 
V^lus, ait tirée fon origine du feu Grec des Anciens , les tefmoignages 
des antiquitez nous en font aflèz de foy. Quelques uns (comme nous avons 
dit cy devant au Chap. 1. Liv. 2.) en attribuent l’invention à un certain Mar- 
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cas Grachus ; rtiais neantmoins Iean Zonàras nousafieure qu'il a efté Inven- 
té par les Grecs auparavant les temps de Conflantin Pogonat Empereur des 
Grecs. Nicetas Chômâtes»» laacio , en parle de la ferre. Injicitur adfii- 
ciis miferorum qui a J mare fui ignis Grec us , quem regemilus quibu/dàm vafis 
fopitum habueranr , is flatim more fulminis erupit , fg exi/uit , (g maudit qua- 
cunque nadus efi , (g incidit. il dit qu’on jettoit fur les édifices de ces mife- 
râbles peuples qui habiroient les colles de la mer un certain feu grec lequel 
on «noit comme enfeveli dans des certains vaiiTeaux qui le couvroit entiè- 
rement ; puis apres fortuit de là comme fi c'eut eilé un foudre, lequel met- 
toit le feu par tout où il romboit. 

D'autres ont appelle ce feu grec «ff 1 comme qui diroit feu humide, 
îi caufiOqu'on avoit remarque' qu'il brûloit véritablement fur l'eau, joint qu'il 
refiftoit puifTammentà l'humidite'} Orafin que ie m'acquitede ma pro- 1 
méfié, en voicy la compofition telle que ie l’ay ti^e de Scaliger, exercit. i j. 

Et fi in fulminis hifioria multiplies mu/tas agnofiimus fubtilitates , tamen non 
hic repetenda duxi , qua in Problemata nofirafuo digniffimus ordine. N une de 
ignibus , igneifque puhieribus , arque mat et iis cum hic Jcribas , eorundemque corn - 
ponendorum doceas rationem : mtrum quare (g non indc nomen aueupatus fis-, ubi 
admirabilsum modus ignium conficiendorum feriptus efi. Circumferuntur enim 
multi commentarii , qui ipjos votant Grarcos ignés. Qui igitur ex Arabicis h bris 
aliquot oll/n excerpfiffem : libenter ttnum aut alterum fisbjiciam. Ignis ferrum 
defir uens, inventumfilii Amram. Puis liquida: fie emm interpréter Zerfi Gurnmi 
Juniperi-, quod Samag Agar , in vocem Sandarax corruptis èlementis tranfmuta- 
runt filet e lacryma terebynthifilei ex bitumine , Olei de fulphure, Olei de nitro, Olei 
ex ovorum vitcBis , Oleilaurini.fingulorum partes Jenas. Pulveris Ohmefl , id efi 
lauri fia a , Capur , utriufquc in aqua vita: macérait , ana partes quatuor decim. 
Salibetrx ad pondus omnium , indit a in vas vitreum oris angufh , béni lutato, 
(g obturato , infodianlur in ventre equino per menfes Sex. Quarto quoique die a- 
gitentur : de in de dsftilkntur in [eraphino. Sub his Arabicis alia deferiptio Catala- 
nica linoua. Recrementi lacrymx laricina , quod refidet ex olei diflillatiene , o- 
lei ejujdem ,picis liquida, picis cedri , camfone,bituminis,mummiee,certe novoe , a- 
dipis anatis , fier cor ts columbini , Olei ex vivo fulphure , Oleijuniperini, taurin i , 
lini, canabis.pitrolei, Oleiphilofophorum , Olei viteHini , fingulorum femilibram. 
Salis petra libras decem : Salis ammoniaci uncias feptem. Imbuantur aqua ar- 
dents omnia ita , ut cooperiantur : tune fepulta in equi ventre tertio quoque die i 
(g ledus renovetur. Pofi htec extrahatur anima à Seraphino ; quam fptfjalis bti- 
bult ftercoris pulvere tenuiffimo : In hoc Semimaurus iue canit mi recula. Ve! fo/is 
radiis ignem concipere. Nequeid , inquoeft, urere, jed admotajolâ urina, aut 
aceto extingui , injeftave terra fufocari poffe. In ipfa aqua invidum pertinaci- 
terardefe: tantum abejfe , ut ab ea quicquam patiatur. Eftporro qua dam fub- 
tilitas animadvertenda. Siquidem (g Oleum laricinum pofeit , (g ejus dtfiilla - 
tifacem. At utrumque erat in ipfa lacryma. Vtrumque igitur fuffectffct hac. An 
hocfecit: quia non ex equo utrumque commet lacryma } feparatorum igitur et- 
que partes appendi pojfunt. An in Oleo defiil/aro, afiquid empyreumatis impreffum 
efi: neque minus in face ipfai tum ipjafœx terreflrior fada efi. Quare (g perti 
nacior. Hos ignés in vafa conjedos etiam nunc in hofics iaculantur il faut bien re- 
marquer icy ce qui fait le plus à noftre affaire ; toutefois nous pourrons ra- 
porter la plus part de leurs effets à nos pots à feu defquels nous parlerons 
cy apres. Id vafis genus apudveteres Grecos Jr /•**• dicebatur. 

Il parolt doneques bien pat le rapport des autheursque lefeugrec a'en 
les mefmes vertus, & à efté employé dans les mefmes ufages» que nous 
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employons maintenant noftre pluye de feu, à fçavpir pouf embrafer les 
maifons dans les villes, & places affiegées:ie fuis feulement en doute d'une 
chofe. & pour dire vray ie ne fçais qu'en dire pour en parler a\ecverité,à 
fçavoir comment ce feu pouvoir demeurer caché & affoupi ( comme Nice- 
tas Choniates nous le rapporte cy delîus ) fans qu'il fit fes efforts pour for- 
rir de la avant qu'il fût arrivéau lieu oû l'on l'envoyoit. Ces vaiffeaux qui 
contenoientcete matière combuftible eftoient-ils peut-eftre conftruits de 
la mefme façon que ces grenades que nous avons prépariez cy deffus, & 
appel léez borgnes ? ou peut-eftre eft ce qu'ils cftoient faits d'argile, & 
qu'on y attachât des mèches allumées. portans force feu , lefquels venans à 
rencontrer quelque objet dur en tombant fe rompoient,& dans ce choc vio- 
lent fecoüoient le feu fur la matière efparce çà & là , comme on void arriver 
dansladiruptiondenospotsàfeu? Ou plûtoft ( comme ie le yeux croire) 
allumoit on la matière renfermée dans cesvafes, premier que de les en- 
voyer avec les machines dans les lieux où ilseftoient deftinez ? 

Pour moy iene void rien qui nût obliger ces vaiffeaux à fe rompre, à 
moins qui fuffent de terre , ou de Dois, car il n'eft pas poffible qu'eftant de 
fer ou de cuivre, ils fe puffènt brifer parla feule violence de la matière ren- 
ferme'e ; veu que fa vertu ne s’eftendoit quejufques àun certain degré de 
vehemence , & qu'elle eftoit fufceptible d’un feu inextinguible j car enco- 
re bien qu’elle eut une affèz grande quantité de poudre meflée parmy fa 
compofition ( ce qui eft difficile à croire ) fi eft-ce quelle n aurait pas efté 
affez puiffante , pour faire crever , & rompre des vaiffeaux compolèz, d'une 
matière dure, & comparée, tels que font les métaux, comme pourrait 
faire noftre poudre pyrique , à qui feule il eft permis de produire des pa- 
reils effets , & privativement à toutes autres matières, tant naturelles qu'ar- 
tificielles. ( il y en a qui racontent des merueilles touchant les effranges ef- 
fets de l'or fulminant, pat lefquelles il femble non feulement égaler, mais en- 
core furpaffêr de bien loin les operations de noftre poudre pyrique , i quoy 
i'ay aufll en partie confènty : mais comme fes operations font direéfement 
contraires aux effeds de noftre poudre , & que l'on ne la peut pas mettre en 
ufage dans nos feux d’artifices, comme cete dite poudre: voila 'pourquoy 
on ne le mettra point au rang de ces matières ) c'eft ce qui fe rencontre très 
véritable dans toutes les compofitions pyrotechniques que nous appelions 
lentes , lefquelles outre quelques unes encore dç celles dont le feu grec eft 
compofé, contiennent non feulement du Salpêtre, maisauffi de la poudre 
battue, & mefme quelque portion de poudre grenée j qui neantmoins, 
eftant allumées dans les tuyaux, ou dans les globes , où l'on les aura mifes, 
ne les endommageront en rien, fi ce n'eft d'avantureque ces vaiffeaux 
foient trop minces, & trop del icats , ou qu'ils n'ayent pas eftébien enve- 
loppez de toile trempée de poix liquide , ou bien que le feu qui s’eftoit at- 
taché à la matière , & qui en avoit de-ja appréhendé une partie , s'efforçant 
à fortir , ne peut refpirer l'air qu'avec grande difficulté. Outre cela on 
prépare encore des matières lentes , avec de la poudre Amplement battue , 
defquelles on remplit pareillement des cartouches de bois ou de papier , 
qui toutéfois font hors de danger de fe rompre s ie vous laiflèà penfer com- 
bien moins doivent craindre cét accident ces vaiffeaux de fer & d'airain 
tels que font nos grenades? lefquels à grand peine peuvent eftre brifez pat 
la violence de la poudre gtenée ( car notez que d'abord qu'elle a perdu la 
forme de fes grains , elle perd quant & quant la force & la vertu qu'elle 
avoit pour forcer les vaiffeaux de raetail, voire mefme ceux de bois ou de 
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terre, s'ils font tant foit peu efpais , bien enveloppez de toile & d’eftou- 
pe Goudronnée, ou liez bien fermes par dehors aune Donne corde, ou for- 
te ficelle. 

Nous conclurons doneques que ces vaiffeaux qui contenoient le feu 
Grec, eftoient de bois, ou de metail, ouverts, & non fermez de mefme 
que Jont nos pots à feu qui font maintenant fi fortenufage dans la pyro- 
technie. Difons depius que la matière renfermée dans leurs capacitez, 
eftoit couverte de quelque autre compofition fort lente, pour empefeher 
que le feu ne fut premier introduit dans la matière violente ,que le vaifleau 
ne fût arrivé dans le lieu où l'on l'envoyoit. Ou bien il faut croire qu'on 
ajuftoit dedans quelque morceau d'cfponge , ou de mefebe allumée à l'en- 
trée du vaiffèau , -lequel on bouchoit peut eftre d'une toile ; ou d’une peti- 
te rotule de bois qui ne s'arreftoit point ferme fur ledit orifice ; & par ainfi 
la matière qui efloit cachée venant a prendre feu fortoit impetueufement, 
&confequemmentbrûloit&devoroit, tout ce à quoy elle pouvoit s'at- 
tacher. 

le ne nie pas pourtant que ceux qui s'en fervoient n'avoient.aflez d'in- 
vention pour faire enforte que ces vaifeaux de bois ou d'argile fe rompiflent 
dans l'air premier qm'ils vinfiênt à tomber fur terre & que la matière rem- 
fermée dedans fût efparfe de tous collez fans eftre allumée : laquelle il e- 
ftoitimpofliblede voir, nyde connoiftreapres qu'elle eftoit tombée, & 
beaucoup moins la deftacher des lieux où elle fe prennoit suffi d'abord 
ne faifoit-elle aucun dommage ; mais à quelque temps de là "venant à s'ef- 
chau fier par les rayons du folcil (cequieft ayfiéàfe perfuader fui vaut les 
parollcs de Scaliger ) ouparlefoufileduvçnt, ou par l'eau de lapluye, 
ou mefme par la rofee du loir ( ie vous décriray cy ckiïbusdes compofitions 
qui ferons ces effets) elle ne manquoit à concevoir le feu; d’où s’enfui- 
voit l'incendie des bâtiments, & conlequemmen t de villes entières. Or com- 
me nous nous fommesupperceu que les compofitions de cete nature , for- 
mées en plottons , ou bien en petits cubes , eftanr renfermées dans noj 
globes de bois , pouvoient par la violence de la poudre eftre efparfes & def- 
unies dansl’air,& de là en apres defeendre allumées , ou non, fur les majfonS 
des places aftiegées ; i’ay treuvé bon de vous décrire les compofitions fui- 
vantes, & de vous donner tout d'un temps le moyen de les preparerfui- 
vant l'ordre qu'en ont lailfé les autheurs: quoy que celle que nous avons 
décrite cy deflous de Scaliger ne foit pas des plus mauvaifesny des plus 
inepres pour cét ufage. 

Iean Baptiftede la porte en fonliv. i. Chap. io. tgnea mixtura aquant 
fo I aciendere potefl. Maxime autem fervent in mer idée , (g id preecipu'e illis re- 
gionibus, ubifolflagrat , velfub cankula ortum , nec aliunde eventt , itifi accen- 
dililium rerum compofttionc , hanc tamen fedulo par ali s , quai a e/l quoi ex his 
confiât: Caphura paretur, indevrvi fulphuris : trebynthmte refîna : , juniper/, 
Çg vitedorum ovorum o/eum , pix liquida , colophonia in puherem redada , fa!- 
nirrum , (g omnium duplum ardent isaqutr , arfenici , (g tartaripufillum : hec 
omnia bene tuf a , (g remixta , vitreo condas vafe : quod per duos menfes olru- 
tum immtr ari epertet , fimum femper innovando , (g remifeendo , eodemque{ut 
docebimus ) elteiatur aqua vafe , hac infpiffetur , vel noflro pulvere (il entend 
icy une certaine poudre , de laquelle il a montré la préparation cy deffus 
pour les globes brulans dans l'eau ) ne / ferme columlaceo S& te nui ter cribrato , 
ut flrigmtntiformam habeat , ligna deünito) on en pourra au ffi fort commo- 
dément former des petits plotons , ou des cubes comme nous avons die 
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ailleurs) vel aliqua combufiibilia , (g ttfl'rvis fiole utitor diebus. Hcec omnia 
Marco Gracho adjcribuntur. Vim rerincr comburendi maximam columbaceum fiejr- 
• eus. ( I'ay expérimenté aufîi fort fouvent que la fiente d'oye.de canard, 
de poulie mefme.eflant bien feiche, qui de loy eft un exctement fort chaud, 
n'eftoir pasdes plus mefprifables dans ces compofitions ) Refert Galenus in 
Myfita.qiue c(! afiee pars fie domum conflagraffe : Erat projeftum columlaccum fier- 
ais. in propi nqtto fenefiram range bat, ut jam contingeret ejus ligna, qute nuper iüita 
refend fuerant, cuijam putri (g ex calefatlo, (g vapore/n edentt , media te fiat e cùm 
fol plurimus incidiffet,accendit rcfinam.Çg feneftram, bitte fores a/tæ refinâ qitoque 
iüita:, ignem coneipere, (g ad tellum iifque jubmitterc inapiunt: ubi autem à telle 
femelefil accenla.flamma celeriter in totem gr affala efi domum,cum maximam ha- 
beat inflammandi vim 

Lemefmeau mefmelieu: Ignem qui oleo extingttitur , (g aeeenditur a- 

qua , fieri fi opus fit , ea /uni eonfiideranda , qute facilius in aqua ardent , vel in 
ea f ponte accenduntur , un caphura (g vtva caix : unde fi cera , naphta , (g fiul- 
phure mixtitm compofutris , ignemque concipiens , ubi oleum injeceris , vel cte- 
num, extingttitur : revrvtfctr enim , (g majorera eoneipir ignem infufa aqua. 
Hacfiunt compofttione faces , quæ fluminum trajeflu , (g pluviofits lotis non extin- 
guntur. Narrar Lrvius , vetulas quajdam in eorumludis, accenfis facibus ex 
bis ton f dits , Tyberim tianaffe, ut miraculumfpcdanttbus , (g cernent ibus ofien- 
tarent. 

Faifons parler tous ces autheurs un language plus vulgaire que celuy-là , 
afin que plufieurs les puiflent entendre. Iean Baptifte de la porte nous ra- 
conte doneques d'une certaine mixtion de drogues, iaquel les allume aux ra- 
yons du foleil, particulièrement dans ces régions où le foleil eft extrême- 
ment chaud, ou qui font directement fous la canicule , laquelle n'eft faite 
que de matières fort combuftibles; voicy comme il veut qu'on la préparé, 
& les ingredians qui entrent dans fa compofition. Premièrement pre- 
nez du camphre, puis de l'huyle de foulfre vif.de terebenthine , de genevie, 
& de jaunes d'œufs: prenez encore de la poix liquide , de lacolophone pul- 
verizée.du falpetre.de l'eau de vie le double de tout ; adjoutez à tout cecy 
un peu d'arsenic, & autant de tartre. Toutes ces drogues eftant bien ré- 
duites en poudte, & méfiées enfemble, feront mifes dans unvaifieau de 
verre : que vous enfevelirez fous du fumier , l’efpace de deux mois entiers, 
ayant foin de renouveller fouvent le fumier , & de remuer ce qui eft dans 
le vaiffeau , puis par le moyen du mefme vai fléau, on en tifer'a l'eau (fuivant 
la méthode qui je diray cy apresjlaquelle on efpaifiira, ou avec noftre pou- 
dre ( parlant de celle qu'il a enfeignée un peu auparavant laquelle brûle dans 
l'eau ) ou bien avec que de la fiente de pigeons paflée bien deliée par le ta- 
mis^n forte qu'elle prenne à peu prés la confidence d'une bouillie: Puis 
enduifez-en les bois , & tout ce que vous trouverez de combuftibte dans 
un bâtiment , pourveu toutefois que vous le fafliez en plein efte' , & lors 
que le foleil élance le plus ardemment les rayons fur ces corps qui luy font 
oppofez:on croit que tout cecy vient de l'invention de Marcus Grachus. 
Pour ce qui eft de la fiente de pigeons, il eft très certain qu elle a des grân- 
des difpofitions pous concevoir le feu , & le mettre en quelque lieu que fe 
(bit, pourveu qu'il treuve des difpofitions fufîifantes dans la matière 
pour recevoir fa forme. Galien nous rapporte que dans la Myfie , qui 
eft une partie de l'Afie, il y eût une maifon brûlée de la forte : On avoir 
jetté hors d’un colombier quantité de fiente de pigeons , fi proche de la 
feneftre d’un bâtiment voifin qu'elle touchoit immédiatement au bois de la 
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croilèé, que l'on avoit peu de temps auparavant enduite de refine. Oc 
comme ce boiseftoitde-ja poucry, eichau(fé,& plein de vapeurs chaudes, 
la foleil venant à darder fes cayons dans les jours les plus ardents de 1 été • 
fur cete matière difpofée à recevoir la forme du feu.alluma tout aufîi rofl la 
refîne, & confequement la feneftre, en fuite de quoy les portes qui 
eftaientauffi enduites de pareille matière senflammerenr , & delà le feu 
paffajulquesau toiél, où s’eftanr une fois attaché, l'incendie fût bien toft 
uni verfelie par toute la maifon,& confomma tour ce qu’il treuva de combu- 
fhble , tant cét élément a de force pourdevoret ce qui s’oppofe à fa vio- 
lence. 

Le mefmeautheurnousadvertit dans le mefme endroit qui fi l'on veut 

f reparerun feu qui fe puiïïe eflcindre avec de l'huyle, & allumer avec de 
eau, il faut bien obfetver les chofes qui brûlent le plus ayfemeotfur léau, 
ou qui de leur bon gré s'y allument , comme par exemple le camphre , & la 
chaux vive, d'où vient que fi vous faites une compofition de cire.de napte, 

& de fou!fre,8c que vous y mettiez le feu, fi vous jettez deflus de l'huyle, on 
deluboiie, elle s'efteindra infailliblement : mais fi par apres vous l’arrolèz 
d'eau par defius elle reprendra vie, & fera éclatter un feu plus grand qu 'au- 
paravant. C'eft de cete compofition qu'on tait ces falots & flambeaux qui 
ne s'efteignent point à la pluye, ny pour traverfer les rivières. "IiteLive 
nous raconte que dans leurs jeux, & récréations certaines vieillottes paf- 
foient à travers le Tybre avec des flambeaux alla nez.compofez de ces ma- 
tières, pour faire croire au peuple quelles faifoient des miracles. 

Cardan dans fesfubrilitez: Aquajoic’ vehementes accendere ignes.quoniam 
humidum ip/um quod exhalai ptngunis reddnur.net à art umfujo fumo abjumitur; 
Jed totum ignis tp/e depaf iiur.quo purior indt fallu s, (g ftmul 1 odelius.à frigide aia- 
cnor in urgit , unde ettam ignés qui aqua excitantur, (g accendumur.conOanr pire 
n avait, (g Grain, fulphure . vint taie . quant vocant tartarum , / aneto/la , habni- 
tro,petroleo. Ht luum hoc ad Marcum G rat hum , Additur igitur calx vtva du t lo 
pondéré , (g cum cvorum luteis pariter mijientur cmma , (g infime cquineje- 
peliuntur. 

L’eau a de coutume de produire des grandes incendies , par l'accroifè- 
ment quelle donne au feu , la raifonefl que l'humidité qui en exhale en 
devient bien plus grafTe, & n'eft pas furprife, ni acablée dé la fumée qut l'en- 
vironne, mais au contraire elf entièrement devorée du feu ; d'où vient que 
eftant purifié , & reüny par ce froid, il s'élève plus gayement en l'air que fi 
il n'avoir pas refTenti fon contraire. Voila pourquoy les feux qui s'allu- 
ment dans l'eau doivent eftre faits de poix navale, de poix Grecque, de 
fiulphre.de lye de vin qu'on appelle du tartre, de farcocofle, de halimtre, & 
de petrole , cecy fe reporte à Marchus Grachus. On adjoure encore le 
double de chaux vive puis on melle le tout également avec des jaunes 
d'œufs en fin on enfevelit tout dans du fumier de cheval. 

Le mefme au mefme lieu : Olei petrolet, juniperini olei , Çg hai'tnîtri. squales 
ftrtgulorum partes ; ntgrj picis.pinguedinum anferis (g anath, fierions couimtmi, 
liquide ver Aie ts, rurfut linguiorum tanrundem j ajphaltiù partes 5 ; excite ar- 
dent i aquâ fg in fîmo equtno /epe/i. ->T . 

Prenez de l'huyle de perrole.de l'huyle de genevre.& dit halinitre.de 
chacun parties égales j de la poix noire.de la graiffî d'oye.St de canart.de la 
fiente de pigeons , du vernis liquide , autant de l’un comme de l'autre ; de 
l'afphalre ou bitume $ parties . mettez routes ces drogues dans de l'eau 
de vie > & lesenfevehflez fous du fumier de cheval 
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' Dans le mefme endroit le mefme autheur ordonne : Permets liquida , ful- 
phurci olei, & juniptrini , (2 cki Uni , çÿ petrolei, tacryma larigna , partes aquat 
Jingulorum ; aqua ar demis très (g medium; tum halinitri , ligni laurini fui i , in 
pulverem redatlorum quantum fufjhit , ut omnia ftmul mt xt a, lut i fpiffititdinem 
reiipiant. Hae omnia vitreo va/eexcipe, (g in fimo equino tribus menfibusjepeU. 
Si igitur ex bis pila lig/iis hareant , /ponté imlrilus accenduntur ; fed hoc non 
cm ni no femper euenit. Illud autan femper evenit, ut jaru aceenfus nuüts aquis ex- 
tinguatur. 

Prenez du vernis liquidera l'huyle de fbulfre & de gencvre.de l'huyle de 
lin, & de petrolc.de la gomme de pin.de chacun parties égalés; 3 parties & 
d'eau de vie.du halinitre,& du bois de laurier fec, & mis en poudre auranr 
qu'il en faut pour efpaifir la compofition,& luy donner la eonfiftance d'une 
bouillie a fiez cfpaiffe pour en former des plotons : mettez tous ces ingredi- 
ansdans uns'aiffeau de verre, & l’enfevelifles trois mois dans du fumier de 
cheval. Que fi doneques apres ce temps vous formez des balles de cete ma- 
tière , & que vous les attachiez contre du bois, elles s'allumeront d'elles- 
mefmes à la pluye,mats l'affaire nereiillît pas toujours comme l'on defire. 
lleftbien vray que lors qu’elles font une fois allumées, i! ny a aucun mo- 
yen de les éteindre avec l'eau. 

Scaliger cxercir. IJ . Deinde reperiri in lilcBo qui doccrer muita faits , multa. 
ctnficere aluminis généra , ignts confcüionem, qui /put a aecendatur. F uriius hune , 
atque latronilus maxime cjje ufui ( le pirobolifte le peut auflî utilement met- 
tre en pratique dansles feux d'artifices qui remettent en ufage dans diver- 
ses ocurences de guerre , où fe font les véritables larcins d’honneur ) Olci 
ftlphurinijaricini, cedrini , picis liquida anauncias qualuordccim. Salifpetra 
utteiat fexdecim. Salis ammoniaci , vitrioli, tari art calcinai orum, anauncias oflo. 
Magnetis calcinât i ,calcis v'tvaex filicihus fluvialilus , ana Jemunciam. Sévi, 
adtpis an mis, an a unciasfex. Aquâ vit a cooperta omnia fepetiamur in cquî ventre 
per menfes très, in margine fcnpturn fuit , in equa fat a ventre. Quarto quoque 
die conturlantur : Tum igni dccoquuntur, quoad aient liqttor , (g remaneat fax . 
La vafe rupto extrahitur, ac teritur. Hoc afperfa puherefi aquapcrftndatur.igne 
concepto ardere. Hac ego hic pofut circulatorum ho/Iis maximus ■ quo (ÿ iUud Cte- 
fia Cn'tdii men lai ium apponcre liceret. Isex fhtviatili vernie Indice excipit oie - 
um •' cuius illitu, aut afperfu Perfarum reges fine ullo igni urles hoftium incendia 
ahfumcre confueviffent . 

Scaliger exercit. 1 }. jay récontrédit al dans un petit livre un certain fe* 
cret qui mokftre à préparer pfufieurs fortes de fel, & d'alun , voire mefme 
à faire un feiéqui s'allume avec un peu de crachat, c'eft de quoy les larrons, 
& voleurs de nuits fe fçavent fort bien fetvir. On prend de l'huyle de 
foulfre , de fapin , de cedre, de la poix liquide de chacun quatorze onces ; 
du Salpêtre feize onces , du fel Ammoniac, du vitriol , du tartre calcine' de 
chacun huit onces , de 1 aimant calciné, de la chaux vive faite de cail 
loux de rivière, de chacun demye once, du fuif.de la graifTe de canari de 
chacun fix onces. On abbreuve toutes ces drogues jufques pat defTiis 
avec bonne eau de vie dans quelque vaiffeau propre pour ce't effet ; puis 
on l'enferme dans le ventre d'un cheval trois mois tous entiers, ( il y avoic 
écrit à la marge , dans le ventre d'une cavalle pleine; On remué le tout biea 
proprement ae quatre en quatre jours; ce temps expiré on fait boiiïUir la 
compofition fur un feu allez grand, jufques à la cpnfomption de toute la 
liqueur, en forte qu'il ny demeure que la lye, puis pour la rirer de là on 
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rompt le vaifTeau , apres on la pulverife. Que fi vousjettez de ceré poudre 
fur tenu, elle ne manquera pas de concevoir aufli toft le feu ,& de brûléf 
gail lardemcnr.i'ay décrit cecy tout à dcflein, comme citant enncmy capital 
des Charlatâs, Empiriques, Vendeurs de mithndat,& Conteurs de fornettes, 
à quoy nous adjouterons encore un conte fait à plaifir rapporté chez Cte- 
fius Cnidius -, celuy-cy fçavoit extraire une huyled’un certain vetmificati 
des Indes, de laquelle les Koys de Perfe frotans, ou atroulàns feulement les 
murailles des villesaiTiégées, ils les pouvoir faire brûler entièrement, fans fe 
fervir d'aucun autre feu 

Æliapen fon liv. 5, Hift. Arim. chap. 5. & Ammian liv. 13. racontent pa- 
reillement que les Perfes fe feruoient d'une certaine huyle, avec quoy ils 
mettaient le feu aux villes, & en embrafoient les portes tellement qu'il cf- 
toitimpoflibled'en elteindre les flammes avec l'eau mefme, à caufe d'une 
cértaine vertu conjointe à fa nature qui refiftoit particulièrement à cét élé- 
ment :-Or elle eftoit compofée de napte. Mais fi te rapport de Ctefius Cni 
dius touchant cete huyle des Perfes paroili une fable , ou un menfongeà 
Scaliger, que d i roi t- 1 1 doncques d'une certaine eau dont Leonard f réns- 
berger fait mention, laquelle a une vertu fi eftrâge,& fi merueilleufe, qu'une 
piece de canon en e fiant chargée, elle peut envoyer un boulet à la diftance 
de 1000 pas ? Il la compofe de fix parties d'eau de falpetre, de deux d'huy- 
le de foulfre, de trois d’eau de fel ammoniac, de deux parties d'huyle bénite, 
ou de baume. Pour ce qui eft de cela je n'en veux point douter,nd pas mime 
en deiàvouër l'invention, que premièrement je n'en aye fait les expériences. 
Toutéfois je netreuve pas que Scaliger a eu beaucoup de railon de dire, ou 
de croire que cecy fût un men fon ge.ou une fu porcherie de ces debiteurs de 
fumée , car pour moy je crois fermement que cela fe peut faire , & vous 
pouvez bien aufii le croire puis que j'aymoy mefme expérimenté , à fei 
voir que l'on peut facilement faire des certaines compétitions lefquelïes 
eftant arrouzées d'eau conçoivent auflî toft le feu, puis s'enflamment bien 
tofi apres, fans qu'on en approche aucunement le feu. Or la caufe de cét ef- 
fet confifte particuliérement en la chaux vite, avec quoy on méfié certaines 
portions d'autres matières chaudes & ignées : je vous en donneray icy deux 
compofitions de nofire invention, lefquelïes j'ay moy mefméépreu véej . 

. x. 

Prenez du Salpêtre 10 S, du Soulfre vif 6#, de la Chaux vive *oS. 

2. 

Prenez 6 (f de Salpêtre, j 68 de Soulphre , 4 ’Encens 68 p d'Huyle de lin 
# P d'huyle de Petrole J iiij.de la Poudre pyrique 86l.de la Chaux vive 12®, 
du jusd’oÿgnonS 1 », 

Les deux fui vantes font de Fronsbereer. 

. - j. 

. Prenez égales portions d E ncre.de Soulphre & d'Huyle de jaunes d'rtfufe 
vous lesmectrez dans une poëfle de terre venuflèe, & les ferez bien frire 
enfcmbfe fur un bon feu de charbon, en forte qu’âpres une longue ébulli- 
tion, la matière fe fait acqaife lâ confiftance d'une confection ; adjoâtezy 
ehcote nn quart de cire , et l'incorporez bien avec le tout : en fin confetvéZ 
ta bien dans une veflie imbue d’huyle puis en bouchez l'orifice avèfc 
ùn peu db cire , fi exaâemcnt que l’air n’y puifTe avoir aucun accez. Cét 
«utheur nous a fleure que cete compofition eftant expâfÉftà Vent en quel- 
le lieu decouvert,elle fe peut allumer, & q u 'eftant arrouzée d'eaO de pluye 
élle produit dés flammes en abondance, «dit encore que ce feu quelle 
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vomit de la forte, gafte, ruine , & dévoré tout ce qui veut j'oppolêr à fit vio* 
lence. 

* 1 . 

Prenez de la Chaux vive de Venize,de la Gomme Arabique , du Soulfre, 
de l'Huyle de lin , de chacune portions égalés , mettez les toutes en une 
maflé ; puis lors que vous en voudrez voit des effets , vous l'atTofetez 
d'un peu d'eau, qui luy fêta concevoir le feu tout aufli toft , & jecterdes 
flammes de tous codez. ; 

A ces deux ici vous en pourrez adjoûter vne troifiéme, & une quatrième 
fi vous voulez, tirées chez Hie'rome Ruffel Italien : àfçavoir les com porti- 
ons dune pierre, laquelle eftant trempe'e d'eau.ou de fâlive feulement s’allu- 
me tout auffi toft. Prenez doncques de la Chaux vive, de la T utie qui ne foit 
point préparée, du Salpêtre clarifie par plufieurs fois, (Amant la derniere 
méthode que je vous en ay donnée ) de la pierre d' Aymant de chacun une 
partie, du Soulfre vif,et du Camphre de chacun deux parties : mettez tout 
dans un pot de terre neuf allez eftroit : ajuftez ce vaiffeau dans un creu- 
fet affez ample , puis le couvrez d'un autre de pareille grandeur , & les 
liez bien enfcmble d'un fil defer;puis luttez les jointures bien proprement, 
avec de la terre de fâpience , en forte que ce qui fera dedans ne puiffe ref- 
pirer l’air; en fin quand le luttement fera bien ieiché.on mettra ces creu- 
fets dans un chaux -four,ou dans un fourneau où fe cuit la brique, & les lai- 
ta- t on là cuite à grand feu : pais lors que la chaux fera coufommèe.ou que 
la brique fera cuite , on les tirera de là: en fin fans autres ceremonies , vous 
cafterez les creufets,d'où vous tirerez un corps dur comme une pierre. 

L'autre que le mefme autheut a invenrée eft telle ; Prenez du Baume, ou 
de l'Huyle benite, t * . de l'Huyle de lin } «, de l'Huyle d'œufs 1 66 , de la 
Chaux vive 8 «.méfiez tout enfemble & les incorporez comme il faut. Il 
afteure que tout ce qui fera enduit de cete compofition, brûlera infaillible- 
ment fans qu'on puifle apporter aucun remede, pour en éteindre ou fuf- 
foquer les flammes, particuliérement fi cete matière vient à eftre mouil- 
lée de tant foit peu de pluye. Quelques uns croyent qu 'Alexandre le grand, 
a efté le premier inventeur de cete compofition. i*„ ;i . 

Quiconque en voudra fçavoir d'avantage touchant cete matière qu'il s'en 
aille vifiter ces autneurs, ils luy en diront des nouvelles. le vousadvetty 
feulement que ces matières eftant bien efpreuvées peuvent eftre emplo- 

£ en quantité dufages dans la pyrotechnie, car outre tous ceux-là pour 
jels elles ont efté inventées , elles pourront encore fervir pour allumer 
des' feux dans l’eau : comme par exemple fi l'on avoir deffein de brûler des 
ponts de bois,on pourra mettre cete invention en pratique fqavoir en fai- 
fan t defeendre au fonds de l'eau , certaines petites barques , ou chaiouppes, 
ou bien des caiffes& coffres de bois bendéz « teliez de bandes de fer, ar- 
mez de grenades chargées de poudre, & remplis énne les vuides de quel- 
qu'une de ces matières , à condition toutêfois , que ces petits vaifleaux ou 
coffres feront couverts par deflus, bien fermez, &bien enduits de poix, 
refervée feulement une fort petite ouverture par laquelle l'eau puifle fe glif- 
fet infenfiblement dans la matière; Remarquez de plus que le corps entier 
de ce poids doit eftre tel, qu’il ne pefe ny plus ny moins qu'une roaflê 
d’eau de pareille groflèur , pour les raifons que nous avons dites ai Heurs, & 
afin qu’il foit porté avec plus de facilité vers le pont qu’on veut embrafer, 
comme par un fécond flux d ’eau , là où il s'attachera avec des bons cram- 
pons artificiellement ajuftez, jusques à ce que les grenades prennent 
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feu parleimoycn decerte matiece-qniles èniiranne.faprcs quelle me- fine 

fera allumée, ) Scque par leurs elfecs ordinaires, elles puilfent ruiner, brifer, 
& boulvcrfcr le pont ou l'on s’eft attaché. * 

• SK laèariofite; vouS porre à voir de ces pMiosvailfeaux nageans entre 
deux eaux-Marinus Merfennusnousen décrit quelques ur.S dans ion Co- 
rolle*, .pcop, 49 de fes: Hydraul .• & dans fon Liv; a. Art. Navig: auifi 
fait.Hacmoh prop.éi. advcrrilTêmenkiji D;où 1 ingénieux l'yrobohflc pour-, 
ra tirer quantité de belles chofes,& les approprier aux ufages de fes feux, 
artificrebipourrnor je mécontente de vous les nv]oir montré au doigt pour 
vous obliger à les allericchercher. ;ii: •••■II' 

f . t*r ,i.*j !.î * ‘ ,*:rb /* •. . . *>» *. «T*” 

Des Globes Luyfans; 

r ous avons fuir voir dars la fécondé partie de ce livreau Chap s. 
Coroll.t Commenter! devoir préparer les Globes Luyfans . tels 
qu’ona de coutume de les employer dans les feux d’artifices ré- 
créatifs. Il me relie maintenant -a vous expoferla fécondé efpece 
des mêmes globes qui font roilrtaires.plue dangereux, & plus propres à faire 
des executions de guerre, que non pas les premiers. En voicy donc- 
ques. •••; — > . V, : 

. ; Î • fn • ■ 1 . Vrc 1 _ / 

Efpece i- 

■pyiflbudezfurlefeu dans un vaifleaù de terre vernilTée. ou d'airain, éga» 
■^les portions de Soulfre.de Poix noire, de Poix refîne , & de Tereben- 
thine : Puis prenez moy Un globe de pierre ou de fqr dont le diamètre foit 
tant foie pëu moindre que le diamètre du canon, ou du mortier , où l'on 
veut faire fervirledir globe, plongez-le danscete matière fondue; d'abord 
que vooi le veirez tromoé par toute fa fuperficie extérieure , tiréz le de là, 
& le roulez doucement fur de la poudre grenée Cela fait couvrez le tout 
à l'encoqr dune toile de ootton , puis le replongez derechef dar s voftre 
cpmpoiîtion ,8i réitérez comme auparavant ce roulement fur ladite pou- 
dré geenée/puis couvrez pour une fécondé fois voftre globe d'une autre 
toile de cotroirr& recommencez tant de fois ce roulement & ces enuè- 
loppemems que voftre globe fe foit acquis une jufte grofleur pour em- 
pilé exactement l'orifice de la machine. Souvenez - vous neantmoins que 
la dernière croûte du.globe dort eftre de poudre grenée. Eftant donc ainiî 
préparé, on l'ajuftera dans le canon ou mortier tout nud, fans aucune 
autre eruleloppe , immédiatement fur la poudre de la chambre, laquelle 
ddx faire fauter ledirboulet: puis donnez franchement feu à voftre amorce, 

E wr l'envoyer où bon vous fcrablcra. Voyez la Figure du Nombre i , en 
lettre A, 4L !.. > • -I . : -j • i . 1 . 

j! vitu • u .. i ! cr 

Efpece i. 

F (tenez du Salpêtre clarifié fuivanr la dernierc méthode que je vous ay 
etnfagnée i partit; du Soulfre i partie; de l'Orpiment l partie; delà 
P.oüfc navale en piercei partie; de la Colophone une demye partie; du 
Vernis en gtarns, ou de la Gomme de Gene vre i pâme ; de l'Encens i par- 
tie; baaez tous ces ingrediar.s,& les pulvetizcz bien fubtilemenc, & les 
s) incor- 
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incorporez enfemble. Prenez en apres de laTcrebenthyne 1 partie; de la 
Graille de mouton 1 partie} del’Huyledepetroleunedemyepartie}met- 
tez tout dans un vaifleau deterre, ou de cuivre, & les faites fondre à feu 
lent, aulïi toit qui feront fondus , jettez par deflus la compofition fuperi- 
eure, & les incorporez bien avec ces grailles fondues. En fin jettez de- 
dans, une bonne quantité d'eltoupes de lin , ou de chanvre , ou fi vous vou- 
lez du cotton, & les broiiillez bien avecque la drogue fondue: tirez les 
de là petit à petit, &en formez des boulets, ou plotons de telle grof- 
feur qu’il vous plaira* Ceux-cy fe pourront facilement jetrer avec la mâift 
à l'encontre des ennemis , lors qu'on les verra dans le folle au pied du ram- 
part ; ou préparez à donner quelque alîault: ils lërviront aulïi pour diver- 
tir ceux qui s'avantureront i drelïer les galleries.venir à la fappe,ou fe loger 
dans les mines ; joint que par le moyen de la clarté qu'ils produiront , tout 
fe verra à découvert dans les folîez , & dans les dehors;les menées & entre- 
prifes des ennemis feront mifesen évidence, bref à Tarde de ces flambeaux 
nodurnes vous pourrez découvrir tout ce que les ennemis pourroinr ma- 
chiner pour voltre ruine ,1a ruine de vos compatriôtes de la ville, & de 
voltre païs. Ajoutez à cela que non feulement ces globes efclairent la 
nuit , mais brûlent aulfi bien ferré , & confomment tout ce à quoy ils peu- 
vent s'attacher. 

Que fi la necelïité vous oblige, & qu'il faille former des boulets plus gros 
de cete mefme e (loupe pour les mieux ajufter aux orifices des canons ou 
des mortiers ; vous le pourrez faire aulïi aylèment qu'avec ces autres que 
nous avons décrits dans la première efpece : ceux-cy fer virant particuliére- 
ment , pour envoyer d’és places alïiegées , dans les lignes des ennemis, lors 
qu'ils commencentà faire leurs approches de loing, ou dans d’autres ou- 
vrages elloignez qu’ils pourraient eflever hors la portée des bras, afin que 
produifant là des flammes éclatantes, elles découvrent tout ce que la nuit 
tenoit caché aux yeux des a(lïegez,& quefclairât par ce mefme moyen tou- 
te la campagne circomvoifine , ils puifient prévenir le defTein des ennemis, 
& confequemment donner ordre à tout ce qui leur pourrait nuire : le vous 
confeille icy pour le plus feur , de lier les plus grands bien ferré, avec des 
bonnes ficelles , des fils de fer, ou de laiton entre-tiflus en forme de rets, 
depeurque la violence de la poudre ne lesdilïipe, ou ne les falTe crever 
dans l'air, au lieu de demeurer entiers jufqucs à leur parfaite confomp- 
tion. 

Que fi cetc compofition vous femble un fieu de trop grands fraiz , vous 
pourrez vous fervir de la fuivante fort commodément, laquelle ne fera pas 
moins d'efTets que celle-cy. 

Prenezdu Soulphre 10 Œ, delà Poix noire 4®, delà Colophone 1 ®, 
du Salpêtre z K, du Suif i K. Faites fondre tout dans quelque vailïeau fur 
les charbons ardens : adjoûtez-y, par apres 1 K, de Cnarbon ; meilez-le 
jufques à ce qu’il foit bien incorporé avec le relie; enfin tirez le vaifleau 
du feu, avec voltre matière fondue , puis iettez dedans 3 ® de poudre bat- 
tue; non pas tout a la fois , mais petit à petit, & par intervalles, en la re- 
muant & méfiant continuellement avec un ballon. De cete compofition 
vousenimbuërezdeseftoupes, de mefme que vous avez fait de la prece- 
dente ; puis vous en formerez des boulets. 

Ou bien prenez de la Colophone j es, du Soulfte 3 86, du Salpêtre 1 66, 
du Charbon I de l'Antimoine crud un peu. Vous ferez la mefme chofe 

avec 
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avec cete compofition que vous avez fait des autres ; Celuy qui la inventé 
eft Fronsbergerus , de qui Brecbtelius la au(fi emprunté. 

Efpece 3 & 4. 

O n pourra pareillement remplir ces globes luyfâns, de quelques matiè- 
res dangereufes & mortelles , en forte que non feulement, ils puif- 
fent éclairer fuffifamment pour diffiper les tenebres ; mais au/Ti tuer , & fuf- 
focquer ceux là qui s'en approcheront de trop prés. C'eftcequi fût autre- 
fois pratique par les Hollandois à ce fameux & tant célébré ftége d'Often- 
de (fuivant le rapport de Diegus Ufânus au traité 3-de fon Artill.Chap.io.) 
auquel les afliégez envoyèrent de la ville giand nombre de globes luyfaus 
( préparez comme nous dirons cy apres) dars les quartiers des afïiegeans, 
lefquels cauferent la perre d une infinité prefque defoldats : mais en fin les 
autres s'eftans fait fages aux defpens des plus malheureux , commencèrent 
auoy que trop tard ( comme l'on dit des Phrygiens ) à s'en donner de gar- 
de, & a reconneftre à leur grand malheur, le dommage que leur avoient 
cauféces globes artificiels. Pour ce qui concerne la préparation de cesdits 
globes, euen’aaucune difficulté. Il vous faut feulement prendre une 
grenade à main , armée de balles de plomb tout à l'entour , ou quelque au- 
tre qui foit plus greffe fi vous voulez ( pourveu qu'elle n'excede point l'o- 
rifice du canon , ou du mortier où elle doit fervir) laquelle fera crcufe, & 
vuide par dedans ( mais on aura foin d'en boucher l'orifice avec un bâton 
rond, & qui fe puiffe tirer de là quand on voudra ) puis vous l'enveloppe- 
rez de tous coflez , d'eftoupes imbuës d’une compofition liquide & 
chaude, à l’efpaiflëur d'un ou de deux bons doigts, puis apres avoir tiré 
le bâton qui tenoit l'orifice bouché, vous emplirez ladite grenade d'une 
bonne poudre grenée: puis vous remplirez promptement le vuide qu'oc- 
cupoit lebiton avec un peu decesmefmeseftoupes : cela fait roulez vof- 
tre globe de tous coftez fur delà farine de poudre: en fin vous le relie- 
rez de corde, de fil de fer, ou de laiton , comme nous avons fi iouvent 
redit. 

On pourra préparer encore ces globes fuivant la méthode que voicy. Pre- 
nez une certaine quantité de petardsdefer chargez intérieurement, de 
poudré grenée , & de balles à moufquets ; de quelqu’une de ces efpeces que 
nous avons décrites cydeffus, & de plus reliez avec un double ou triple 
fil de fer, ou d'archet bien retort , en telle forte que leurs orifices eftans 
alternativement difpofez , ilsayent des fituations toutes differentes en- 
tr’eux Puis vousles liérez bien fort.formant comme une fphere rayonnan- 
te.c'eft à dire ch trgée tout à l'entour de rayons ; ou bien faite en guife d'un 
herizon ramaflé & recueilly en foy mefme ; les intervalles qui relieront vui- 
des entre les pétards feront remplis de poudre battuë, trempée, & petrie 
d’eau de vie, dans laquelle on aura diffbut de la colle commune, ou quelque 
autre forte de gomme , en telle façon neanrmoins que le corps entier puif- 
fe reprefenter une fphere parfaitement ronde. Faites-lepar apres feicher 
au foleil , ou dans un poc'fe chaud , apres l'avoir couvert d'un linge de lin 
ou de cotton : en fin on le garnira bien tout à l’entour d'eftoupes préparées 
fuivant la méthode que nous en avons donnée, jufquesà ce qu’il ait la grof- 
fêur qui luy eft necefTaire. Voyez-en d'avantage touchant les globes de cete 
nature chez Diegus Ufanus . au 3 traité de fon Artill.Chap 10, &11.& 
chez Hanzelet en fon Artill.pag. 187 , & an. chez Brechtelius part. 2 de 
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fon Artill.chap. 1 .& 4 - F rons ^ er g er en f° n Art. part. i.p-g. 194. & 1 96 .Là où 
ce dernier autheurenfeigne pareillement le moyen de préparer un certain 
globe , qui brûle épouvantablement tout ce furquoy il tombe, & fait le 
mefme office que les chauffes-trappes parmy les ennemis , voicy l'ordre 
que cét autheur obferve pour le préparer: on arrefte bien terme tout à 1 en- 
tour d'un globe de bois un affezbon nombre de grands ilillesde fer bien 
aigus, & difpofezen telle forte que les pointes qui font fichées dans le bois 
regardent toutes le centre du globe, & que les bouts d'en hault aillenc 
tellement en s'eflargiflant , que toutes les pointes ne s'approchent pas de- 
plus prés que d’un, ou deux doigts ; & par ainfi fi elles font toutes égale- 
ment longues & également enfoncées dans le bois ( ce qui doit eflre ne- . 
ceffairement ; &fi par confequent elles font d'une égalle longueur par 
deffus la fuperficie , elles reprefenteront la veritabie forme d'unheriffon 
ramalleen une boule d'efguillons, tels qu'on les void lors qu'ils dorment, 
ayant ajufté le globe de la force, on le garny entre les pointes d'une eftoupe 
de chanvre ou de lin, premièrement plongée, & fuffifamment trempée d'une 
compofition liquide , comme nous avons fait cy devant , en telle forte toi#- 
têfois que les pointes de fer excédent encore l'eftoupe d'un grand demy 
doigt, & Qu'elles parroiffenc ainfi découvertes fur la fuperficie. Pour ce qui 
du relie de fa préparation, on peut aller confulter l'autneur. Outre tous 
ces écrivains pyrobolilles que i'ay icy citez au fubjed de ces globes 
qu'on aille voir chez Hierome Catanenus en fon examen d'Artill. pag. 37. 
HierômeRufceldansfespreceptesdela Milice moderne pag. 1 1. 31 & 3}, 

& chez Eugene Gentilin dans Ion inflrud. d ' Artill.chap. 60. & tant d'autres, 
on y trouvera des merueilles décriptes en leur faveur. 

Chapitre X. 


Des globes qui aveuglent , ou qui jettent une fort grande 
fumée, que les Allemands appellent Dampf & 

BlertJ Kugeln. • 

O n a de coûtume de <âire.quantité d’execution à la faveur des tené- 
b res , dans les occurrences de guerres, auffybien que dans plu- 
fieurs autres occafions : ie ne parle pas icy de l'obfcurité des nuiéts 
les plus fombres, car c’elt un effet naturel de la caufe première de 
toutes chofes, depuis l'ordre qu'elle a eftably entre les eftres: maisi'entens 
feulement icy traiter des tenebres artificielles , & particuliérement de cel- 
les que l'on peut produire , & faire durer quelque temps dans un lieu efttoic 
fuivant les réglés de noflre Art : foit qu'on les faffe pour aveugler l’ennemy 
qui nous veut forcer dans nos places, & nous y attaquer de vive force a 
deffein de nous ofter la vie, l'honneur, & les biens-, ou bien foit que l'on 
ait deffein de favorifer le partage aux artaillans,en acablant les artiegez dans 
leurs fores d’une fumée efpaiffe& importune; en force qu'on les puifle 
prendre comme des poiffons eftourdis dans l'eau trouble. Pour cét effet 
on préparé des globes qui pendant leur embrafement.produifent une fumée 
acte & deplaifente , & en fi grande abondance qu'il eft importible d’en fup- 
porter l'incommodité fans crever. En voicy la méthode : Prenez de la poix 
navale en pierre 4 te, de la Poix liquide ou au Goûdron a 8, de la Colopho- * 
ne 6 te, du Soulfra 8 es, du Salpêtre 36 8, Faites fondre toutes ces dro- 
, Pp gués 
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eues fut des charbons ardents , dans quelque vaifleau que ce foit : adjou- 
ftez-y par apres tofê, de charbon, delafçieuredeboisdepin, ou de fa- 
pin 6 et, de l'antimoine crud ifê, & les incorporez bien enlemble, puis jet- 
iez dans cette liqueur de l'eftoupe de chanvre ou de lin un aflez bonne 
quantité, & la brouillez bien dans cete compofition ; lors quelle en fera 
bien imbibée, formez-en des globes de telle gro fleur qu'il vous plaira , foit 
pour jetter avec la main , ou bien avec les machines telles que vous lesjuge- 
rez à propos. Au refte vous obferverez icy tout ce que nous avons ait 
plus hautdes globes reluifans. 

Et voila le véritable moyen pour faire naître la nuit en plain midy , pour 
obfcurcir mefme le foleifec pour offufquer les yeux des ennemis pour quel- 
que temps feulement, cete voye eftlaplus licite que l'on puifle fuivre, 
parce qu elle raporte fon origine aux forces des chofes naturelles , & 
croyez qu'elle fera toufiours aflez jufte, pourveu que la guerre, où l’on 
pratiquera ces ftratagemes, ne foit point entreprife injuftement. Carie 
veux oannir,& chafler bien loing des limites de noftreÂrt, & de la milice 
Chrétienne tous les moyens illicites dont on fe peut fervir pour les conftrui- 
re, ou pour les faire reùlfir:car i'eftime cet art tout à fait infâme , & remply 
d'impieté qui dis la plus part de fes pratiques employé des char mes, for tile- 
ges, invocations des efprits immôdes,& quantité d'autres fuperftitionsabo- 
minables.qui ne peuvent-eftre qu’odieufesà Dieu & aux hommes,& totale- 
ment indignes du nom d'Art.I’ay horreur de rapporter icy ce que lesTarta- 
res.Mofco vires , & mefme nos Kaufaques faifoient prefquetous les jours à 
nos yeux par l’entremife,& l'afliftance des puiflances infernales. Mais pour 
ne me point arrefter aux damnables abominations, & aux crimes épouvan- 
tables, qu'ont accoûtumé de commerre ces impies, quis'appuyentfurles 
réglés de cete fcience infernale: iedy feulement quils font li parfaits dans 
cétart, fi habiles gens à faire élever des brovillars, fufeiterdes tempeftes 
qui obfcurciflent la lumière du jour , julques à faire perdre la veuë desob- 
jets les plus proches, par des bruines, des vapeurs efpaiflês, & des fumées 
fi importunes qu'il femble qu'ils ayentefté toute leur vie dans l'efcoledu 
Perfe Zoroafte , ou qu'ils ayent efté élevez dans la cour de Pluton,& de 
tous les diables, pour en apprendre les maudites pratiques :mais comme ces 
malheureux font tout à fait abandonnez de Dieu , & aliénez de fes grâces, 
lors qu'ils exercent ainfi ces maléfices , & nous font paroiftre ces phantof- 
mes, qui ne laiflent jamais aucun vertige apres leur diflîpatidni auflî vo- 
yons nous que les dards, & javelots qu’ils' élanqoient contre nous, pour 
epancher le fang des innocens, retoutnoient contre leur te fies criminelles , 
& leur faifoient fubir les chafiiments qu’ils avoient préparez pour noftre 
ruine. Outre u\i grand nombre d’exemples defquels les annales de noftre 
pays font rem plis, ie me contenterav , de vous rapporte» l’hiftoirede cete 
prodigieufe,& tout enfemble miraculeufe viftoire , qu’il pleut au tout Puif- 
lânt nous donner en l’an i 6 44, proche une petite bourgade de la Po* 
dolie nommée Ochmarow fur 80000 Tactares Crimenfiens & Pere- 
copenfiens: où cete nation barbare & totalement adonnée aux arts magi- 
ques, apres avoir prononcé quelques incantations diaboliques, firent fou- 
dainement élever un broüilart fi efpais , &fi horrible, que nous créâmes 
fermement, que la nature ayant renverfé le cours naturel des chofes,avoit 
changé le jour à la nuit Ainfi noftre armée petite en nombre à la vérité , 
mais grande en cœur, & en forces de corps, affiliée & conduite par ce 
Foudre de guerre Stantflas Koniecpolski, autrefois General de l’armée 

, du 
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du Roy de Pologne, eftant ainfi affublée des ces tenebres, apres avoit 
long temps couru çà& là par la campagne & marché iene ferais combien 
de milles, à peine pût elle rencontrer ceux qu'elle avoit fi long temps 
cherché, & pourfuivy avec tant de foin, pour tirer une vengence d'eux 
conforme à leurs démérites, &àtantdemauxquinousavoienr procurez. 
Comme en effet l'efperance que nous avions toufiours mis en laffiftance 
particulière du ciel ne fût pas vaine pour nous. Car tout auffi toft que ces 
brigans parurent devant nous, lefoleilnous renditfa lumière acoûtumêe, 
& apres avoir diflipé l'efpefTeur de ces broiiillars, fous le voile defquels 
ces canailles faifoient d'horribles executions parmy les milerables barbares, 
il nous fit renaître en fin un jour tout nouveau; enforte que nous expéri- 
mentâmes que le ciel ne nous avoit point abandonné dans ces extrémitez. 
Et pour dire en peu de mots ce que plufieurs ont décrit fort au large,ie m’y 
fuistreuvé,ieIesayveu,&noftre DIEU lésa vaincu. 

Chapitre XI. 

De Globes Empoifonnez, 

E ntre plufieurs belles ordonnances & reglements militaires qui furent 
autrefois eftablis parmy les Anciens Allemands, auquelles ils obli- 
geoient par ferment tous ceux qui defiroient s'addonner à l'art pyro- 
technique , celles-cy ne furent , pas des dernieres , ny des moins 
confiderables : ( au rapport de François Joachim Brechtelius en fon Artilf; 
Part i. Chap. i. )à fçavoir qu'ils ne prepareroient jamais aucuns feux artifi- 
ciels fautans , voltigeans, ny choquans quoy , ny qui que ce fût ; que de 
nuit ils ne tireroient point de canon; qu’ils ne cacheraient point de feux 
clandefiins en aucuns lieux fectets ; & fur tout qu'ils ne confiruiroient au- 
cuns globes empoifonnez, ny autres fortes d'inventions pyroboliques,oû il 
y entrerait aucun poifon, outre cela qu'ils ne s’en ferviroient jamais pour la 
ruine & deftruélion des hommes ; car les premiers inventeurs de noftre art 
eftimoient ces adions autant injuftes parmy eux qu’elles eftoient Indignes, 
d'un homme de cœur,& d'un véritable foldat ( aufll bien que plufieurs au- 
tres que la pratique militaire condemnoitjà feavoir d'attaquer fon ennemis 
par des fourbes fi lafehes , & avec des armes clandeftines à la façon de vo- 
leurs & des brigands, pouvant l'alfaillir,& luy nuire ouvertement en mille & 
mille autres façons. Mais tout beau c'eft à tort que l'on donne ce nom d’ar- 
mes à quelque poifon que ce foit,qui foit ordonné pour faire mourir l'hom- 
me, car les poifons font proprement les traits , & les dards defquels les cy- 
clopes d'enter s'arment pour d erruire le genre humain; lefquels les Agirtes, 
Aliptcs,donneurs de brevets, magiciens, enchanteurs, vieilles forciéres,& ca- 
nailles de femblables farine achètent au prix de leursames , pour les élancer 
à l'encontre des miferables qui s’en donnent le moins de garde. Or puis 
qu’ainfi ell que les loix divines & humaines deffendent abfolument aan$ 
l eibt civil.de fefervir de ces pernicieufes inventions, & que mefme elles 
enjoignent des peines, & des châtiments corporels à ceux qui pourafiouvir 
leurs convoitifesabuferont des poifons, charmes, incantations, & autres 
femblables malicieufes pratiques ; ie vous laiffe à penfer combien plus reli- 
gieufement le deuroit-on oblerver dans l eftat militaire , qui eft la vraye li- 
ce, non pas d une licence effrenée, ou d une diflolution infime $ dereiglce, 
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mais bien de toute honefteté, d'une force inébranlable, d’une magnani- 
mité confiance, d'une fincere probité.en fin le theatre de toutes fortes de 
vetcuj. Pour ce qui touche les armes fecretes.qui ne font autres chofes que 
des certaines inventions pleines d'artifices, ou des ftraragemes de guerre , 
qu'un efprit fubtil ,& une longue pratique dans la fcience militaire nous ap- 
portent infenfiblemenc, ie ne les desappreuve aucunement, aufli ne les 
mets-ie pas au rang de ces fupercheries illicites : puis qu'il eft très confiant 
que quantité de braves capitaines les ont mis allez fouvenr en pratique, & 
les ont fort lotie , ie m'en vay vous en faire voir quelques unes dans ce pe- 
tit ouvrage. Mais ie fupplie que l'on ne met pas au rang de nos inventions 
belliques cete façon de nuire à l'ennemy .laquelle fe pratique par la voye des 
globes empoifonnez-.veuque comme i'ay dé jà dit cy deflus c'eft une aâion 
fort lafehe à un brave folaat , auffi bien qu'a un vray Chreftien, que de faire 
mourir fon prochain par aucun venin ny poifôm'en avons nous pas aflez.de 
tant de differentes efpeces de flefches,& d'autres armes autant admirables 
quedangereufesen leurs effetsidefquelles ceux quiontvefcu dans le pre- 
mier âge (qu'on a appelle le fiecle d ot , le fiecle heureux , faint , & exempt 
de toutes malices, fraudes, & mechancetez ) n'ont eu aucune conneffan- 
ce: mais qui toutêfois avec le temps ont bien fçeu rreuvet l’invention defe 
forger des armes.pour ruiner & exterminer leur efpece.N’en avons nous pas 
dif-je aflez.de celles que nous pouvons librement employer à l’encontre de 
nos ennemis fans bleiter nos confciencestlâns nous fervit encore de tant de 


voyes deffênduës pour d’eftruire nos femblables & nos âmes. 

Au refte en tout ce que nous pouvons avoir leu dans l'hiftoire touchant 
tant de beaux exploits de guerre qui fe font faits dans les premiers fieeles , 
nous ne treuvons rien en aucun lieu qui puifle condemner.ny couvaincte de 
crime illicite ( car celuy cy doit eftre permis ) les louables effets des glo- 
bes de cete efpece : Comme en effet ie dis qu'il a efté permis autrefois,voire 
mefme aux âmes les plus confciencieufes , & qu'il eft encore loilible à 
prelënt aux plus Chreftiens defefervirde ces globes, non pas contre les 
Chreftiens à la vérité', mais bien contre les T urcs.T aitares, & autres infide- 
les.tous ennemis juréz du nom Chreftien, & de la religion que nousprofef- 
fons, lefquels nous pouvons lânsfcrupule exclure du nombre de nos pro- 
chains.Ie netreuve point de reraede plus re'el & plus expédiant pour prépa- 
rer des globes qui puiffent eftre jetiez dans les places ennemies , & au con- 
traire des places dans le camp.& dans les cartiers des afliegeans,que ceux qui 
peuvent engendrer un air peftilentiel, dans les lieux où ils crèveront, pour 
faire périr les hommes fans apparence de remede. Nous femmes afieurez 
par nos propres expériences, & par le rapport & fenriment des médecins que 
lesfuffumigations veneneufes ( qui doivent propiement fervirà la prépa- 
ration de ces gtobes ) nuifent particuliérement à la fantède l'homme, en 
ruinent les principes, & par confequent en efteignenr lesefprirs qui arref- 
toient lame unie avec les organes corporelles. Mais toutêfois faut confi- 
derer que ceux-cy ne fe peuvent mettre en pratique que dans des lieux afïèz 
étroits , renfermez de tous coftez,& couverts par deflus ; car pour en dire 
la vérité il eft bien difficile de donner quelque poifon certain, qui puiffe 
faire des grands effets , dans un air libre, & bien eftandu ( tel que nous en- 
tendons icy celuy de quelque ville affiegée ou bien de quelque autre fort, 
qui peut recevoir l'air pur &fraiz du dehors; toutêfois s’il m'eft permis de 
dire mon fentiment touchant ce qui en peut arriver, on peut remarquer ce 
qui s'enfuit quoy que véritablement ie ne l'aye jamais appris par aucune ex- 
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perience que i'en aye fait, mais feulement par quelque petite conneflance 
que i'ay des chofes naturelles:On s'en pourra doncques fervir non pas con- 
tre la foy , mais bien contre ceux qui combattent les fideles,& contre la 
foy mefme. 

Ah, que la malice eft une mere fécondé, que de maux elle nous produit î 
un feul mal d'ordinaire nous en engendre un milion?un crime en entreine 
apres foy une infinité : ce n’eftoit pas aflez qu'un efprit déterminé eût treu- 
ve l’invention d'un arc, & des fléchés ( ce que les anciens tenoient autrefois 
pour une invention tout à fait divine; puifqueDiodore IeSicilien l 'a attribué 
aApollon, & Pline au Scythe filz de Jupiter) pour la commune ruine du 
genre humain ; mais il a fallu qu'ils ayent encore inventé quelque chofe de 

I ûre pour fe détruire les uns les autres, ils ont treuvé le moyen de tremper 
eurs flefches,& javelots dans du poifon.pour les rêdre plus mortelles. Vous 
pouvez avoir des tefmoignages de tout cecy dans quantité d’autheurs : en- 
tre autres vous en treuverez piufieurs partages chez Pline lib. n. Chap. 5}. 
traitant des Scytes; chez Paul Æginete liv. 6. Chap. s8.parlanr des Dacicns 
& Dalmatiens ; chez Theophrafte liv. plant. 9. Chap. 1 5, difcourant des 
guerres des Ætiopiens & generalement des Barbares ; chez Diofcorides liv, 
6. Chap. 10. En fin chez Virgile dans fes Æneides Iiv.9. comme s’enfuit. 

Vngcrc tela manu,ferrumque armare veneno 
Etau liv. 10. 

Pulnera dirigera , (S calamos armure -veneno . 

Etauliv.ti. i 

Non fecus ac vente fer nulem imputfa /agit ta 
Armatam fe vi Partbus quam feUe veneni 
Parthus.five Lydon telum immedicalile torfit 
Sitiusauflienfonliv. 1. 

Spicula que patrie gaudens acuiffe veneno 
Chez Ovide mefme au liv. 3, Trift. 

Nam volucriferrolinâi/e virus inefl 
Homere n’en dit pas moins dans fon OdilT! I. 

* Jfpatn itioO (ni •*£»•! lit xtit&ru, 

c'eftàdire 

Pharmacum mertifcrum querensjtt ei effet unde /agit tas elhneret, 
qui eft 

Cherchant une drogue mortelle^vec quoy il pût tremper fesfagettes. 

Or ce mal icy prenant fon origine du premier de tous les maux, en a en- 
gendré un nouveau plus pernicieux & plus deteftable que fa propre mere, 
lequel nos anceftresontaeja bien fceu mettre en pratique dans leur temps] 
enfotte que les hommes font maintenàt contraint de mourir non feulement 
d'un genre de mort,mais de trois tout à la fois;car par la voye de cete inven- 
tion.une balle de plomb,ou de fer, nous perce le corps, le poifon nous eftouf- 
fe, & le feu nous confomme. 

Il eft bien vray que le premier inventeur de noftre poudre pyrique, eft 
coulpable.en ce qu'il a donné le moyen pour jetter à rencontre des enne- 
mis des boulets de fer ou de plomb par la violence de feujmais cete maudi- 
te race l'eft encore bien d'avantage laquelle y a adjoûté le poifon j comme <i 
ces boulets n'eufient pas eu afTez de forces ou de vertus , pour faire mourir 
un homme dans un feul moment. C'eft de là qu'eft venuë l'invention des 
globes veneneux que les Pyroboliftes mettent en ulage; de là les balles à 
rnoufquets empoifonnées, dont fe fervent les moufquetaires & arquebufiers 
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modernes. Mais premier que nous en touchions quelque chofe , ie vous 
fupplie d'entendre lefentimentde Jofeph Quercetan Médecin fort renom- 
mé in libella S clapet aria touchant les moyens qu 'on tient pour les empoifon- 
net.Ut igitur bute queflioni non abfurde refpondeamus , ingénue fateor plumlum 
quidem per jt fi? fimpliciter in fua naturel confideratum , nuBam pojfe venenatam 
tnferre plagis iOisqualitatem , nifi forte venenum extrinfeetts adhilentur : quoi 
facile fallu ejfe ne/no negaverit. Neque enim cuiquam dubium efl , quin plum- 
lum (quamvis cor pore fuo grave inter cattera met alla fi? terreum fit) tamen fi? 
rarum fi? jponginjum fit , quemadmodum Phi!o]ophi omnts fatentur , quippe 
quod conflet ex Juiphure impuro , (S combufiililt : magnaque craffi mcrcurti co- 
pia impur i (g feculenti ( qutt tant ce infundendo facilitai is, (g ra rit a ris fi? mol/iciei 
cauja efl ) ac propterea faciUim'e qttovis liquore imluatur. Quod fi ctiam ipfofer- 
ro mult'o denfiori , folidtori , mmufque porofo ( quippe in quo minima rncrcttrii 
copia fit ) trtbuitur , ut ctiam venenatam aliquam qualitalem r copiât , dubium 
ne mi ni ejfe debet quin plumlum pr opter caufas Jupertut expojitas mult'o facilius , 
venenatam tüam qualttatem admit rat , cujus quidem rei varia apud autlores tefii- 
monta reperiunlur (gc. Vn peu plus bas. Neque ad rem pertinet , fit quis neget 
plumbum J, uamin fundendo craffttiem exuens, alterius generis fubdantiam ad- 
mit tere. Sic enim naturafert , experientiaque comprobat , met alla omnia per 
ignem purgari , terramque {reculent am , fivefulphur impur um exuere : eadem- 
que opéra mult'o puriora in fua fub fiant ia evadere. Mac eadem arte Jiunt p r repa- 
rût tonc s cupri , fianni , atque adeo fer ri ; quod per tgnitam fufionem fæccs ac 
for de s fuas exuit , atque in imum abjicir , quoique in eo purlusac fynceriusefi , 
quoi Cbalybs appeüatur , remanet , ut 4 Meteor : cap: 6 Arifiot: teflatur. Et fi au- 
tan horum rnetallorum imperfedorum proprium fit , crafiitiem (g fordes fuas per 
vim ignis exure ( quemadmodum fupra dtffum efl ) nihilominus tamen fubftan- 
tiam quanquama naturajua alienam imbilunt. Cuinamque dubium efl , quin 
Calybs inter ea quee fol idiot a funt , Julflantia quadam plane contraria temperetur 
atque inficiaturï Quisdicet acetum , fuliginem , falem , aquam pilofeUe, aut 
lumbricorum ( raphanorum fucco permixtam ) ejfe fubflantieferreet Atferrum 
in iüum fuctum fetpius immer jum ac refiindum , adeo indurefeit , ut vix quifi- 
quam ni fi re ipfa fit expert us fidem fit habiturus- idem ex contrario moSefcit ex - 
tinSum feeptus in fucco cicutee , faponis fi? althcea. Quod idem quoque flanno 
ufu venit atque etiam plumbo : que fufa fi? fepius in fucco /quille reflinüa fie affi- 
ciuntur, ut iOud ftridorem exuat , hoc ver'o mollit iem fi? nigredinem , quod fie ri 
nonpofjet nifi aliquid ex ipfius temptrationis fpiritu (g virtute retinerent. Per- 
Jpicuum efl igitur iBa quamvis per ignem purgent ur , fi? crajfiticm Juamexuant, 
tamen alterius etiam generis [ub fiant iam facile pofie imbiber e. At qui abfurdum 
effet exifltmare fpirituum met aüic arum , que generis ejujdem funt, mixtionem 
eo facilius fieri non pojfe. Sic enim vide mus cuprum , tingi fi? fiavefeere , per ca- 
lamine fi? tuthie fpiritum : rurfus idem atbefeere per arjenici , auripigmenti , 
fg aliorum quorundam fpirituum. Unde commode concludetur : fi met alla ( ex 
quibus gener aliter glandes fi? g/obi confie iuntur) ac precipuè plumlum nature 
fua fpiritualcm fubfiantiam qute fui generis fit , recipiant (ex quaveluti ex ram 
variis aquis mercurialibus fendis , fi? lethiferis , quecomponi [oient adhibendo 
fuccum Aconiti , Napelli, SquiHe, Taxi, Apiirifus, fi? ftmihum fimplicium, 
venenatarumque befliarum , que proprer fubftan lie fue dijfenfiencm j uiflantiam 
ttoflram ledunt fi? corrumpunt ) mixtiones venenatas inde confiai , atque plagas 
reddi iftiufmodiveneno ita complicatas , ut folo trajtüu ac tranfmijju notas ejus 
mènent periculofifsimas relinquant , nifi mature opportunum remedium adhibea- 
fur. Nam experientia nos docet mutins hodte reperiri mixtiones , adeo venena- 
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ras, (g pefîiferas , ut ft irt iis actes /agit ne temperetur , qua vu/nus fiat , (g fan- 
guis projluat , quamvis fagitta non adhcerefcat , fed velocifsim'e tran/mittatur ; 
tamen venenum adeo fubtile ejfe Çg pefliferum , ut fenftm à minoribus vents ad 
• majores ferpens , ai que inde ad précordia progrediens , confeflim vulneratum in- 
terimat. &c. 

Parlant encore fur ce mefme fubjet : Verum ut ex hoc diverticule 
in vittm redeamus concludtmus globu/os in/ici veneno poffe , non infundenda 
venenum in foramen aliquod data obéra fallu m , quemaamodum non nul/is p la- 
céré video : fed immergendis glotulis , atque ahquoties extinguendis in illis 
aquis mercurialibus , (g fuccis lethiferis : à quitus Ulorum fubflantia alte- 
rari & corrumpi potefl , inficereque atque imbuere maligna Ulorum qualita- 
te p/agas ( tanta Ulorum fubtilitas efl ) quantumvis velociter ipfi globuli 
trin/mittantur. Quodvelex Us liquet qui banc in befliis experientiam ani- 
madverterunt : quam rationilus aliquot confirmare inflituimus in e 0 libro de 
antidotes , cujus paul'ofupra mentionem fecimus. Verumtamen ut concedatnus 
g/olulum velociter per corpus permeantem tam celer il er venenum fuum imprimere 
non poffe : at cert'e tamen fréquenter ufu venir, ut in p/aga fatis diu g/obulus latent, 
neque deprehendt à chirurgopoflit. 

Venenum autem quod in iHo globulo latet ( qua de re dubitaturum neminem ar- 
bitramur ) an non interea jatis habet temporis ad partes Icefas inficiendas l 
Namquo magis ex fpiritualilg fubtili fubflantia compofitum efl ( quemadmo- 
dum [uperius demonflravimus ) e'o celeriores funt ac Jubtiliores ipftus efe- 
lius : vaporeque fuo maligno , per venas , ar ter tas , (S nervos infufo , fpiri- 
tus naturales , vitales (g animales inficit : quos contrarietate (g pugnantia 
quadam fuffocat , per eofdemfe per mij cens: unde vit a hominis exringuitur , 
que in viva (g idonea ipforum aliione confiflit. Hac eadem venena quo ma- 
gis fubtilia (g communicabilia funt , e'o pernicioftora ejje folent , quemadmo- 
dum ex viper arum , aliarumque venenatarum beüuarum morfu Ut et anintad- 
vertere Qgc. 

Expofons tout cecy en françois:*pour ne doneques point refpondre ab- 
furdement à cete queftion , I’advoüe ( ce dit-il ) ingenuëment que le plomb 
co’nfideré purement & Amplement dans là nature , ne peut de foy , por- 
ter aucune qualité veneneufe dans lesplayes.fi d'ailleurs on ne l’a trempé 
de poifon par dehors. Ce que l’on me confeflera eftre fort facile à faire , 
car ie crois que perfonne ne doute que le plomb ( quoy que naturellement 
pelànt&terreftre entre tousles métaux) ne foit neantmoins d’une nature 
allez rare & fpongieufe , ce que tous les Philofophes publient unanime- 
ment, puis qu’il eft compofé a’un foulfre impur & combuftible, & d’une 
allez grande quantité" d'un mercure greffier, impur, & féculent ( qui eft la 
caufe de fa grande facilité à fe fondre , de fa rareté , & de ù molellë ) voila 
pourquoy ifs’imbibe fort aifement de quelque liqueur que fe foit. Que A 
on attribué ces mefmes qualitez au fer qui eft beaucoup plus compaft , fo- 
lide, & moins poreux ( àraifon qu'il ne contient pas tant de mercure) 
comme eftant fufceptible d'imprerfions veneneufes : à plus forte raifon doit 
on croire que le plomb peut beaucoup plus facilement recevoir & introdui- 
re en foy ces qualitez dangereufes, & peftiferes , pour les raifons que ie 
vous ay apporteez cy deflus.On treuve quantité-de tefmoignages en faveur 
de cete matière, chez les autheurs&c. 

Un peu plus bas il dit encore.ce n’eft pas raifonner bien à propos de dire 
que le plomb fe depoiiillant dans là fonte de là nature grofliere , il introduit 
en foy quant & quant quelque autre fubftance d’une autre efpece. Car c’eft 
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un effet de la nature que nous remarquons par les expériences que nous en 
faifons , que tous les métaux fe purifient, & le purgent par le moyen du feu , 
que par luy ils quittent leur terre feculente,& leur foulfre impur: tk par mé- 
moyen en deviennent beaucoup plus pur en leur fubftance. C'eft de cét * 
artifice, dontonfefert pour préparer le cuivre, l'eftain, & le fer, lequel 
dans fa fonte fe défiait de quantité de fa!ctez& d'excrements , qu'il fait 
defeendre au fonds : ainfi la matière la plus pure & la plus sincere, que 
nous appelions acier, demeure toute unie enfoy, comme Ariftote nous 
le tefmoigne au 4 des Meteores Chap. 6. Or encore que fe foit le propre 
de ces métaux imparfaits de rejetter leur impuretez, & immondices par la 
force du feu ( comme nous avons ditcy deffus) fi faut-il toutefois croire 
quils s'imbibent d'une certaine fubffance eftrangere , & contraire à leur na 
ture. Car qui eftceluy qui peut douter que l'acier entre leschofes les plus 
folldes ne puifleeftre trempé, & mefme infeâé de quelque fubffance tout 
à fait contraire à fa nature? qui eft celuy qui dira, ou qui croira que le vi- 
naigre, la fuye de cheminée , le fel , l'eau de pilofelle , l'eau de vers(meflé 
avec du jus de raifforts, )ont une certaine qualité de fer? car le fer eftanc 
plongé & plufieurs fois éteints dans ce jus , s'endurcit tellement que diffi- 
cilement le peut on croire, à moinsque de l'avoir expérimenté. Le mefme 
encore par un effet contraire, eftant fouvenrêfois éteint dans le jusde cyguë, 
de faponaire,& de guimauves, fe ramollit. Autant en arrive-t'il à l'eftain, & 
au plomb, lefquels eftans fondus , & éteints dans le jus de Squille ou fcyiie 
( qui eft une oygnon marin quia la forme d’un naveau ) par plufieurs fois, 
en reçoivent la trempe telle , que celuy -cv en perd fon pétillement , & cét 
autre fa moleffe & fà noirceur tout enfemble , ce qui ne fe pourrait pas fai- 
re s'ils ne retenoient quelque chofe, de la vertu & de l'efprit de cete 
trempe: Il eft doneques très manifefte que ces métaux quoy que purifiez 
par le feu, & quoy que dépouillez de tou* leurs excrementt , n eft-ce que 
toutêfois ils imbibent toute autre fubftqnce d'une autre efpece. Car fe fë- 
roitune fotifede croire que le mélange desefprits métalliques qui font 
d'une mefme nature & efpece ne fe puiffè pas faire avec plus de facilité que 
cela. Ainfi voyons nous que le cuivre fe enarge de couleur, & fe jaunitavec 
l’efprit de Calamine,& de T utie : puis derechef on peut luy faire perdre ce- 
te couleur, & le reblanchir avec de l'efprit d'Arfenic , d'Orpiment, ou de 
quelque autre femblable drogue. De là on pourrait tirer cete conclufion 
avec beaucoup de raifon : que fi les métaux ( de quoy l'on fait générale- 
ment toutes fortes de balles , & boulets ) & particuliérement le plomb re- 
çoivent en eux une fubftance naturellement lpirituelle qui foit de leur efpe- 
ce ( avec quoy on les préparé auffi aifement qu'avec une infinité d'autres 
eaux mercuriales , puantes, âc mortelles, que l'on a de coûtume de com- 
pofer avec le fuc d'Aconite de Napellus , de Squille, d'If, de Bafinet qui eft 
une efpece de ranuncule, & d'autres femblables fimples, & même des beftes 
venimeufes , lefquelles à caufe de la difiention de leur fubftance,bleflent & 
ruinent totalement la noftre ) voila de quoy on préparé ordinairement ces 
mixtions mortelies;cëft par ce poifon que les playes deviennent tellement 
compliquées que c eft aflez d'avoir feulement pâlie à travers les membres 
deceuxquienfontatteintspourylaifferlesimpreftions mortelles de leur 
venin, fi l'on y donne ordre de bonne heure. Car l'experience nous ap- 
prend tous les jours qu'il sÿ neuve aujourdhuy des mixtions tellement 
violentes & dangereuses, que fi on y trempe feulement la pointe d'une flè- 
che, avecque quoy l'on vienne à faire quelque blefture fut le corps tant foit 
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peu notable , quoy que mefme elle ne farte que paflêr a fiez legerement 
fans demeurer fiche dans la playe , fi eft ce que ce poifon eft fi fubtil , & pé- 
nétrant que partant infenfiblemcnt des petites veines dans les plus gros vaif- 
feaux, «delà dans les parties nobles, il tue promptement celuy qui en 
eft atteint, auparavant qu'en puirte luy apporter aucun remede. &c. 

Or pour retourner fur nos premières brifées, nous concluons que l'on 
peut empoifonner lesballcfdont on charge lesarmes afeu, fans que l'on 
verfe pour cela du poifon dans aucun trou qu'on y pourroir avoir fait à ce 
deflein, comme ie vqy que quelques uns en appreuvent l'invention-.mais 
bien en les plongeant feulement , & les éteignant par plufieurs foisdafts 
ces eaux mercuriales , & danscesfucs mortels ,* lefquels peuvent al- 
térer & corrompre leur fubltance , & confequemment empoifonner les 
blefures pat leur mauvaife qualité' ( tant eft grande leur fubtilité) pour 
vifte que puifTent paffer lefdits boulets. C'eft ce que l'on fçait afleurément 
de ceux là mefme qui en ont fait les expériences fur des animaux : lefquel- 
lesj'ay deflein de vous confirmer , par des bonnes raifons dans mon livre 
des antidotes , duquel ie vous ayde-ja fait mention cy deflus. Toutêfois 
fi vous advoüray-ie qu'une balle partant avec une grandiflime vitefle à tra- 
vers un corps, ne peut pas fi promptement communiquer fon poifon: 
pourveu que vous m'accordiez d'ailleurs, qu’il arrive le plus fou vent que la 
balle ne demeureque trop long temps dans la playe, avant qu’elle puirte ef- 
treaperceuë,& tirée hors par le chirurgien. 

Or dans ce temps là que la balle empoifonnée , demeure arreftée dans la 
partie atteinte , n’a telle pas aflez de loifir pour l'infeâer tout à fait 1 c’eft 
de quoy ie ne crois pas que perfonne puirte douter, car d'autant plus que 
fon poifon eft compôfé d’une fubftance plus fubtile & fpirituelle ( comme 
nous avons demonftré cy dertus ) d’autant plus prompts & fubtils en font 
feseffets, & confequemment cete vapeur maligne fe répandant, dans les 
veines, dans les artères, & par tous les nerfs, elle infeéle d’abord les efprits na- 
turels, vitaux , & animaux lefquels par ie ne fçays qu’elle contrarire & anti- 
patie narurelle,ellefuffoque auflï toften fe méfiant pefle-mefle avec eux, 
d’où s'enfuit privation de la vie de l’homme , laquelle ne fubfifte propre- 
ment que dans leur union vive, & bien temperée. Souvenez vous encore 
que ces poifons font d’autant plus pernicieux que plus ils font fubtils & 
communiquables, comme on le peut aflez reconneftre dans la morfure des 
viperes,& des autres belles, venimeufes &c. 

Voila tout ce que cét autheur nous a dit touchant la façon & les moyens 
que l'on doit tenir pour empoifonner les balles de plomb, & tels autres bou- 
lets que l'on voudra:outre cela comment ces p< ifonseftàns diffus par tout le 
corps humain, ils efteignent & fuffoquent’entie'rement les efprits vi- 
taux & animaux, s’il arrive que quelqu'un en foit percé ou blefle en quel- 
que façon. 

Ceux-là donc qui voudront préparer de ces globes empoifonnez pourront 
s’ils veulent,fuivre les méthodes qu’ont tenu les AnciensPyroboliftes,ou cel- 
les qui font icy de noftre invention. Prenez de l’Aconite licoctome ap- 
pelle chez les Italiens Luparia, chez les Allemands Wulffvurts-, du Na- 
pellus qui a la racine faiâe comme un ret , celuÿ-cy eft un poifon bien plus 
violent & plus dangereux que les autres ; tirez-en le lue avecque la prerte , 
mais prenez-bien garde d’y toucher avecque les mains nues: le fuc en eftant 
tiré , verfez-le dans une terrine de verre d’une moyenne grandeur , mais 
toutêfois aflez capable, puisl’expofezaufoleildanslemoisde Iuillet, l’ef- 
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pace d'un jour tout entier , c'eftàdire tant que le foleil fera chaud, & 
qu'il luyra fur lhorifon', maisauflitoft qu'il fera couche, mettez ladite 
terrine dans une armoire ou caille de bois couverte, dans quelque lieu 
chaud, ouilnyaytoygnons, nyaulx, ny aucune autre choie qui puifte 
rendre une odeur acre & forte , autrement ce fuc^jerdroit beaucoup de fa 
vigeur.naturelle ; Le jour fuivantaufly tort quelle foleil fera levé apportez 
derechef volfre terrine dans le mefme lieu,& l'expofezà l'ardeur de ies ra- 
yons, puis le foir venu faites de mefme comme auparavant, & continuez tou- 
jours ainfi l'efpace d'un mois tout entier : au bout du terme vous aurez une 
matière veneneufe grolfe & efpaiflè en forme d’onguentunais ie vous adver- 
ty icy que lors que noiîs ouvrirez & fermerez le coffre , où vous referrerez 
cete terrine pendant la nuit, de le laifler ouvert environ l’efpace d'une 
bonne heure, depeurque l'odeur violent & maliQ de ce poifon eflant at- 
tiré par les narines, & porté au cerveau , ne caufe de l'alteration à voftre 
fanté. 

Prenez encore outre cela 3 ou 4,pctites Rubetes qui fe nouriflent dans les 
hayes, 8cquiontledosheriffonépar descertaines petites tubercules, c'eft 
une efpece de grenoiiilletes allez grades, & peintes de diverfes couleurs par 
toute la peau, que quelques autres appellent Crapautsæes animaux feront 
d'autant plusnuilibfes , &mortelz, qu’ils feront pris dans des buifîons & 
dans des bois plus ombragez & froids, car c'eft là où ils s'aquierët un fi puif- 
venin. Vous aurez aully un vailfeau d'airain faid à la façon d'un alambi- 
que,aflez ample pour contenir ces Rubetes &Crapaux, enforte qu’elles y 
puilTent toutes eftre alfezau large: ce vailfeau aura un chapiteau par def- 
fus, lequel s'emboîtera avec le récipient: par delfus ledit chapiteau il y au- 
ra un anfe, pour l'enlever quand on voudra , furie coftéde ce vailfeau il 
s'y élevera un petit hemifphere concave environ gros comme la moitié 
d'une pomme aorenge.qui fera faite en guife d'une petite auge ou urceole 
qui pend*a extérieurement, & qui aura le plan du cercle de l’hemifphere pa- 
rallèle à lhorifon ; vous ferez aully une certaine petite fente par delfus cér 
auget , par où on y pourra voir clair , puis vous le remplirez d'buyle 
deSçorpions, 8c mettrez dedans vos crapaux: en fuite fermez bien exaéfe- 
ment voftre vailfeau par delfus , eftant bien bouché faites entrer le tuyau 
de voftre alembique dans une phiole de verre laquelle repofera dans un 
chauderonoubalfin plain d'eau froide. En fin le tout eftant bien difpofé 
de la forte, faites allumer du charbon tout à l'entour, non pas toutefois trop 
proche, ny trop ardent, depeur qu'il ne l'efchauffe plus qu'il ne fbit de be- 
foin, maisàla diftance d'une ou dedeux palmes feulement, afin que par 
ce moyen le vailfeau s'efchaufïè fort lentement , 8c qu’ainfi il puiffe com- 
muniquer au dedans une chaleur allez modéré : laquelle les crapaux venans 
à fentir , vomiront incontinent, 8c rendront le venin dont ils eftoient abon- 
damment remplis. S'eftans donc ainfi vuidez parce vomiflêment, & 
fuans d'ailleurs , 8c confequemment altérez à caule de cete chaleur eftran 
gere.laquelle ils n'ont pas accoûtumé de rellèntir, ils boiront avidemment 
î'huyle contenu dans ces petits réceptacles , pour eftancher l'ardeur de leur 
altération: puis bien toftapres ils revomiront tout le venin qu'ils auront 
avalé: lequel fera receu dans la phiole fufpenduëau bout du tuyau de l'a- 
lambique. On entretiendra cependant le feu toufiours dans un pareil degré 
de chaleur l'efpace de 4 heures entières (ans l'augmenter ny diminua-: ce 
temps efcoulé vous laiuerez l'ouvrage imparfait jufqu ‘au jour fuivant, & 
attendrez pour l'ouvrir, qu’il s'y foit élevé un peu de Yent; auquel tournant 
• le 
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le dos, & vous éloignant du vaiflèauà la diftance de quelques pas , vous en- 
lèverez le couvercle avec une perche allez longue, laquelle vous paflerez 
dans l'anneau dudit couvercle : & laiflerez ce va 1 fléau ainfi découvert l'ef- 
pace de 4 ou 5 heures: En fin ces vapeurs nuifibles eftantéuanouïes vous 
pourrez librement vous en approcher pour en ofter la phiole. V'oila pour 
ce qui touche la préparation de ce poifon 1 relie à vous en donner l'ufage. 
Vous arrouferez lacompofition, de laquelle on fe (ert pour emplir les bou • 
lets à feu de cete liqueur mortelle, comme aufil du jus tiré de ces herbes 
dont nous avons fait mention cy deflus , &en chargerez vollre boulet fui- 
vant l’ordre & la méthode accoütuniée. 

Vous pourrez encore adjoûter a cecy, les fucs extraits des herbes fui van- 
tes, àfçavoird'Anemone, de Bouillon fauvage , deCyguë, d'Herbe im- 
patiente , dejufquiiine, de pommes infenfees, de Mandragore , de Napel- 
lus blanc & bleu , de Pied d'oye, de Pullâtille , dcRanoncule, deMorel- 
le venimeufe.de Squillc, d’if, de Bafinet, & de quantité d'autres limples 
de pareille nature. 

Ces poudres fui vantes y pourront aulTy fort bien fervir comme le Mer- 
cure fublimê, l'Arfenic blanc, l'orpiment, le Cynabre, le Minium, la 
Litharge.parmy quoy vous pourrez aulTi mêler des menftruc's de femmes 
brehaignes, &fteriles, & de la cervelle de rats, de chats, & d'ours, de 
l'Efcume de chien enragé , du Sangdechauve-fouris, del'huyle dans la- 
quelle vous aurez fait mourir quantité d'araignées domeftiques.de l'Argent 
vif, &du Diagréde auflî, delà Coloquinthe, de l'Euphorbe, de l'un& 
l'autre Elebore , du Thymelea grave, duCatapuce, des efcorces d'Ezule, 
de* Noix vomiques, &pluficurs autres femblables ingredians, qui ont des 
qualitez nuifibles. 

Vous pourrez auflî préparer une poudre pyrique en cete façon qui fera 
capable d infeéler Pair & de tuer promptement ceux qui feront contraint 
d'en refpirer la fumée. Enfeveliflez moy un crapaut dans du falpetre, &le 
fourrez dans du fumier de cheval fefpace d'environ quinze jours ; tirez-Ie 
de là par apres , & le proportionnez avec du Soulphre & du charbon , com- 
me nous avons enfeigné cy deflus. 

Ou fi vous aymez mieux faites fondre du falpetre dans quelque vaifleau, 
propre à céc effet fur des charbons ardens ; puis jetiez dedans force arai- 
gnéez domeftiques toutes vives enforte qu’elles y foient fufToquées, & 
quelles y regorgent tout leur venin; vous pourrez auflî femer par deflus 
voftre Salpêtre quelque peu d'Arfenic, apres y en avoir incorpore une aflez 
bonne quantiré:puis de cete mixtion préparez voftre poudre pyrique fui- 
vant l'ordre accoûtume'. . . 

Notez 1. Je crois que l'on feroit encore mieux , fi parmy cete compo- 
fition que nous avons ordonnnée cy deflus pour les globes fumeux , on mé- 
loitlesjusde ces herbes , ' leyrsfuëilles , ou leurs racines à demyfeiches 
c'eftàdireun peiî fleftriesj oti mortifiées ; &mefme toutes ces autres ma- 
tières venimeufes que nous avons déduites tahtoft-, & que fuivant l'ordre 
eftably on en forma des globes & boulets. .'On peut auflî y adjoutet de l'ef- 
corce extérieure de bouleau : car toutes ces chofes engendrent une fumée 
extrêmement épaiflè& importune : joint que les rapines de ces herbe# , 
ou bien les fuëilles encore moites.produifent le mefme efletadjoutez à ceja 
que la fumée qui en eft engendrée contenant en foy.beaucoup d "humidi- 
té, s'éleved'autant moins vert la plut haute région défait; mais rampant 
tout doucement aflez proche de terre;, elle fe maintien dans le lieu 
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où elle eft produite, fe porte de rue' en rue, entre dans iesmaifons, & paf- 
fe dans les lieux les plus fecrets de la place affiegée: & voila pourquoy, on 
ne pourra point choifir de temps plus commode , ou qui puiffc mieux fa- 
vorifer le deflein de celuy qui envoyera ces boulets, que lors que le ciel fera 
fort couvert, nuageux, & bruineux; pendant un grand broüillart, lors 
qu'il pleuvra, ou qu'il neigera , dans des nuits fort obfctires & faclieulesj 

3 ui feront les plus propres pour faire reulîir des pareils defibins ; la raifon 
e cecy eft que dans ce temps , la région de l'air qui nous efl la plus voifi- 
ne, eft extrêmement grofle & efpaiffb, & par confequent bien plustr.al- 
aifée à eflre pénétrée par cete fumée veneneufe , qui s'eff orce de s'enlever, 
que non pas lors que le (oleil luit, que le ciel efl ferain & beau, &qu'elle ne 
rencontre aucun obftacle dansl'eftanduéde l'air. 

Notez 2, On pourra armer cesglobes d'une quantité' de pétards, afin 
que d'autant plus mal-aifcment les puiffe-t'on fufloquer, pourenempef- 
cher les effets. 

Notez 3. Donnez vous bien de garde que ce que vous avez préparé pouf 
la perte & ruine de vos ennemis , par un effet contraire à voftre intention, 
ne fetourne à voftre désavantagé, & qu’au lieu de porter la mort chez les 
autres, par ces danecreufes inventions, vous n'en foyez prévenus chez vous 
mefmes,& accablez avant que de pouvoir vous reconneftre. Voila pour- 
quoy pour éviter l'inconvenient qui en pourroit arriver , vous femerez tout 
à l'entour du globe extérieurement de la poudre commune, & non pas ve- 
neneufe ; puis vous l'envelopperez par deffiis d'eftoupe pareillement 
exempte de cete infeéfion : ou bien fi vous voulez mettre cete compofition 
veneneufe dans un lac, comme on fait les globes à feu, vous chargerez le<tu- 
yau de fer d'une matière lente. 

le laiffe le loin du refte à l'rngenieux Pytobolifte, lequel inventera tout 
ce au'il jugera à propos pour l'uiàge de ces intentions: quoy que pour vous 
en aire fa vérité nous n'avons pas befoin de maiftre pour nous môfter à fai- 
re mal : car la malice de foy, & de fa propre nature eft aflez induftrieufe, 
& particuliérement lors qu'il eft queftion démettre au jour des produiri- 
ons de fon efpece. le vousadvetty neantmoins derechef, & vous répété 
encore ce que ie vous ay déjà dit, qu’il fe faut tellement fervir de ces in- 
ventions pour l'extirpation des hommes , que vous ne vous repentiez ja- 
mais, ny en cete vie mortelle , ny en celle que nous efperons dans l'éterni- 
té, d'avoir employé des moyens fi dangereux, &fi (ufpefts aune bonne 
confcience; or vous ne vous en repentirez jamais, fi vous vous fou venez 
bien que l'amour de voftre prochain , doit toûjours accompagner l'amout 
divin : & que nous avons noftre Dieu , & noftre luge qui nous void con- 
tinuellement, & qui nous fqaura bien rendre la pareille fi nous faifons mal. 

Chapitre XII. 

Des Globes Puants. 

I lfembleque les Globes puants, &de mauvaifës odeurs, relevent eft 
quelque façon des globes veneneux, & empoifonnez , mais toutefois 
ceux-cy peuvent eftre mis en ufage avec bien plus de liberté ( fuppofé 
qu'il foit permis de nuire à ion ennemis par toutes fortes d’artifices) que 
non pas ceux-là que nous avons décripts dans le chapitre precedent ven* 

que 
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que par le moyen de ces derniers , on incommode feulement les aflïegez , 
leur envoyant chez eux des tapeurs puantes, des fuméez désagréables , 
& des brovillards artificiels autant infu portables au nez & au cerveau pour 
leurs puanteurs extraordinaires, que dommageables au yeux à caufe 
de leur qualité ardente, acre, &gro(Tiere; joint que la corruption de l'ait 
ne s enfuit pas fi tort apres. Pour ce qui eft du refte de leur préparation ils 
n'ont rien qui ne foit commun avec les autres globes artificiels, & pyro- 
techniques: voicy la véritable méthode qu’on doit obfêrver pour les pré- 
parer. Prenez 10 fS de Poix navale , 6 ft de poix liquide ou Goudron, 
du Salpêtre lorf, du Souifre 8 ft, de la Colophone 4 fS, Faites fondre tous 
ces ingrediansà feu lent dans quelque vaifleau de terre: tout eft,- nt fondu 
jettez dedans i tf, deCharbon.de la raclureou parure de l’ongle d'un cheval, 
ou mulet 8cc, été, de l'AfTaFxtida du Sagapenum ( que les Italiens 
appellent Saracenum putidum ; 1 Œ. du Spatula FxtidaS |i: meflez bien 
tout & les incorporez enfemble : En fin jettez dans cete compofition 
des eftoupes de lin ou de chanvre fuffifâmmcnt pour abforber toute la ma- 
tière: & cependant quelle fera encore chaude, vous en formerez des glo- 
bes de telle grofiêur qu'il vous plaira ; le refte de la préparation s’achèvera 
fuivant l'ordre & la méthode que nous avons donnée cydefliis, pour les 
globes, luy fans , pour les fumeux & pour les empoifonnez. 

COROLLAIRE. 

Q ui eft-cetuy qui ne fçait pas, que l'air dans lequel nous refpirons.ne puif- 
fe eftre puiflamment #rrompu i & que d'une puante corruption il s'en 
engendre le plus fouvent des maladies contagieufes, & confequemment 
des pertes inévitables f véritablement tout ainfi comme une ville affiégée 
telle quelle foit.n'eft autre chofequ'un theatre de tous les maux, & miferes 
qui peuvent affliger un homme, auffi eft elle extrêmement fubjeéle aux 
airs contagieux , vapeurs peftilenrielles , & toutes fortes d’alterations dan- 
gereufes.qui proviennent de la puanteur des charognes, de la pourriture des 
animaux corrompus, & quelquefoisde la quantité des boües,& des fumiers 
qu'on a pas la commodité de faire vuider hors des égouts & cloaques publi- 
ques. le n'entreprens pas icy de vous raconter tant d'exemples que nous 
avons des villes & places afiiegées , dans lefquelles on a veu périr d'avanta- 
ge de peuple par des maladies contagieufes que par le fer ny le feu de enne- 
mis. Or pour en venir au point que ie prétends, ie dis que cete corruption de 
l’air peuteftre introduite dans les villes artlegées, partie par des puanteurs 
engendrées dans les lieux mefmes , & partie aufsi par des fumées qui y font 
portées de dehors, pour y corrôpre l’air pur& net.Les puanteursqui provien- 
nent de dedans font les haleines mal-faines, & pourries de malades de faim, 
de veilles.de fatigues continuelles, & de milles autres femblables incommo- 
direz : outre cela les cadavres des foldats maflâcrez, les beftes mortes, les 
fiantes,fumiers,&immondices,qu'on ne peut pas porter hors de l’enceinte 
des murailles , lefquelles vomiflant & élevant en l'air quantité d'exhalaifon 
puantes , groflieres & mal diçerées , infeélent auffi tort l'air de la place , 
pour eftre compris & renferme dans un efpace trop limité. Les ürtiegeans 
peuvent produire des effets prefque tous femblables àceux-cy; en envo- 
yant dans les lieux afïïegeî divers globes empoifonnez : oubieneny élan- 
çant avec des machines antiques ( ce que l'on ne jtonria aucunement faire 
avec nos modernes ) les cadavres des foldats mortsjes charoignes des che- 
vaux & autres beftes mortifiées , à demy pourries , & pleines d'infeéfions, 
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putre cela les vuidanges des latrines , renfermées dans des grands tonneaux 
ou femblables vaifTeaux , &une infinité d'autres puanteuis , & vilenies 
depareille-eftotTe , que l'on fera pleuvoir fur les alnegez : Les commentai- 
res des hiftoires font tous remplis de ce qu'en ont pratiqué les Anciens Ro- 
mains, & plufieurs autres nations belliqueufes qui fleurifioient de leur 
temps. Et fans aller fi loing nous en avons mefmc de exemples plus rc- 
cens dans les chroniques de la ville de Liege ou l'on neuve cete remar- 
que : lcedken/es taflrum de Argcnteal former impugnare arperuut ,jallis lapidi- 
lus magnts cum mangonaltlus (voila comment ils appelaient de jade ce 
temps- là les baliftes des Anciens )® fufo métallo in vafcii/is terreis.ferroque can- 
demi projeüis, tandem flercorilus etiam injeüis. Les Liégeois s'eftans attachez 
fort «ferme au chafteau d'Argenteal.élancoient des grandes pierres dedans 
avec des mangonales , outre cela des métaux fondus, renfermez dans des 
vaifleaux de terre , du fer rouge, & en fin des excrements humains en abon- 
dance. 

On peut tirer deux confequences de cecy.premiéremêt qu'il eft très con- 
fiant qu'une ville peut eftre infeélée puiflamment par ces horribles puan- 
teurs: que l’air peut eftre tellement corrompu , «que par cete voye on 
peut apporter tant d'incommodité à ceux qui font rentermez dans les pla- 
ces, qu’on peut aylement les contraindre à fe rendre, ou pour le moins les 
difpoler à parlementer pluftoftqui n’enauroienteu dedeliêin. 

Secondement c'ell unechofe tout a fait digne de remarque (laquelle 
j'ay dit & redit en tant d'endroits ) à fçavoir que par le moyen des machi- 
nes antiqueson pouvoir non feulement guint^- en l'air des fi puilfantes 
mafïcs , telles que font les cadavres des chevaux morts , & des hommes af- 
fbmmez , & toutes fortes de vaifieaux remplis de matières ardentes, flam- 
bentes, & bouillantes , mais aulfi des grofles pierres rondes, des grands 
carriers de roches, & des fardeaux d'une demelurée grandeur. Entre quan- 
tité de tefmoignages que nous avons de cote vérité ; ie vous produiray feu- 
lement celuy qui fe treuve chez Paulus Emilius en fon hiftoire du fiege 
Ptolemaïde,fait par Philippe Roy de France , & Henry Roy d’Angleterre, 
.en ces termes : Saxorum molarium iliu quec T ollenonilus ( ils appello ient icy 
lesBatiftesde ce mot deTollenonsà caufe du rapporc qu elles ontavec ceux 
que Vegefe nous décrit en fon Liv. 4. Chap: ai. ) mittelantur ,tefta domo- 
jrum in urlefupernc perfngebantur , magna incolentium peflc. Ils ruinoient ce 
dit-il toutes les couvertures des édifices à force de jetter de ces grandes maf- 
fes de pierres, lefquelles ils envoyoient dans la ville, parle moyen de ces 
furieuse eJrgins qu'on appelloitdes Tollenons, ce qui eftoit la véritable pe- 
*fte, & la perte des habita ns. Silius en fait aulfi mention en ibn liv- 1. 
r~ .i ; Phocaiscffunditvaflos Balhfla molarts, 

. , Arque eadem ingéniés mutato pondéré teli 

,„! , :lll f erratam excutiens ornum media agminarupit. 

s logez majntepant de la grandeur de leur poids par leurs effranges & 
épouvantables executions. On treuve encore dans les annales d'Efpagne, 
(.fuivant ^rapport de Lipfms ) l'hiftoire d'un jeune homme nommé Pe- 
lage,, mais. Ipr tout fort charte & bonnefte, leauel eftant follicité par un 
.Roy Wkaré'u commettre.ou fouffrir uneaétion fale , &honteufe, le frap- 
pa du poifit par malheur comme d .le carelfoit ; Cét infâme & cruel Roy 
commeoda,aulîi tnft qu'on eût à le mettre fur. une fonde machinale ( ce qui 
Ctoit proprement une nalifte ) pour eftre jetré au de làduBetis, à travers 
les rochers & les efçuéils. Mais nous parlerons dececy plus au long en 
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fort lieu, ou ie vous feray voir les figures de coures les machines des An- 
ciens , lefquelles j'ay tirées des remarques 9e toutes les antiquitcz,& mef- 
me pris la peine bien fouventd'en former les modèles de mes propres 
tnains , pour en éprouver les admirables effets , (quoy que dans des propor- 
tions bien plus petites & plus racourcies ,) & pour fçavoir s'il eftoit ainfi 
que les autheurs nous les avoient tant vantées. Ce que i'cn ay diticy en 
paffànt a feulement efté à l'occafion des globes puants, afin de vous adver- 
tir , que lesaflïegez peuvent élancer à l'encontre de leurs aggrefleurs , non 
feulement des puanteursen grande abondance, avec beaucoup de commo- 
dité & de promptitude , mais auffi une infinité de vaifieaux de toutes fortes 
de figures qu'on fe peut imaginer, remplis de compofitions ou veneneufes 
ou f umeufes : outre cela des grandiflimes mafi'es ae feu , & toutes autres 
inventions pyroboliques defquelles nous difcourerons dans le livre fuivant, 
& particuliérement de celles qu’on employé d'ordinaire à ia deffencedes 
places afficgées.Que ceux qni auront lejugemët bon & l'éprit fain jugent un 
peu de cecy :que s<ils me contraignent de fuccomber apres tant dft u plaufi- 
bles arguments & des raifons fi convaincantes , tant noftres, que des autres 
autheurs fi fameux & fi graves, ie me rendray très vo!onriers,& embrafferay 
l'opinion d^|ux qui auront des fentiments contraires. Mais comme ie ne 
crains rien^Pbe cofté là, auffi plaindray-ie tant que ie vivray la miferable 
condition de quelqu'unes de ces machines antiques. 

Chapitre XIII. 

D’un Globe appelle Telle de mort, parmy les Inge» 
nieurs à feu. 

Q u’on faite fondre un globe parfaitément fpherique de fer , de lai- 
ton , de cuivre , ou de quelque autre merail que ce ibit , d'une tel- 
le grofleur qu'il réponde exactement â l’emboucheure du canon 
oùildoitfervir: on l'évuidra par le diamètre de fa hauteur en telle 
forte que la longueur de cete évuidure ( laquelle a la vraye forme d'un cy- 
lindre vuide ) mit de ;, & la largeur d un ; au mefme diamètre. Outre cel- 
le-là on fera quantité d'autres petites cavitez de la figure d'un pétard vul- 
gaire tout à l'entour du circuit, lefquelles regarderont toutes celles du mi- 
lieu. Au fonds de celles-cy on percera des petits canaux qui pafferont juf- 
qbes dans le vuide du milieu pour y recevoir le feu. Ils feront charge? d'une 
poudre battue fort deliêe.mais les cavitez feront remplies d'une bonne pou- 
dre gtenée, & de quantité de portes de plomb, ou grofle dragée;puis on les 
bourrera bien par deffus avec de l'eftoupe.ou du papier. 

Le grand cylindre du milieu , fera remply de poudre battue , parmy la- 
quelle on mêlera une quatrième partie de cnarbon,& fera arroufée d'eau de 
vie ou d'huyle de petrole , ou bien on le chargera d’une de ces compofitions 
que nous avons ordonnées pour les tuyaux des grenades : en fin le globe fera 
enveloppé extérieurement d’une toile trempée de poix liquide, hormis l’ori- 
fice de l'excavation du milieu. Lors que l’on le voudra tirer , on le fituera 
dans le canon en telle forte que l’orifice de ce tuyau du milieu touchera im- 
médiatement la poudre fans qu’il yait aucun corps interpolé: la figure 1 jô 
vous fera voir le refte de là conftrudion. 

Notez, que ces globes icy pourront auffi eftre faits de bois-’ mais à telle 

con- 
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condition qu'on inférera dan^ toutes ces cavitez qui fontà l'entour du 
grand tuyau, des pétards tels que vous en voyez un deffeigné fous la let- 
tre D en la figure au Nomb. 1 5 1 .11 faudra auffi neceflairement que ce globe 
foit bonde' extérieurement avec des bons cercles de fer , attachez avec des 
clous , depeur que par la violence de la poudre , lors quon le tire du canon, 
ou'pendant que l'on charge les pétards, il ne vienne à fe rompre, & fe diffiper 
premier que de prendre leu. 

Chapitre XIV. 

Du Globe appelle vulgairement le Valet du Pyrobolifte. 

C e globe que vous voyez defleigne' au nombre 1 57,s'e(l acquis le nom 
de Valetd'Ingenieuràfeu^caufequ'jl demeure toufioutsde bout, 
po*r faire fon devoir, au contraire des autres qui n&fçavent en qu’elle 
poflure fe mettre , pour rendre quelque bon fervice ; car les uns 
veulent eftre couchez.les autres de travers, ou tout à fait renverlez.lors qu'il 
e(l queftion de fe fervir d'eux. Or ce Gentil Serviteur icy n 'e^^s difficile à 
gouverner, ni à conftruire , auffi eft-il d'une nature fort fin^B, & rraita- 
table : 11 faut prendre feulement un cylindre de bois folide dont la groffeur 
correfponde au diamètre de l'emboucheure du canon : il afa hauteur de- 
puis le haut jufques à la pointe de trois diamètres de fa largeur : fa pointe le 
terminant en pyramide multangulaire porte juftement un diamètre de fa 
groffeur : apres cela on le perce avec une tarière par le milieu de fa hauteur, 
en relie forte que le diamètre de ceteévuidure, ou de la largeur de ce cy- 
lindre vuide, aituntiersdefagrofTeur; fa hauteur fera de trois diamètres, 
c'efl à dire jufques à la bafedefa pointe. En fuite on perce quantité de 
de trous dans la fuperficie exterifeure, larges d'un ou de deux doigts, lef- 
queis refpondent diredement au vuide du milieu ; on ajufle dans ces trous 
aes pétards de fer femblables à ceux que ie vous ay fait voir cy deflus dans 
l’autre globe , lefquels on charge de poudre & de balles de plomb ( fup- 
pofé toutêfois que ce globe loit de bois.) Le vuide du milieu fe pourra 
auffi remplir des mefmes compofitions que nous avons ordonnées pour le 
globe precedent. La pointe fera garnie d'un fer bien acéré, afin que ce globe 
venant à tomber fur terre, ou fur du bois, ou bien fur quelque autre objet 
dur & refiflant , il s'y puiffe attacher , & y demeurer fi ferme qu’on ne puif- 
fe pas l'en arracher.Outre cela pour le rendre plus ferme, on pourra le re- 
lier detrois cercles de fer , à fçavoir un à fon orifice fuperieur , l'autre à la 
bafe de 1 à pointe , & le troifiéme au milieu , afin qu'il fe mocque des for- 
ces de la poudre & qu'il n'en appréhende nullement les efforts. Pour ce 
qui eft du refie il n'a rien de particulier & qui ne foit commun avec le glo- 
be precedent. 


Chapitre XV. 

Du Manipule Pyrotechnique. 

I l arrive fort fouvent que le temps nous réduit à des telles extremitez.ou 
que nous nous treuvons fi fort embaraffez dans-di verfes difficultez ( qui 
font véritablement fort frequentes & prefque inévitables dans les occur- 
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rences militaires; qu'il nous eft impoffible de prepreraffife toft nosglo- 
bes artificiels : voila pourquoy noftre Manipule fuppléraau deffaur desau- 
tres, lequel n'eft autre chofe qu'une certaine quantité de pétards de fer 
ou de cuivre unis enfemble ( fcmblablesàceux que ie vousay deflelgnéz 
en la figure du Nomb. 1 5 1 fous la lettre FG&I. Soitdoublez.triplez.ou 
fi m pies , pourveu qui foient chargez d'un bonne poudre grenée, & de 
balles à moufquets ) joint qu'ils font bien reliez d'un fil d'archet.ou de fer , 
afin que ces pétards ne craignent point la violence de la poudre , & qu'ils 
n'en liaient point diffipez, ou def-unis, mais au contraire demeurans bien 
alliez en un corps, ils faiîent tous leur devoir, lors qui feront arrivez au 
lieu où l'on les aura envoyez. Les amorces feront remplies d'une matière 
lente.telle que nous l'avons ordonnée cydeffus. Au relie on pourra con- 
flruire ces Manipules de diverfes grandeur, afin qu'on les puifle faire fervir 
aux canons, & mortiers de calibres tous differents : on les ajultera donc- 

3 ues ainfi tous nuds dans les machines immmediatemenr fur la poudre 
ont elles font chargées. 

Chapitre. XV I* 

t)e certains Globes Pyrotechniques que l’on peut cachet en quel- 
que lieu fecret,pour leur faire produire leurs effets dans un cer- 
tain temps déterminé. 

N ous vous avôs de-ja adverty cy deflus ce me femble que lesAnciens 
Capitaines Allemands avoient toûjours non feulement blâmé mais 
auffi banny hors des limites de leur milice lesfeux clandeftins, (ap- 
pelle chez eux heimltch ou legfewcr ) comme des inventions inju- 
ftes & illicites , & que pour céte raifon ils avoient deflendu aux Pyrobolif- 
tes, & ingénieurs à feu de n'en point conftruire du tout: nous treuvons 
dansl’hiftoire néanmoins que du temps duquel ces ordonnances eftoient 
encore nouvellement eftabües , & dans leur vigeur.ces feux eftoient enco- 
re aflez en ufagestnais à la vérité dans le fiecleoù nous fommes, auquel il 
femble que toutes les inventions antiques doivent prendre fin, pour en in- 
troduire des nouvellesautrefois inconnues aux Anciens; à peine ces feux 
y reluifênt-ils encore : & ie crois véritablement que fi par nos eferits nous 
n'en confervions les dernieres flamefehes qui fe meurent, d'icy à quelques 
années il n’en refteroit pas rnefme le fouvenir. Or puifque nospe res, & tous 
ceux qui ont encore vefeu avant eux, ont expérimente en effet qu'ils leur 
eftoient utiles ( quoy qu'ils ne les eftimaftant guétes licites, ny honneftes) 
pourquoy ne nous fera-t'il pas maintenant permis, ou pluftoft pourquoy 
ne nous le doit-il pas eftre auffi bien comme à eux > il ne faut feulement 
qu'avoir un peua’efptit& d’induftrie, pour les fçavoir accommoder aux 
teinps , & aux lieux. Or ie treuve plusieurs moyens pour les conftruire di- 
verfement, & leur donner diverfes formes, fuivant la quantité, & la diffé- 
rence des circonftances qui nous obligent à nous en fervir: car autres fe- 
ront ceux qui fe doivent cacher dans Tes maifons, cabinets, granges, gre- 
niers , & lieux femblables ; autres ceux que l'on infinuëta dans les tours où 
fe gardent les poudres , dans les magazins ,& arcenals , auquels l'on peut 
librement entrer, & en fin autres ceux que l'on enfermera dans des cha- 
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riûts , coffres» tonneaux, &femblables bagages que l'on peut tranfporter 
dans les villes & fortereffes des ennemis : toutes ces cicfonftancesde lieux 
demandent des préparations toutes particulières , & des formes toutes di- 
verfes pour ces feux clandeftins. le vous en propoferay icyun modelé, 
feulement pour exemple , en trois globes de trois differentes figures, le 
premier defquels marqué en la lettre A, au nomb. 159, retient entière- 
ment la forme d'un globe à feu vulgaire : finon qu'on y attache une mèche, 
difpofêe en limaçon coût à l'entour ( pourveu toutéfoisque ce foitfur un 
terrain égal & plain ) laquelle ne foit pas de ces meches communes à la ve- 
rité;mais de celles qui ne fument & ne puent point.dont ie vous ay enfeigné 
la préparation au liv. t. chap, X7.0n fait entrer un des bouts dans I orifice 
du globe, & l'autre qui efl allumé apres quelques révolutions fpirales fai- 
tes à l'entour demeure à collé, en telle forte que fes divers rerours & replis 
ne fe touchent , depeur que le feu en partant ne la coupe , & qu’ainfi elle 
n'anticipe le temps ordonné à fa combuftion. Cete mèche n’a point d'au- 
tre longueur déterminée que de l'intervalle du temps auquel il faut que le 
globe faffe fon effet : ce qui ne fera pas beaucoup difficile à ordonner pour- 
veu que vous fbyez certain de la quâtité,& de la longueur de la mèche que 
le feu peut confommer à chaque qqart d'heureienforte que fi l'ondefireque 
le globe faffe fon effet deux heures aptes qu'il aura e fié caché, & que vous 
foyezaffeuré d'ailleurs que le feu confomme à peu prés un demy pied de 
mèche en chaque quart d'heure ; vous pourrez conclure aifement que pour 
deux heures il vous faut avoir quatre pieds de mèche. 

L'autre globe deffeigné en la lettre B, efl ordinairement fait de bois: 
( quoy que l'on le pourroit faire conflruirede fer ou de bronze^ la façon 
d’une grenade vulgaire ; mais en ce cas on feroit obligé de remplir le vuide 
de poudre grenée.uns y mefler aucune autre compofuion comme nous di- 
rons plus bas)il doit eftre canelé fpiralement,depuis le fonds jufques au fon» 
met, en telle forte que l’on puirtêajufter,& coller dans ce fillon fpiral.une me 
che qui pafîe & tourne depuis un bout jufques à l’autre) comme il fe void 
dans l'autre figure marquée d'un C.- celuy-cy eft beaucoup meilleur que le 
premier , parce que la mèche ne fait qu'un corps avec le globe , & n'a pas 
befoin d'un fi grand efpace fur le terrain, quoy quils foient tous deux d'un 
égale grortèur. 

En fin le troifiéme globede cete efpece que nous avons marqué d'un D, 
retient aufïï quelque chofe de la forme d'un globe vulgaire - il a un petit 
ballon droit & rond engagé dans fon orifice , fur lequel eft entortillée en 
forme fpirale une mèche de la longueurqu elle doit eftre pour aller jufques 
au temps^uquel le boulet doit faire fon effet , & la collc-t'on bien fon , de- 
peur qu'elle ne fe des-enveloppe en brûlant. 

Tous ces globes icy fe doivent charger de matières violentes , & qui pro- 
duifent force feu, telle que i'eftime celle que l’on dit avoir anciennement 
eftéemployé dans la préparation du feu Grec , comme vous pouvez 1‘avoir 
remarqué cy deffus pat le difeours de Scaliger dans la defeription de noftre 
pluye de feu. Or cete matière fera fuffifemment violente , tant à caufe des 
ingredians extrêmement chauds &ignéz qui entrent dans fa compofition 
qu'à caufe de la forme de fi» préparation qui eft toute particulière : car nous 
fçavons fort bien que le fumier a une puiffàrtte,& admirable vertu, pour tri - 
former, & reélifîer les matières que l'on cache quelque fois d&s fes entrailles: 
c’eft en quoy il eft fort femblable à la chaleur naturelle : cete mere qui pro- 
duit tant de merueilles.s'eft refervé une venu de pourrirqui n'eft pas à met 
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prifer : & l'on void toufiours que la putrefaélion engendre autant de forte 
d'animaux, qu'il )' a de choies qui fe peuvent putréfier : que fi quelqu'un 
fait reflexion fà deflus , &qu'illeconfidereun peu attentivement, ie vous 
afleure qu'il ne tirera pas un petit principe d'un fi grand fecret. Voila pour- 
quoy à mon avis cete compofition fera plus vehemente que toutes celles 
qui fe mêlent , & s’incorporent feulement fans autre préparation t hormis 
toutêfois , la poudre pyrique préparée en telle forte qu'elle foit long temps 
battue en plotons ; car par cete forte de préparation, elle devient extrême- 
ment violente,(comme nous avons dit cy deffus) & fe change en une fub- 
ftance tout à fait legere & volatile. 

Brechtelius dans le livre i. Chap. ». defon Artillerie nous expofe en- 
core cete compofition pour la charge de ces globes Prenez j 8 de Pou- 
dré, du Soulfre 1 «, mettrez-Ies tous deux en poudre bien fubtile , & les 
incorporez enfcmble ; adjoutez-y par apres un peude Colophone, & quel* 
ques goûtes de therebentine; puis perrifl'ez-moy bien tout cecy avec de 
l'huylede lin, & de l’eau de vie, eftant bien malaxé, rempliftez voftre 
globe de cete compofition. Toutêfois fi i’on me veut croire on fe ièrvira 
plûtoft de celle dont le feu Greque eftoit compofé : car il eft fufilfammeat 
violent comme on le peut aflèz remarquer par la nature de chaque ingre- 
diant qui entre dans fa compofition; joint que noftre feu fecret & clande- 
flin a beaucoup de rapport quantifies operations, & à fies effets, au feu 
Grec ; comme quantité' d’autheurs digne de foy nous le rapporte 1 ie ne 
doute pas toutêfois que quelqu'unes de ces matières ne vous pourront bien 
manquer , pour eftre trop difficile à recouvrer , ou pour eftre de trop grabd 
prix. Souvenez vous encore qu'au lieu de mèche vous pourrez librement 
employer de l’eftoupe pyrotechnique, particuliérement celle que Brech- 
telius a décrit pour ce mefme effet, en fon Artillerie , partie», Chap, ». 
& dont nous avons donné la conftruélion à fon imitation au livre », Çhap,», 

Chapitre XV H 

Des Boulets de fer ardents ou rougis au feu* 

C ete une pratique qui n'efi pas beaucoup nouvelle que les boulets de 
fer rouge, Puifque long temps auparavant que nos pièces d'Artille- 
rie modernes fuflent inventées , le fer chaud , & brûlant eftoit une 
arme d’un grandiflïme deffence parmy les anciens : comme Diodo • 
rus Siculus entre plufieurs autres nous le refmoigne quand il dit, Tyriot 
immifijje in Alexandri Magni machinamenta matfas magnas ferreas candentes t 
que les Tyriens avoient envoyé fur les travaux qu ‘Alexandre le Grand 
avoit fait élever des groflès malles de fer rouge. Un autheur incertain chez 
Suidas en parle auffi en ces termes : Liquida emnia & fufilia in hoflts ex fu - 
feriore lece fervent in mittelnntur. Inter ali a vcro (S ferrl cruflas quas multe 
igné candentes rcddiderant in murum fubeuntes far niant effundere. On envo- 
yoitfe dit-il dés lieux les plus eminents furies ennemis, tout et qu'ils 
treu voient de liquide & de fufible , & le tout chaud & bouillants; & entre 
autre chofes ils avoient quantité de croûtes de fer qu’ils avoient fait 
rougir au feu , & qu'ils tenoient de-ja toutes preftes pour jette* fut 
ceux qui s'avantureroient d'escalader leurs murailles. Vitruve parlant 
pareillement des Maffilitans, Liv. 10 Chap. »». Et jam cum ager ad mutum 
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centra eos comparateur , fi? arbortlus excifis , ee que coUocatis , locus operibus 
cxagcrarctur , balhftis veiïes ferrees c and eut es in td mittendo totam munit ionem 
coegerunt conflagrare. Oû l'on void évidemment que ces peuples fe fervirent 
de leurs baliftes pour jetter des barres de fer rouge avec quoy ils mirent à 
ce qu’il dit, le feu dans les amonitions. Qui en voudra fçavoir davantage 
fur ce fujet pourra s'il luy plait l'apprendre des autres autheurs, defquels 
nous avons de-ja produits les tefmoignages ailleurs. De dire maintenant 
dans quelle vogue ont efté nos boulets ardents, depuis l’invention delà 
poudre à canon.quels ravages ils ont fait, & quelles executions dans di- 
verlêsoccurrencesde guerre , il ny a que ceux qui n'ont jamais porté les 
armes, ou qui n’ont jamais fueilletté les hiftoires qui en peuvent ignorer 
les effets: dans lefquelles, entre une infinité d’autres exemples qui s'y 
rencontrent , Emanuelvan Meteren nous en raconte une en Ion hiftoire des 
Pai'sBas li v.zo.affez remarquable, qui arriva à Rhenobergh affiegée par l'Ad- 
miral d'Arragon en l'an de Noftre Seigneur 1 598,0a il afieure qu'un boulet 
defer ( faut neceflairement qu'il ait efté rouge , quoy que faucheur n'en 
difemot) ayanteftéenvoyéd'unebatteriedesafliegeansà l'encontre d'u- 
ne tour où l'on confervoitae la poudreà canon , & qu'ayant percé la mu- 
raille qui n’eftoit efpaifleque d'une brique, il tombât dans un vaifTeau 
plein de poudre , laquelle prit incontinent feu , & le communiqua dans 
lemefmeinlîantàtousles autres vaiiTeaux ( qui cftoient jufquesau nom- 
bre de 1 50 ) d'où il s'en enfuivit un tintamare fi efpouvantable par la vio- 
lence de la poudre, & une incendie fi generale, que non feulement elle fit 
fauter la tour où elle eftoit renfermée , mais auffi embrafa , les maifons les 
pluseflevées ruina les plus voifines, & bouleverfa une grande partie des 
murs de la ville, & ce qui fut le pis de tout, la plus part des bourgeois & des 
foldats y furent accablez avec le gouverneur de la place-, bref le defordre 
fût fi enroyable,& la confufion fi grande parmy ces miferables affiégez que 
fort peu en fortirent feins & entiers ; qui ne Biffent eftropiez de quelques 
membres, incapables_de porter les armes, ou de jamais excercer leursme- 
ftiers. Paulus Piafecius Evefque de Prêmifie qui a eferit nos annales nous 
raconte aufli une pareille hiftoirc en ces termes: inde progreffus ( Parlant de 
f Admirai d'Aragon ) ad Rheni ripant oppidum Rhinberck Colonïcnfis Arçhieptf- 
eopi quodjam ante a b Hijpanrs occupatum HoBandi morante in G allia Alberto Ar- 
chiduce in fuam poteflatem afferuerant , fi? prefidto proprio munit um , eoufque 
ienebant , oppugnavis. Et initio quidem obfeffi fatis animi ad refijiendum prafe- 
rebant , fed cum fortuito ( ie veux pourtant croire que cela fût fait à defléin 
& de pro'poS délibéré ) a tormenti jaculo ignis delatus in locum ubi repofitus erat 
puhis nitratus incendium ingens excitaffet , quo pnecipua turris concidit , fi? Vi- 
etnam pattern mûri injuinam traxit , ut facilit effet intro ingreffus oppugnatori- 
lus , palli incohtmitatem ftbi, fi? impedimenterum abducendorem hier rat cm , 
dédit ionem fecerunt. l'Admiral d'Arragon ayant fait marcher fes troupes vers 
le Rhin s’en alla attaquer Rhinberck, place qui appartenoit à l'Archevefque 
de Cologne, auparavant occupée des Efpagnols, mais qui dans le temps que 
l’Archiduc Albert eftoit en France fût réduite fous la puiffance des Hollan- 
dois, 8c dans laquelle ils avoient eu jufques là des bonnes& fortes garnifons. 
D'abord Ç ce dit-il ) les affiegez tefmoignoient avoir affez de courage par 
la refiftance qu’ils faifoient ; mais le malheur ayant voulu qu'un boulet de 
canon eftant fortuitement entré dans un magazin, où il y avoir quantité de 
poudre, fit un tel defordre dansfon cmbrafementque la principale tour 
lût boulcverfée, laquelle par fe cheute entraina quant oc fby.un pan fi notable 
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de la muraille voiftne qu'iffûr ayfèaux affiegeans d'y entrer pat la brèche, 
ce qui les obligea bien tort apres à parlementer , comme en effet ayant ob- 
tenu quartier , & la liberté de fortir avec leur bagage, ils fe rendirent. Mais 
Diegus Ufanus au fécond traité de fon Artillerie, Dial; 1 x, rapporte encore 
une hiftoireprefqueaatant tragique que celle-cy: à quoy il adjoute un ef- 
trange exemple d'un navire Hollandois qui s'en allant pour entrer dans Of- 
tende charge de poudre pyrique fut embrafë par un boulet de canon t cét 
autheur eftime que ces deux accidents arrivèrent par un autre voye, & croie 
que le boulet ayant frappé rudement contre quelque pierre, ou clou, ou 
quelque autre objet dur,avoit fait du feu fuffifamment pour allumer la pou- 
dre.d'où S'eftoient enfuivies ces incendies fi épouvantables. Pour moy 
mon fentiment eft (auquel Emanuel van Meteren femble aulfi s'accorder )quô 
c'eftoit quelque boulet ardant qu'on avoir tiré toutàdefiein 1 car il n'eft 
pas à croire qu’un boulet de canon pour avoir percée une muraille efpaifle 
d'une brigue feulement, traverféune planche d’un vaifleau.ou rencontre' 
un clou put jetter une affez grande quantité d'étincelles, ny du feu» capa- 
ble de penetrer les barriques , & conneaux à poudre ; mais bien me perlua- 
deray-ie pluftoft que quelque fuyard e fiant paffé chez les ennemis , aurait 
accufé & découvert le lieu ou ces poudres étojent cachées, ou que cete tour 
en aurait éré remplie , & ce vaifleau chargé, ce qui les aurait obligé à y en- 
voyer des boulets ardens tout à deffein pour y mettre le feu t auffi a-t’on 
treuvce.par expérience quecefloit la meilleure invention qu'on fe pou voit 
imaginer pour employer dans des pareilles oc caftons, & il eft très certain que 
l'on ne peut pas avec toute autre efpece de boulet(quoy que noftre Art en 
ait inventé de bien de fortes ) porter le feu fi commodément, qu’avec les 
boulets ardents : car outre qu'ils rompent & brifent tout, ils brûlent auffi 
puifTamments'illeurarrive detomberfur un matière combuftible: joint 
qu’il eft impoffible de remarquer lors qu’ils font dans l'air , s’ils portent du 
feu ou non , mais feulement paroifîent comme de» boulets vulgaires. ’ . 

Nous pouvons bien faire revenir icy ce que nous avons dit cy deffus de 
Lipfius, touchant les globes à feu qu'on à de coutume de jetter avec le ca- 
non : car ie fuis d'avis auffi bien comme luy qu'on pourrait faire les raef- 
mes effets fort commodément avec des boulets ardents : & nous femmes 
obligez d’ajoûcer foy à un perfonnage fi grave & fi renommé qu'eft ce- 
luy là- Or pour favorifer encore d'avantage fon fentiment nos Anna- 
liftesquiont efcrit les beaux exploits, & tous les genereux faits d’armes 
de noftre très Heureux & très Genereux Roy, en noftre langue , n'ont mis 
aucune diftinéfion entre les boulets ardents & les globes à feu t mais 
ont Amplement appellé en language du pais K nie Ognijïe ces globes qui fer- 
vent à mettre le feu, dans des batiments, retranchements, palifTades & au- 
tres obftacles de guerre faits de charpenterie.ee qui en langue latine fignifie 
Cloius igneus ou ignitus un globe igné ou de feu ; or eft-il que ce mefme mot 
fe peut appliquer auffi ( quoy qu'afTez impro prement ) aux boulets ardents: 
joint que chez les Latins, ces mots igneus , ignitus , & candens , font prefque 
tous d’une mefme fignification , & que l'on fe fert indifferement de l'un 
au lieu de l'autre. 

Au refte ie n'ay pas deflein de vous entretenir plus long temps fur ce fub- 
jet pour vous obliger à croire que les boulets ardéts ne font pas d'une petite 
utilité dans les occurrences militaires : puis que quantité d'autres autheur» 
ont pris cete peine auparavant moy , & fe font fon bien acquité de ce de- 
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voir; il me refte feulement de vous expliquer comment on les doit tiret 
avec le canon. 

Premièrement on chargera le canon comme on a de coutume de fa jufte 
charge pour chaffer un boulet de fon calibre : vous ajufterez fur cete pou- 
dre un cylindre de bois, qui foit juftement de la groflèur & rondeur du cali- 
bre du canon, ilauta fa hauteur égalé ou un peu moindre que le diamètre du 
globe : & pour plus grande feuretê vous pourrez pouffer encore par deffus 
un bouchon de paille , de foin ou d'cftoupes , ou bien ce qui vaudra enco 
re mieux que tout , des nerfsde divers animaux defilez enguifed'eftou- 
pes, apres les avoir moüil lez au préalable. Cela fait vous nettoyrez bien 
le vuide du canon & en tirerezavec lecuvillon , qui eft fait d’une peau de 
mouton attaché au bout dune perche, tous les grains de poudre qui pour- 
raient dire demeurer qà& là dans la canne du canon. Cela fait pointez 
voftre piece fuivant l’Art vers le lieu où vous defirez porter le feu; qu’il 
demeurelàferme.&arreftêjufquesàceque vous ayez mis dedans, voftre 
boulet de fer qui fera parfaitement rond , courant à l’aife dans fon calibre, 
& tout rouge, que vous prendrez avec des tenailles de fer hors du feu qui 
ne fera guéres efloignê de la batterie;en fin aufli tort que vousaurez recon- 
nu que le boulet touchera au bouchon de paille , donnez incontinent feu à 
voftre canon. 

Il y en a qui pouffent dans la pièce des boires faites avec des lames de 
fer ou de cuivre ; & quelqu 'autres y en mettent d’argile, puis par deffus 
les boulets ardents, qu'ils pouflentjufques fur la poudre le plus vifte qu’il 
leur eft poflîble avec le poufl'oir, qui doit efere garny par le bout qui tou- 
che le boulet d’une lame de cuivre, mais la première méthode que ie 
vousay donnée eft la plus commode, & la moins perilleufeàmonadvis. 

Chapitre X V 1 1 1. ' 


De la Grêle Pyrotechnique. 

N ous appelions Grêle pyrotechnique, du mot commun & ufîtê 
parmy tous les pyroboliftes , un certain ramas de plufieurs petits 
corps durs, qui femble avoir du rapport avec la grêle naturelle, 
laquelle s'engendre des humides vapeurs de la terre qui s'élèvent 
jufques dans la fécondé région de l'air , où elle fe forme & s'endurcit tou- 
tes en petits boulets, puis retombe en grande abondance, & quelque-fois 
avec grande impetuofité fur la terre. Or la noftre neantmoins eft encore 
un peu plus dure & plus periileufe que celle-cy ; car elle eft ordinairement 
com pofée , d'un gros gravoir , de cailloux de rivières, petites pierres rondes 
&chofes femblables, de la groffeur environ d’un œuf de pigeon, telles 
qu’elles fe treuvent fur le bord des eaux courantes : quelque fois aufli on la 
fait de balles de plomb , ou de gros portes ; ou bien de carreaux de fer faits 
comme des dèz en fin de toute autre forte de fragments d’un pareil mecail. 

On a de coutume d’envoyer cete grêle fur les ennemis avec des pièces 
de canon fort courtes, & qui ont le calibre fort grand, telles que font les pie- 
riéres des Anciens, nos mortiers modernes, nos demys cour tau ts,& sem- 
blables pièces de campagne. 

Ou la fitué différemment dans le vuide des machines lots que l'on veut 
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faire grêler t car quelque- fois ofl la renferme dans des boëtes.ou des cartou- 
ches de bois comme vous en voyez quelques unes de defl'eignéez en la fi- 
gure du N a . 160, fous les letres A B; quelque-fois aufsi on la loge , dans des 
boctes de fer ou de cuivre, de la mefmefaçon quevousen voyez deux aux 
letres DE; finalement on coule parmy les vuides de la poix en pierre fon- 
due, afin que ccs balles ou cailloux demeurent attachez , & unis en- 
femblc. 

La longueur de la boëce fera de 1 1 ou x diamètres tout au plus de l'orifice 
du canon où elle doit eftre employée; le fonds aura répailfeur d'un demy 
diamètre; le couvercle d'un quart, & les codez d'un ieiziéme feulement ; 
j'entens parler des boëtes de bois, car pour celles de fer elles obferveront 
bien cete même longueur , mais pour ce qui eft du relie, rien qui foit. 

Il y en a quelques uns-qui ny font pas tant de façon : ils chargent premiè- 
rement le canon comme il eft de raifon, & fuivant l'ordre acoûtumé ; puis 
poullent par defius la poudre.un cylindre de bois ; fur ce cylindre , ils ver- 
fent de la grêle jufquesàla pelanteur d'un boulet de fer du calibre delà 

Ï iiece.En fin ils bourrent bien le tout d'un bon bouchon de paille ou de 
bin pourarefter la grêle ferme fur le cylindre. 

D'autres preparentdes poches detoile, lefquellesilsremplilTent de cete 
grêle , lors qu'ils en veulent charger leurs machines. le vous en fait voir 
une efpece fort jolieen la mefme figure fous les lettres G & H laquelle re- 
pr-feiite en fa forme une grappe de raifins; la préparation en ell aufsi fort 
aylce. En la lettre F fevoid une rotule de bois, au centre de laquelle eft 
attache' un bafton perpendiculairement élevé. On relie fort & ferme le 
fonds du fre d une bonne ficelle-,puis on ajence dedans des balles de plomb 
les unes fur les autres , plus grofles toutêfois que des balles communes com- 
me de i de 3 ou de 4. onces. On lie premièrement la poche bien ferrée 
par le haut, puis vous cojiduifez la ficelle tout à l’entour delà fuperficie 
extérieure entre les filions que forment les balles , en telle forte que la fy- 
metriedefes circonvolutions recroiféez, reprefente comme un ret à pé- 
cher. L’ayant ainfi ajuftéc empoiflez-la bien depuis un bout jufqucsà 

l’autre. . , . 

Nous avons encore une autre façon pour préparer la grêle , qui n eft pas 
des plus vulgaires.à fçavoir quand on ramafle en une boulefcomme on peut 
remarquer en la lettre C) tout ce qui s'enfuit. 

Prenez de la Poix noire 4 parties, de la Cqlophone 1 partie, de la Cire 1, 
partie, du Soulfre 2 partie, un peu de Teretxratine : faites fondre le toutà 
feu lentyettez par apres dans cete liqueur 8 parties de Chaux vive, des Tuy- 
les pul verizées 4 parties , de la Lim ute de fer 1 partie , mêlez bien tout en- 
femble,& les incorporez : en fin jettez dedans des petits cailloux , ou des 
balles de plomb autant qu'il en fera de befoin. Puisdecete mixtion for- 
mez-en des boulets avant qu'elle foit refroidie , de la grofleur juftement du 
calibre des caoons,ou mortiers qui doivent les mettre en œuvre. 

Il y en a certains qui forment ces boulets avec du Plaftre ou de i'Albatre 
réduit en poudre ; mais qui voudra fçavoir le fecret de cete préparation 
qu’il prenne advis de quelque fculpteur, illuyapprendraà manier ces ma- 
tériaux, D'autres les préparent avec de la boue, ou bien avec de la terre 
forte.dè quoy on frit les tuyles, en y méfiant de cete grêle parmy 5 puis en 
ayant formé des boulets, ils les laiflent feicher au foleil ou au vent. 

1 On fe fert particuliérement de cete grefle dans les combats qui fe ren- 
dent en pleine campagne , dans les batailles rengées, ou bien lors que les 
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aiïîegeans font des extrêmes efforts pour forcer une place , s'emparer d'une 
porte ouverte , monter fur labreche, pour lors on charge les canons, & 
mortiers de cete grêle que l'on ajufte fur ces lieux là pour y faire des exe- 
cutions épouvantables parmy les ennemis dans le temps qui font en confu- 
fion.en abondance,& en eflât de fe rendre maiflres de la place afliegee. 

Pout ce qui regarde la quantité la poudre neceffaire pour chauer cete 
grêle, il n'en faut pas d'avantage que pour un boulet commun. 

Chapitre XIX. 

De divers Boulets de fer enchaifnez & de quelques autres 
femblables Inftrumenis. • 

1 e vous pfopofe icy dans le dernier chapitre de ce livre, les figures & l'u- 
fage de quantité de boulets de fer enchaifnez, afTez differents entr eux, 
& de quelques autres perilleufes machines qu'on a acoûtumé de mettre 
en ufage dans lescombacs navales pour cou per, rompre, brifer toutes les 
parties eminentes& élevées d'un vaifleau, comme font les grands mats,mats 
de mifennc,beauprez, trinquet , antennes, vergues, voiles, hauts-bans,cables , 
cordages, efeoutes, pavillons, capeflants, gouvernail.rames, ancres, & mille 
autres chofes qui font de l'attirail d'un vaifleau dont la conneflance n'efl re- 
lërvce qu'aux feuls mariniers & gens de mer. Outre tout cela ces furieufês 
inventions n'efpargneront pas mefme les foldats combatans.en fin tailleront 
en pieces,cftropieront,affbmmeront autant de matelots qu'ils en rencontre- 
ront d'occupez à leurs offices,& de fufpendus à leurs cordages. 

Toutes les figures de ces globes, & boulets fe peuvent ayfement voir fous 
lesnombres, 161,162,163,164,165,166,167,168,169. Mais celle qui efl 
marqué du nombre 170 donne à connefhe une boete de bois dans laquelle 
on renferme ces cinq efpecesde globes quife voyent attachez avec des 
chaifnes,pour eftre mife ainfi dansla piece. Pareillement ce globe à double 
pointe , marqué du nombre i6i,a là boite particuliere:vous en voyez la figu- 
re marquée d'un Aaudeflus.Pourcequieft des trois autres pièces on les 
pourra commodément charger dans les canons, fans qu’elles foient era- 
Doitez." 

Tous ces globes que ie vous reprefente icy feront pareillement d'efhan- 
ges executions, Vans des combats en raze campagne, dans desaffàuts, & vio- 
fentes irruptions desennemis: au relie on s’en pourra fervir partout où la 
neceffité le requerera,de mefme que nous avons dit de noflre grêle cy def- 
fus.En fin les deux derniers deffeignez fous les nomb. 1 6 8,& 1 69 feront fort 
utiles pour rompre les paliflàdes, ruiner les ouvrages ftaizez, brifer les chauf- 
fes-rrapes, chevaux de frifes, herfes, grilles, couper lcs hayes, les faulx , & au- 
tres bois qui fe plantent au pied.ou fur les ram parts: & en un mot pout ren- 
verfer bouleverler, foudroyer corbeilles, gabions, batteries, chandeliers, & tous 
les obflacles de bois que l'on pourrait oppofer à leurs épouvtanables efforts. 

Il n'efl pas neceffaire ce me femble que ie vous enfeigne comme quoy 
vous pouvez vous fervir de toutes ce machines effroyables, veuque cela s’ap- 
prendra mieux en les pratiquant & en les confiderant que non pas par au- 
cuns préceptes, ou quelque plus long difeours que ie vous en pourrais faire. 

Fin du quatrième livre. 

bv 
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DV GRAND ART 

DARTILLERIE 

PARTIE PREMIERE 

Livre V. 

De diverfes Machines de guerre fixes, ou mobiles, Malles, En- 
gins, & autres Armes Pyrotechniques, tant récréatives 
queferieufes, ou militaires* 

'Ay pris le foin dans ce livre de vous faire tin ramas des in- 
ventions les plus artificieufes, & les principales de toute là 
Pyrotechnie, une partie defquelles portera le titre de Ma- 
chines, &d‘Engins, l'autre de Maues , quelques unes de 
Mifliles , & d'Armesartificielles , outre quelques autres par- 
ticulières appellations qu'elles fe font acquifes par la diver- * 
lire de leurs formes. “Il elt bien vray qu'on pourrait allez proprement fe 
fervirdece mot de machines pour appeller toutes ces belles inventions! 
puifque machiné ( fuivant la définition d'Afconius) eftune chofe en la- 
quelle la matière ne doit pas eftre confidere'e mais bien l'art & la fubtilitè, 
tant de l'inventeur, que de l'invention : eft enim machina ( comme dit c^t 
autheur ) uli non tam materne quam artis atque ingenii ratio ducitur : Comme 
en effet tous nos engins artificiels & pyrotechniques , outre un grand nom- 
bre d'eftranges operations de certaines chofes naturelles que nous y joi- 
gnons, en les mêlant diverfement , compolànr , & préparant, fuivant les rei- 
glesdenoftreart,fe glorifient en elles mefmes d'avoir eu des inventeurs fi 
lignaléez pour leurs efprits , & fi féconds dans la produâion de leurs conce- 
ptions : c'eft de là que les Latins ont pris occafion d'apeller les Architectes, 
& autheurs de ces machines Iniertiarti ou Ingénié ft , en quoy les François 
les ont imité, en leur donnant le titre J' Ingénieurs à feu : mais een'eft pas 
icy le lieu pour faire la recherche de 1 etimologie de ce mot. 

Au refte ce mot de Machine & deMachination,s'eftend extremément au 
large & au long t car tous ces mots de tromperies, fraudes , fubtilirés ftrata- 
gémes.embufches, fupercheries, & embufeades paffent chez les C (uniques, 
tous generalement fous ce nom : d’où vient que chez le Prince des Ora- 
teurs, pro Dom : 1 7 : iijdem machinis fperant me rejiitutumpeffc labefattariqui- 
tut antea flanttm ferculerunt : ils s'imaginent ce dit Cicéron que fi je fuis une 
fois retably, & remis fus pied, ils pourront derechef m'esbranlcr avec les 
mefmes machines dont ils fe font fervis auparavant pour me ruiner: ou l'on 
peut voir que parce mot de machine, il entend fuborner par leurs trompe- 
ries. Brutus en fon Epiftre 1 8. I'employe (dit-il) toutes les machines pof- 
fible pourarrefter ce jeune homme: emnes adhibeo machinas ad tenendum 
adolefctntem : vou lan t dire qu’il fe fervoit de toutes lesinventiOns,& de tous 
les moyens imaginables pour modérer cêtefprir turbulent & jeune. Mais 
j’aurais ce me fcmble beaucoup plus de raifon de me fervir de ce mot pour 
appeller toutes nos pièces d’Artillcrie modernes* fous lequel ie comprend 
les Canons, Coulevrines, les Petiéres des Anciens , chambrées & autres , & 
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toutes les autres machines qui ont la canne longue. Outre cela les mouf- 
quets arquebufes , ou bombardes ( pour les nom mer de leur ancien nom ) & 
toutes les autres armes à feu manüelle s. Voire mefme les mortiers& pé- 
tards meritentauffi ce titre de machine , à caufe du grand rapport qu'il y a 
de leur forces avec les vertus de celles des Anciens: telles qu'eftoient 
les Beliers, Onagres, Baliftes, Catapultes, & Scorpions avec lefquels'ils 
renverfoient les murailles , ruinoient les Cloftures des villes , & élan coi en c 
toutes fortes d'armes oflenfives : quoy que toutêfois Lipfius ne leur a ja- 
mais voulu faire tant d'honneur (non plus que plufieurs autres autheurs ) 
que de les appeller de ce nom de machine , mais feulement du mot general 
de 7 'ormentum que nous exprimons maintenant par celuy de canon ou pièce 
et Artillerie. Mais fçavez vous ce qu'il a appelle' machine, ça eflé laTortuc A- 
rietaire, les Plûtes, les Mufcles, les Tours roulantes, Sambuques, Tollenons 
& toutes fortes d’Echeles artificielles , ou chofes femblables defîus , ou def- 
fous lefquelîes on placeoit ces Torments , & où l’on mettoit des foldats en 
feureté.pour attaquer quelque forterefTe.ou bien pour efcalader des murail- 
les. Véritablement il a eu grand’ raifon d'y mettre de la diftinâion puifque 
leurs fondions Croient fi differentes entr'elles:tout de même que maintenüt 
nous autres nous comprenons fous ce nom de machine, feulement des cer- 
* raines inventions artificielles, ou de mafTes proprement composes de feux 
d'artifice récréatifs, comme font tous ces Palais, Arc^triomphaux, & diver- 
fes fabriques ordonnées fuivant l'ordre de l'Architedure civile, les Cha- 
fteaux, Tours, Colomnes, Pyramides, Obelifques,ColofleS,Pariles, Sigillés, 
diverfes ftatues humaines , & des reprefentations toutes forresd'animaux ; 
«utre cela des Fontaines , Roiies à feu terreftres & aquatiques , & plufieurs 
autres inventions de ceteefpece, defquelles nous ferons mention chacu- 
neenfbnlieu, à qui veritiblement nous avons donne le nom de machine 
non pas au refpeéi de leurs formes (lefquelîes font extréroent diverfes & 
prefque infinies parmy ces inftruments) mais à la confideration de leurs ef- 
fets , par iefquels elles marchent non feulement de pair avec toutes cès 
autres machines artificielles, mais encore les devancent de bien loin. Nous 
aurions bien pû comprendre à la vérité toutes les longues pièces d'ArtilIe- 
rie, les Mortiers, &les Pétards, fous ce nom general de canon 5 néant- 
moins à raifon qu'une efpece de ces machines diffère de beaucoup de l’au- 
tre , tant en fa forme, en fes eflèâs , & en fa vertu , qu’en la façon de les ma- 
nier, joint que leur ftruélure& leur ufâge ont befoin d'un grand raifonne- 
ment pour en pouvoir tirer une conneflance utile: voila pourquoy chacu- 
n e aura fon livre à part dan s la fécondé partie de noftre Artillerie. Ot ce 
qui noos oblige d'afleurer que le nom de machine leur convient bien , 8c 
ce qui nous fait demeurer fi fermes dans noftre opinion , eft première- 
ment l'authorité de la S. Efcriture qui nous fortifie puiflàmment de ce 
’cofté là .-car nous entendons Moyfeau Deuteronome Chap. xo. qui dit. 
Si nucc autem ligna non funt pomifera Jcdagrcflia, Ig in attire! apta ujus ,fuc- 
ciae , Ig infime machinas , donec capias civitatem qu* centra te dimicat. Si 
vous treuvez quelques arbres qui ne portent pas de fruits, coupez les 8c en 
faites des machines pour vous en fervir à l’encontre des villes qui combat- 
tent contre vous, jufqucs à ce que vous lessyez prifes. Etau Paralip. Chap. 
io. parlant du Roy Ozia il en eft fait mention allez clairement prefque eh 
mefmes termes: Fait in Hierufakm Jruerfi generis machinas, quas in tur- 
rihus , ceBocavit , Ig angults murorum , ut mitterent fagittas , Igfaxa grandie. 
Où vous voyez qu'il Ht conftruire diverfes machines dans Hierufàlem , lef- 

quel- 



Partie!, livre V. 313 

quelles il fit placer fur les tours, & aux angles dcS murailles pour élancer 
des javelots, & des grofles pierres. Secondement cét illuflre Prince des 
Architeâes& ce grand Inventeur de machines Vitruve, m’augmente en- 
core de beaucoup le courage , &ledefTeinquej'aydedemeurerdans mon 
fentiment, lequel met les baliftes (d'où nos canons modernes ont tiré leur 
originel pareilîemêt au rang des fes machines, où il nous les fait voir par or- 
dre^ toutes diftinguées les unes dés autres.au Chan.i.de fon 10 . liv. Voicy 
les parolles : Machina cfl continent ex materia tonjundm , maximes ad onerum 
motus habensvirtutcs.Ea movelur ex arte circulorum rotuiidalh>niius,quam Grxci 
«wttfcp *i,wtap pédant. Ejl autem unum genus /canforium quod Grtec'e HoCamiir di- 
cirut : altcrum jpintale , quoi apud eos v'tvp*7>'m appeUaturjertmm traüonum, 
td autem Grieci votant. Scanforium autem ejl cum machine ira ftierini 

coüocatx , ut ad altitudinem tignis flattais , fiÿ tranjverfariis < eüigatis , fine pc- 
riculo [candatur , ad apparat us fpellationem. Spiritale ejl , cumjpiritus expre/- 
fionihus impuljus , (ÿ plage vocejque organic»s exprimuntur. T raftorium ver'o , 
cum ouera machinés pcrtrahuntur , aut ad altitudinem fullata coüocantur. Scan- 
foria ratio non arte , fed aitdacia g/oriatur. Eacatenatiomhtts , & tranjverja- 
riis , (S p/exis coHigathnihus , (£ erijmatum fullluris continetur. Que autem 
fpiritus poteflate ajjimlt tngrejjus , clegantes artis jultilitatihus conjequitur ejfe- 
tlus. 7 radoria autem majores , & magnificertta plenas hahet ad utihtatem ap- 
port unit at es , (ff in agendo cum prudentia fummas virtutes. Ex his junt alia 
que mec ha n k a s , alla que organicas movemur. Inter machinas & organa id 
vtdetur efle dijcrimen , quod machine plurilus operihus , aut vi majore coguntur 
effèüus haherc , uti balhjle , torculariumque prêta. Organa autem unius opéré * 
prudent! taclu perftciunt quod propofttum ejl , uti Scorpionis , jeu anijocyclorum 
•vcrfationes. Ergo £ÿ organa , tg machin arum ratio ad ujum junt necejfaria.fine 
quitus nulla rés pot ejl effe non impcdita. le ne peu x mempefcher de répétée ce 
que ieviensdedire.il nous définit donc la machine un conjondion ou af- 
femblage compofé de matière lequel a en foy des grandes vertus pour mou- 
voir des fardeaux. Elle a des certains mouvements artificiels pat des tours & 
roulements de cercles.Or il s'en fait pour monter, d'autres (jour refpirer ou 
attirer l'air.les troifiéraes pour tirer les pefans fardeauxjcelles qui font faites 
pour monter, eft lors que les machines font tellement difpofe'es que l’on 
peut grimper j ufques au haut fans péril par des certaines pièces de boisdref- 
fées,auquelles il y en a d’autres attachées de travers ; les fpiritalesfont celles 
qui attirans le vent.expriment dès voix organiques. Celles qui tirent ( font 
celles-la qu'on fait fervir à tirer des grands fardeaux, ou a les élever dans des 
lieux hauts.Là façon & méthode de monter, ne confifle pas en l'artifice, mais 
en la hardiefle.Celle-cy eft comprife fous des enchaifnements,des traverfes, 
& des repliments admirables. Et celle- la qui treuve entrée par la puiflance 
du vent peuttirer des beaux effets de fon art par fes Iubtilitez;mais celle qui 
montre à tirer eft encore pluscommodc& plus magnifique que toutes les 
autres à caufe de fon utilité , & qu’elle joint des grandes forces avec fa pru- 
dence.De tout cecy les unes font meuès mechaniquemët les autres organi- 
queroent.Entre les machines & lesorganes il y a cete différence que les ma- 
chines fervent & font mifes en aâion par plufieurs ouvriers , & ont befoin 
d’une plus grande force pour faire leurseffets.comme font les baliftes & les 
prefTes des prefloirs.Mais les organes par un ouvrier feulemët,& viennent à 
bout de ce que Ion s'eftoit propofe par un prudent attouchement telles que 
font les guindementsdu Scorpion ou de l’Anifocycle. Par confequent on 
peut mettre en ufages les organes,& les machines comme neceffàires, & fis 
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lefquelles on demeureroit bien embarafie dans quantité d'affaires. 

La defTus quelqu'un me pourra objeder que nos Canons, nos MortieèS 
& nos Pétards comme auflï tout le refte des armes à feu manuelles, pour* 
roientavec bien plus de raifon eftre appeliez organes, que non pas machi- 
nes, fuivantla différence que Vicruve vient de mettre entre les machi- 
nes & les organes , en ce que la plus part d'icelles peut eftre chargée , ma- 
niée & gouverne'e par un nomme feul. Maisie réponds à cela qu'en ce 
cas, la dénomination fe doit tirer de la plus grande pièce : car il eft cer- 
tain qu’il y a quantité de grandes pièces d'Arcillerie ,& des mortiers d'une 
grandeur &pefanteur fi notable qu'il eft impoffible qu'elles puiffent eftre 
chargées par un feul canonier , ou maniées par un Pyrobolifte,mais ont be- 
foinde la main de plufieurs ouvriers pour eftre mifes en eftat: joignez à cela 
qu'on y employé pas feulemët des hommes, mais auffi des chevaux pour les 
tirer , les mouvoir , & les tranfporter d'un lieu à un autre : pour ce qui eft 
des moufquets , piftolets & fembiables armes ’à feu maniielles ,& porta- 
tives , ie ne nie pas qu'on ne les pourroic en quelque façon appeller des or- 
ganes , à l'imitation des Scorpions, des Arcs,& des Arbaleftes des Anciens : 
toutefois que fi tout cela ne vous contente point, donnez leur fi vous vou- 
lez le nom que nousavons donné à nos canons, ainfi qu’a fait ce célébré 
autheur de noftre temps Ericus Puteanus , dans un petit livre où il nous 
décrit le canon trifpherique inventé par Mich: Flor : Langrenus: Se- 
ra tandem (g audaci hercli curiofitate Machinarum Machina ( cecy eft re- 
marquable) Bombarda inventa eft , fumpto à ftno nomine vim eteli magno na- 
ture prodigio e A p riment &c .(& un peu plus bas ) Hâc machina fie inventa , Da- 


ni primum uft Junt &c. ( puis encore au mefme endroit ) Nunc autem quia Je- 
cundum tertiumque globum machinaient , facili negotio , exiguoque f pâlie, qtut 
pofi primum iüum ftatu cefferat , réduit petefi , ignem cencipere , (g inepwiatt 
verberevimingruentemdtflurbare. Il n’a pas mefme fait difficulté de don- 
ner le nom de machine en ce mefme lieu aux piftolets .• Termemum igirttt 
hoc Ber to ldi Sg varium, (g pulchrum , (g ad extremum t errer em comparatum tfi. 
Vt ignem Jtrret , (g objiSa feriret , i ferre commuai omnium armerum mat cria. 
Siortcum fieri potuifie , ujurpato mêlait vice corie , mirer oc fiupee. Potuit pro- 
jeta , (g gémi no quidem behtficio , ut (g pretium vile , (g onus exiguum effet. 
Optimum vere , quod ttntumefl ; tubi eblongi forma , (g unius crij , globttmvi 
flamme émit ternis. Ligneo prêt créa felidoque quafi feretro fufpenfum, rôtis f 
tiamgeminis libratum, meveri commode , verti , vehique pot eft. Utverivim 
factat, ante omnia puhis è nitro , fulphure , carbone compofitut.palA fivtcochle- * 
ari concave areoque ingeritur , pifliie ligneo (g oblongo cogitur. Globus fucce- 
dit , interjeBe Jive fit amine , five fane , five fluppâ , ferreus plcrumauc : nam 
(g lapideus ahquanio effe folct s in minoribus machinis ( cecy fait feeaucoup 
à noftre affaire ) plumbeus, Glandis , appeiatione &c. Toutes ces expéditions 
parlent d'elles mefmes,& font ailées à qui les lira avec attention : Retour- 
nons à noftre fubjet. Comprenant doneques tous ces inftrumeats de 
guerres que ie vous ay rapportez cy defTus , fous le nom commun de ma- 
chine , nous mettrons au rang des malles , les divers Tuyaux pyrotechni- 
ques tant récréatifs que militaires, les Cylindres, les Souches, lès Ba- 
rils ou Tonneaux.les Sacs, les Paniers & Corbeille*, à quoy nous adioê- 
tons encore, les Couronnes, Bouquets, Cercles à feu, Baûons, Cali- 
ces, & les autres feux artificiels de mefme qualité- Nous appellerons 
miflïles (c'eft à dire feux qui s'envoyent d’un lieu à un autre; les Flè- 
ches , ou javelines ardentes , les Pots à feu , & les Phioles anificiet- 

* les 
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les. On pourroit pareillement faire comparaifîre icy tous ces globes & 
boulets , tant récréatifs que militaires lefquels nous avons décrit fi au 
long dans le livre precederft. Mais puifque chacun d'eux a de-ja fon nom 
à part, ils fcmblen tertre exclus de La cathegoric de ceux-cy :joinr aufli que 
ils ont trop peu de reflemblance quant à leurs formes avec leSmifliles que 
nous décrirons dans ce livre i ce n’eft pas qu'ils ne méritent bien ce mef- 
me titre de miffiles, puis qu'on les jette & envoyé où Ion veut avec la main, 
ou bien avec des machines propres à cét effet En fin nous appellerons Ar- 
mes Pyrotechniques & Artificielles , les Targcs & Pavois, les Sabres , Glai- 
ves, Perches, Mafluës, & Lances. 

Au reffe puifque toutes ces inventions font partie récréatives, & en 
partie ferieufes-, c'eft pourquoy nous diviferons ce livre en deux par- 
ties s La première contiendra les récréatives , l'autre comprendra les 
ferieufes & militaires , tant les machines mafies , & mifliles, que les Armes 
Artificielles. 

PARTIE PREMIERE 

DE CE LIVRE. 

" Des Machines, 8c Engins, Maffcs.Miffiles, 8c Armes Pyro* 
techniques Artificielles & Récréatives. 

Chapitre I. 

Des Boucliers & Efcus artificiels. 

Efpece t. 

P renez moy deux planches de bois de fa pin, OU de tiliet, bien fei- 
ches, bien polies, & bien rabotées , efpai (Tes d'un doigt, ou un peu 
moins: Faites-les arrondir toutes deux ipai un menuifier fi vous mê- 
me ne le pouvez (aire. Vous pourrez leur donner deux ou i pieds de 
diamètre fi vous voulez , car nous laiffons cela à la diferetion de l'ouvrier. 
Tracez par apres fur la fuperficie des lignes fpirales bien égales , commen- 
çant des centres de ces rondeles , & continuant jufques à un doigt prbehe 
des bords, les traces de cete fpire toutes parallèles entr'elles, lesquelles 
auront trois ou quatre doigts de diffance entre-deux. Creufez main- 
tenant le long de ces deux lignes, des canaux d'une égale largueur, & 
profondeur, avec quelque formoir ou autre infiniment propre à ce faire, 
(je vous en ay fait voir les figures au livre z ) en forte que ces évuidurcs 
ou canaux ayent la forme comme d'un demy-cylindre vuide, ou paral- 
ielipipede. Les canaux pour les plus eftroitsferonctoufiaursdefix li- 
anes ; & les plus larges d'un doiec : mais il les feux creufer avec tant 
d'adreffê, que lors que vous viendrez à joindre vos deux rondelles, les 
extremitez des canaux fe puiffènt mutuellement rencontrer , en telle 
forte que le rapport de ces deux cavitez , fafle comme un tuyau vuide fer* 
pentant fpiralement jufques au fonds : voila pourquoy fi vous defirez 
que cela le fafferblenexaÂement vous prendrez bien garde à ce que ces 
lignes premièrement tracées fut l'une & l'autre ronaele paffent direfle- 
* Sf j ment 
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ment par le milieu de la largeur des canaux. Cela fait vous les remplirez * 
ou d'eftoupe pyrotechnique formée en meché , mais fort legerement torte; 
ou bien d'une compofition lente arrouzée d'eab de somme, afin qu'elle 
adhéré mieux, & que lors que vous voudrez joindre la rotule fupeneure* 
avec l'inferieur qui fera peut-eftre pofée fur un plan horizontal, elle ne tom- 
be hors du canal, & que par ai n fi voftre travail ne folt rendu vain. Apres 
celacloüez-les bien toutes deux enfemble -, & pour les affermir davanta- 
ge collez-les avec delà colle chaude. Outre cela il faudra tracer fur la 
partie extérieure de l'une ou de l'autre de ces rotu!es,une ligne égale, & di- 
rectement correfpond ante au canal intérieur, fur laquelle vous percerez 
des trous, qui palferont jufques à cedit canal, dans lefquels vous enga- 
gerez des tuyaux de pétards de la grofleur & longueur de ceux que nous 
avons defleignez au nombre 108. en la lettre B; en telles diffances qu'il ÿ 
aura toufiours un ou deux grands doigts entre-deux; depeurque l'un ve- 
nant à fe crever par la violence de la poudre qu'il renferme, fon voifin n'en 
reffente quelque incommodité: Voila pourquoy on lesarreftera bien fermes 
dans leurs trous avec de la colle , outre qu’on les reliéra avec deux ou trois 
petites lames de fer par dehors, ou bien avec une bonne ficelle pour les 
empefeher de crever. De plus vous attacherez par derrière c'eflà dire 
fur le cofté qui doit regarder le corps , deux ances ou manipules de cuir , 
ou de quelque autre chofe de femblable, afin que vous puiflîez commb- 
dement manier le bouclier. En fin vous couvrirez tous ces pétards d’un 
fîmple papier que vous collerez fur le tout : avec tant d'adrcfTe neantmoins 
& d'artifice que cete couverture s'eflevera un peu en rondeur , ou en pointe 
vers le milieu , afin que par cete bofle, voftre roue puiffe reffembler à un vé- 
ritable bouclier de guerre : & pour mieux couvrir voftre jeu vous pour- 
rez le peindre en couleur de fer ou d'airain, afin de mieux tromper & le faire 
croire toutautre qu'il ne fera pas.Bref il ny refte plus rien qu'a percer un 
trou pour luy donner feu , qui pafle jufqu'au canal , en cas qu il ne vienne 
pas aboutir i l'extremité de là roue ; alors quand vous voudrez en avoir le 
plaifir, donnez feu fans crainte à la matière renfermée, & que celuy qpi 
portera le bouclier demeure ferme &afleuréà chaque coup de pétards,. fe 
donnant bien de garde d'abandonner fes armes qu'ils n'ayent tous faits 
leurs effeéts,& petez jufque au dernier, voyez s'il vous plait la figure désig- 
née au nomb. 17 1. • ii s-;..ii;uu 

»' 

Efpece ï. 

• * " y . .. ' • * _ 

T oyt ce que nous avons dit cv deffus dans la première efpece de bouclier, 
touchant la proportion de leurs roués, la forme, & la grandeur, la tra- 
ce de la ligne fpirale, l’excavation du canal, fon rempliffage d'eftoupe py- . 
rotechnique, & artificielle , de la compaétion de roués, leur conglutina- 
tion, leur couverture , & en fin de leurs ances ou manipules, doit eftre 
auffi pratiqué dans cete fécondé efpece : ilnva quececyehquoy elle dif- 
féré ae l'autre ; à fçavoir qu’au lieu de pétards , on aju fiera perpendiculai- 
rement fur le plan de la roué, des fuzées courantes , ou des pétards de fer 
dans des trous que Ion aura percez jufques fur la meche , d’une telle gran- 
deur, que la rondeur des fuzées ou pétards le requereta. Vous remar- 
querez encore s'il vous plait qu'on pourra faire ledit canal tant foit peu 
r • 1 ' . , , plus 


Digitized by Google 



Partie /. livre K j 27 

pluseftroit, & ce à caufe que le feu continuant facourfe le long de la li- 
gne fpirale , & dévorant fucceilivement la matière renfermée dans le ca- 
nal , il à les refpirations bien plus larges , & plus frequentes parles trous 
d'où il fait fortir les pétards, ou fuzées, que non pas dans le fuperieur. 
La lettre A vous monftre le lieu où il faut mettre l'amorce pour donner ira 
à la machine. Voyez la figure du nombre 17 ». 

Efpece 

L a figure que vous voyC2 deflêignée au N'°. iyyreprefentelafotmed'un 
ancien efcu. Celuy-cy fe préparé aufli de la mefme façon que les bou- 
cliers décrits cy defius , à fçavoir de deux planches allez legeres : avec ce te 
différence neantmoins que les Canaux ne fe creufent point fpiralement 
comme dans les autres mais bien en ligne droite fuivant la largeur de l'ef- 
cu, ie veux dire en traçant depuis une extrémité jufques à l’autre qui luy 
e(t oppofée(ou tout au plus à un doigt proche du bordées lignes droites, et 
des tranfverfales,lefquefles joignent alternativement les dtoites & parallèles* 
à fçavoir la fuperieure avec l'inferieure qui luy eft la plus proche, par les mê- 
mes extrémitez de ces lignesien telle forte qu'elles ne fafient que côme une 
ligne droite continue , &. confequemment que les canaux qui font con- 
duits & creufez tout le long de cete trace, ne reprefentent qu'un canal con- 
tinu , lequel commençant a la telle de l'ecuflon^'en va aboutir à fon extré- 
mité la plus balle; c’eit à dire attaché & continué feulement par les extre- 
mitez alternative , en forte qu'il fe plie, fe courbe & fe porte obli- 
quement fuivant l'incurvation des bords de l'efcu. Ces canaux droits fe- 
ront diftans les uns des autres de deux ou trois doigts, comme nous avons 
dit cy defius. On percera les trous dans lefquels on doit engager les fu- 
zéez courantes ou pétards , en tel ordre qu’ils ne foient pas direâement op- 
pofez l'un ù l'autre , fuivant la longeurde l'ccufion, mais bien difpofe2 
en forme triangulaire , ou bien d’un rombe compofë de deux triangles 
fequilateres , par toute la fuperficie : car par ce moyen les fuzées , & les pé- 
tards feront (uffîfamment efioignez les uns des autres. Pour ce qui regar- 
de le relie de la préparation de cét efcu , elles n'a rien qui ne foit commun 
avec les fuperieurs. On pourra bien auffi luy former un ventre par quel- 
que artifice, pour le moins félon là largeur, afin qu'il en ait un peu meil- 
leure grâce , & que s'élevant vers le milieu il reprelente en la figure comme 
une tuyle creufe.ou quelque autre chofe de cete forme, 

Efpccc 4. 

T 1 fe rencontre encore parmy nos feux récréatifs , une autre elpece d'efeul- 
-* fon , d'une forme ovale, ou eliptique , laquelle vous eft reprefentée enla 
figure du nombre 174. Sa conftruâion eft en quelque chofe fetnblableà 
celle que nous avons immédiatement décrite , dans l'efpece fuperieure, 
premiwcment en l'ordre, non pas véritablement des fuzées fimplesoudeS 
pétards ; mais bien de boëtes de bois, ou de papier remplies de fuzées cou- 
rantes , lefquelles on difpofe en forme d'un triangle équilatere ou bien d'un 
rhombe compofe de deux triangles de mefme nature. Outre cela vous évui- 
dez les canaux , fuivant la longeur , ou largeur de l'efcu, ou bien mefme en 
quelque façon .obliques, tous parallèles entr'eux fur la fuperficie: le* 
tranfverfalesqui joignent les droits enfemble , feront orthogOnelement ou 
obliquement recourbez , comme nous avons dit dans l’efpece precedente. 
Au refte vous pouvez s'il vous plaie former ce canal fur une ligne fpirale la- 
■ quelle 



3 1 ( Du Grnni Art d'Arilkrh 

quelle fuive la forme de l'efcuiïon , tant en fa longueur qu’en fa largeur t 
alors difpofez vos boëtes de meftne que vous avez ajence vos pétards, & 
vos fuzées cy deiïus dans la première & fécondé efpece s prenant toutefois 
bien garde que les parallèles de voftre canal fpiral.ou bien celles de vos ca- 
naux droits ( ftd'avanture vous les avez fait tels ) foienr beaucoup plus 
efloignéez les unes des autres que dans les precedentes figures , le tout fni- 
vant la grofTeur des boëtes, qui à raifon de leur eroiTeur doivent eftre fituéez 
dans des plus grandes diftances, que non pas les fuzées & les pétards qui 
ne contiennent pas tantdecompofition & qui par confequent ne produi- 
fent pas tant de feu. Que fi ces boëtes font faites de bois, on percera au 
fonds des petits trous , dans lefquels on inférera par un des bouts des petits 
tuyaux de ter ou de cuivre remplis d’une poudre battue & prelfée fort mo- 
dérément': l’autre bout entrera dans des autres trous percez tout le 
long de voftre canal , afin que le feu foit porté dans les boëtespar ces petits 
canaux & que la poudre qu'elles tiennent renfermée le puiiïe concevoir, 
pour faire partir les fuzées courantes. Que fi vous ne faites vos boëtes que 
de papier, vous pourrez les laiflèr toutes ouvertes par deflbus, & fans au- 
cun fonds: vous n'aurez feulement qu'a percer dans voftre rondele des 
trous , profonds de deux ou trois lignes , & d’une telle largeur que les boë- 
tes y puiflent exactement entrer: là où elles feront colléez avec de la colle 
forte: au milieu de ces excavations on percera feulement des petits trous 
qui pafteront jufqueS dans les canaux , lefquels on remplira de poudre bat- 
tue. Celafaiton les couvrira d’un petit chapiteau fait en pointe en cas 
que la fuperficie extérieure de l'efcu foit toute plate & à découvert ; mais fi 
elle eft en quelque façon relevée par lemilieu (ce que l'on pourra faire 
avec une couverture de papier ou de toile ) on les Iaiiiera tout plats &. fana 
chapiteaux. Ce qui refte pour le complément de la préparation de cere 
èfpece.fe trouvera dans b defeription des precedentes, où vous le pourrez 
recouvrer. 

Efpece 

C ete derniere efpece d’Efcu dont vous voyez la forme defîeignée au 
nombre 175, ne peut eftre mife en pratique que premièrement on ne 
fçache comment on doit conftruire les roues h feu : c’eft pourquoy ie refer- 
veray fa parfaite préparation jufques à ce que nous ayons occafion de par- 
ler des roues : ie veux vous adverrir feulement icy d’une chofe, fçavoir que 
l'efcuiïon peut eftre fait en telle forme & figure qu’il vous plaira; déplus 
que ce ne doit eftre qu'une planche fimple & folide : que fa fuperficie peut 
eftre ou plate ou relevée en bofle au milieu à la façon d’un pavois. Finale- 
ment que la roue à feu fe doit mettre au milieu de l’efcuflon fur un petit 
effieu , ou clou tond bien ferme arefté dans l'efpefleur du bois , afin qu’elle 
puiffe mieux tourner. Le refte qui appartient à la connefTance de cete ma- 
chine, s 'apprendra par la fuite; 


Ch a- 
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Chapitre II. 

Des Coutelas à feu. 

F aites faire de deux planches de bois bien unies, & bien feiches,ünCou- 
telas faitcomtne un fabre dePoIacre, ou comme le cymetere d'un 
Turc, tant fbit peu recourbe' en arriere,& avec un (impie tranchant, tel 
que l'on le peut voir en la figure du nomb. 176 Joignez les trehChanti 
dedeuxaixenfemble; & tenez le dos ouvert de deux ou trois doigts de 
largeur , afin que ces ais vous fafTent comme un canal vuide dont le profil, 
ou la feftion trâfverfale conflitucra un triangle ifocelie. Divifez tout ce Vui- 
de fuivant la longueur du Coutelas par des petits ais triangulaires, qui fe 
rapporterôt exactement à l'ouverture orthographique du vuide, & les collez 
bien ferre' contre les planches qui forment le Coutelas , & pour d’avantage 
les affermir atracbez-y des petites chevilles de bois par dehors, ou bien 
des petits doux, afin qui faflent une corps ferme &indiffoluble. Vous at- 
tacherez pareillement au bout une poigne'e , avec quoy on le puiffè tenir 
ferme & letnanier ayfement. Mais auparavant que vous mettiez toutes ces 
«petites fèpatations dans le vuide.il efl neceflaire que vous formiez intérieu- 
rement un petit canal juftement fur la rencontre des deux trenchants du 
fabre, dans lequel vous verferez delà compofition lente à la hauteur d’up 
demy doigt.oubien vous y coucherez une meche faite de noftre edoupe 
Pyrotechnique , la couvrant par deflus d’une petite lame de plomb feule- 
ment, ou bien d’un ais bien délicat, fur lequel vous collerez du papier pour 
le tenir arrefté fur vodre amorce. Vous n’oublirezpasày percer des petits 
trous qui refpondent à chacune de ces chambretes par où la Compofition 
puifie communiquer (bn feu aux fuze'es courantes, eftoiles, edincelles, 
lobes !uifants,& toutes autres chofes femblablesdefquelleson remplit or- 
inairement ces chambretes. Enfinapresavoircoledu papier fur le dos 
du fabre, vous le couvrirez de toile bien proprement toutà'l’entour puis 
en ferez peindre la lame en couleur de fer. Si vous defirez en tirer encore 
plus de piaifir vous pourrez coller exterieurementé fur les deux codez du 
Coutelas , des pétards de papier difpofez en fautoir, ou en croix S. André, 
comme on le peut remarquer dans nodre figure; la lumière par où en don- 
ra feu à la compofition fera faite vêts la pointe du fabre, ou environ. 

Chapitre III» 

Du Demy efpadon artificiel. 

L a forme du Demy efpandon que nous avons delîeigne au N» 177. ne 
différé pas de beaucoup de celle du Coutelas que je vous ay décrit, 
cydefliis: On le condruit auffïbien comme l’autre d'un bois legef 
& fec.On évuide & canele fon tranchant tout le long, en forte qu'il 
paraifle comme un canal demy cylindrique : vous yajudez par apres des 
fuzéesdu poids de 8 ou toonces.ou des plus grades 11 vous voulez (pour- 
veu qu’elles foient proportionnées à la grandeur du demy-efpadoti,& que- 
elles n’excede point la capacité de l’évuidure) vous les chargerez d’une de 
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ces matières lentes dont les comportions ont efté decriptes cy' deflus ; 
mais au deflaut de celles-là, la compofttion fuivante y pourra fort bien 
fervir. Prenez de la poudre 5 parties, du Salpêtre 1 pasues, du Char- 
bon 2 parties, du Soulfre i partie, apres les avoir battues, mêle'es, & 
incorporées enfemble , rempli liez -en desfuzées jufques aux bords de leur* 
orifices , (ans y mettre ny rotules , ny pétards de poudre grenée, comme 
on fait coutumièrement dans les fuzées vulgaires : p.uis fans les lier par 
dclTuS,ny fans les percer autrement, ajuftez-les ainii toutes ouvertes les 
unes fut les autres dans l'êvuidure de voftredemy-efpadon, puis les collez, 
& les couvrez de papier par deflus. Outre cecy vous pourrez encore atta- 
cher fur les deux codez , &mefmefurle dos dudit elpadon.des pétards de 

e r.lefquels vous affermirez fur des certains petits arrets,afin qu'ils ne 
:nt point: bref vous y ajufterez à chacun des petits tuyaux remplis 
de farine de poudre qui leur apporteront le feu dés fuzéez,à mefure qu'elles 
le recevront. 

Chapitre I V. 

Des Glaives ou Efpées artificielles. • 

( "> 'eft une peige prife à crédit ( comme on dit ordinairement ) quf 
d'employer beaucoup de foin à l'execution d’une chofe , qui fe pour- 
.^roit effectuer avec moins, cere une maxime bien véritable, & qui 
s'accorde mefme fort bien avec ce Chapitre:car pour vous dire la vé- 
rité la figure de ce Glaive à feu que ie vous ay deflïgnée fous le nomb. 178 
n'a aucunement befoin d’explication ) confideréque le Glaive n'a rien de 
diflemblable, ni d'effranger de la conftruâion du demi-efpadoh cy deflus 
defcript, qu'en la feule figure. Voila pourquoy pour n'eftre point obligé à 
redire tout ce qui a efté dit cy deflus & pour éviter la peine d'inventer des 
nouveaux, termes, & de nous fervir icy des grâces & de l’abondance des 
mots d'un Omteur.pour vous exprimer une chofe deux fois; ievousdis.St 
vous le répété haut & clair, que la façon de conftruire les Glaives à feu, ne 
différé pas du travers de l’ongle de celle que nous avons defcrite cy defluf 
pour la conftruâion des demiefpadons. 

Chapitre V. 

Des Perches à feu. * 

V ous ferez faire des Perches à feu de la longueur de dix ou douzes 
piedsjelles feront groffes par leurs diamètres de deux doigts tout au 
plus.En l'une des extremitéz,à la longueur de deux ou trois pieds 
vous creuferez 3 ou 4 canaux à l'oppofite l'un de l’autre : dans l'un 
defquels vous attacherez des fuzées préparées de la mefme façon que nous 
avons dit dans la defcription des demi-efpadons;maisdans les autres vousy 
attacherez des pétards de papier feulement: apres avoir percé des trous qui 
paneront depuis les fuzées jufques aux pétards, en fin vous couvrirez bien 
proprement tout voftre attifice^fin de mieux tromper les yeux du peuple. 
Voyez la figure 179. 

Cha- 
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Chapitre V L 

Des Roues à feu. 

Efpece l. 

L a plus commune & la plus fimple efpece, de toutesJes efpeces- dé 
Roues à feu que l'IngenieSr peut conftruire eft celle que nous avons 
dépeinte fur noftre efcuflon au nomb. 175. On la prépaie de plan- 
ches de tilliet ou de fapin afiez legeres, difpofées en forme oéhngu- 
laire & bien attachées enfemble. Elle a au centre un petit moyeu avec 
tous feS rays qui fouftiennent les coftéz de la roue. Les bords de chaque co- 
fté fe creulent de la tnefme façon que nous avons dit cy deflus des Efpa- 
dons, & des Perches.puis vous attachez bien ferme avec de la colle, des 
grandes fuzées le long de ces excavations, à fçavoir une , deux, ouplu- 
fieurs, fuivant la longueurdu codé de la Roui: mais il eft necefiâire icy que 
lefdites fuzces foient percées ny plus ny moins que les fuzées vulgaires qui 
montent en l'air, & quelles foient chargées dune matière légitimé : Elles 
feront pareillement liées par deflus ; y refervant toutêfois à chacune un trou 
aflêz large , par lequel le feu puiiTe paffer apres qu'il aura q§nfommé toute 
la matière qui eftoit dedans , pour s'attacher à l'amorce de la plus voifine , 
& qu'ainfl confecutiveraent une eftant brulce l'autre foit auflitoft em flam- 
mée par un ordre perpetuei jufques à la derniere : mais celle-cydoit eftre 
liée bien ferré par deflus , & fi doit-on faire en forte par quelque moyen 
quecefoit, qu'aufli tort que la première fuzée fera allumée, le feu oui en 
(ortira en grande abondance ne vienne par malheur à l'incommoder : pour 
conclufion vous pourrez fi vous voulez mettre danscete derniere fuzée un 
pétard de poudre grenée. 

Ëfpece ii 

C ete efpece de Roue eft un peu plus ingenieufement inventée que la pre- 
cedente. Elle eft parfaitement ronde quant à fa forme ; elle eft pareil- 
lement canelée tout à l'entour de fa convexité , dans laquelle on attache & 
colle des fuzées préparées delà mefme façon que les precedentes. Par 
deflus on arrefte encore bien ferme des pétards de papier, qui reçoivent 
le feu par des petits canaux remplis de poudte battué.qui le leur apportent 
en paflant dés fuzées voifines La figure marquée du nombre i 80 vous fait 
vofcle refte. 

Efpece 3 & 4. 

L a forme de cete Roué' que ie m'en vay vous décrire a les mefmes condi- 
tions ^ue celle delà première efpece, en forte que fa conftruéflon de 
toutesdeuxn'eftprefque qu'une melme chofe:*neantmoins celle cyfur- 
paflê les deux precedentes , en ce qu'elle porte deux ordre de fuzées, & 
quelle fait deux fois là coutfe par deux mouvement tout contraires, à fça- 
voir par un qui tourne à droite, & l'autre à gauche -, elle ne fait pas toutefois 
ces deux tours fi diffçrens , en un mefme temps comme vous pouvez vous 
imaginer-, mais apres qu'elle a tournée d'un codé durant le temps que les 
fuzçes dé l'ordre inferieur ont demeurées à brûler;par un mouvemët retro- 
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grade elle recommence un autre tour tout contraire au premier, apres avoir 
communiqué le feu à l'ordre fuperieur des fuzées, par un petit canal fe- 
cret. Or qui veut fqavoir comment lesfuzées doivent elfre ordonnées 
dans l'ordre fuperieur, qu'il porte derechef fes yeux fur la figure du nom- 
bre 181. 

Remarquez que^outes ces efpeces de fuzées que nous avons décrites 
icy , font ordinairement ou horizontales, ou perpendiculaires : c'eft à.dire, 
que pendant qu'elles fe brûlent en tournant fur un axe de fer ( tel que la 
figure du nombre 182 vousenfait voir fe modèle) leur plan doit cftre 
parallèle avec l'horizon, ou bien perpendiculaire, le vous reprefenre la fi- 
gure d'une Roué horizontale au nomb. 204, en la lettre E; & pas loin g de 
la une autre,perpendiculaire,que i'ay marquée de la lettre G. Souvenez- 
vous toutêfois que cete horizontale , tien le lieu delà quatrième efpece 
des roués à feu ; parce qu'elle différé en quelque chofedes autres: parti- 
culiérement en ce que le plan de la furface eft tout parfemé de fuzées cou- 
rantes, ou bien de fuzées montantes, fi d'avantureelleeftaflèz grande: 
joint que fà conflruâion eft fort femblable à celle du Bouclier de la fé- 
condé efpece , au refpeft des fuzées qu'on attache fur fon plan : pour le re- 
gard du relie de fa conftrudion, elle n'a rien de particulier, & qui ne fbit 
commun avec les roués que nous avons cy devant décrites. 

Outre cecy i# vous-expofe encore une autre Roué circulaire , de laquel- 
le eft formé le baffin d'une fontaine de feu. Celly-cyfe voiden la figure 
du nombre 202 fous la lettre. B. Son plan eft marqué d'un E, mais la vé- 
ritable orthographie;& l'ordre qu'il doit tenir pour tourner à l’entour d'un 
tuyau de feu, paroift en la lettre F» mais pallons outre,nous en difcourrc- 
rons pilleurs plus au long, lors que nous viendrons en fon lieu. 

Efpece $■. 

pour conftruire cete Roué artificielle que ie m'en vay vous décrire dans 

cete cinquième efpece il faut que vous ayez premièrement un baffin de 
bois allez ample, qui ait les bords fort eftenaus, droits & non retrouflez: 
tel que ie vous le lais voir en la figure du nombre 183 fous la lettre B: de 
plus vous aurez une planche de bois feiche, legere , & quarrée en fa for- 
me , large de tous collez de deux ou trois pieds. Coupez luy les quatre 
coins, & en formez une table oâangulaire : puis évuidez-la tout à l'entour 
de fon efpeflëur en canal demy-cvlindrique. Faites par apres un trou au 
beau milieu de la planche , dans lequel vous ajufterez un globe aquatique , 
ou quelque autre qui luy reffèmble , tels que font ceux que nous avons dé- 
crits dans la troifieme efpece des globes lâutans fur des plans horizontaux: 
en telle forte qu'il y en ait la moitié de cachée fous la planche dans le vnide 
du baffin ; & que l'autre émine par deffusfon plan. Cloiiez cete planche 
avec les bords du plat .- «puis polez Yollre globe dans le milieu, & l'arreftez- 
là fi ferme avec dp fil de fer, ou par quelque autre moyen, que difficilement 
puiffè-t'il eftre feparé d'avec ladite planche;ccla fait vous colerez^fans les 
canaux qui font faits danî l'efpaiffeur des coftez,des fuzées préparées com- 
me nous avons ditailleurs les joignant les unes aux autres lucceffivement 
en telle forte que prenant feu les unes apres les autres, elles faflent pyroüe- 
rer la.Roué d'un tour perpétuel, jufques à ce qu elles foient toutes confom- 
niées. Vous pourrez adjouter fi vous voulez fur chaque coftê de la rouë 
trois ou quatre boëtes , perpendiculairement dreflées fur le plan de la plan- 
che;bref tous difpoferez fur ce mefme plan des pétards arcngcz de bout en 
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bout; vous y en mettrez non feulement un fimple rang. mais bien un dou- 
ble, un triple, ou autaiic qu'il vous plaira, ou que l'eftenduë de la Roue en 
fera capable. 

Tous les canaux feront ordonnez de 4 a forte qui s’enfuie: conduifez un 
canal fecret depuis l’amorce où la premie're fuzéc doit prendre feu, qui paf- 
fe à travers la planche jufquesau globe qui eft arrefté au milieu, lequel 
vous percerez pareillement jufques à la matière qui eft au dedans.- rem- 
pliftez moy ce ‘canal d’une poudre battue fort menue , puis le bouchez di- 
ligemment par deflus. Ajuftez encore deux petits canaux, qui patient 
dés fuzées voifines à chaque boete , & de chaque boéte à chaque pétard , 
& de pétards en pétards, 11 les ordres font mulrupliez, mais i’entens que ces 
canaux foient tous remplisse poudre battue. 

Ces boetes feront toutes préparées, & placées fur la planche fuivant le 
mefme.otdre que nous avons dir,dans la defeription de la quatrième efpece 
d’efeuffons. Finalement vousenduitez bien le globe, la planche, lesfu- 
ii.es , les petards,les boëtes,& le baflin , univerfellement par tout de poix 
fondue; en telle fofte que la Roue eftantjettée dans l’eau, cét élément ne 
treuve aucune fente par laquelle il puifTe entrer, & s’ipfinuër dans les ca- 
naux, dans les fuzées.ou dans les boetes , non plus que dans le corps du 
baflin ^ car à moins de cét exaâe enduiment , tout voftre travail s'en 
irait en fumée ; non , ie veux dire en eau, fans que vous en pufliez avoir le 
divertifferaent.Cëft en quoy le pyrobolifte monftrera qu'il aura de la dili- 
gence & de i'adrefle dans fonnrt 

Remarquez qu'il faut premiéremenr d’onner feu à cét artifice par te mi- 
lieu de la Roue , & aufli tort que vous verrez que la matière renfermée aura 
bien conceuc la flamme , vous expoferez voftre machine doucement fut 
l'eau. Iettez les yeux fut la mefme figure vous y remarquerez toutes les 
circonftances que nous vous avons démîtes dans la belle fÿmetrie de cete 
Boue artificielle, en la lettre A. 

Chapitre VII, 

Des M alïuès Artificielles. 

Elpece i Sc 2* 

I e ne m’arreftetay pas icy à vous décrire plufieurs efpeces de Mafluës.que 
quantité de Pyroboliftes fe font plû à inventer, & à nous dépeindre; 
veuque (comme je vous ayde-jaditfi fouvent) je n’ay pas deflein de 
m'arrefter à des chofes de fi peu de confequence.ny comme Ion dit com- 
munément , 1 baleyer jufquesaux moindres pailles hors de noftre grange 
Pyrotechnique , mais de faire en forte pat noftre travail, «& noftre dili- 
gence d’y amafTer 1e pur froment , & d'y ttanfponer les grains les plus 
triez & les plus purs des principales inventions de la Pyrotechnie. Voila 
pourquoy ie ne vous en reprefenteray icy que les trois -efpeces fuivantes 
feulement. Les deux premières defquelles, marquées fous les nombres 
184,8c i8j, teflemblenten toutes chofes' aux globes aquatiques décripts 
cy deflus dans la feptiême & neufviême efpece , c'eft là où ie vous renvoyé 
pour en apprendre la conflrudiô. Vous aurez feulemêt foin d'y faire ajufter 
des manches bien tournez,& bien polis, tels que nos figures vous les repre- 
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Tentent; encore bien qu'on les puifie faite d'une autre façon fi l'on Veut, 
cela dépend de l'ingenieur; I adjoûre encore icy la compofition fuivante, 
laquelle i'ayjugée eftre plus propre & convenable que celle dont on fe ferc 
coutumièrement dans la conftruétibn des globes aquatiques. Prenez de 
la Poix i £6, du Soulfrc 5 iiij , du Charbon J ij ; battez , meflez , & in- 
corporez tout enfemble , en les arroufant de quelque liqueur graftè, ou 
d'eau de vie, en fin chargezen vcs globes: ou bien s'il vous plait vous 
fervir de la compofition que nous avons ordonnée cy delTus’ pour lescoute- 
las.elle eft auffi excellente, & fort propre pour cét effet. 

tfpece 3. « 

paites faire par un tourneur une MafTuë'avec fa poignée, qui ait la telle 
A extérieurement arondic comme un grand oeuf, ou pour mieux dire com- 
me un fpheroïde , mais intérieurement elle fera ou creufe comme efl fa 
convexité', (en telle forte toutefois que fon bois demeurera efpais tout à 
l'entour de cinq doigts pour le moins/ ou bien elle n'asira qu'un trou feu- 
lement dans le milieu, qui penetreradepuislehautjufquesà la moitié' de fa 
hauteur, & large detrois ou quatre doigts. De plus vous percerez tout à 
l'entour, des trous de la largeur de 3 ou 4 doigts; & delà profondeur des 
fuzées courantes; & ferez en forte qu'ils foienttournéz tous vers ^'exca- 
vation du milieu. 

Vous y percerez en fuite des petits canaux paffants du fonds de ces évui- 
duresjufquesau vuidedu milieu, lefquels vous remplirez de poudre battue. 
Formez en apres des boctes ou cartouches de papier fur un cylindre, un 
peu plus menu que les vuides des excavations ne font larges , qui fera bien 
collé, afin qu'il fe puiflè rapporter , &s'ajufter à l'aile clans ces trous.- fi 
vous voulez, vous pourrez leur faire des fonds de papier, pourveu que 
vous les perciez par le milieu, aftn^ue le feu puifTe eftre porté dans îesfu- 
zees emprifonnees dans ces tuyaux : quand vous les aurez doneques mifes 
dAs ces excavations, vous les couvrirez aufli par deffus d'un petit chapi- 
teau conique; vous aurez pourtant foin de couvrir premièrement tous les 
orifices des boëtes, avec des petites roiielles de papier, afin qu'elles- de- 
meurent immobiles dans leur niches. Vouspourrez remplir fi vous vou- 
lez la càvité du milieu de voftre maffuë de cete compofition que nous 
avons ordonnées dans les deux autres efpecescy defTus décriptes : Sinon, 
la fuivante vpus fervira, laquelle a prefque les mefmes vertus. Prenez du 
Salpêtre 1 CB, du Soulphre œ |i, de la Poudre g iiij, de Charbon g ij. Fina- 
lement plongez moy voftre maffuë toute entière, armée de la forte de tous 
ces Chapiteaux pointus, dans une quantité de poix liquide, ou l'enduifez 
tout à l'entour de colle; en un mot donnez-luy telle couleur qu'il vous 
plaira. Voiez la figure d u Nomb. 188. 

‘ Chapitre VIII. 

Du Ballon à feu. 


L ebaflon à feu pourra bien quelquefois fuppléer Su deffaut d ifne 
Roue artificielle, veuque 1 on le fait tourner & pyroüetter horizonta- 
lement & perpendiculairement fur un clou , qui eft une aèlion com- 
mune aux Roues à feu : Pour ce qui eft de là cdnftruétion elle n’efl 
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«y de grand prix ny de grand travaihOn charge premièrement deux fuzées 
montantes de quelque grandeur que ce foir.d' une compofition à ce conve- 
nable, jufques aux bords de leurs orifices: puis on les perce jufques à la troi- 
sième partie de leur hauteur avec une tarit te ou poinçon propreà cét office. 
Vous faites faire en fuite par un tourneur une boule de bois lolide avec des 
petits effieux diamétralement oppofez, que l’on fait entrer le plus jufte- 
ment qu’il eft poffîble dans les orifices des fuzêes.Percez par apres cete m 4 . 
me boule par le diamerre , qui coupe Orthogonalement la ligne droite paf- 
lànt par le milieu des petits efiieuxi outre cela attachezàcts deuxfuzèes 
par dehors des petatds de papier tous d'un collé , avec leurs petits tuyaux, 
efloignées toutêfbis des leurs orifices de deux ou trois bons doigts: vous 
ajufterez fur la partie oppofite de ces pétards , un long canal par lequel le 
feu puifie eftre porté, de la fuzée confommée jufques à l'orifice de la cham- 
bre de l’autre, laquelle fera couverte d'unpétit chapiteau de papier dé 
mefme que nous l’avons ordonné cydeflus aux fuzées courantes fur des 
cordes. Au profil du N* 187 , en la lettre A fe void la boule de bois , avec 
fes deux axes, ajuftéz dans les orifices des fuzées: BC font les deux 
fuzées chargées de compofition, & percées comme elles doivent eftre: 
E F font les pétards de papier. D le canal : le relie fe peut entendre pat la fi- 
gure mefme. 

Chapitre IX» 

Du Calice à feu. 

F aites faite une Coupe, ou un Calice de bois , ou de quelque metail 
fufible, ou battu, femblable àceuxdontnousnousiervonsà table 
de quelle forme qu'il vous plaira ; pour moy je n’en ay pas treuvé 
de plus commode pour cét effet que celuy que vous pourrez remar- 
quer en la figure du Nomb.i88:fon fonds fera percé avec toute fâbafede- 
puii le pied jufques à la concavité du vaiftêau:puis on Inférera dedans un 
canal de bois ou de metail, chargé de la compofition fuivante, laquelle pro- 
duira une flamme fort obfcure & noire. Prenez de la Poudre f iife du Soul- 
frefij, du Charbon §j, de l'Antimoine crud ï ij , du Sel commun J j. 

Vous remplirez la capacité de la coupe de fuzées courantes , apesâvolr 
mis au préalable fur le fonds un peu de poudre grenée , meflée avec d'autre 
battue pour les faire partir. Vous les couvrirez bien proprement d'une rou- 
ëlle de bois , efpailie de trois ou quatre lignes feulement , avec tant de 
juftefle.que fa fuperficie inferieure repofe immédiatement fur les teftes des 
fuzées, & que fâ circonférence ioigne l'interieure du vaifleaiuen fin empoif- 
lez le telle du vuide du calicejufques aux bords avec du goudron; & prin- 
cipalement cét orbicule de bois pofé fur les fuzées, fe couvrira d'une toilé 
imbue de poix liquide; afin qu'il ne branle aucunement dans le vafe,& qu'il 
ne s’y gliffe de cete liqueur fonduë parmy les fuzées , par quelque ouver- 
ture qui pourroi» eftre refiée entre ces deux corps. 

L'ingenieur Pyrobolifte pourra controuver mille fortes d’inventions 
qu’il fera reuftir par le moyen de ce calice artificiel. Particuliérement 
pour boire à la fanté de quelque homme de remarque. Il fera premièrement 
mettre le feu au tuyau caché dans le fonds du calice pat deffous, pendant ce 
tempsil boita promptement la liqueur qu'on luyaura prefenté dans ledit 
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vaiffeau puis l'eflevant par deiïus fa telle , il attendra jufques à ce que le feu 
sellant pris aux fuzées, elles fe fuient enlevéez toutes dans l'air, poury pro- 
duire leur effets : mais ie vousadverty icy qu'il iaut verfer fi peu de vin ou 
de quoy que ce foit dans la coupe.qu'il fe puifle boire en un, ou deux traits* 
ou bien il fout que celuy qui boira ait le gozier (ait à l'Allemande, ie veux 
dire à la Greque,pour vuider le hanap tout d'un trait , car on ne coure pas 
icy rifque de fe brûler le nez feulement, mais aufli quelque fois d'y perdre le 
goût du pain. Or outre la tormede ce calice gue ie viens de vous décrire 
consultez la figure des N» 100 & 10 1 . elles vous en feront voir d'autres. 


Chapitre X. 


Des Tuyaux artificiels. 


Q ue fi on a jamais inventé quelque cliofe d'important & de necef- 
fairejpour conftruire les machines artificielles pyrorechniques def- 
queiles nous ferons mention dans le chapitre luivant ; il ne faut pas 
douteir que les tuyaux à feu ne doivent tenir les premiers rangs : caf 
ie ne crois pas qu'on puifle à grand peine treuver quelque autre invention 
qui foit plus propre pour emplir, fouftenir, & porter toute une machine, 
ny pour jetter tant des divers feux, ny en fi grande abondance , par ordre, 
& par intervalles fuivant la volonté du Pyrobolifte,que tous ces tuyaux que 
non mettons en ufage dans la Pyrotechnie. Voila pourquoy ie vous en 
propoferay quelques uns de ceux qui font les plus en vogue aujourdhuy 
parmy nos ingénieurs à feu;& le tout par ordre, & fans confufion.Soit donc - 
ques icy. 

Efpece j. 


E n la figure du nombre 189 eft reprelêntée la forme d'un tuyau com- 
pofé de plufieursboëtes, duquel la hauteur eft arbitraire, & telle qu'on 
la luy veut donner > or toutes ces boëtesfont toutes evuidèes du collé que 
chacune d'elles couvre immédiatement celle qu'elle tient audeflous de 
foy , aüruue l'une fe puifle commodément emboiter dans l'autre. Que 
fi elles fom faites de bois , il faudradaire les commiffures & emboitements 
fi bien apportées, & fi juflesque l'on ne s'en puifle prefque appercevoirà 
moins que d'y prendre garde de bien prés.enforte qu eftans toutes jointes 
enfemble on les prenne pour un cylindre véritablement folide : Que fi au 
contraire on les fait faire de papier feulement ( qui font cellesque i'efti- 
me les meilleures , tant à caufe ae leur fermeté que de leur legereté ) con- 
fierez quelles font toutes d'une égale grofleur & grandeur par de 
dans, voila ponrquoy on colera extérieurement proche des fonds de cha- 
que bocte d’autres petires boëtes encore , hautes d'une palme ou environ ; 
fi bien ajuftez que la circonférence interne de leur concavité, foit éga- 
le avec le tour extérieur des tuyaux; bref vous les ferez paffer au delà du 
fonds de la moitié de leur hauteur, afin que l'inferieure fe puifle ayfemenc 
joindre avec la fuperieure. 

le ne neuve rien de plus commode pour conftruire ces boëtes que cete 
petite machine marquée fous la lettre A, avec ces deux cylindres qui font 
fous D&C fur lefquels, ( apres les avoir f rotez de favon) on colle, façon- 
ne, & donne-t'on la jufte grandeur & grofleur que l'on veut aux boëtes , en 
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y collant papier fur papier, & fai fan t rouler ledit cylindre fufpendu 
fur deux petites fourches qui le fouflienët par des axes qu’ils ont aux deux 
bouts, à l'un defquels eft attachée une poignée pour les faire tourner .Eftans 
bien rouléz &coléz on les met dans un lieu médiocrement chaud, là où on 
les laiiTe feicher petit à petit ; car autrement fi on les faifoit feicher à grand 
feu, & tout à coup, elles fe retireroient , & feroient mille plis: voilapout- 
quovauflîtoft qu'on les a tirez de deflus cesmouleS, ou cylindres, on y 
adjufte promptemêt des rotules de bois pour leur fervir de fonds, lefquelles 
on colle bien ferré, puis on les cloué encore par dehors , afin qu'elles foient 
plus fermes, & quelles adhèrent mieux aux tuyaux. Les tuyaux de bois 
que l'on arrefte aux fonds de chaque boëte fe traitent de la mefme façon , 
&fe chargent de b mefme matière, que nous avons dit cy deflus dans 
la quatrième efpcce des globes aquatiques j les futées pareillement font 
miles dans le mefme ordre.Si vous defirez fçavoir comment on doit ajufler 
tous ces tuyaux dans les machines pyrotechniques , faut arrefter vos yeiix 
fur ce fimulacre de la Fortune que nousavons reprefenté en la figure dù 
Nomb.io z-,c'eft là où vous verrez auflt en grand volume, un tuyau fembla- 
blc à celuy-cy ibuz la lettre A. 


Êfpece 2. 


N 


ous avons fait marcher devant une efpece de tuyaux compofez de plu- 
fieurs boè'tes, qui fe diminuent petit à petit, lors que les fuzées conte- 
nues dans le tuyau inferieur enlèvent le fuperieur qui de ja eft quitte des 
fiennes, & le renvoyent comme inutile vers fon centre, où il retourne pat 
fon propre poids; en voicy d'autres qui font foiides, & qui demeurent 
toufiours dans leur première hauteur; ‘ils portent feulement par dehors 
certains feux artificiels attachez, qui s’erttre fuivans d'un Ordre Continu de- 
puislehaut jufquesenbas, brûlent, & s'enleventen l'air avec eftonnë- 
ment:outre cela ils portent encore dans leurs corps, des globes artificiels ré- 
créatifs , & quantité d'autres chofes femblables qui pareillement en fortent 
& sien vont en l'air faire leurs effets, &par ainfices tuyaux demeurent 
vuides: Or ie m'en vay Vous en entre tenir fort fuccinâemeuij &vousles 
décrite fans beaucoup de ceremonies. Premièrement. 

Le tuyau qui fe vpid au nombre 190 fera fait d'un bois folide . dut, & fec, 
de la mefme hauteur qu'on jugeraluy eftreneceflài.re: là grofleiit pareille- 
ment fera relie qu'on voudra, cela dépendra de là volonté, &dubortjoge- 
ment du Pyroboliftemn le percera avec une grande tarière de bout en bout; 
en telle forte que la largeur de ce trou foir d'urt tiers, ou tout au nàôins d'un 
quart de toute l'efpaifléur. On divifera par apres toute la hauteur du tuyau 
en Certaines parties égalés entr'clles, lefquelles correfpOnderont à la hauteur 
des fuzées montantes de quelque grandeur qu'on les vucilles prendre , ou 
bien on les fera un peu plus courtes. Derechef toutes ces portions fe reti- 
reront en dedans : la première & la plus haute en effêd fe porceraorthogo- 
nalement& parallèlement à Taxe du tuyau , mais routes les autres oblique- 
ment, c'eftàdire quelles feront faites plus larges par le haut, &ce fui- 
vant la grpfleur qui leur demeurera du tuyau ; mais celles d embas fe- 
ront plüs déliées, & leurs retraites (que les Allemands appellent ai- 
fatz) feront égales à celles de la plus haute portion, & leur efpaiffeur 
à leur efpai fleur. De plus on fait tout à l’entout de ces retraites fur des 
plans orbiculaires, des canaux évuidez en demy-cylindre, larges d'un 
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doigt, & profonds de (ïx lignes ou environ. Puis de chacun de ces canaux 
on en fait pafler encore des plus petits, jufques au vuide du tuyau , par les- 
quels le feu doit eftre porté pour allumer les fuzées, ajuflées dans des car* 
touches de papier fur te plan de ces retraites , avec un canal qui palFe par 
le milieu. Où elles font arreflées fort & ferme , avec de la colle & de la 
ficelle, depeur qu’elles ne s'en aillent en l'air avec les fuzées. Pour obier* 
ver un bon ordre tant en ta conftruétion qu'en la difpofition de ces canaux 
& tuyaux armez de fuzées , il faut retourner au chapitre des globes aqua- 
tiques, où nous en avons marqué une efpece fous ie nombre 8j, le profil 
. voiftn donne le refie à entendre fuilifamment, fur lequel A & B marquent 
les tuyaux accompagnez de leurs fuzées, C les grands & petits canaux, 
O l’orifice du vuide du tuyau. Les canaux feront remplis d'une poudre 
fort fubtilement, battue , mais ie grand tuyau intérieur & tous ceux 
que nous décrirons cy apres , feront chargez aune compofirion pareille à 
celles que nous avons ordonnées ailleurs pour les globes aquatiques, & 
boulets à feu: vous obferverez pourtant bien diligemment qu’aptes cha- 
que cinq ou fix livres de poudre mifes dans le tuyaux, vous y verfiez toutes 
les fois une demye livre de poudre grenée , pour nettoyer l'orifice du tuyaü 
de quantitéde foletez , &aefuye,quis'yarreftent, «quipourlordinaire 
empefchentque la flamme ne forte avec toute liberté. Le fonds de ce 
tuyau fera parfaitement folide , c'ufl à dite que l'on percera le vuide de 
crois ou quattte grands doigts plus court que le tuyau, & ne pénétrera ja- 
mais toute fa hauteur entière. 

• 

Efpece 3. 

T a forme du tuyaù delîeigné au nombre 191 ne différé pas peu de cille 
■^d u precedent; parce que celuyrCy reptefente un cylindre parfaitement 
rond en fa forme extérieure; quoyque véritablement il foitévuidé delà 
mefme façon que le fuperieur. On tourne un fil tout à l’entour de fa con- 
vexité depuis un bout jufques à l'autre par une vove fpirale ; puis fuivant 
cete trace, on creufe des trous dans l'épaiffeur du bois à la profondeur de 
deux ou trois doigts dans une diftancejufle& convenable, dont les baies 
& les cathetes tombent obliquement fur l'axe & fes parallèles en l'orthogra- 
phie de la profondeur.dans une dilfance néanmoins égale : (voyez lesTet- 
tres B&C fouz la mefme figure ) on arrelle dans ces trous par quelque 
forte d’artifice des cartouches de papier,avec des fonds de bois, dans lefquel* 
les on inféré des fuzées courantes, ou montantes, accommodées à la gran- 
deur des tuyaux, c’efl-ce que la mefme figure nous reprefente aux lettres A 
& E: mais il fout avoir foin de foire paffer des petits canaux de chaque trou 
jufques au vuide intérieur du grand tuyau , lefquels s'en aillent aboutir 
par des petites canules de papier à la poudre qui fera mifeau deflous des 
fuzées. 

Efpece 4. 

A peine puis-ie rien adjoûter de nouveau h ce tuyau defleignéenfe figure 
zl du nombre 191, car pour amfi dire , c'eft le frère germain du precedent 
n'y ayant tien qui luy reffemble mieux que celuy-là. Ils ont routêfois ce- 
te différence , que ce premier eft armé de fuzées, qui forcent hors de certai- 
nes cartouches de papier qui l'environnent; où au contraire celuy-cy eft 
entoutré de quantité deboëtes de papier difpofées dans ie mefme ordre 
' que 


Digitized by Google 


Parité l. Livre P. 


339 


que ce premier , joint qu'elles font bien ajuftéespar de/Tus avec des fonds 
de bois, quelles font bien colées fur la fupprficie du tuyau, bien attachées,! 
bien douées, biè fouftenües par deflous avec des certains fupports,outre cé- 
la qui envoyent en Pair un grand nombre de fuzées courantesrenun mot el- 
les font dans une fituation droite, & parallèle avec J'axe, & avec les coftéz du 
' tuyau i pour ce qui eft du refte de fa préparation cete efpece n'a rien en foy 
que l'autre ne fe puilTe vanter d'avoir auffi. 

Efpece 

O ndivifele circuit du cylindre par les deux bouts; premièrement’ en 
certaines parties égales puisontire des lignes qui joignent les points 
enfemble, & qui dans un exacte compafiement forment de part & d'autre 
deux figures multangulaires , dont les angles refpondent direâementaux 
angles, & le collez mutuellement aux coftéz:L'avantajufiépar les deux ex- 
tremitez.on esbauche le cylindre toucle long,& le rabote-t'on bien uni d'un 
bout àl’autre, fuivant lesbafes oppofées, ainfi vous en . formez un prif- 
me polyèdres Si vous defirez le voir jenez les yeux fur là figure du Nom- 
bre 19}. ' . 

Cela fait vous le percerez de la mefme façon que les autres tuyaux ; puis 
chaque hedre ou collé fera percé de plufieurs trous , tombans obliquement 
& en angles aigus fur l'axe du prifme , & fur le plan des codez ; & pailâns 
tous jufques au vuide du milieu. Dans ces trous on inférera ou des pétards 
de fer, ou des fuzées courantes.ou bien des montantes, pourveu que le tuyau 
foir allez grand pour les fouffrir. 

Cete tour ellevée au milieu de noltre chafleau fortifié de cinq baftons.eli 
baftie fur un tuyau de cete fabrique , comme on le peut voir en la figure du 
nomb 404. Mais l'ingenieur adroit pourra inventer quantité d'autres belles 
chofestantrecreatlvesqueferieufes, où if pourra fe fervir adroitement de 
Cete efpece de tuyau : pour moy ie pafic outre pour vous en faire voir quel* 
ques autres que ie n’eflime pas moins. 

Efpfice é. 

Ci vous vous en fouvenez ïe vous ay de-ja entretenu allez long temps des 
^tuyaux de cete nature, au liv. y. efpece troifiéroe des fuzées mon- 
tantes, &auliv. 4. efpece douzième des globes aquatiques: & encore 
bien que ie fois obligé de vous tenir ce que ie vousay promis pour lors* 
toutôfoispuisqu'ilyafipeude différence entr'eüx qu’a grand' peine les 
puifle-t'on difeerner les uns des autres.fi ce n’cft par leur grandeur, ou grof- 
feur .voila pourquOy ie vous renvoyé fur le lieu pour en prendre la conftru- 
•étion : toutêfois ie difire que vous remarquiez encore cecy en paffant j 
à fçavoir que toutes fortes de tuyaux , ( hormis celuy que nous avons dé- 
crit le premier ) pourront fe charger de la mefme forte par dedans, que le 
tuyau du Nomb. [94 à eflé chargé. LaJettre A dans cét endroit vous 

3 ue des efloiles, & des efbncelles pyrotechniques , mefléesavec de la 
re grenée; B un globe récréatif , chargé de pétards de papier ou de 
fer; C un globe luyfant , ou aquatique; finalement D fait voir un autre 
globe récréatif gatny de fuzées courantes : les vuides & interfaces qui font 
parmy ces feux font remplis d'un matière lente, & d'une poudre grenéc pour 
faire aeloger chaque globe à fon tour. ■ 
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Efpecc 7. 

t/eritablemént j'advoüe que c'éft une chofe tout à fait inutile, & mefmé 
’ importune, que de fe travailler toufiours apres la recherche des nou- 
veaux mots, pour décrire chaque efpece de tu vau j puifquepar laconftru- 
dion d'unfeul, on peut arriver fans aucune difficulté à la connefTapce de- 
tous les autres ; joint que les figures vous les rendent fi claires , & fi mani- 
feftes, qu'il eft impoifible de chopper dans leur préparation. C'eft pourquoy 
ie n'adjoûreray icy que deux mots en faveur de cete efpece , àfçavoir que 
vous devez difpofer tous vos pétards fur lafuperficie de voftre tuyau fui- 
vant une ligne fpirale un peu ferrée, en telle forte qu'ils vous forment dans 
leur fituacion desrhombes compoiez de deux triangles équilateres , ou des 
fautoirs , & dans céc ordre les artefter bien ferme fur la convexité du tuyau. 
Le refie de tout ce qui concerne cete efpece à de-jaefté déclaré ailleurs.- 
allez -en relire la méthode donnée, puis venez jetter les yeux fur la figure 
marquée du Noqrb. 195. 


Efpece 8. 

prenez moy un cylindre de bois bien tourné , ou pour le moins tellement 
esbauché, rabotté & arrondy, qu'il paroiflerond en quelque façon, & 
qu'efutre cela il air fesdeux bafes égales. Sagrofieur dépendra de voftre 
volonté , pourveu que fa hauteur loit fextuple ou décuplé de fon efpaiflèur. 
Cela fait il fera canellé tout à l'entour de la mefme façon que vous (e voyez 
au nomb. 1695 Or fi vous ignorez par quel artifice cela fefafTeie m'envay 
vous l'apprendre en peu de mots. 

Divifez le cercle qui fait le tour de la haie en fix parties égales, ce que 
vous ferez ai fement en prenant le demy diamètre de la grofieurdu cylin- 
dre î divifez derechef chaque fixiéme enfept autres parties égales: vous 
prendrez une de ces parties pour l'épaifieur de ce rais, ou pour cete partie 
qui s'élève encre deux canaux , & les fix autres refieront pour les canaux 
mefmes & évuidures, qui font entre ces éminences, voicy comme on les 
forme. 

Prenez la moitié de la largeur du canal pour demy-diametre , & tirez 
un demy-cercle d'un pointde la périphérie comprenant la bafe jufqu'a un 
autre, à fçavoirà droite & à gauche. Puis dereenef apres avoir pri$,'pour 
répaifTeur de l'entre-deux , tracez avec le compas un autre arc de cercle pa- 
reil au premier, une des pointe eftant arrefiée fur la mefme périphérie; & 
continuez de la forte ce compaflement,jufques à ce que vous ayez deferit 
fix arcs de cercle. Vous en ferez autant fur l’autre bafe : En fin apres avoir 
tiré des lignes droites le long de lafuperficie du cylindre dés points des ba ; 
fes oppofëez terminantes exadement les rayons & les évuidures, vous creu- 
ferez fix canaux de la mefine largeur & profondeur que les lignes tracées 
fur les bafes vous lemonftreront.. Outre cela vous ferez percer ledit cylin- 
dre de bout en bout, en telle forte que le diamètre de fon vuide foit dés J ou 
des; de la largeur d'un des canaux. < 

En fuite de cecy préparez des petits mortiers en la façon qui s'enfuit: 
Faites tourner des cylindres de bois dont la grofieur, & la hauteur foient 
égales avec la largeur de l'évuidure : puis vousferez une retraite à l'une ou 
à l'autre des bafes de la hauteur de ; , mais dans la largeur, de feulement ; 
vous creuferez pareillement la bafe par une évuidure circulaire fort pro- 
fonde & efearpée ; puis dans le fonds de cete excavation , vous creuferez 

en- 


Digitized by Googli 



Digitlzed by Google 




’fujlfhSl 


Digitized by Google 



• Partie /. livre V. 341 

encore une autre petite chambre, ou réceptacle pour mettre la poudre , de 
la hauteiir de 1 & 1 du canal, mais de la largeur de feulement. 

Collez bien ferré des tuyaux de papier fur ces cylindres , & les attache? 
Tjien ferme avec des doux dans toutes ces retraites : de (a largeut défqud- 
ïes les juyauit tireront leur grofleur : maispourle regard de leur hauteur , 
îls auront le double de la largeur de l'évuidure. Cés petits mortiers ren- 
fermeront dans leur intérieur des globes recratifs faits de papier, mais avec 
des tonds dé.bois néanmoins, & préparez comme nous avons enfeigné 
cy deffus : on mettra par apres dans les chambres deî mortiers, la poudré 
qui eft neceflàire pour les faire déloger : en fin apres avoir tourné Ipiralé- 
tnent un fil depuis un bout jufques à l'autre 1 on difpofera cous cés petits 
mortiers fuivât la trace du fil conduit fur lescanaux,& fur les rayons, où.lon 
les arreltera bien ferme avec des petits crampons de fèr, attachez aux bafes 
des mortiers , & à chaque cofté des faillies du tuyau; & pour les affermir 
d'avantage on fera pafler par deflus environ le milieu,des petites lames qiii 
S’attacheront au corps du tuyau.- Enfin fi avec tout cecy vous craignez 
qu'ils ne fofent pas aflez fermes , vous arrefterez par dtflous des eftayes 
de bois ou bien vous y pouffere? dés grandes pointes de fet , lefquelles fe- 
ront recourbées par un bouc pour les tenir fermes. Mais auparavant que 
vous attachiez ces mortiers avec le tuyau , il faut neceflairement y percer 
des petits trous pour amorcer , contre lefquels vous appliquerez d'extre- 
mentles lumières, & amorces de vos mortiers. Tout le refteeft ayféjt 
comprendre par la figure .- En laquelle les lettres A&B donnentàcon- 
neftre les mortiers, la lettre C monflre le globe récréatif. le vous adverty 
encore d'une chofe, fçavoir que chaque petit mortier doit eftre ajufté dans 
chaque canal, & que jamais l'un ne doit eftre mis au deffous de l'autre. le 
ne vous parleray plus icy de la charge du tuyau , puifque ie l'ay tant dé 
fois redite. 

COROLLAIRE I. 

O n peut préparer ces tuyaux en telle forte qu’on les puiffe aifément por- 
ter tout de mefme que Ton feroit unemaffuc, « pourcét effet il ne 
faut que leur attacher des manches,ou poignées afin de les pouvoir manier 
fans péril, & en détruire fes ennemis, c'eft pour cete raifon qu'on pourra 
non feulement les mettre au rang de feux récréatifs artificiels, mais auffi par- 
«ny les plus ferieux, & les plus militaires,apres qu'on les aura garnis par de • 
dans d'une charge dangereufe & mortelle , & arméz par dehors de matiè- 
res propres à faite des exécutions plïmy les ennemis. C'eft ce que i'ay treu- 
vébon de laiflerauxfoinsdesouvriers.&àl'indufttié des' Ingénieurs: joint 
que nous aurons occafion de parler de cecy dans un autre endroit. 

C O R O L L A 1 R E IL \ 

■Cncore bien que ces 7 derniers tuyaux puiflent eftre aflez commode- 
*“'roent chargez de ces compofitions ordonnées pour les globes aquati- 
ques, & boulets à feufi'adjoûteray encore icy neantmoins à leur faveur ces 
compofitions fuivantes , leiquelles feront propres, & peculiercs pour les 
tuyaux à feu. 

1. Prenez de la Poudre n», du Salpêtre 8 68, du Charbon 4», de if 
Limure de fer » 68, 

». Prenez de la Poudre 14 88, j 0 ee de Salpêtre, 6 « de Soulfre, 4 6t de 
Charbon, deux 88 deColophone, & de la râpure de bois 8 88. 
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COROLLAIRE III. • 

e- - ' 

. î -, 

^^ous avons fait fi fouvent mention dans ces figures décrites, d'une cet* 

' raine ligne rpirale,qui fe trace tout à 1 etour d'un corps cylindrique, oÿ 
d’un certain fil qui fe tourne en limnqô fur la fuperficie d'un çylindrtdlfei» 
fortà propos que ie vous apporte des raifops de cecy un peu plus fpécieu- 
fes, afin que cete connertance vous ferve non feulement pour reülTir dans la 
conftru Aion de nos tuyaux artificiels, mais auffi pour venir à bout de quan- 
tité de, pièces d'Architedure , ’Mechaniques & Hydrauliques : Or puifque 
j'ay rencontré fi à propos un paffage de Vitruve parlant fur cefujet en fon 
liv.io.Chap.il où il nousenfeigne comrrfent on doit conftruire cete viz heli- 
ciqüe ou machine fpirale , laquelle enleve une fi grande quantité d’eau,dont 
l'invention neantmoins àefté attribuera Archimedes, auparavant meûnë 
que l’on eut jamais connu Virruve;Efcoutons doncques ce qu’il nous en dit 
voicy fes propres termes. 

£ fi etiam cochleœ ratio qu/e magnant vint hattrit aquœ , fed non tant allé toSit 
quant rota. Ejus autan ratio fie expeditur. Tignumjumipur , cujus tigni quanta 
fuerit pcdttm longttudo, tanta digitorum expeditur crajfitudo-.id aa cirai uni rotùn- 
datur. In capitilus circino dtvtduntur circinationes eorum tetrantibusin partes 
quatuor , vel oüantibus in partes oclo duttis li/teis : eteque line/e ita coBocentur , ut 
in piano pofito tigno ad lilcBam,utriufque capitis lintte inter fe refpondeant ad per- 
pendit ulum : ah his deinde à capire ad alterum caput linece perducantur c ornem- 
entes , uti quant magna erit pats ottdva circinationis tigni , tant ntagnis fpatiis di- 
fient fecundum làtitudinem. Sic (g in rotundatione fef in longitudine , cequalia 
fpatia fient. Ita que loc't deferibuntur lineœ t/uœ j unt in longitudine jpeüantesfa- 
ciendœ decujfationes .(S in deeufiationihus finita punüa. His ira emendatc défi ri- 
ptis, Jumitur falignea renuis, aut de viticefella régula , quœ unfia liquida pire ,fi- 
gitur in prime deeuffts punBozdeindc trajicitur oblique ad infequentes longitudines 
(g circuit iones deeuffium. Et ita ex ordine pr agréaient, fingula punüa prœtereun- 
do, (g circumvclvendo , coüocatur in fingulis deeufiationihus : (g ita pervenit (g 
figitur ad eam linenm , recédais a primo in oclavum ptmBum , inqua prima pari 
cjus efi fixa : Eo modo quantum progredietur oblique per fpatium & per oBe pun- 
Ba , tant un dent in longitudine procedit ad oflavum punaum. Eadern ratiene , per 
ont ne fpatium longirudinis (g rotunditatis fingulis deeufiationihus obliqué fixa ré- 
gula , per oBo croffitudinis divifiones involuros faciunt c anales , (g jttftam cochleœ 
naturalemque imitât ionem fe?. 

Que fi quelqu'un treuve ce partage un peu trop difficile à entendre, à 
caufe des termes inufités qui ne tombent pas en la conneflance d'un oha- 
cun, qu’il life les commentaires de Philandre , & de Daniel Barbarus fur le 
mefme fubjet.il y'rreuvera de quoy fe mieux fatisfaire.veu que cesautheurs 
en ont parlé plus intelligiblement. 

Outre ceux cy Marinus Bettinusin Æ rario plnlojophicc Matficmaricœ tom. 

■ i.pag. 4«, & 49, nous donne encore un autre moyen pour décrire une 
viz ou ligne fpirale à l'entour d'un cylindre par des projections obtiques,in- 
vention de laquelle (comme quelques uns ont creu) Albert Durerus a efté 
I'autheur. Ce mefme Bettinus nousen rapporte encore un troifiéme mo- 
yen pour ce faire qu'il a pris chez Pappusliv.8.colI.Mat.prop. 14. & cefui- 
vantl'explicationdufentiraentde Vicruvefurle mefme partage que nous 
avons de-ja cité cy dertus i'enay tire' de cet autheur une expofition la 
plus compendieufe qu'il m'a efte poffible pour vous la faire voir , apres en 

* avoir 

? 
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fi voir retranche certaines circonftances qui regardoient particuliérement fa 
•figure & mcfme y avoir ajouté quelque chofe d u noftre. 

Cyliniri péri métro exponatur relia aqualisfS ex altcroejus termina ereckt per - 
pendicu/ari ( longiore fi laxiorem vis helitem , ireviare fi arllierem ) conneaan- 
tur terpeniicularis (ÿ ta fis aller tus extremi pan fia , linea obliqua jeu hypotenufa, 
Ig jafiutn erit trianguhtm tn pageüa vel papyro ; cujustafi circumpofita ad péri- 
mé! rum cyliniri , hypotenufa obliqua ample xu (S continuai 0 , notalit limitent 
infuperficie cy/indrica , quem profùirah Jtgnabts, erit que fafla prima fptraiis. 

Iterum appïicandum erit triangutum circa cylindrum pari modo pro fecunda 
fptralt. 

Ttiangulum re fiant ulum baft fua o fient ut progrejfum circularem extremi pUti- 
Hi , reflee perpendicutaris : latus vero perpendiculare indicat fua longitudirte pro. 
yejfum quem fecit punctum , quod motum efl ab imo ad fummum eodem tempore , 
quo peracra efl circu/aris peripheria. 

Tout cccy a fi peu de difficulté que ce feroit vous faire tort de vous le 
vouloir interpréter , pour ce qui eft du relie vous irez le rechercher chez 
l’autheur mefme s l'adjoûte doncques àcecy que luivant cete derniere me» 
thode on pourra fort commodément décrire une ligne helici^ue , ou fpi- 
talc fur le tuyau de cete derniere efpece que nous avons expofee , à fçavoit 
fi l'on fait un triangle orthogone dont la bafe foit prife du circuit du tuyau 
mefme , & la perpendiculaire de fa hauteur ; puis que l’on joigne les points 
de la perpendiculaire , & dé l'extremité de l'autre bafe pat une troifiéme 
ligne oblique, fi par apres vous appliquez ce triangle fur la fuperficiedu 
tuyau en telle forte -, que fa hauteur s'accorde avec la hauteur dudit tuyau, 
&fa bafe avec la circonférence de fa bafe , alors la troifiéme ligne oblique 
marquera une parfaite fpire fur la fuperficiedu cylindre, fuivant laquelle 
vous difpoferez par apres vos mortiers dans les canaux, ou évuiduresdu tuy- 
au , là où on les arefterafbrt & ferme fuivant l'ordre que nous en avons 
donné cydeflus. 

Vous pourrez aulfi vous enquérir du mefme autheur fi vous voulez, com- 
ment on peut décrite une ligne fpirale fur un plan , ce qu'il faot neceflatre- 
ment que vous fçaehiez aulfi, afin que vous purifiez former des canaux he» 
liciques fur les boucliers , Bcefcus pyrotechniques, comme hous avons dé- 
jà dit cy deflus. 

Chapitre X I- 

De diverfes Machines & Engins Pyrotechniques récréatifs , com- 
pofez de fiizées, de Pétards, Globes, Roués, Boucliers, 
MafTués, Cimcteres, Glaives, Perches, Ballons, Tuy- 
aux , & de tout antre femblable feu ar- 
tificiel. 

T out ce que nous avons dit jufques à cete henre des feux d'artifices 
récréatifs , fe doit rapporter à ce prefent chapitre comme au centre 
commun de toutes ces inventions artificielles, joint que tout ce que, 
ie vous ay ft abondamment déclaré touchant les moyens , les ordres, 
& la façon deconftroire toutes ces machines à feu, n'eftoit proprement 
que ce que les Grecs ont appellé une certaine ordonnance , un ap* 

pa- 
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pareil bien réglé' qui nous a appris à connoiftre les matières, leschoi- 
lu, & les préparer ; & qui de plus nous a infenfiblemenr conduit à la con- 
nelTance de certaines parties eflentielles , ou de pl-ufieurs membres defquds 
ces puiflantes & admirables machines font compofées, & de toutes ces au- 
tres inventions, que nous appelions parmy nous des paiïê temps pyrotech- 
niques, des feux dejoye, & des divertiflements populaires. Maintenant 
luitl'autre partie comprife dans ce chapitre , laquelle les Architectes ont 
appellée à limitation des Grecs ce qui eft fui van t la définition de 

Vitruve ( retum apta collocatio , elet/tnsque in cempofittomlm cÿcctus operit 
atm qualirate t une julle & convenable alïiete des chofes , & un élégant ef- 
fet de l'ouvrage avec qualité dans toutes fes compofitions : Orcellecy eft 
compofeedeplufieurs parties entre lefquelles, ( farA m'arrefter à toutes 
les autres qui demandent une connoifTance particulière de l’Arehitedure 
de laquelle le Pyroboliftc ne fera pas tout à fait ignorant ) i'en ay choi- 
fies deux feulement, dont ie veux icy vous entretenir. La première eft le 
Thematifme( du mot Grec Sv«n fpo ) qui lignifie affiette, bien-feance, 
& bonne grâce , que l'on définit emendatus tperis afpectus , probatis rebus 
ebpofitiont citm authoritate-.Ot toute cete grâce « cete admirable (ymmetrie 
qui fe rencontre dans les parties, procédé d'une profonde méditation, & des 
foinsparticuliers que prend un Ingénieur à rechercher dans fon imagina- 
tion tant de differentes inventions pour les produire en public lefquelles 
ilfçait fort bien accommoder au temps, au lieu, à la qualité', &authorité 
des perfonnes à qui il délire complaire , fe fervant particuliérement de cel- ' 
les qui font les mieux rcceucs, & les plus approuvées dans l'uûge commun 
des hommes, & dans l'obfervation naturelle des chofes, fins toutëfois tanrer 
tien d'impoflîble.ni qui puifle choquer tant foit peu les réglés de noftreArt. 

La fécondé eft la diftribution que les mefmes ont appellée «imp. Celle 
cy faut que l’on met la main à l'œuvre tout de bon, elle côfiftedans une pra- 
tique aâuelle & dans une parfaite & mutuelle ednexien des membres, vou- 
lant qu'on fe ferve de fon jugement pour raifonner , & fçavoir , quoy , com- 
ment, & poutquoy cecy doit eûre mis dans un endroit & non pas dans cét 
autre,pourquoy de travers & non pas droit, & en fin pourquoy employé 
dans un teps & non dans toute autre faifon de l'année. Acelle cy le rapporte 
encore la modération dans les frais, le bon menâge dans la dépence, & la làge 
conduite dans les entreprifes. F.tfur toutes chofes le foin particulier ae 
noftre falut & de noftre vie non feulement, maisaufli de tous ceux qui peu- 
vent encourir des grands dangers par. noftre faute regarde diredement cete 
ceconomie. Voila doneques les deux parties de noftre Pyrotechnie defquel- 
les ie déliré vous entretenir pour le prefent. 

Du Thematifme, & de la Bien-feance que l'on doit obferverdâns 
les machines pyrotechniques & récréatives. 

Les Anciens âtiffï bien comme les Modernes ont voulu que les feux 
d' Artifice récréatifs fufient mis en ufage particuliérement dans quatre cer- 
tains tempsjpremiérement aux facres&coronnementsdes Papes , de» Em- 
pereurs, &des Rois, aux réceptions des Princes, & des Generaux d'armée, 
dans les créations des Bourgue-maift tes , Efche vins & de tout autre Mfcif- 
trat, pour faire retentir cete joie commune qui accompagne ordinaire- 
ment ces jours pleins de rejoüiflance & d'un applaudillement public. 

- Secondement on employé les feux de joie apres quelque fignalée vidoire 
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remportée fur mer ou fur terre , apres s'eftre rendu maiftre d'une province 
entière, pour une ville rendue, un fiege levé, apres une grande derfâite des 
ennemis, & la prife de plufteurs prifonniers, une flotte battue & quantité 
d'autres beaux & heureux exploits de guerre ! lors que la paix fe fait entre 
deux puifTantseftats j aux entrées triomphantes des Empereurs des Rois 
& des grands Capitaines ; ( ce qui fe fait bien aufli quelquefois en leur ab- 
fence par leurs fubjets leurs cytoiens & leurs amis ) pour leur tendre 
l’honneur & la gloire deuëà leur vertu & à leur fortuneiou pour tefmoignet 
une reconnoiflance publique, enfinparmy pluficurs autres congratula- 
tions populaires , dons, fpeâacles, jeuxpubliqs, trophées élevez , arcs 
triomphaux & autres femblables honneurs, donc on a de coutume de com- 
bler la vertu. 

Vous pourrez adjoûter à ceey les jours des Feftes, les Anniverfaires, & 
Dédicacés des Saints, les Canonizations des bien - heureux: car il femble 
que cela foit très jufte de donner des jours pleins de joie,& de benediétions 
àceuxlàquiontreroportédes viéloires fur le monde & dans le monde j & 
qui ont donné des marques vifibles de leur pieté, fainâeté, conrinence,ma- 
gnanimité chreftienne, & de toutes les autres vertus qui rendent 'les âmes 
belles & agréables devant le throfnedu tout puiflànt. 

En trofiéme lieu, aux feftins,& affemblées de nopces. 

En quatrième lieu, aux banquets & bonnes cheres des amis, comme nous 
avons dit ailleurs. 

Pour ce qui regarde le premier. Il fera fort à propos de conftruire de 
couronnes à feu , de reprefenter les armes tant des Princes, que des Pro- 
vinces, des villes, & des peuples: quelque grande flatuë on colofle ma- 
jeflueux, que quantité d’autres plus petites environneront reprefentans 
les peuples & fubjets , à qui ce Prince fait la loy, tous vertus à la mode du 
païs, adorans.falüans , flechiffans les genoux, & fe fouf-mettans en mil- 
le façons à leur Souverain. On fera fervir aufli aux inaugurations des 
Papes ce fonge miftiquede Jofeph rapporté dans les facréz cayers , à fça- 
voir des onze gerbes qui fe fousmettenr à une douzième plus grande 
aflife au milieu d’elles. Pour les Empereurs on pourra leur accommo- 
der des feux qui nous feront voir cete ancienne ceremonie jadis mife en 

E tatique parmy les Anciens Romains aux créations des Empereurs, de 
quelle Nicephore Gregoras nous fait mention enfonliv. j.del’hifloire 
Romaine pag. 25. v Theodorus poft ohitu/n patris totius populi fuffragiis créa- 
tus eft Lmperator more h majortbus accepta •*’ clypeo inftJens. 

Et au livre 4. Michaelem Paleologum clypeo infidentem circa Magne fiant 
optimales Imteratorem appeSant.Où il dit qu’on éleva Théodore fur un bou- 
clier apres la mort de fon pere pour le faire reconneftre Empereur , & 
que Michael Paleologue fut receu à l'Empire avec une pareille ceremo- 
nie. Iule Capitolin in Maximo & Balbino : Inter fitec Oordanus Ccefar fuh~ 
latus à militilus lmperator eft appellatus. Parmy ces entre faites ( dit il ) Ce* 
far Gordian fût eflevé par les foldars & déclaré Empereur. Ammianus 
Marcellus aufli au livre 10. où il fait mention de Julian l’Empereur 
eflevé à cete fupréroe dignité par les foldats Gaulois ; impcfittus feuto pedeftri 
( ÿ fublatus eminens , populo JHent e , Augufius renunciatutjubebatur diadema pro- 
jette. Ayant efté mis fut un bouclier de piéton , & eflevé en l'air , 
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fans que le peuple fit aucun bruit, il fût publie' Empereur, & honoré du 
diademe- On remarque atiffi chez Adon le Viennois dans la chronique 
de l'an & fix que cete mefme coutume eftoit autrefois en ufage parmy les 
Gaulois , dans la création des Rois, où il dit : Sigebertus 1 entra chilperkum 
fratrem more gentis plypee impofitus Rex con/lituitur. que Sigisbert fût mis 
fur un bouclier fuivant la coutume du pais , & proclamé Roy au préjudi- 
ce de fon frere Chilperic. Les Goths obfervoient pareillement la mefme 
ceremonie.tefmoin Aurelius Cafiîodore lib. 10, var. Epif. 31. tndicamus 
parentes nojiros Gothos inter pruinliuales dadios more maiorum feuto , ( & non 
pas feutorum , comme Thomas Dempfterus l'a fort bien corrige') fuppofi- 
to, rcgalem nobis contuhjje Deo pmftantc dignitatem. Où il dit que les an- 
ciens Gots leurs petes leur avoient eftablis des Roys fuivant la coûtu- 
me de leurs ayeux,qui les eflevoient fur un bouclier parmy lesefpe'es 
nu ds. 


Cete ceremonie di-je fera fort à propos dans les couronnements des Em- 
pereurs, &auxlàcrcsdesRois, en faifânt former des ftatués remplies de 
feu d'artifice, portantes l'image du Roy, ou de l'Empereur fur un pavois: 
( ce qui fera le Hierogliphe du courage belliqueux du Souverain , & de fa 
force indomptable pour laquelle on l'a éleve' à ce haut rang d'honneur; ou 
pour le moins un advertifiement & un cguillcm pour l'émouvoir , & Je por- 
ter à s'acquérir cete vertu héroïque requife à la deffence & confervation de 
fes états ) ou bien elles feront fouftenuës des armoiries de diverfes 
provinces, des villes , & cite'z particulières : qui feront comme les voix , 
peintes,& les véritables images de la volonté des peuples ; pourveu que ces 
inventions ne choquent en rien leftat du Royaume, c'eft en quoy l'Inge- 
nieur montrera qu'il à de l'efprit& du jugement. On pourra suffi dref- 
fet une colomne , couronnée par deffiis d'un diademe Royale, ou d'une 
couronne impériale avec cete acvife currcnti : cete épigraphe tire fon ori- 
gine d'une ancienne coûtume qui fût eftablie parmy les Polonois apres la 
mort de Premillas, ou de Lelque premier de ce nom, car une grande 
difpote s'efiant élevée entre les plus grands feigneursdu païs pour la prin- 
cipauté & ne fetreuvant d'ailleurs aucune voyc pat laquelle ils pufTent fa- 
tisfaire à tant de perfonnes de marque qui tefmoignoient avoir de l'ambi- 
tion pour le gouvernement de l eftat , & qui pourtant ne fe vouloient cé- 
der les uns aux autres, ils rreuverent bon de remettre le choix entre les 
mains de la fortune: pour cét effet ils eftablirent une courfè à cheval où cha- 
cun deux fe devoir treuver monté fur un courfier pommele' à un certain jour 
déterminé, pour voir qui d’enrr'eux arriveroit fe premier au bout de la 
carrière, & qui par confequent demeurerait Seigneur & Prince de toute 
la Pologne. Or de vous dire maintenant par quel moyen un certain de 
ces compétiteurs nommé Lefcus arriva le premier au but ordonné par la 
fubtilité de ie ne fçais quels fers hexagones, & des ftiles fecrets qu'il 
avoir fêméz & cachez fouslelàble par toute la carrière, pour faire bron- 
cher les chevaux & les arrefter dans leur courfe à la refetve d'un certain 
fentier que Iuy feu! connefToit fort bien : vous décrire di - ie comme 
ouoy il parvint à la principauté , c'eft ce qui n'eft pas de ce lieu : qui vou 
dra en fçavoir d avantage, qu'il prenne la peine de lire Martin Cromere 
en fon liv. 2. des faits de guerre des Polonois. I’adjoûte àcecyfeule- 
ment qu’on fe pourra fort proprement fervirdecete invention pour don- 
ner à entendre la bonne fortune de celuyqui entre en pofTeffion d'un 
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fveptre ou d'une couronne ou de quelque pouvoir particulier fur les 
peuples : principalement fi celuy cy à elle proclamé Roy d une voix com- 
mune,8c comme choifydes fubjets entre le relie d’une infinité d’autres 
compétiteurs qui briguoicnt la mefme dignité. C’efl ceque le fage & pru- 
dent Pyrt)bolifte fçaura fort adroitement accomrfioder à l’eflat des af- 
faires. 

Les Princes pourront aufii tirer des excellantes & falutaires méditations 
fqr les viceflituaines mondaines, l’incertitude de toutes nos profperitéz, & 
du changement foudain de toutes les chofes terreflres aufeulafper deee- 
te roué de Fortune qu'on luy reprefentera par des feux récréatifs ,& arti- 
ficiels : comme on a fait dernièrement à Hafne, au couronnement de Fré- 
déric, régnant encore aujourdhuy Roy de Dannemarc : Comme en effet 
on en pourra fort bien rcprefenter avec nos roues à feu defquelles nous 
avons parlé cy défi us ■■ & ietreuvecete invention fort convenable pour 
des pareilles rencontres: car comme diloit Pythagorasr t irculus tnirn jeu 
rota lonorum , (£ malorum efl , c’ell une roue ou un cercle des biens & des 
maux. On attribue doncques le cercle à la Fortune qui n’eft autre chofe 
que la providence divine, comme nous le tefmoigne cet ingénieux in- 
venteur des fables Æfope lequel ayant ellé jadis interrogé par quel- 
qu’un, gui luy demandoit, quefaifoit Dieu î il refpondit fort à propos : 
iwTKrti TO<tiuc*m</i4«' • Deprimit excel/a, (S tolht humilia il abaif- 
fe ce qui efl élevé, & éleve ce qui abaiffé. Joignez à cela les parolles 
du texte facré: Hune humiliât, (géunc exaltai: I>epofuit poternes Je fe- 
Je , (!> exaltavir humiles. 11 humilie les uns, il exalte les autres, il à de- 
poffedé les puiiîants de leurs fieges, & a élevé les humbles. Souvenez 
vous encore de cete célébré fentence ™ »$;**■>«, qui veut dire circulas 
funt res mortalium. les affaires humaines ne fe peuvent pas mieux repre- 
fenter que par un cercle qui rapporte toûfipurs fon commencement à fa fin. 
Ces changements font fort légitimés en*ce qu’ils nous oflent le dégoût 
d’un continuel ufage des chofes. Çar comme dit le Philofopheen fon 
liv. 7. mor: Eudem: S au 1 de fa Rhetor ; ntnCiki-wnrtm, c’efl à dire vi- 
cijjituJo rerum omnium jucunJa. Le changement & la viciffitude des chofes 
* pfait extrêmement à l’homme. 

Vousavez encore pour ces mefmes occurrences une autre reprefentation 
delaFortûne, avec une boule fous fes pieds, un voile déplie & enflé de 
vent, & chevelue fur le front en la figure du nomb. 103. afin d’advertir 
par là ceux que la main du toutpuiffant àelevé à ces fupremes degt%z 
d’honneur pour faire la loy aux autres, que leur felicitê.leur bonheur,& leur 
majeflé dépendent abfo^ument de celuy qui en efl l’autheur , qu’elles font 
femblables aux changements des vents, & au refie fort douteufes,& de peu 
de durée: & afin que tes grands hommes ne fe laiffent pas enchanter aux 
fauffes apparences de cete Fortune flaterefle , mais qu’ils confervene tou- 
jours un efprit égal dans toutes leurs affaires. 

La figure que nous avons mife pour frontispice de noflre œuvre ne re- 
prefente autre chofe que la vanité des honneurs,& de la gloire mondaine : 
car que peut cflre un homme avec toute fa majeflé, fa dignité, & fes hon- 
neurs, finon une bouteille formée du fouffle d’un enfant, & d’un peu de ma- 
tière fàvonneufe ? & voire mefme encore moins qu’une bouteille. On 
s’en fervira doncques auffi fi l’on veut dans des pareilles occurrences : & ie 
veux croire que cete figure à tiré fon origine du fonge de l’Empereur Con- 
ftantin.’qui auparavant le revers de fa fortune vied en fonge un petit en- 
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fant qui jettoit hors du fein de fon pcre des petites boules fort fragiles.- d'où 
il tira un fort fini lire augure des malheurs qui l'accueillirent bien toit 
apres. 

Pour quelque grâd Capitaine, ou General d'armée qui fortira en campagne 
à qui le Prince ou Magiflrat aura nouvellement donné le pouvoir ablolu 
de conduire fes armes,& de manier toutes les forces de l'eflat : l'ingenieux 
pyrobolifte fçaura côment on peut accommoder cete ceremonie des Anci- 
ens.Capitaines Romains , lefquels ( comme écrit Servius Grammaticus en 
fonliv. 8. Æn. ) apres avoir pris le foin & la conduite des armes de leur 
patrie, entroient dans le temple de Mars,& là branloient premièrement le 
bouclier puis la lance du fimutacre , & s'eferioient tout d’un temps : Mars 
rigi/ia. 

Apres le fécond , fuit le temps des Empereurs,& des braves Capitaines 
tous glorieux & tous triomphans apres quelque viéloire iignalée remportée 
fur les ennemis. Certes fijavois à vous raconter tout ce que l'on peut re- 
prefenter de beau dans ce temps là, & quels doivent eftreJes feux d'artifi- 
ces qu'on y peut employer, i’aurois beau fubjet de vous entretenir, veuque 
i'en voy un champs tout plein qui fe prefente à mes yeux , mais je me con- 
tenteray de vous en faire voir les principaux feulement. 

Il fera doneques permis à l'ingenieur à feu de pratiquer adroitement tout 
ce que l'on fe peut imaginer neceflâire dans une folemnité triomphante, 
côme font les arcs triomphjux.pyramides.obelifques, trophées, flatuës, def- 
. poüilles desennemis.enfeignes &eftantlars despeupleslubjuguex ,des Ca- 
pitaines captifs ayant les mains enchainces derrière le dos, des foldats tous 
crafîèux, ords, mal-peignez maigres, & à demy morts de faim : & voire 
mefme les vives reprefentations des villes entières conquifes. 

Outre tout cecy il pourra encore former toutes fortes de couronnes tel- 
les qu'eftoient autrefois les couronnes d’or triomphales ; les civiles de chef- 
ne, les murales ailées, les vallaires de campagne, les herbues obfidion • 
nales; & en fin les navales faites en prouës de navire. Mais afin que l'inge- 
nieur à feu n'ignore rien de la pompe & de la magnificence des triomphes 
des Anciens Empereurs Romains, & qu'il ait matière d'où il puifle former 
divers projets avec fes feux d'artifices, lefquels il accommodera aux temps 
&aux lieux; ie vousay tranferit icy ce que Joannes Rofinus,& Thomas 
Dempflerus nous ont recuelly dans leurs additions, de quantite"d’auteurs, 
touchant les Antiquités Romaines.PremiérementdoncquesRofinusen fon 
liv. IO, Chap. 19 : Ad tpfam pompamTriumplu qua^ attinet in genere , hase fuit 
fere ejufmodi : /mperaror, ut feribit Zonaras hb. z- triumphalihalitu ornât us , 
armillis jumptis , laurca redimitus (g ramum dextra tenons populum cornet abar 
&■ militilus fuis aliis commun ilus , a/iis propri/s laudibus oneratis , pecuniam 
(g ornamenta drvidclat ; cum armillas aliis , aliis haflas puras , aliis coronas 
aureas , aliis argent eas , expreffum viri nomen , (g facinus ferens largirctur 
Nam fi quis primus murum afeenderat , mûri: ft caflellum atiquod expugnarar 
caflcüijpeciem corona gerelat .- fi navali prteüo vicerat , rofiris corona exorna- 
iatur : fiequejlre , equeflre aliquid prafeferalat. Qui autem ervem in acic, aut 
in otftdione , aut in alio periculo conjervajjet , cum fummam laudem ajftqucbatur 
tum quernam coronam accipiehat , cujus honos argenteis (g aurais omnibus ex- 
ceiïebat. 

Neque vero hxc donafingutis tantum virtutis caufa dabantur.fed (g co/sorlibus 
(g excrcitibus unrverfis : Jpoliorum autem magna pars miliribus diflribuebatur . 
Quin etiam quidam unrverjum populum donarunt , (g fumptus in ludorum pu- 
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h lie or um apparat us fecerunt.êg fi quid re/iqui erat, in portions, tcmpla ,aut ali a ejuj_ 
modi opéra publica confumpfcrunt .Uis rebus perfeüis atque facrificio fatlo , trium- 
phafts currum conJcendebat,ita prêtât us. *. 

Du, NutuetImperio, quorum naia et auctaest 

RES RoMANA, EANDEM PLACATI, PROPIT1ATIQUE S Ê R- 
va te Tum per portant ttiumphatemvehebatur. Pnecedebant tulkines , ca- 
nentesanodos triumphales , aut quod etiam in Æmilii trtumpho failum efl , clajfi- 
cum. Pofl hos ducebantur boues maclandi in / acrificiis , vit lis fcrtijquc redimiti , 
(g a/iquando auraris cornibus. J Sis fucceaebat jpcciofa oflentatio jpcliorum (g 
maoubiarum , qua fingulari arte compofita , parrim p/au/lris vehelanntr, partira 
geflabadtur ab adolefcentibus ernatis. Ferebantur (g titult viSarum gentium 
cum imaginibus deviÜarum urbium ; ai fuerunt fpoliis inter du ni mixta anima- 
lia , ante a non vtftt , aut mtr aides plantte , ex lotis taptis a/portata. Succedc- 
bant irtde qui ex hoflibus capti erant. Dûtes vinfli earertis , (g pofl illos ante curi 
rum Imper atoris ptrtabantur toronte aurete , fi qua ipfi ab urbibus (g prfvinciis 
fuerant fummi honoris caufa , quod fa pe accidit , per légat iones exhibitx. Ac 
tum demum ip/e Imper aror curru fultimi , magnifiée exornato , vehebatur fui- 
gens vefle triumphali , (g redimitus toronà laureâ , ramumque lauri manu ge- 
flans. Veflis triumphdüs erat purpura , auro intexto pilla , fie qua Plinius lib. 9. « 
cap. 36. (g lib. 8. cap. 48. Tali autem vefle extra haut pompam , uti nemini 
fas fuiffe , doc et ht florin Marii , in qua apud P lut arc hum fie legitur : Per allô tri- 
umpho , induxit fenatum Marius in Capitolium , atque incertum num prudent 
rd, an fonunâ /un elatus fecerit , tnfolentiusflngreffus Curiam efl vefle triumpha- 
li. Perum cite ojfenfum animadvertens Sénat um , furrexit , fumptaque rediit 
prétexta. Dionyfius HalycarnaffeusHb. 3. toque ns de toga pilla pur pure a , qua 
Reges fuerint ufi , indicat , quod Regibus exailis non licuerit udi , etiam fi ton- 
fut effet , eam u/urpare .fit ut net coAsnam regiam. Nam haie jota inquit de ornaru 
regio confutibus adempta finit , quod indtvidiofa vidèrent ur , (g libertati gravia. 
Pofl vilïoriam tantum ex Sénat us confulto triumphantes ornantur auro , (g ami- 
ciuntur togis pillis purpureis, De cor on a taure a P Un. hb. t cap. 30. Currum 
qui ne que beüicarum .neque ludicrarum quadrigatum fed turris rotunda inflar , 
tefle Zonara, conflruûus erat , ufitatè traxerunt equi : quos , cum altos junxiflet 
in fuo tri umpho Cami/lus, veliementer popu/um offendit ,proprerea quod alla qua- 
drige; Deorum Régi £ g Ratri [acre, ai peculiariter dicatte habebantur. (Suidant 
ramen cervos , quidam leones junxerunt. Sut curru, eo loto , cui Imperator infide- 
lat , [ufpenjum fuit idolum Fafcini , de quo Plinius lib. 28: cap, t\,fic: Deus Fa- 
feinus Imper atorum quoique .non folum infant ium eu fies , cttrrus triumphantium 
fub his pendent , défendit , medicus ïnvidite ,/ubetquc eofdem refpicere. Quod au- 
tem Plinius dicit , moneri triumphatttem a Fafcino , ut refpiciat , exiflimo idud e/fe 
Tertutiani in Apologetico : Hominetn fe efie etiam triumphans Imperator in ido 
fublimiffimo curru admonetur. Suggeritur enim à tergo : Refpice pofl te , hominem 
moment ote. Zonaras autlor efl in ipfo curru miniftrum publicum adveiïttm ejfc, 

J ui porte c oronam auream" gemmés âiflinctam fuflinens , admonereteum , litre- 
ùceret : id efl , ut re/iquum vit a f pat ium provideret , nec eo honore elatus fuper- 
tirer. Appenfum quoque fuiffe currui tintinnabulum , (g fiagedum , quitus nora- 
tumfuerit , ipfum in eam ca/amitatem incidere pofle, ut £ g jlagris cxdergtur , (g 
capite damnarclur. Nam , inquit , qui ob facinus fupremo Jupplicio afficicbantur , 
tintinnabula geflare folebant , ne quis inter eundum contailu idotum piaculofe ob- 
flringeret. Teflis efl etiam Plinius lib. 3 3. cap. 7. triumphantium or a m'tnio Hlini 
fotita , (g fie Cami/lum triumphajfe : quod tamen poflerieribus temporibus exolevir. 
Moris item fui fie , ut triumphans fecum in curru haberet filiales pueros, pat et ex JJ- 
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vio l/b. 4 5 . cum de filiis Æmi/y loquitur. Quin etiam cogna forum , fl aliquos ha- 
behat , Virginet Fg pueros in curum adftifccfat : natte vero grandiores in equis ju- 
galibus imponebat. Si autem plures erant , equis fngularibus vedi ipfum proje- 
quebantur. Currum in de fequebatur cquitum (g pedttum ex er ci tus fuo quifque or- 
dîne. Ex his fi qui pecuhares coronas , aut aha doua ob egrcgium facinus ab Impc- 
ratore acceperant , en prie fe fcrebant. Cceteri omnes taureau imedebant , tient es 
hetijfima voce ttiumphum , & actinentes ttiumphalta car mina , qutbus etQim jo- 
cos mifcere licebat. Qui vero ad fpedaculum coufluxerqnt , ex urte , (g aliis Ita- 
lie locts ho mines , omnes ve/ut in public a eaque teetiffma fe/livitate , cum luttjjima 
aggratu/atione, (g applaufu , pompam f pédant , induit veflitu m un do, (g ut pturi- 
mumalbo. Procedente etiam pompa in honorera deorum omnes edes fatree fue- 
runt apertee , ntque coron/s Fg fuffitibus replet a. Sic igttur ad Capitohum dudits 
Imperator [imut atque de foro , verjus iHud currum fledere ctepit , ho/lcs ante cur- 
rum dijjlos abduci tnandavit in carcerem. Cic. Verrina 7. ubi ve! detenti funt per- 
pétua , vel illico fecuri percuffi.Cum ventum fuit in Capitohum triumphans ita pre 
catus e/l. 

Gratias Tibi Jupitbr Optume Maxume,tibiq.ueJu- 

NONl K.EGINÆ, ET CÆTERIS H U J US CUSTOD 1 BUS, HABITAT O- 
•MBUSC^UE A R Cl S DII, LU BEN S LÆTUSQ_UE AG O, RE RoMANA 

I N HANC D l E M -ET H O R A M PER MANUS <^U O D VOLU 1 STI MUS, 
SERVAIS, 1 ENE CESIA^UE, EAMDEM ET SERVAIS, U T F A Ç 1 - 

II s, fovsie protegite propitiati sufplex OR O. 

Et immolât æ funt cum maxima folemnitate ho[hte,feu vidimte , (g dicala lovi 
corona aurea, (g aliquot pretiofx manubiæ, clypei (g a/ia monument a ibi fufpenfa. 
Datum etiam in ipjo Capitol 10 epulum fumptibus public is, , (g aliquantum pec unité 
viritim plebi diflributum , cetera relata in erarium pullicum. Quod ft qui s opima 
fpoliafuiffet confecutus.ea tn remplo/ovisF eretUi fufpendebantur .Erant nulê Jpo/ia 
. Opimaqutc dux hofîium Duci à je immédiate interfeflo detraxerat. Quorum uti 
fe/lus (g cum eo alii tradunt, tanta raritas fuit, ut intra annos paulo minus 530. 
tantum tria contigerint nomini Romano-.una,qute Romulus de Acrone: altéra que 
Cojfits Cornélius de 7 o/umnio : que Marcus Mari élus lovi Feretrio de l'itidomato 
fixer uni. Marcus l'arro ait, Opima etiam (poli a ejfeft manipularis miles det taxent , 
dummodo Duci hofîium detraxerit. Et un peu apres; Jed etiam eredeefue- 
runt triumphales cotumnæ, (g jlatuce , anus triumphales, trophaa , arque alia mo- 
nument a,Quin (g hoc ufitatum futjfc ait P/inius hb. 3 j.cap: z ,Vt cèdes ornamenta - 

triumpha/ia circa limina acciperent.Sic enim feribit; Alice forts (g circa limina a- 
nimorum ingentium imagines erant afixis hofîium fpoliis.qucc nec emptori refrin- 
gere liceret : triumphabantque etiam dominis mutatis ip/e domustFg crat hue fly- 
mulatio illgens exprobrantibus tedis quotidiommbeüem dominum intrare in alie- 
num ttiumphum. De colitrnnis triumphalibus, (g flatuis Plinius lib. 34. cap, 5.6.7. 

(g l'alerius Maximus lib.x,cap.<,.De Arcubus triumphalibus ita [cribit Georgius 
Fabriciusinfua Roma cap. I 5 .Arcus ohm honoris virtutifque eau fa eredi funt iis , 
qui cxterntsgentibus domit 'ts.fingulares vidorias patritepepererant.lt prirnum ru- 
des (g fimphces fuerunt , cü pr tanta virent is ejfent.non amlitionis lenociniatfceculo 
infolentiore monument a vidoriarum, Fg triumphorum pompa in iis incifa. Erant 
aut laretycti ut Romulitaut ex rudi lapide quadrato.ut CamiUitaut ex marmore,ut 
Ctejaris inforo.-Druft cum trophaisin via ÂppiaiTrajani in cjufdè foro.-Gordiani in 
Fiminalr. Grattant, item fheodofiiynon longea via triumphalr.aeinde etiam rehqui. 
Arcuum forma prirnum erat jem tcircularis.unde Fg nomen fornicis accepit : forn 'tx 
enim Fabianus a Cicerone dicitur , qui à Vidore arcus Fabianus nominatur. Poflea 
quadrata,ita ut in medio ampla effet porta fornicata,(g ex ejus utroque latere por- 
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ta minores additte. Intra media porte fornicem l'ifforia al et te pependtrunt , que 
derniffa viffort tranfeunti coronam importèrent. In fuperiore arcus parte jpatia junt 
in quthus aliquot homines , vel qui tubis Fanèrent , ve/qui trophaa maxime infi- 
rma oftentarent, fletiffe exiflimantur. Hue magnificentia Augu/li temporibus vei 
pautb ante capit. Nam Je Cajaris areu , Servius : de Drufi Sueronitts: De Germa • 
nia Ô? Neronis , Tacitus. Novitium hoc itrventum ait P/inius , non quod arcus an- 
te Cefarum tempera nonfuerint , feJ quod tait ornât u non fucrint. qntiquifuni 
de quibus extra altquid,Junt très : novitii autem Plinto , no lit veteres , quinque. 
Haffcnus Fabricius. 

T rophcea erant corpora trunca cum f polit s. Sic cnim idem Fabricius de tt ophais 
Marit feribit: Inter templa S. EUjebii, (g S. hdiani in E/quilino , moles latericia,iti 
qua bina trophaa ex marmore. Sunt autem trunca corpora cum jpolits , /quorum 
altcrum thorace fquamofo indurum , cum ornamentis mil tari bus , (g clypeis , an- 
ante fe habens juvenem captrvum , brachiis ad tergum revinffis , (g undtque ala- 
tas ViffOrias. Altcrum armis militaribus ornât um , inter quee clypei inaqualiter 
rotundi , galea aperta cum cono (g criflis daufa. In eodetn inefi forma chlamy- 
dis , (g alla qua dam qua marmore detrito , (g corrupto cognofci fàtis non pojfunr. 
Locus iüe hodic Cimbricum vocatUr , quia de Cimbris , a Caio Mario trophaa iüa 
funt étoffa, • » 

l'avois prisdefTein de pafler fous fitence toutes ces anciennes ceremonies 
comme n’eftant pas proprement de l'elTencede ma tradudion, neantmoinS' 
i’èn ay treuvé la matière fi recommandable de foy, que i aurais creu pecher 
d’en laifer le lecteur ignorenr;ie fuivray doneques nos autheurs de prés, fans 
perdre le temps, ny changer leurs termes. Voiçy comment ftofmus nous 
parle en general de la pompe des Anciens Triomphateurs. L’Empereur ce 
dit Zonarasliv. 2.. fuperbement vertu de fes ornements triumphaux , pa- 
ré de riches braflelets , couronné de laurier, & portant à fa main droite un 
rameau, faifoit alTembler tout le peuple en un lieu , &là apres avoir loué 
hautement fes foldats en commun, & quelqu’uns en particuliers de. ceux 
qui s’eftoient rendus remarquables par des actions qui partbienr le commun, 
leur diftribuoit de grandes fortunes d’argët & des riches ornementsjaux uni 
il donnoit des braflelecs de grand prix aux autres des pures javelines, à ceux 
cy des couronnes d’or , à ceux là d'argent feulement, où leurs noms e liaient 
exprelTément eferirs , leurs beaux faits, & leurs exploits marquez: cat 
fi quelqu’un s’eftoit monllré vaillant à l’alfaut d’une muraille, la couronne 
dont on l’honoroit en avoit la forme : s’ilavoit forcé unchaiteau elle re* 
prefentoit un chafteau : s’il avoit remporté quelque viéloire fur mer fa cou- 
ronne elloit navale,& ornée tout à l’entour de proues de vaifteaux , s’il avoit 
défiait quelque efeadron de cavallerie fon aiademeen portoit des mar- 
ques : bref que fi quelque foldat avoit confervè un cytoien dans un com- 
bat, dans une ville alfiegée, ou dans quelque autre péril notable , il le 
ehargeoit premièrement ae mille loüanges, puis le couronnoit de chefne, 
qui luy eftoit un honneur bien plus précieux que tout l’or, n’y Jargent du 
monde. 

Les braves en particuliers ny eftoient pas feulement recompedfe’z pour 
leurs vertus, mais aufll les troupes & les armées entières: Car on diftri- 
buoit parmy les foldats toutes les dépouillés des ennemis. Il s’en eft treu- 
vêmefmequi ont fait des grandes munificences à tout le peuple, qui ont 
confommé des grandes ricnefiès pour drefier les appareils des jeuxpublics, 
& même s’ils avoient quelque chofe de refte.ils l’employoient à la fabrique 
des galleries.des temples,& de femblables ouvrage^ publics. Chacun eftant 
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recoropenfc fuivant fon mérité , & le facrifice achevé , l'Empereur mon- 
toit tout triomphant fur fon chariot faifhnt mille veux au ciel pour fa 
patrie & pour l'accroifement de l'empire Romain puis on le menoit droit 
à la porte qu'ils appeiloient triomphale. Les trompetes alloient devant 
faifans mille fanfares , apres fui voient les bœufs qui dévoient fervir de vidi- 
mes aux facrifices tous chargez de bouquets, de couronnes, & de rubands , 
ayant les cornes pour le plus fouvent dorées. A ceux cy fuccedoient.im- 
mediatement les butins 8c les depoüilles des ennemis ordonnées avec une 
artifice admirable , on en trainoit une partie fur des chariots , le refteeftoit 
porte' par des jeunes hommes, dont la beaute' & les riches ornements 
fembloiét augmenter de beaucoup le prix de leurs glorieufes charges. Vous 
voyez en fuite les titres , & les noms des peuples vaincus , avec les repre- 
fentations des villes fubjuguéesimais j'oubliois à dire que parmy l'ordre de 
ceux qui portoient les.depoüilles, on faifoit marcher des animaux eftran- 
gers & auparavant inconnus parmy eux, des plantes admirables , qu’ils ap- 
portoient comme des raretéz des pais conquis. Apres fuivoient les pri- 
fonniers , les captifs & -capitaines vaincus , attachez avec des groflcs 
chaifnes : puis en fin marchoient ceux qui portoient les couronnes d'or 
devant l’empereur, fi d'avanture quelques provinces, ou villes luy en avoient 
envoyées quelques unes pour hommage. par leurs embafiadeurs . Quant 3 
la perfonne du conquérant elle eftoit elevée fur un haut char de triomphe , 
magnifiquement orné, tout efclattant de gloire, dans fes ornements triom- 
phaux , la telle chargée d’une couronne ae laurier , & portant dans la main 
une branche de ce méfme arbre pour marque particulière de fes vidoires , & 
des fes vertus héroïques : fa robe triomphante eftoit de pourpre entretif- 
fuë d'un fil d'or,& iln'eftoitpermisàqui aue fe fût de porter un tel habil- 
lement à moins que d'eftre arrivé dans ce haut degré d'honneur, comme 
nous lifons chez Plutarque dans l'hiftoire de Marius: que la ceremonie 
du triomphe eftant achevée Marius fit entrer le Sénat dans le Capitole , & 
on neiqait s'il fit cela toutà deflein, ou par vanité, mais tant va qu'il 
entra infolemment dans le Sénat veftu de la robe triomphante. Il eft bien 
vray qu’ayant remarqué que les Sénateurs s'eftoient offencez d'une adion 
fi extravagante, il fc leva, & qu'ayant reprit fa robe il s'en retourna fansjdi- 
re mot. Denis Halycarnafte en fon livre 3 priant de la pourpre que por- 
toient les Monarques, dit qu'il n'eftoit pas licite nonpasmelme aux con- 
fulesde la porter, non plus que la couronne royale.comme eftant un hon- 
neur trop fujet à eftre envié , & trop fufped parmy des efprits ambitieux. 
Voila ce que ie defirois vous faire entendre touchant le triomphe des An- 
ciens Empereurs, fi vous en voulez fçavoir davantage lifez Pline, Sueton 
& Rofinusqui nousen à raconté tant de merueilles cy deftus , finon voicy 
Thomas Dempllerusqui vous en dira aflez,dans des remarques qu'il à fait 
furie mefme chapitre de Rofinus traitant des triomphes. 

Atque ut viüoriee cliquas notas fpeftarct popu/us , fanguine rejpergehantur ( à 
fçavoir les chariots ) Luc. Seneca /il. t. de Clement ia cap. ulr. in fine: nuttum 
ornamentum Principis fafligio dignius , quhm ilia corona oh cives fervatos , non 
hoJUlia arma detraaa viflis , non currus harlarorum fanguine cruenti , non paria 
heüo Jpolia. 8cc. 

Currum hune ducelant quatuor equi alhi&c. S ervius Honorât us ad lit. 4. Æned. 
vers. 54 y.proprietrvatio eft minor triumphus , qui enim ovationem meretur, (g uno 
equo utitur, (g a plehejis,vel ah equitihus Romanis ducirur in Capitolium , (g de o- 
vihus facnficat:unde (g ovatio dûia.qui autem triumphat , alhis equi s utitur qua- 
tuor. 
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nier, Ig Sénat upreeeunte in CapitoUo de tauris Jâcriffcat.&c, 

Zqu'ts veüt triumpbantes,(gquandiu jletit Re f public a, ac erepta liler taie mtttati 
mores. (S pro equts leones junlH. Plin./ib.S. cap. 1 6, juge [uldidit ees.primufque ad 
currum junxit td. Antonius.ig quidem eivi/i be/Io , cum dimicatum effet tn phar- 
falicis campis. &c. Andréas A hiatus Emlhm, 29, 

Romani po/iquam elequti, Cicerone pcrempto, 

Pcrdidcrat patrict pejlis acerla Jute, 
htfcendit currus vider junxit que hottes , 

Compu/it & durum coda jubire jugum. 

Magnanime 1 ceffiffe fûts Anton/ us armis 
A tillage /tac cupiens ftgnificare duces. 

Pompejus Magnus elephantos primus curru't junxit Romtt. Plinius HbM.cap.i- 
Poil hune Cajus Ciefar Gaiïico triumpho Sùeton. cap. 3 7. Recherchez les aucres 
S’il vous plaie chez lemefme autheur de qui il a recueillv les tefmoigna- 
ges.pour moy ie me fuis attaché aux chofesles plus notables feulement. 

Antomus Heliobagatus triumphavit tigribus , ut Bacchum referret ; honibus ut 
Martem s denique canibus , ut exemple careret, Alius Lamprid in eo Aurelianus 
Auguftus ad hoflium timiditatem exprimendam cervis vedalatur. f. t'opifeus in 
rllo. Denique Nero , une (g portentofo exemple , equas Hermaphroditas conjunxil , 
C. PHn. ht. 1 1. cap. 49. itac quidem in Rom ano ritu ; at infohntius multo Sufacus 
Ægypti princeps, dévidés belle h fe Reges currui, cui infidebat, Jubjungebat. lefeph. 
lib.% J udaicar. Antiquit. cap. 10. 

C'eft de là que vous pourrez tirer mille belles inventions pour en compo- 
fer vos feux artificiels , le nombre n'en eft pas petit, & la diverfitéqui en 
eft fi grande, qu'infailliblement vous y trouverez de quoy exercer voftre 
efprir , y employer honneflement voftre loifir, & yfatisfaire les plus cu- 
rieux ; d'un coite vous avez les facrifices à imiter avecques leurs vidimes 
&lesefTrandesquis'yfaifoient, d'un autre tous les appareils d'un triom- 
phe, comme font tous lésa rcs triomphaux, les pyramides, ftatuës porta- 
tives, les couronnes , lestrophéez, & les defpoüilles des ennemis, que 
vous pourrez difpofer dans l'ordre que ces. anciens ont obfervé. Vous 
voyez d'âilleurs les triomphateurs, traînez dans le Capitol tantoft par 
quatre chevaux blancs , comme un Scipion , & tantoft par des lions com- 
me un Marc Anthoine : un Pompée le grand & un Caius Cefar par des 
éléphants , un Heliogabal par des tygtes quand il contrefait le BaccuS 
quelquefois par des lions lors qu'il reprefente le Dieu Mars, ou par des 
puiflàns dogues pour eftre fans exemples &lâns imitateurs, adjoûtez en- 
core à tous ceux-cy le triomphe d’Aurelian Augufte qui fe fait trainer par 
des cerfs pour exprimer la timidité de fesennemfs: un Néron que des ju- 
ments hermaphrodites accouplées à fon char tirent en triomphe , & fi vous 
en defirez des plus infolents vous avez Sufacus Prince Egyptien qui fait 
attacher au timon de fon chariot triomphant des Roys captifs pour le trai- 
ner en triomphe, comme il eft efcritchez Iofeph. lib. 8. des Antiquités 
Iudaïques.Chap. 10, 

Que fi ces deux autheurs ont encore trop peu dit pour vous contenter , 
voicy encore Appian Alexandrin qui s'offre à vous faire voir l'ordre que 
obfervoient les Romains dans leurs triomphes, il en parle en ces termes 
dans fon Lybique, où il fait mention de l'entrée triompante du Grand Sci- 
pion : fertis redimiti emnes , prseiinentibus subis , currus fpeliis onujlos deduce - 
tant , ferebantur (g ligne a sur res, captarum urlium ftmulachra prse/erentes, ima- 
gines dcinàe, {g / ’criptura eorum quee geffffenr,aurum dtincepsffg argentumpar- 

tint 
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t'tm tuailus miffis,parùm notis , aut hujufmodi imprejum ftgnis : coron* pratered 
quai virtutis gratta urbes , aut focii, aut ex crût us dedijfent : candidifubinde lo- 
ues, & éléphant i ittos /equelantur : pofl his Carthaginenfes , & Sumidia principes 
lello capti : lmperatorem liélores pr allant purpureis amitli vefhlus : tum eytha- 
radorum ae tilt arum turba ad Hetrufca fimilitudinem pompa : hi juccinüi . co- 
ronifque aureis redtmitti, fuo quique ordine canentes , pfaUentefquc prodibant t 
horutn in media , quifpiam talari vefte ,fimbriis , atque armtBis auro fplendentb 
bus amiüus , ge/lus varios edelat , hoflibufque deviths infultans rifus undique 
fciebatpojiea thuris (g odorum copia imper at or em circumfleterat , quem currude- 
auraro, mititifariamque notis rejulgente candidi vehebant equi , auream capite 
gejlantcs coronam , lapi/lis ornât amgemmilque s hic veflem Jucc indus purpuream, 
pat no more aureis intextam ftderibus , altéra manu eburneum feeptrum , altéra 
laurum praferebat i vehebant ur (g cum eo pueri, virgincfque , (g ad habenas hinc 
inde cognafi juvenes : demumqut exercitus in turmas aciefquedtvifus currum 
fequebantur, milites vero lauro coronatt, laurum manu feremes : quibus meri fo- 
rum inftgnia adj unda étant , qui primores hos qu 'tdem laudibus ferrent , hos jalibus 
injeilaremur , nonnullos inftmia notarent. ( Atque hi quidem ) togis candtdis , .ut 
loquitur vêtus JcholiaJles luvenalis ad vers, 4 5 .Jat . 1 o. 

Vous repeter encore tous ces ordres de marcher dans le triomphe de cet 
Empereur c'eft m'engager à une redite importune des mefmes termes, la- 
quelle il me feroit impoffible d'eviter , neantmoins cet autheur adjoûre des 
chofes fi particulières, & fi remarquables pour l’Ingenieur à feu, que ie 
croirois faire tort à ceux qui n'entendent pascete langue latine fi ie ne 
leurexpofois en la noftre. 11 dit doneques que tous ceux qui accompa- 
gnoientle triomphe marchoient dans un ordre admirable tous couron- 
nez de guirlandes de fleurs , & au Ion des trompettes , qui ne ceffolent de 
jouër de fanfares tout long du chemin, apres fuivoient les chariots, une 
partie defquels eftoit chargée des defpoüilles , & l'autre de puiflantes tours 
de bois,& des reprefentations des villes, & forterefiës réduites fouz l'obeif- 
fancedece grand conquérant, en fuite paroifloient les images, & devi- 
les , de toutes les belles aétiops que les plus braves & genereux foldars 
avoient exécutées ; puis apres les couronnes precieufes, que Tes villes, 
les alliez & les armées mefmes leur avoient offertes comme des mar- 
ques de leur reconneflance , & des hommages qui rendoient* à la ver- 
tu d’un fi puiffant monarque; en fuite de cecy on voyoit pafler les taureaux 
blancs avec les éléphants qui dévoient eftre les vidimes clés facrificcs. Apres 
ceux-là marchoient les Cartaginois , & les Princes de Numidie , qui 
avoient efté faits prifonniers dans diverfes batailles : Les harauts d'armes 
precedoienc immédiatement l'Empereur , tous richement vertus d'une 
fine pourpre; puis les trompetes, joueurs d'inrtruments, chantres, & 
mufiçiens fuivoient tous en troupe couronnez de guirlandes & de couron- 
nes d'or , chantans & joua ns tous , chacuns fuivant leur ordre , parmy 
eeux-cy fe voyoit un baladin veftu d'une robe , qui luy alloit jufques aux 
talons , chamarrée d'un paflement d'or , & bordée d’une frange d'une pa- 
reille matière , lequel fe mettant en mille poftures ridicules , fautant & 
gambadant, Alentour des miferables vaincus, faifoit rire tous les fpeâa- 
teurs ; d'autres cependant brûloienr forces encens , & des odeurs préci- 
eux aux pieds de l'Empereur, que des chevaux blancs comme la nei- 
ge, & couronnez de" guirlandes d'or chargées de toutes forte de pier- 
reries trainoient fur un chariot tout reluifant en or où l’Empereur 
eftoit eflevé & paroiftoit comme on foleil brillant , vertu d'une robe 

de 
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de pourpre félon la mode du pays , toute en broderie d'eftoilesd'or, por- 
tant dans une defes mains un fçeptre d'ivoire, & dans l'autre un rameau de 
laurier: quant & luy machoit toute la jeunefle, c'eft à dire les jeunes gar- 
çons & jeunes fillettes qui de part & d'autre tenoient les chevaux par les rê- 
nes: bref , apres tout marchoit en bel ordre la gendarmerie, divife'e en di- 
verfes btigades : tous les loldats y eftoient pareillement couronnez d'un 
rameau de laurier avec un autre qu'ils tenoient dans la main : cha- 
cun deux outre cela portoit les marques deuësàfes mérités, ou à fes dé- 
mérites, car comme ils fçavoient fort hautement louer, & applaudir à 
ceux qui s’eftoient rendus recommendables par leurs belles adions , auffl 
marquoit t'on d'infamie tous ceux qui s’eftoient lafchement comportez 
dans les occafions, & ceux-cy paroilîoient en robes blanches comme dit 
fort bien cét ancien Scholiafte J uvenal,au vers.45, fat. 10. 

- - llinc precedentia longi 

Ag/ninis offnia. (ÿ niveos adfrtcna Quintes. 

Les robes des triomphateurs eftoient toutes peintes, ou chargées de pal- 
mes : on lesappelloit peintes àcaufe quelles eftoient toutes parfeme'es de- 
ftoiles dot, les autres fe nommoient palmées, à raifon des palmes qui ef- 
toient ou brode'esou peintes furl'eftofe.Lucan parlant de robes peintes dit 

en fon liv-9.vers.177- 

-- pidafque togas vclamina fummo 
Ter i onfpeda Jovi 

Martial falfant mention des robes palme'es, ou parfemées de palmes efcrit 
en fon liv.7.epigr. I .ad Loricam. 

1 precor (S magnes iücefa merere triumpnos, 

Palmatteque Jucem ,fed cito redde toga. 

Outre toutes ces effigies, on portoit encore dans les triomphes les noms 
des villes,, des montagnes & des fleuves, les figures folidesdes chafteaux, 
des villes & des tt»urs, ordinairement toutes d'or maffif , ou d'argent, 
ou de fer, ou de quelque autre matière; Mais principalement d Ivoire 
Comme on le peut remarquer chez Ovide en fon Xw.de Ponto eleg.x. 

* Protinus argent 0 vents imitanria mures 

Barbara cum vidis oppida lata vifis. 
tluminaque & montes , (ÿ in ait As projlua fyluas , 

Armaque cum telis infime junda fuis 
Deque Trophceorum quod fol incenaerat aura 
Aurea Romani teda fuiffe fort 
Et au liv. de Ponto Eleg. 4 - 

Oppida turritis cingantur elurnea mûris 
Claudiaflten fon liv. 3. dclaudtbus Stilich. 

0 fient arent fuos prifeo fi more labores , 

Et genres cuperent vu/go mon fl rare fubaflas . 

Cert arent ut roque pares a cardine laurus , 

Hæc Alemannorum fpoliis , Aufîrahlus iüa 
Ditior exuviis.idic Jtavente Sicamlri 
Ce/arie.nigris hinc Mauri crinibus irent : 

Ipfe albis veheretur equis, currumque feauutus 
Lauriggrum feflo fremuiflet carminé miles : 

Hifamules traherent reges ,hi fada met ad» 

Ty » Op- 
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Oppida , ici montes , captivaque flumina ferrait 
H inc Lylici fraflis lugerent cornilus amnes , 

Inde catenato gcmeret Ger mania Rheno 

On y pdrtoit encore les images des fleuves & rivieres,des villes & des places 
fubjuguées, charge'es de fers & de chaifnes, pour marques de leur fervitude. 
Ovide en fon eleg.4. de Ponto. 

SqualUdus limitât f rafla fui arundine crines 
Rhenus , (fl infeflus fanguine pot et aquas, 

L'ingenieur pourra donner des formes humaines aux fleuves & aux 
montagnes dont les Princes fe feront rendus maîtres, dans des poftures 
pleines de foufmifIion,& proflernéesaux pieds des vainqueurs: les rivières 
leur prefènteront diverfes efpeces de poiflons en hommage, les montagnes 
offriront leurs métaux dans des petits chariots roulans, remplis de quan- 
tité de croûtes mcral!iques:mais ceux qui auront l'efprir tant foit peu ingé- 
nieux en inventeront plus que ien en fçaurois pas de'crire: pour moyie 
paffe outre pour vous faire voit feulement celles qui feront les plus remar- 
quables. 

Les captifs qu’on fnenoit en triomphe eftoient ordinairement chargez 
de chaifnes, c efl à fçavoir attachez par le col , les bras, les mains, & les 
Ïambes. Pour ce qui regarde l'enchainement du col, entre autres autheurs 
Ifidore en fait mention au liv. 5. de fes étymologies chap.x7.0u il dit que les 
liens dont ils attachoient les prifbnniers, efloit ce qu'ils appelloicnt vincula 
h vinciendo comme qui diroit lier, ferrer, ou preflèr.C'eft de quoy parle Ovi- 
de au liv. t. de artc }. 

llunt ante duces onerati coda ca tenir. 

Pource qui efl des mennotes avec quoy ils leur engageoient les mains , 
Seneque en parle au li st.de tranquill. cha. 10 .aiïigatique etiam funt qui adigave- 
runt , nifttulcvioreminfmijlra catenam putas: car on attachoit ordinaire- 
ment la main gauche d'un foldat avec la droite d’un prifonnier.depeur que 
le vaincu ne voulut entre prendre quelque nouveau defleiri pour le mettre 
en liberté.là où au contraire le Vainqueur avoit touliours la main droite li- 
bre , & prefte à la porter fur la garde de fon efpée , en cas qu’il eut efté obli- 
ligédes’en fervir. 

Papin.Stat.liv. 1 i.Thebaid. v.470 .en parle ainfi. 

Me pietas me duxit amor depofeere [teva 

Supplicia, (fl dextrns juvat in/erfare catenis. 

Tertulian fait mention des entraves qu'ils jettoient aux jambes des captifs 
dans fon Liv. ad Mart: nihil crus fentit in nervo , cum animas in calo efl. 
Et Sidon Apoll.carm. 2. vers 1 79. 

Dcfpicicns voilas tenuatt in crure catenas. 

Ce que ie treuve de plus honteux, efl en ce qu'ils tondoient*Ie$ che- 
veux aux capitaines, & chefs de guerre prifonniers, pour marque de leur 
captivité ; comme la eferit Properfe au liv.q. Eleg. 12. 

Teflor majorum cinercs tili Roma co/endôs, 

Sut quorum titu/is Africa tonfa jacet 
Ovide en touche auffi quelque mot au liv. i.Amor.eleg 14. 

Sam tilt captivot mittet Germania crines, 

Culpa triumphata munere gentis tris. 

On’trainoit auffi le plus fouvent en triomphe les machine»» de guerre , ref- 
moing Tite Live liv. 9,decad. parlant du triomphe de Metelhis, &au liv. 

6 ,dccad. 4. décrivant celuy de M.Fulvius. 

Les 
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Les citoyens rachetez, les peuples rendus ,les voifins & alliez marchoient 
pcfle-mefle avec les bourgeois, lequels accompagnoient aufll le char du 
triomphateur par derriere.Valere le Grand nous en parle en fon liv. 5. cha- 
pitre z. & duo ntiüidcaptivcru/n ai llanmlale venditorum, l'ai ftaminit cur- 
rum &c. Ces deux mille captifs qui furent vendus par Hannibal avoi- 
ent tous la telle razêe fui tant le tcfmoignage de Tite Livelivreq. de- 
cad. 4. 

Voila ce que i'ay pù apprendre des triomphes des Anciens Romains par 
les tefmoignages des autheurs , plufteursdefquels fourniront quantité dé 
belles pènfées à noflre ingénieur pour en couftruire fes feux artificiels, Mais 
à tout cecy i'ay treuvé à propos j'adjgûter encore l’invention des ftatuës de 
Mars.de Bellone, de la Viâoire , deNemefe, & de PallaS , tirées des mo- 
numents des' Anciens, que le Pyrotechnicien pourra pareillement eri- 
ger en faveur des triomphateurs: en y adjoutant, diminuant ou changeant 
quelques circonflances, fuivant que le temps , l'occafion, le lieu, les per- 
fonnes , & la dépence le permetront- 

Les Anciens nous reprefentoient le Dieu Mars tout de feu,& de flamme, 
tantofl tiré fur un chariot triomphanc, & tantofladvantageufcment mon- 
té fur un cheval de bataille.q uelque-fois on le voyoit la lance en main danâ 
un !ieu,& dans un autre il portoit un foiiet:ils luy peignoient ordinairement 
un cocq à fes colle! , advertifTans par là les Capitaines & foldats à fe tenir 
toufiours fur leur garde , eflre vigitans dans le urs affaires , & diligents dans 
leurs entreprifes. Ses courtizans lés plus en crédit, & fes favoris à qui il 
faifoit parr de fi gloire, efloienr laTerteur, l'Effroy l'Epouvante , & la Con- 
tention.comme il eft eferit chez Homere.en fon lliad, liv. 14.& chez Virgile 
prefque en mefmes termes Æneid. 8. 

-- triflefquc ex tethere dira 

FJ fcijfa gaudens vadit Difcordia paiïa, 

Quant cum fartguimo fequitur BeHona Jlagetto- 
Etau 2 des Æneides. 


- - cireumque atra F ormidinis era, 
traque Infidieeque, Dei comitatus aguntur 

Papinius grofîît fon trein d'un bienautre façon enlbn livre 3. Thebaid: 
V. 425. où ifditque la rage, & la fureur, luy ajufte fa perruque, la cholere 
luy drefle fes plumes, l'épouvante & l'effroy luy'enharnachent fes chevaux, 
& que la renommée précédé touftours fon chariot pour femer par tout lé 
bruit de fa gloire & faire retentir le fon de fes vertus héroïques. 

- - corriuntTuror traque crtflas , 

Frana miniflrat equis Pavor aliger , de vigi! omni 
lama fono , varies rerum fuccintta tumultus , 


Ante votât currum. 

Quelques autres feignent que la renommée conduit les chevaux du chariot 
de ce Dieu de la guerre. 

ValeriusFlae. liv. 3. des Argonau. 

-- Terrorque Pavorquc 
Mar tls eqtti , fie contcxtis umlonihus filtrent 
Claudian en fon liv. », in Rufin. 

Fer galeam Btüona mihi , nexufque rot arum 
y Tende Pavor.franet celer es Formido jugales. 

Le mefme autheur de lauditus Stilichonis. , 

- - currum patrie Beltona cruentum 

Ty 3 Diti* 
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Ditibus exuviis tcndentem ad ftdera quercum * 

P taxe dit, Hllorque Metus, cum fratre Pavore 
Barbara fer rat is inn'ellunt colla catenis , 

F or mido ingéniait -vibrât fuccinüa fecurjm. 

Quelquesefcrivains nous rapporte que 13 f. ll o n e efloit feur de Mars , 
d'autres nous affirment qu'elle cfloitfa femme & fi nous voulons adjouter 
foy àdestroifie'mes, il s'en treuve qui difent qu'elle efloit & fa feur &fâ 
femme toutenfemble.On la reprefentoit anciennement avecdes cheveux 
efpars,& flottansfur fes efpaules.ia main armée d'un flambeau, comme il pa- 
roift dans Silius ItaLliv. s.Punicor, 

Ipfa façon quatiens, ac Flamen fanguine multo 
Sparfa cornant médias acies Bedon a pererrat. 

Quelques uns nous la faifoienc voir avec une faux dans une" des mains, & 
dans l'autre un bouclier. 

Le fimulacre de la Victoire efloit reprefenté par unevierge ailée, 
qui prenoit fon effort dans l'air , (portant dans la main une palme, & une 
couronne fur la tefle : les Anciens nous donnaient àentendre par les ailes 
de cete belle Deefle, combien les événements de la guerre font douteux, & 
incertains, ou bien que la pourfuitte de ces ambitieux quifuiventla for- 
tune avec trop d'opiniatrete' n’eft pas proprement une courfe , mais un vol 
efledif & continuel , ou en fin pour nous faire conneftre avec quelle vitefle 
elle fe porte de lieu en lieu , & de province en province, pour gaigner les 
oreilles & les cœurs des hommes. Dans les temples fon fimulacre efloit or- 
dinairement fouftenu par d'autres llatués qui l'eflevoient en l'air avec 
leurs mains. 

Sa robe efloit toujours d'une étoffé blanche , ou teinte d'une couleur de 
pourpre: carcommecelle-cyefllefymboledelamajeflé, cete autre eft le 
vray Hyerogliphe de la paix & la véritable marque de la joye qu'elle fait naî- 
tre dans les cœurs de ceux quelle favorife. 

Autrefois on nous la reprefentoit aufTy fansailes affifefur une boule, 
quelques uns même nous ont feint que par un prodige cflrange la foudre 
brûla un jour les ailes du fimulacre de la Vidoire:ce qui a donne occafion à 
Un certain Poète de s'efguayer fur ce fubjet. 

Die mihi Borna alis cur fet Viclona lapfts, 

Urbem ne valent dcferuijfe fuam. 

Et ie treuve que Rome avoit grandiffime raifon d'avoir oflé les ailes à la 
victoire, puis que c'eiloit le vray moyen de la retenir chez foy, & de l’empes- 
cher qu’elle ne quitta fon parti. 

On pourra doneques faire conftruire une flatuë de bout tenant en fea 
mains la vidoire , pour tefmoigner par cete poflure droite que celuy quia 
obtenu la vidoire n’efloit pas un endormy, ny un homme à le coucher lors 
qu'il efloit queflion d'obtenir une vidoire, & d'arracher des palmes &des 
lauriers d'entre les mains de fes ennemis, 

Nemesis efloit la deefle vengerefle des crimes & des impietéz , cel- 
le qui recompenfoit les gens de bien , la Reine des caufes , & la Souverai- 
ne arbitre de toutes chofes ; les anciens Théologiens difoient quelle efloit 
fille de la Iuflice. Son fimulacre efloit pareillement ailé, & avoit fousfes 
pieds une roue, à caufe de l'admirable vitefle avec laquelle elle agit. Quel- 
que-fois auffi on la faifoit voir avec un frein , & la mefure d'une coudée en 
main. Cete invention fera fort jolie pour eftre reprefentée , lors qu'un Prin- 
ce, 
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ce, ou quelque grand Capitaine aura remporté quelque fignalée viâoire 
fur des fubjets recels, fur les violateurs'de la paix,& autres perturbateurs du 
repos des eftats , afin que telles gens apprennent par cete reprefentation 
que Dieu eft jufte vengeur des crimes, & qu’il ne laifle point le parjure im- 
puni, & qu’ils apprennent un autrefois à ne point paffèr les limites, ni la 
jufte mefure que fa providence eternelle leur a ordonnée 

Minerve, qui cft la mcfme que P a l l a s, eft appellée par Cicéron liVi 
j. de natura Deorum chap. 15, l’inventrice des guerres. 

Le fimulacre de Pallas , portoit dans Ci main droite une pomme de gre- 
nades , dedans fa gauche un heaume, fuivantle tefmoignage de Celius: 
car il y a deux choies qui confervent une Republique , à (çavoir l’union des 
cœurs & des volontez, laquelle eft reprefentée par les grains quifont unis 
dans une pomme de grenade , l’autre eft la promptitude à Ci deffence , & à 
fa coniervation , que nous figurons par le heaûme. Car le heaûme porté a 
la main & non fur la tcÇe fignifie, qu’un brave Prince & genereux, doit met- 
tre à couvert fon pais & non fa telle , c’eftà dire protéger fes fubjets, 
& deffendre fes interrefts avec ceux du public au péril de là vie. C’eft pour 
cete raifon que dans les jardins demedecine on void un Sçipion dépeint 
«vec un monde à fes pieds couvert de fon armet. 

Autant en dirons nous de la Paix.DeeiTe à qui les Anciens avoient confa- 
cré l’olivienc’eft à ce fubjet qu’Ovide a fait une plaiiânte fiélion au 6.1iv. de 
û metamorphofe fable 1. feignant que Minerve & Neptune difputoient un 
jour qui des deux feroit porter fon nom à Cecropia: pendant ce contrafte 
qui metcoit les ii dieux bien en peine pour en refqudre , & terminer un 
different de fi grande importance , Neptune pour les obliger à pencher de 
fon codé, ayant frappé la terre de fon trident , enfitfortir un cheval, Mi- 
nerve auffi de ion codé qui avoir la mefme ambition que luy;en fit naître un 
olivier; fimboles delà paix & de la guerre, mais l’invention de Minerve 
ayant pieu aux Dieux d’avantage que celle de Neptune, fit qui portèrent 
leur jugement en fa faveur, ainfifût terminé leur different : or par cette 
plaifante fiâion , il nous donne à entendre que la paix eft bien plus à 
fouhaiter que la guerre, & que fes loix font bien plus douces à fubir que le 
joug pefant d’une déplorable guerre qui nous détrempé les douceurs de la 
vie avec tant d’amertumes. Cete invention icy fervira bien, quand quelque 
Prince aura mis fin aux guerres civiles ou cltrangeres qui aefoloient lès 
eftats , &iendu la paix à fes fubjets. 

La Colombe portant en fon bec un rameau d’olivier eft le véritable fym- 
bole de la paix : auflïcft-ceceluy-laquelefouverain chef de l’Èglife Ro- 
maine Innocent X àchoifi pour en charger fes armes.-ce qui fait croire que 
le bon Dieu teiinira les Princes chreftiens pendant Te Pontificat de ce Prin- 
ce débonnaire , & qu’il renvoira la paix à fon peuple, qui gémit de puis tant 
d’années fous le faix des miferes,& qui ne refpire qu après cete feule faveur, 
qu’il luy plaife nous envoyer du cieL 

Or , afin que ie vous die quelque choie de la paix à l’occafion de l’oli- 
vier, les Romains la depeignoient anciennement avec une branche d’oli- 
vier à la main, quelque fois avec des efplcs de blé, & la couronnoit d’un 
rameau de laurier ; quelque-fois certains Peintres & Sculpteurs la repre- 
fentoient avec une rofe ; d’autres ne luy mettoient qu’un caducée en 
main. 

L’amie de la Paix, & fa plus grande confidente eftoit la Félicité, dont 
le fimulacre eftoit reprefenté comme s'enfuit. C’eftoit une femme élevée 
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fur Un throfne royal , tenant en fa main droite un caducée, & de la gauche 
une corne d'abondance: ( tefmoing Pline liv- 35.) Car il eft certain que 
la véritable félicité' & tout le bon heur d'une Republique confifteen l'union 
& concorde des fubjets avecques leur Prince , & en la fertilité du foie qui 
ne fe peut bien culriver que pendant la paix. 

Ces ftatuës ferviront particuliérement à la décoration des arcs triom- 
phaux, ou fur d'autres ftrudures artificielles , où l'Ingenieur trouvera bon 
de les placer pour en faire paraifte davantage fon entreprit. Sinon il les 
pourra élever fur des pied eftaux f .ns autre artifice , de mefme que ie vous 
en reprefente une dans la figure du nomb- 105. 

Lors que quelque grand Amiral aura obtenu une viéloire fignalée fur 
mer: on pourra reprefenter fur leseaux un Ncpcune triomphant, tiré par 
des chevaux marins, le chef environné d'une couronne navale; élançant 
de fa main gauche un trident,& portant dans fa droite un petit vaiilèau avec 
toutes fes voilesau vent, où l'Honneur paraîtra elevé fur la proue fous la for- 
me d'un jeune adolefcentdecemment habillé, portant dans fa main gauche 
une pique , & dans fa droite un feeptre ; & fa telle couronnée de laurier : la 
vertu fera alfife au gouvernail, fous l'habillement d'une matrone; quoy 
qu’anciennementon nous la reprefenta fous la figure d'un jeune homme* 
Neptune fera environné de toüs*co(lcz d'un grand nombre de Nimphes , 
deNereïdes, & d'autres monftres marins, enflans des conques & des cors, 
& prefentans des couronnes aux braves qui auront deflèin. de s'acquérir de 
la gloire. Au refte l'Ingenieur ne treuvera que trop de matière fur ce 
fubjer. 

Ontrcuve dans les 'hiftoires que le premier qui a voulu paroiflre fous 
l’appareil d'un triomphe navale parmy les Romains à elle C. Ouilius; voi- 
cy comme quoy Valere le Grand en parle au liv. 1, Cha'p. 6 . C. Duilius 
qui premier remporta des Peniens le triomphe navale , toutes & quantes- 
fois qu'il s'en alloit en quelque feftin , il faifoit porter un flambeau ou falot 
puis apres fouper s'jn retournoit chez foy delà mefme façon , failânt mar- 
cher devant foy des trompetes & joueurs d'inftruments, voulant tefmoigner 
par là un fuccez de guerre fignalé , &, extraordinaire par cete ceremonie 
noâurne. 

Au refte il faut que l'on fçache que Neptune s’eft acquis l'empire des 
eaux, pour avoir eftéle premier inventeur delà navigation, pour avoir 
le premier fait conftruite Tes vaifleaux de mer, Starmé la première flotte: 
de laquelle on tient que Saturne le fit grand Amiral. 

Mais auparavant que iè met fin à nos triomphes, il faut que ie vous décri- 
ve icy cete admirable & artificieufe fabrique , & cet ravinante piece repre- 
lènteedansla ville de Paris au retour triomphant du Roy très Chreftien 
LOVIS XIII. apres la prife de la Rochelle en l'an de noftre iâlut 161s, 
laquelle fut invenre'e par Henry Clarnere Norembergeois , un des plus cé- 
lébrés ingénieurs à feu de noftre temps, duquel ie vous.ay déjà parlé en 
quelque autre endroit cydeffus. Voicy comment Paule Grodicki, per- 
fonnage autant renommé, que fçavant,& de plus,grand maître de l'Artillerie 
dans le Royaume de Pologne. Cét excellant ouvrier avoit fait enlever au mi- 
lieu de la Seine comme un grand rocher, qui paroifloit inacceflible pour 
fes efeueils, &efpouvantable pour fes précipices: auquel il avoir enchainé 
une jeune pacelle toute nuë: tout à l'entour d'elle paroifloient des Nym- 
phes, qui courraient cà& là portans des flambeaux ardens dans leurs 
mains, & declamans des vers lugubres. Quelque temps apres il fit for- 
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tif de l'eau unefpouvantable monftre marin duquel la hure eftoit d'une 
forme effroyable, jettant feu 8c flamme par la geuleSc voioiflant des fia, 
mefches & eftincelles de feu en fi grande abondance qu’il donnoit autant 
d'efpouvante que d'admiration ; cete horrible beflc eftoit porté avec le 
cour de l’eau vers le rocher avec apparence de vouloir engloutir cete mife- 
rable viéfime qu'on luy avoitdeftinée. Mais comme elle vint pour abor- 
der le rocher on vit paraiftre en l'air un jeune Héros, arméa l’advantage 
& monté fur un grand cheval aile, couant h bride abatuë , lequel pre- 
fentant fa lance à cét effroyable monftre s'en vint luy percer le corps de 
part en part. D'où fortirent âpres une grandiffîme abondance de feux 
d’artifice, dont le monftre, le cavalier, le cheval, la pucelle & le rocher 
eftoient compofez : Ce qui dura l'efpace de quelques heures fans ccflèr 
pendant lefqnclles ces corps envoyent en l'air des feux d'artifices diffé- 
remment prépare?.. Entre autres chofes il fit voir en l'air plufieurs cara- 
âeres de feu , portans le nom du Roy , 8c des fentences glorieufcs 8e triom- 
phales : outre cela les armoiries 8c le nom de la ville rendue fe failbient voir 
en plufieurs endroits dans l'étendue de l'air. 

Ce qui avoit fourny le fubjec d’une fi jolie invention eftoit la fable 
d'Andromède fille de Cephee Roy d'Eciopie, & de Cafîïope, laquel- 
le pour la vanité de fa mere qui s ‘eftoit vantée que fa fille furpaflbit les 
Nereides en beauté & en grâce, fût attachée pat les Nimphes8c à grand 
Rocher 8c expofée à un effroyable monftre marin: puis toutêfois de li- 
vrée de ce dan^cr par Perfée qui paffant par là pour s'en retournent en fon 
pays la vit dans cete extrémité, la fecourru , l’enleva, 8c lëfpoufà chez luy 
Properfe en parle en ces termes en fon liv.a. 

’ Andromède monflr'is fucrat dedicata marinil 
Hteceadcm Perfei nobilisuxor erat. 

Il faut advoüer que cét Ingénieur avoit fort bien rencontré dans le pro- 
jet de fon deffein,8c que fon Invention eftoit rauifTamment bien imaginée à 
caufe du rapport qu’il y a de cete fiélion avec les véritables adventuresSt 
les hauts faits d'armes de noflre Roy très Chreftien execuréz pendant le 
fiege de la Rochelle; lequel il nous reprefentoit fous la formede Perfée, 
le Pegafe ailé que rnontoitee feint libérateur donnoit à entendre la vertu 
martiale de 8e grand Monarque toufiours munie des ailes de la vivacité de 
Ion efprit 8c d'une louable promptitude dans toutes fes entreprifes ! Andro- 
mède eftoit la véritable image de la Religion Catholique pour lors oppreP 
fée par les Proteftans reformez de la Rochelle: le Rocher eftoit la ville 
de la Rochelle mefme laquelle fe faifoitaffez conneftre par ce motdero- 
che ou de rocher : En fin le monftre marin misa mort par Perfée , 8c cetè 
Andromède délivrée ne fignifioient autre chofe que la Religion Catho- 
lique deftinéo-à la mort par Fes Huguenots fes ennemis , 8c mife ën liber- 
té par la prife de la ville; les Proteftans réduits fous le joug, 8c leur pro- 
pre religion punie,eftoufféc,8c tout à fait efteint par le fecouts de noflre Gc 1 
nereux Perfée. 

L’ufâge de cete fable fera auffi fort à propos mis en pratique , lots que 
quelque General d’armée ou grand Capitaine aura fait lever le fiege d'uné 
ville, contraint l'ennemis à quitter une place.ou un fort auquel il feferoit 
violemment attaché 8c rendu la liberté à ceux qui fe crdyoienc dc-ja fous la 
puifTance de leurs ennemis. gE? •"* 
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On pourra aufli reprefenter les villes prifes , fous la forme de quelque jeu- 
ne damoifelle , ou d'une venerable matrone ( pourveu que cefexeait du 
rapport avec le nom de la ville ) On la placera à l'entrée de la porte de 
quelque grand edifke, en telle pofture qu'elle femble falüer quelque Héros 
qui s'en approche, & qui tefmoigne apparemment avoir deflein d'y en- 
trer, elle luy montrera comment toutes les portes lu v font ouvertes, que 
tout y eft à fa dévotion , & qu'il ne luyrefte qu'a prendre pofleflion du 
lieu. Ce qui a efté fait dernièrement à ce que nous en ont rapporté ceux 
qui ont veu les feux d'artifice reprefentez apres la rendition de Gravelines , 
une des jolies places maritimes de toute la Flandre, alTiégee , &prifepar 
Mons 1 . le Duc D'Orléans. 

Mais qui eft celuy quia jamais fçeu donner des réglés fuffifentes de quel- 
que arr,& qui pufTent fatisfaire l'efprir de l'homme - ne treuve-t'on pas en- 
core tous les jours des nouveaux fuppléements aux chofes inventées ? & 
ce qu'ont ignoré nos predeceffeurs , eft aujourd'huy fi commun, que 
quelques uns font mefme honteux de le repeter A fouvent ; on ne deman- 
de tous les jours que des inventions nouvelles , fans fe foucier de ce qui a 
dé jà efté ou veu or/fait. Voila pourquoyie laide tout le refteà la difcre- 
tion des autres qui s'en pourront imaginer à leur fantaifie. Pafibns main- 
tenant aux veilles , & jours de feftes, & parlons un peu des feux d'artifice 
qu'on à de coûtume de reprefenter ces jours là. 

Pourmoy ie crois fermement, que nos feux artificiels, que nous ap- 
pelions récréatifs, ou de joye , ont tiré leur origine d'une certaine cere- 
monie qu'obfcrvoient les Anciens Romains aux. jours de «feftes, par des 
certains jeux qu'ils celebroient à l’honneur de leurs faufies divinités: ie 
vous rapporteray icy bas lestefmoignagesde quantité d’auteurs au fujet de 
ces feux, & vous en feray voir la pompe ; mais il faut que ie vous dieencore 
quatre mots auparavant. 

Les plus célébrés d'entre les jeux qu’ayent exercé les Anciens, ont efté 
ceux qu'ils appelloientSeculairesxeux là qui en voudront fçavoir l’origine 
qui voyent Valere le Grand liv. i, Chap. 4. & les autres autheurs. On les 
appelloit Séculaires, parce qu’ordinairement on les celebroit de ] 00 en ico 
ans, qui cftoit le nombre des années qu'ils eftimoient eftre compris fous i’ef- 
tenduë d'un fiecle. Celuy qui eftablit & qui célébra le premier ces jeux , fût 
P. Valetius Poplicola , le premier conful crée apres l'abollfiement des 
Rois; mais le dernier fût Septiroius Soverus, avec fes fils Anthoine & Geta, 
Chilon & Vibon tous quatre confiais: car apres Septimius, Zo Amusa fleure 
qu'on en rétablit pas un; à caufe que la fin du fiecle eftoit arrivée pendant le 
troifiéme confulat du Prince Conftantin Chriftian, &deLicinius. Mais 
Orofiusliv. 6. Eurropius liv. 9. Zonaras liv. 2. & Eufebius liv. 6. tefmdi- 
gnent que les deux Philippes fqavoir le pere & le fils ( que l'on croit avoir 
efté les deux premiers Empereurs Chreftiens ) les avoienr célébré dans Ro- 
me avec un grand appareil des Iuifs.plus de mil ans apres la fondation de la 
ville. Celuy qui à l imitation deceux-cy inftitua premier l'an Séculaire 
Chreftien ( que nous appelions maintenant le Grand Iubilé ) fût le Pape 
Boniface, en lande noftre rédemption ijoo, du Régné d’Albert Em- 
pereur Romain , tefmoin lean Valla. liv. 8. Apres luy le Pape Clemenr 
V I. à la requefte & inftance du peuple Romain fit revenir cete célébré & 
mifterieufe ceremonie du Jubileeàla cinquantiémeannée, c'eftàdireque 
elle feroit celebrée de cinquante en cinquante ans, & la fit garder en l'an 
1350 du Régné de Charles IV Empereur de Rome.En fin le Pape XiftusIV 
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ordonna que cete feftc feroir obfervee tous les i 5 ans , & luy mefme la cé- 
lébra en l'an 1475 du temps que Frédéric 111 Empereur des Romains re- 
gnoit: Bref les Catholiques célèbrent cete prefente année 1650 ce grand 
& mifterieux jubile'e pendant le Régné du Pape Innocent X au- 
jourd'huy chef de l'Eglife Catholique , iîcfous l'Empire de Ferdinand 
1 1 1 Empereur des Romains. Quiconque aura la curiofite' de fçavoir avec 
quelles ceremonies on célébré cece fefte , qu'il life noftre Annalifte PatiluS 
Piafecius Evefque de Prémille, qui eftoit prefent à Rome lors que le Iu- 
bilée arriva en l'an 1615, fous le Régné d'Urbain VIII où il remarqua 
avec beaucoup de foin & decuriofité tout ce quis’y paflài mais pour en 
avoir des nouvelles plus recentes, on pourra l’apprendre mieux de. ceux qui 
reviendront cete année de Rome; car tout change de jour en jour. Re ; 
tournons cependant à la coûtume des jeux lèculaires obfervee parmy les 
Anciens Romains , afin que nous publions tirer quelque choie delà pour 
nous en fervir dans nos entreprifes artificielles. Voicy doneques première- 
ment comme quoy Rofinus en parle en fon liv, 5. Chap. zi. Suivant Eufeb. 
& Euttop. Inflantibits itaqueludts rota Italia prxconcs miffuabantur convoca- 
tum ad ludos , qui nec fpeilati , net fpellandi iterum forent. Tum xtatis t em- 
pote paucis antequam Jpeüacula edebantur , dichus , Quindecim viri facris fii- 
ciundis in Capitolio , CS 1 Palatino templo pro fuggeflu confidentes , piamina divi- 
debant populo , qux erant tadte , fulphur , & bitumai ( faut remarquer cecy ) 
Nec tamen ad ea fervis quoque accipienda jus ullum. Coibat autem populus , tum 
in qux fupra retu/imus loca , tum prxterea in Dianx templum , quod erat rn A- 
ventino , (g cui triticum ,faba . hardeumque dan mos. Tum ad inflar Cereris ini- 
tiorum pervigilta fiebant. Ubi verojam advenif feflus die s , triduum trtnoélium- 
que jacris intenté, in ripa ipfa maxime Tiberis agitabant. Sacrtficia veto lovi, 
Lunoni , ApoUint , Latonx , Dianx , prxtereaque Partis , (g quas vùcant Ihthyas, 
tum Ce reri & Diti,(g Proferpinxfufcipiebantur. Jgirur jeeunda primx notlis 
hora Princeps ipft tribus arts ad ripam puminis extrunis tottdcm agnos, a? unü 
Quindecim viri immo/abant , fg fanguine imbu fis aris , ex) a vitlimarum corpo- 
ra concremabant. Conflrutià autem feenâ in t beat ri morem , lumina £sf ignés ac- 
cendif & cecy cncorej&f Irpmni concini, ad hune ufum tum maxime compofiti, (g 
item fpeSacula edi folemniter folita , data celebrantibushac mercede , t rit tco, 
fabâ , hordco , qux fupra inter unrverfum populum dividt oftendtmns. Ma ne ve- 
to Capttohum ateendere , jacra rbt de more agit are , tum in t beat rum convenir i 
ad ludosin honorem Apoümis (g Dianx faciundos confueverunt, Sequertti die 
nobtles matronas , qua hora pcxcipitur ab oracu/o convenire in Capitolium , fup- 
pticarc Deo , frequent are kaiflernia , cancre hymnos ex ritu mos habebat. Ter- 
tio denique die in templo Apoümis Palatini , ter novem pueri prxtextati , rori- 
demque virgines patrimi omnes matrimique Grxca, Romanaquc voce carminé 
(S pxanas concinebant , quibus imperium fuum fg incolumitatem populi Diis im- 
mortalibus commendabant & c. 

Puis qu'il eft neceflaire que le Pyrobolifte ait la connelîancede ces ce- 
remonies pour en former diverfes inventions artificielles, ie vous les ex- 
poferay en noftre langue fuivant le defieinde l'agtheur; il dit doneques 
qu’a mefure que le temps des jeux s’approchoir, onenvoyoir des couriers 
par toure l'Italie pour convoquer les peuples & les inviter à venir voir des 
jeux qui jamais n'avoient efte veus auparavant , & qui peut-eftre ne fe ver- 
• roient jamais. PuiseftanstousalTemblez&letempsdelafefteapprochant 
de fon terme , quelques jours auparavant que l'on fit rien voir au pu 
blic , quinze graves perfonnages deftinéz à faire les facrifices entroient 
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le Capitole & dans le temple Palatin , & là s’eftans afiiz fur un lieu effevé 
dlftnbuoient les offrandes à tout le peuple, qui n 'eftoient autres ebofes 
que des flambeaux, du foulfie, & du bitume, refervé toutefois les ferfs 
& efclaves, à qui il n'eftoit pas licite de s'y treuvet pour en prendre. Ou- 
tre ces lieux que ievousay rapportez le peuple s'aflembloit encore dans 
le temple de Diane, qui eftoit au mont Aventin, 8c là on luy diftri- 
buoit ordinairement du froment, des febues,8t de l'orge. Pour lors ils com- 
mêçoienc à veiller comme fi c'eut été pour Ceres.Puisauffi tort que le jour 
de lafolemnité eftoit venu, ils fe rendoient au bords du Tibre, où ils de 
meuroient trois jours & trois nuits parfaitement attentifsaux facrées ce- 
remonies. Apres ces préparations ils offroient leurs facrifices à Jupiter, 
sjunon, Apollon, Latone, Diane, puis apres aux Parques, & à certai- 
nes divinités qu'ils appelloient Ilithyes. ôtenfinà Ceres, à Pluton , &à 
Proferpine. Or pour cét effet la fécondé heure de la première nuit le Prin- 
ce ayant fait eriger trois autels fur le bord du fleuve y facrifioit luy mefme 
autant d’aigneaux,& avec luy les quinze venerables, puis apres avoir arrou- 
fées les autels de fang, ils brûloientles corps des viéfimes. En fin ayant 
fait élever des tables en façon de theatre ils allumoient force feux, lampes , 
& flambeaux , chantoient des hymmes qui eftoient faits pour des pareilles 
folemnités, puis commencoient à folemnifer leurs fpeélades tout de bon, 
donnant pour recompenfea ceux qui eftoient employez à faire les princi- 
pales ceremonies du froment , des febues , & de l orge, comme nous avons 
dit eu on le diflribuoit parmy le commun peuple. Le matin n'eftoit pas 
pluftot venu qu'ils moncoiencau Capitole pour y faire les facrifices comme 
ils avoient accoutumez, puis ilss'affembloientfur un theatre où ils s'exer- 
çoient en mille fortes de jeux en l'honneur d’Apollon , & de Diane. Le 

j our fui vant les nobles matrones fe rendoient au Capitole à l'heure que 
'oracle leur avoir commendée pour faire des prières à ce beau Dieu, pour 
fréquenter les repofoirs, & chanter des Hymnes félon la coût urne. En 
finie rroifiéme jour , trente fept jeunes garçons bien couverts & autant 
de fillettes ayanstous peres & meres declamoient auantité de vers & chan- 
toient des hymnes en langueGrecque & Romaine dans le rem pie d'Apollon 
Palatin, parlefquelsilsrecommendoient leur empire, & le falut du peuple 
aux dieux immortels &c. 

• Pour ce qui touche les jeux décennales qui furent célébrez par l'Empe- 
reur Gallican , Trebellius Pallio en parle en ces termes; InterfeSis fane 
militibus apud Syzantium , G allie nu s quali magnum altqutd gefijjer Romam cur. 
fu r api do corrvolavit , convocatifque Patribus de c en nia celebravit nova genere lu- 
Jorum , nova Jpecie pomparum , exquifito genere ■voluptatum. 1 dm pr/mùm in- 
ter rogaros Patres , Çg equeflrem ordinem , alhatos milites (g ornhi populo preeeun- 
te , ferais etiam prope omnium , (g multenbus , cumcereis jacibtts , (g lampa- 
dibus preecedentibus Capitolium petiit, ProceJJerunt etiam altrinjccus centeni al- 
biboves, tornibus aurojugatis , (g dorjaübus fericis difcoloribus prafulgerttes. 
Agnes candenres ah ut raque parte zoo proccÿerunt, (g i o elephanti/qui tune étant 
Rome, i ioo gladiatores pompa/iter ornati.cum auratis veflibus matronarum.man- 
fuette fera diverft generis 10 o.ornatu quant maxime afetla.Carpema cum mtmts 
(g omni genere hijlrionumrpugiles f accula, non veritate pugiOantcs, Cyc/opea etiam 
luferunt omnes apenarii , ita ut miranda queedam monjlrarcnt. Omncs via ludrs 
flrep nuque , (g plaufibus perfonabant. Ipfe médius cum piSa toga (g t unie a palme - * 
ta inter patres , ut diximus , omnibus facerdotibus prettextatis , Capitolium petiit. 
Hajlaauratet akrinftcus quingenee , vexiBa centena, (g prêterai quee coBegiorum 
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trant dracones Çg Jigtta templorum , omniumque legionum Aant. liant prtttereâ 
genres fi mulâtre. ut Gothi, S ar mat te, Perfæ, ita ut non-minus quant durent t fmgulis 
glabis ducetentur. 

Apres une allez notable déroute de foldats faite auprès de Byzance , 
Gallienus, comme s'il eut fait une grande conquefte , s'en retourna b Ro- 
me en grande diligence, & là ayant fiait alTembler tous les Anciens, célé- 
bra lesjeux décennales par des nouveaux divertiiïements par des pompe* 
extraordinaires, & par un genre tout nouveau de voluptueufes récréa- 
tions. Premièrement il s'en alla vers le Capitole accompagné de tous ces 
Anciens qui l'environnoient de toute part, 8c fuivy delà cavallerie, & des 
foldats vertus de blanc qu'un nombre innombrable de peuple precedoit 
tant hommes que femmes, ferviteurs & efclaves, tous avec des flambeaux 
de cire, & des lampes ardentes dans les mains, aux deux cofléz On fai- 
foit marcher en bel ordre cent bœufs blancs ayans les cornes dorées , & 
tous couverts de riches houfles de foye de diverfes couleurs, fur les ailes 
tnareboient encore deux cens aigneaux blancs comme la neige, 8c 10 ele- 
phantsqui pour lors eftoientà Rome: taoo gladiateurs pompeufement 
Vertus en habits de matrones tous efclatans en or. ^oo beftes fau vages ap- 
privoifées,8c couvertes d'ornements precieux)des chariots chargéz de maf- 
ques,& de toutes fortes de bouffons : des baladins faifans femblant de s'en- 
tre-frapper avec des facs & veflîes.LesApenaires côtrefaifoientaufll les Cy- 
clopes, enforteques'éftoitmeruèilledeles voir) toutes les rués retentif- 
foient de crisde joye,d'apptaudiffemencs,& de jeux divertiflans Galienus 
eftant au milieu de tous ces Anciens comme nous avons dit avec une robe . 
peinte, & un long mateau chamarré de palmes, accompagné de tous les pref- 
très & fâcrificateurs, couverts de robes longues.entra de Ta forte dans le Ca- 
pitole : il avoir pour là gardede part 8c d'autre cinquante hallebardiers ar- 
mez de pertuimnnes d'orées , outre cela cent drappeaux l’acompagnoient, 
avec toutes les bannières des colleges, les gonfanons des temples, &de 
toutes les legions:apres'celafuivôit un grand nombre de peuple deguifé, 
Comme des Gots, des Sarmates 8c des Perfes, qui ne marchoient pas 
moins que de deux censen chaque troupe. 

Voila des plaifans divertiflèments,& bien dignes d'occuper lesefprits fe- 
tieux de ces grands capitaines , maislaiffons les faire à leur guife& fuivre 
leur propres fantaifies, fans leur contredire: que le Pyrobolifte fe Contente 
feulement d'en prendre ce qui luy peuteftte utile, & de tirer de tant dedi« 
vers caprices de nouveaux projets pour l'invention de fes feux artificiels , 
partons aux autres. 

Pour ce qui toqphe les feftes de Bachus quife faifoient ordinairement 
de nuit, onentreuvedeplufieurs efpeces chez quantité d’autheurs mais 
particulièrement S. Aueuftin nous rapporte en fon liv. 10 . Chap. 1 y de la 
Cité de Dieu , que non feulement les Romains, chez qui ces feftes eftoient 
en gtandiffime honneur.mais aurti les Grecs les celebroient avec des excès 
& des infolences efpouvantables , courans par les ruës,8c par les places de la 
ville comme des defefperez , porrans des flambeaux, 8c des cruches rein» 
pliesdevin,duquelilsprenoientabondamment(pource quieft des autres 
infamies qu’ils commettoient »ie n'en veux point fouiller ces pages )mais en 
/in les Romains s’en font laffez , les ont abolies 8c chafféèz de leur Républi- 
que , 8c mefme deffendu pat des loix fêveres de jamais les remettre fus 
pied, ny les célébrer dans tout leur Empire , Alexandre d’Alexandrie, nous 
raconte auffi quelque chofe de femblable touchant lesjeux florales en fon 
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liv.s.Gen.dier.Chap.s. Et Ovide entre autres remarque nous eir rapporte 
cecy au liv. 5.des Fades. • 

lamina refialant , quorum me caufa lat cl et, 

Cl/m fit errores atfiuht ilia mets. 

Vetquui purpureis colluccnt floribus agri, 

Lu mina funt neûros vifa deccrc dies. 

V tl quia nec flot efl hebeti,nec flamma colore , 

A /que oculos in fe [plcndor uterque trahit * 

Vel quia deliciis noüurna licentia noflris 
Convenu , â veto terlia caufa venit 

Diane avoit fes jours de fedesaudi bien comme les autres, qui arrivoient 
d’ordinaires aux Ides d'Aoud: ces jours qu'on luy dedioyent, fe celebroient 
pareillement avec des flambeaux allumez, des torches, & des falots ardents, 
comme Properfe nousle tefmoigne au liv.2-eleg.33. 

- - fed tibi me credere turba vetat , 

Cum videt accenf/s dévot am currere rtedis 
In nemus,(ff Trtvice lumina ferre deoe. 

Ovide en fes Fades en faitaufli mention. 

Seepe potens voci front cm redimita coronis 
Famina lucentes portât al urle faces. 

Les Anciens donnoient auifi des jours de fedes à la mémoire deCeres 
Icfquels ils folemniloient avec des flambeaux ardents , à caufe qu'elle 
entreprit la premie're laquede de fa fille Proferpine ravie par Pluton le 
Dieu des Enfers. Ladenèe Firmian en fait mention en fon liv. t. Chap.it. 
Quia facibus ex Ætntc vertice acccnjis Projerpinam Ceres quafiffe dicitur , tdeir- 
co / acra ejus ardentium ttedarum jaâatione celelrantur. La rai fon dit-il pour- 
quoy on célébré la fede de cete Deefle des moiflons avec des torches allu- 
mées, c'eft parce quelle mefme alluma autrefois un flambeau fur la croupe 
du mont Etna , pour chercher là fille Proferpine enlevée par le Roy des 
ombres. Ceux qui folemnifoientcetefeflecouroiëntàcorpsperdusavec 
des falots de foulfre & de boue, comme la remarqué Brodée, un ancien Sco- 
liafle &juvenal.làc.i.vers.9o. 

. Taliafecretacolueruntorgiatteda 

Cecropiam folidi Baptee lajfarc Cocyton. 

Lucius Ann. Senpc. dans une anagramme ad. 2. in Choro,en parle auflî. 
Tibi votivam mat res Grajte 
Lampada jadant. 

Qui veut en apprendre d'avantage fur ce fubjet qu’il life Statius liv.7.Thcb. 
v.41 1, & le mefme encore liv. 1 1. Theb. v. 131. Qu'il voye Claudian liv. 
1.8c 3.Martian.liv.2.de Nupt.Ovide.épitre.i.de Phillisà Demophon,& aux 
Fades i.&tant d'autres. 

Outre cela les Atheniesisadjoûtoient encore à cestiois fedes, des lam- 
pes, & des feux qui voüoientà Panatenée, à Vulcan & à Promette : & le 
premier ulâge de la lampe dans le làcrifices'ed attribué à Vulcan, à caufe 
qu'on tient qu’il a le premier inventé l'ufage du feu, & que luy feul la en- 
leigné aux hommes, comme Iflernous le rapporte chez Suidas par ce mot 

On ne fe fervoit pas feulement des flambeaux , & des torches dans 
lesfefles,' & jours de récréations, mais aufli dans toutesles initiations 
des Preflrcs & Sacrificateurs. Tefmoings Hcfiod.liv.9,pag.4i4,& lu vénal, 
fat. 2$. 
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Quts enim lottus, (ÿ face dignas • 

Arcana quatcm Cereris vu/e ejfc facerdetis. 

Et Stat.liv. î.Thcbaid.fur la fin. 

Tuque A cl toi Ceres curfu cui fcmper anhelo 
Votivam jaciti quaffamus lampada my/!a. 
le pafle fous filence les feftes, & jours dediéz à Saturne, que fort cele* 
broie suffi auec des luminaires, comme on remarque chez Macrob. Saturn. 
*chap.7.Mais à tous ces feux de joye on peut encore rapporter toutes ces fo- 
liées facrées des Sauvages.lefquels fur le foir allumouu des certains feux de 
chaume , par deffus lequels ilsfautoient trois fois , yoicy comme Ovide en 
parle. 

Dum licet appofila ve/ut i cratere camet/a 
Lac rtiveum potes purpureamque fapam 
Moxque per ardentes ftipulee crépi tamis acârvot 
Trajicias celer i f Irenua memlra pede 

Cetecoûtumeeft pafiéejufquesànous: car par toute la Pologne . la Li- 
tuanie , la Ruffie & dans toutes les provinces circonvoifines, cete ceremo- 
nie y eft encore fort religieufement obfetvée : voire mefme aujourd'huy 
par toute la France , la veille de la nativité S. leanbaptifie toute la popu- 
lace, hommes & femmes, jeunes & vieux, s'aflemblent par troupes dans 
les places publiquesdes villes, & les payfans dans les Campagnes, où 
apres avoir allume quantité de feux qà& là par tous les carrefours, ils ont 
de coûtume détourner, fauter, & dancer à l'entour , enfignede rejoüif- 
fance. Le Grand Olaiis nous raconte en fon liv- 1 3. Chap. 4. Hift. Gçnt. 
Sept, que la mefme chofe fe faifoit aufli de fon temps dans la Suecie. 

Mais c'eft allez difeourru fur les feux de joye que lesAnciensavoitaccou- 
tumé de faire pour folemnifer les veilles,& lesjoutsde leursfeftes.il cftbien 
vray que le pourrais dire pl ufieurs chofes fur ce fubjet, touchant l’prdre que 
l'on y deuroit tenir , conuderé que nous furpaflons de bien loin les Anciens 
non feulemêt en inventions artificieufês mais auffi en pieté &Religion;mais 
depeur que l'oh ne croye que ie veuilles pluftoft faire un livre qu'un Chap: 
pour en faire un véritable abbregéien'cnparleray point du tout: joint que 
je fuis prefle de vous faire voir les feux d’artifice que l'on pratique ordinai- 
rement dans les feftins de nopces, dans les banquets , & affemblées publi- 
ques, lefquelsfont maintenant ceux que l'on mets le plus en ufage 1 Car 
pour vous en dite la pure vérité, dans le fiécle où nous fommes,nous tenons 
le «sur & la main fi ferrée aux honneurs que nous devrions rendre à l Au- 
theur de tous biens & de toute honneur , que difficilement nous pouvons 
nous refoudre à faire quelque depenfe pour folemnifer fes feftes, & tant 
de beaux jours qui font efltablis pour l'honnorer en fes Saints (qu'a Dieu 
ne plalfe toutêfois qu'on y meflaft .aucune fuperftition, feinte pieté, ou 
vanité pharifienne ) là où au contraire nous fomroes fi liberaux dans nos 
feftins, fi excefsifs dans nos fuperfluitéz &fi prodigues dans toutes nos 
débauchés que nous ne treuvons rien de trop cher ny de trop chaud , que 
nous n'employons librement pour fatisfaire à nos appétits déreiglez. Non- 
obftant touteecy fi vousdefirez en avoir quelques inventionsqui puiffenc 
fervirà la folemnitédesjours de dévotion, & de fainteté, les Sacrez Ca- 
yers vous en fourniront un nombre prefque innombrable dans lefquels vous 
treuverez des riuefors myftiques & moraux inépuifables. Voila pourquoy 
s'il s'y prefente quelque occafionqui vous obligea reprefenter des feux 
d'artifice facréz , vous aurez là voûte recours , ou en confulterez ceux qui 
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feuls ont ce pouvoir d’interpreter les lettres fa’crées , & de nous expliquer 
les milterieux fecretsqu'ila plu à la divine majefté nousy tenir caché.Pour 
moy ie palîe mon chemin , & fans me lafler , îe continueray à traiter dç va - 
nttez humaines, dans le dcflèin que j’ay de vous faire voir les feux d arti- 
fice récréatifs que l’on employé de coutume dans le temps des banquets & 
des feftins de nopces. 

Nous avons tout plein de tefmoignages de plufieurs autheurs fort renom- 
mez , que les Romains aufli bien comme les Grecs- fouloient faire de feux* 
folemnelsdans les nopces & feftins s on ne rencontre rien autre choie 
chez les leurs Poctes , eferits font tous farcis de ces termes tarda ou faces jtt- 
taies, faces légitima, ttcdu: géniales , (g fejla , des flambeux jugales.des feule 
legimes , des flammes & des brafiers d'un amour mutuel. Voicy Claudian 
liv.z.in Ruflîn. 

* - dilefla hic plgnora cerrè 
Hic do mu s , hoc proprium tadis genialtlus cmen 
Le mefme autheur de 4 .HoivConful. 

Cum tibi pndiderit fefias nox pronula tadat 
Et dans une Epithalame.d'Honnore « de Marie 
Tu fefias Hymenaefaces,ut Gratin flores 
E/ige. 

Seneque le Tragicomedien 

Et tu qui facilus légitimés ades , 

Nollem dtfeutiens au/ pic e dexterâ 
Ovide en fon liv.t.Methamorph.Fab.ç.&ailleurS. 

Coude tuas Hymenae faces (g ai ignibus atris 
/tuf créaient alias mafia fepu/cma faces. 

Or pour fçavoir ce que ces Anciens Poëces nous ont voulu exprimer par 
fesfeux &par ces flambeaux: Feftusnous l’expofeences termes en fon 
lie. 6. Eaccm tn nuptiis in honore m Cereris prajerebant . aquaque expurgaba- 
tur nova nupta , fi ve ut cafla pu raque ad virum venir et , five ut ignem tg aquam 
cum vire commumearet. On portoir des flambeaux devant les efpoux aux 
nopces, en l’honneur de Ceres,'& la voit-on l'efpoulèe avec de l’eau clai- 
re , foir que fe fût pour paraiftre pure & chafte lors qu'elle viendroit fe ren- 
dre entre le bras de fon efpoux, ou foit qu’ils vouluîlènttefmoigner par là 
que la femme devoir partager l’eau & le feu avec fon mary. 

Laitance Firmiàn. liv. z, chap. 10 . apporte d’autres raifons : duo iBa prin- 
cipia ( parlant du feu & de l'eau ) invemuntur , qua dtverfam (g contrariant 
hâtent poteflatem . calor (g humor , que mirabiliter Deus ad fufientanda (g gi- 
gnenda omnta excogitavit. Onytreuve (dit-il) ces deux admirables prin- 
cipes, qui ont deux qualitez fi contraires h fçavoir la chaleur & l’humidité , 
que Dieu'à fi admirablement inventez pour engendrer nourrir & fuftenter 
toutes les chofes crées. Puis un peu plus bas: Alterum enim quafi mafeu- 
linum elementum efl; alterum quafi fœminimtm : alterum ailtvum/ alterum pari- 
tHc : ideoque à veteribus infiiturum efl ut facramcntis ignis { g aqute nuptiarum 
f cédera [amiantur.quod foetus animantium calor e, (g humere corporcntur, arque a- 
nimentur ad vitamuitm enim confiée omne animal ex anima t g cerpore , mat cria 
corporis in humor e efl, anima veto in calore. 

11 y a un des éléments qui eft comme le malle & l’autre comme la femel- 
le; l'uneftaâif, eft l’autre eft paflïf. Voila pourquoy les Anciens ont 
voulu que les mariages &aliances nuptiales fufTent authorifées par les in- 
créments du feu & de l'eau , la raifon de cecy eft parce que les iruiâs des 
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animaux font compofez de chaleur & d'humidité: car comme touranimal 
eft fait d'une ame, & d'un corps, la matière du corps confifte en l’humidité 
& la forme de l’ame en la chaleur. 

Le pineftoitle bois qu'on employoit ordinairement dans la compofttion 
des flambeaux tefmoing Ovide lil x.fa/lor. 

Ex optât pures pinea tteda cleos. , 

On avoit de coûtume de les faire porter par cinq jeunes garçons chez les 
Romains, au rapport de Plutarque Prob.Rom.Chap. 10: mais chez les Grecs 
la mere de l'efpoufée les portoit elle melrne , à ce que dit Dcmpfterus fur 
un paflage d'Euripide in phœniff. maisie ne vous entretiendra)’ pas d avan- 
tage fur ce fubjet. Partons maintenant aux ouvrages pyrotechniques & 
artificiels qu'on peut proprement mettre en ufage dans les tcflins de 


nopces. 

Perfonne ne doute comme ie crois que la folemnité nuptiale ne foit un 
temps ordonné pour une rejouilTance commune entre les amis, apres une 
aliance contracte entre des parties fortableS , ou pour mieux dire comme 
un theatre où i’on fait paraiftre à découvert la véritable joye , la franchife 
des cœurs , & une certaine liberté mutuelle entre les parents , amis , & al- 
liez, accompagnée de mille parte temps innocens.de jeux, &dedivertif- 
fements fi particulières neantmoins à ces ceremonies conjugales, que mef- 
me on ne pourrait pas les pratiquer en toute autre faifon fans choquer en 
quelque façon la modeftie , & la bien-feance des âmes fcrupuleufes. Voi- 
la pourquoy comme onfe donne toute forte d’honnefte liberté dans ce 
temps là, le Pyrobolifte aura une matière alfez ample pour inventer un 
million de machines artificielles, lefquellesil accommodera aux temps & 

& aux lieux, fuivant que fonefprit luyfuggerera les plus à propos. Sitou- 
têfois il veut fui vre l’ordre que l’on garde encecy il donnera les premiers 
rangs aux ftatuës , aux figures humaines , aux reprefentations de divers ani- 
maux , bien artillement façonnez, defquelles il ornera diverfes fabriques , 
des édifices , & des palais en apparence , des arcs triomphaux, des chataux 
& des fontaines, & autres fembtables ouvrages pyrotechniques^ Entre au- 
tres chofes il pourra faire paraiftre une lunon, une Diane , une Venus, un 
Cupidon& toutes ces autres belles divinitéz tant martes que femelles que 
ces pauvres aveuglez Payens ontcreuprefideraux feftins aux banquets & 
aux nopces, defquds vous rencontrerez les effigies, ou tout au moins 
leurs defcriptions dans les efcrits des Poctes telles que les Anciens fe les fi- 
guraient. Or pour ayder charitablement à ceux qui peut eftre n auraient 
pas la commodité d'avoir ces livres qui quelquefois font allez difficilesà re- 
couvrer, & aufiï pour ne point renvoyer ailleurs noftre nouveau pyrotechni- 
cien qui pourrait fe trouver embaraffé dans les intrigues de ces fixions 
Poétiques; i'ay pris la peine de les ramarter çà&là, pour les luy faire 
voir icy comme dans un miroir , lâns qu'il prenne le foin de les aller 
chercher. 

J u n o n feur & femme de Jupiter, outre plufieurs autres noms & quali- 
tezquefes adorateurs luy impoloient, elle fe faifoit appeller Lucine, à 
caufe qu’on s'ymaginoit quelle ouvrait les yeux & faifoit voir la lumière 
aux enfans à leur naiffance , d'où vient qu'elle fe nommoit auffi Lucrèce. 

Où bien ce titre de J une Luc'tna venoit de ces mots h limande £sf luce , ce qui 
eft la raifon pourquoy les femmes qui enfyntoient dans ce temps que 
elle eftoit en crédit , la reclamoient pendant leurs plus grandes douleurs. 

Elle s'appe lloit encore lunon la lugale , ou par ce que ceux qui font accou. 
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plei fcmblént égaux fous un mefme joug d'où vient que Latins nom- 
moient le mari & la femme conjuges , félon le fenrimentde Pompée: ou 
bien comme Servius s'imagine, à caufe du joug qu’on mettoit fur la telle de 
l'homme & de la femme lors qu’on les efpoufoit. 

Rofinus nous de'crit la figure de fonfimulacre en fon liv. a- Chap. 6. ex 
Alleco , en ces termes i F amina erat in throno /edem , Jceptrum regium tcnens 
in dextera , ejus caput nules tenelant opertum fupra diadcma.quod capite geflabat, 
cui Iris focia ta erat , qua ipfam per circuit um cingebar : nunciamque lu noms 

lrtdcm populi appeüabant. tdeo juxta iOam /rident ancitiam paratam , ad obfe- 
quittm domina figyraiant P avoues autcm antepedes ejus , h dextris (g fini fris 
f)dbant,avcfquc lunonis fpecia/irervocabantur. 

On la reprefentoit par une femme affife fur un throne, portant un fee- 
ptre royal dans fa main droite , elle avoir la telle dans les nues chargée 
d'un diademe, bref elle elloit accompagnée de l'arc en ciel qui l’environnoit 
de tous collé: auffi les peuples appelloienc-ils Iris, lamedàgeredelunon. 
Voila pourquoy lors qu'ils vouloient teprefenter cete Iris ils nous depet- 
gnoient une fervante toute prelte à recevoir lescommcndemtntsde la mai- 
trefle. Elle avoit fous fes pieds des paons, outre ceux-là qui eltoient à fes 
codex, lefquels on appelloit fpecialement lesoyfeaux de Iunon. 

Diane feur d’Apollon, «fille de Iupiter, s'appelait auffi la Lune, 
Lucine , & de quantiré d’autres qualitcz que les Anciens luy attribuoient. 
Elle prefidoit aux accouchements i & aux exercices de la chafTe, les accou- 
chées luy drefloient des facrifices auffi tod quelles edoient délivrées de 
leur fruit, & luy faifoient des vedementsjle* chafieurs celebroient fa fede au 
mois d’Aoud fort pompeufément,avec desdambeaux & des torches ornées 
d’épics, c’ed ce qui à fait chanter Gratiusde la forte, dans fon Cyne- 
gitique. 

Spica ta/que faces facrtim ad nemorale Diana 
Sijlimus, & folito catuli velantur honore , 

Ipfaque per flores medio in difrimine luci , 

Str avère arma facris. 

On la reprefentoit fous le vifage, la taille, & le port d’une femme, fes che- 
veux épars fur fes épaules, laquelle portoit en fa main une arc & une flefehe, 
fon front edoit orné d'un croifiant : quelquefois on la feignoit fuivre un 
cerf à la courfe fous un habit de chadeur. 

Cleobulus nous en racôte une plaifâre hidoire:lçavoir qu’un jour elle pria 
fa mere de luy vouloir titre une robe , mais fa mere qui connnidoit l’imper- 
feélion de fa nature luy refpondit: comment veux tu queiele fade puif- 
que tantod tu esentiere,& tantod tu n’es qu'ademy? de mefme en ed-il des 
hommes capricieux, & fujets aux changements comme laLune, car vérita- 
blement ils n'ont ny réglés ny mefures. 

Venus a toufiours edé eftimée & honorée parmy les Payens, comme la 
Déededes voluptez, des délices, & de la génération. Les Poètes veulent 
nous faire acroire qu’elle a edé engendrée d'une femence de feu tom- 
bée du del dans la mer, &d'un peud'efeume, voulans fignifier pat là com- 
bien cete extrême union du feu & de l'eau ed guidante, quand ils font touj 
deux bien alliez : comme dit Varro. 

Son fimulacre a toufiours edé reprefenté fort diverfement. Car quelque- 
fois on la faifoit voir fous la forme d'une jeune pucelle fortantde la met 
dâsune coquille. Et quelque- fois auffi elle paroidoit comme unefemme por- 
tant une conque dans fa main , & ayant la tede couronnée d'une guirlande 
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de rozes & de toutes fortes de fleurs,Lcs Grâces marcholent à fa fuite, Cupi" 
don & Anteros à fes collez. Icy on la voyoit eflevée fur un char triomphant 
tire par des colombes, à caufe de leur chafteté:ailleurs c'eftoient des cygnes 
acouppléz qui traifnoient fon carolîe, nous tefmoignant par là , ou que l'a- 
mour s’acquere avec beaucoup de candeur & de fincerité , ou que les ado- 
rateurs de cete divinité font toufiours extérieurement nets, polis, &bien 
ajuftez ; mais au dedans.noirs comme ces oyfeaux, ou bien que ne fe fouve- 
nans pas qu'il faut mourir, ils chantent comme les cygnes, lors qu'ils font le 
plus proches de leur fin. 

De plus on ladepeignoit toute nue: pour nous apprendre qu’une volup- 
té effrenée en renvoit quantité les mains vuides,& dépouillez de leurs meil- 
leurs vellements. 

Phidias Eleis cét excellent Sculpteur nous a autrefois reprefenté l'effigie 
de Venus foulant aux pieds une tortue. Comme nous rapporte Plutarque 
in praceptis conwdialibus , advcttiflant les femmrsjjar la lenteur de cét ani- 
mal , de demeurer arreftées dans leurs maifons, & pat fon filence d'appren- 
dre à tenir leurs langues. 

Le fort qui tomboit fur Venus dans le jeu, eftoit iadis eftimé leplus 
heureux , à fçavoic lors que tous les déz tomboient fur le mefme cofté. 
Ce fimulacre pourra doneques efire employé fort à propos, quand on vou- 
dra congratuler au grand bonheur de quelque Prince , qui aura augmenté 
iés eûats par un heureux mariage, ou par une aliance fort avantageufej 
non pas à la vérité par l'entremifede Mars mais bien de Venus. 

C u pido n eftoit le Dieu des amours,du luxe,& de toutes fortes de lafci- 
vetc.Servius parle de fon image en ces termes chez Rofirfus : On le dépeint 
cedit-il comme un enfant, parce que ce n'eft rien autre chofe qu'un effré- 
née convoirife des chofes fuies & deshonneftes : joint que les amans ne 
font que begueyer la plus part du temps, que comme des petits enfans. 

On luy donne des ailes parce qu'iiny arien de plus léger que l'efpric 
d'un amant , rien de plus incertain que fes ptomeffes , ny rien de plus 
changeant que fes refolutions, on luy mec des flefches empennées en main, 
n caufe qu'ordinaitement les éguillons du repentir, &les remords de la con- 
Icience fuivent les plaifirsde l'amour, ou bien pour monftrer combien 
les événements en font douteux, & leur courfe prompte, & de peu de 
durée. C'eft ce qui a obligé Boëce à s'efetier dans la Confolation. de fa Phi- 
lofophie. 

Omrtishabet htc ve/upras 
Stimulis agit f ruent es 
A pi u m que par volant uni „ 

Vbi gratit mella fudit , •• 

fugit , nimit tenaci 

Figit ilia corda morfu. • 

Philoftratea raviffemmentbien exprimé ta puiflancé de cete paffion 
amoureufe , lors qu’il luy a reraply le loin plein de conquefles, de vidoires 
& de triomphes. Plutarque l'appelle Didateur qui eftoit autrefois la 
charge la plus éminente qui fût dans Rome -, quelques autres l’appellent un 
doux Tyran. 

Qn la reprefenté autrefois monté fur un lion pour tefmoigner comme il 
peut dompter toutes chofes. 

Philippe à feint qu'il avoit arrachée le foudre des mains de Jupiter; dé- 
troufle Apollon , ofté les ailes 8c le caducée à Mercure, defarmé Hercu- 
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ledefamafluë, Mars de fon efpée , Bachus de fon thyrfe ; & Neptune de 
fon trident: par où il nous ftgnifioit qu'il nyarien d'inexpugnable à l'a- 
mour. Véritablement toutes ces belles penfées auront bonnes gracesparmy 
les inventions des feux d’artifice pourveu quelles foient bien adroitement 
appliquées par le Pyrobolifte à divers fubjets, particuliérement dans l'alli- 
ance de quelque brave & genereux jçuerierjequel ayant tousjoursefté invin- 
cible dans les armes , & détaché' de toutes fortes de paillons, ne refpi- 
roit autre chofe que le feu & le fang dans la guerre , fe fera neantmoins laif- 
fe' efbranler, aux attraits de quelque rare beauté, abattre par les amoureux 
efforts d’un objet plein de charmes , & en fin desarmer par les mains d'une 
femme qui triomphera de fa liberté' fous l'empired un facré & légitimé ma- 
‘riage. Vous pourrez adjoûter à cecy cete fabuleufe hiftoire d'Hercule le- 
quel devint fi paffonnement amoureux delà belle Omphale qu'oubliant 
qu'il eftoit Hercule ce dompteur de monftres, il fe couvrit de la robe d'une 
lemme, femeit à faire des ouvrages qui ne font propres qu’a celles de leur 
fexe, bref permit quelle fe revend de fes propres habits, & ce que ie treuve 
encore de pluselliangc il fûtcomplailànt jufques à un tel point, qu'il en 
recei* des coups de là fandale. 

On depeignoit aulïi l’amour fous la forme d'un jeune enfar.r , ayant la te- 
ftenuë, veltu d'une robe verte, oùcesmots: Mors & Vu a eftoient eferits 
tout à l'entour du bord : ce font là les termes de cete paffion qui fe porte 
toufiours dans les extremitéz. llportoit furie front cete divife : a fl as & 
hyems , tefmoignant par là que l'amitié doit ellre toufiours confiante, & 
égale dans la profperité aufft bien que dans l'adverfiré : il avoir auffi le collé 
ouvert à l'endroit du cœur où l’on voyoit eferit en beaux caraâeres -.longé & 
propi , nous adverriffant que ladiftancedes lieuxny lafeparation des cho- 
fes aymées ne doit point defunir les amitiés. 

Les G r. a c s s que les Grecs ont appellées en leur language Charités t 
encore bien qu'elles n'affifialïent point aux alliances, ny aux nopces, 
neantmoins puis qu'elles eftoient compagnes de la Déeffe Venus, ie diray 
icy deux mors en leur faveur. Voicy doneques comment on nous repre- 
fenroir leur trou peic 'eftoient trois pucelles qui s'entretenoient pat les mains 
en telle forte que la première ne faifoit voir que le derrière de la telle feu- 
lement; la fécondé qui eftoit au milieu des deux autres avoir la face dé- 
peinte en profil.c'eft à dire qu'on ne luy voyoit que le collé droit du vilàge: 
mais la troifiéme parodient de front « à plein. Seneque nous explique 
la différence de ce deffein par un fort beau raifonnement en fon livre des 
Bcnefices.Pourquoy dit-il nous feinr-on que les trois grâces font trois feurs 
& pour qu'elle raifon s'entretiennent-elles par les mains ? quelques uns veu- 
lent dire que la premier? eft celle qui conféré les biens-faits;la fécondé celle 
qui les reçoit ; & ta troifiéme qui ies rend: Car il eft certain qu'un bien-fait en 
engendre un autre Une faveur attire un remerciaient & le retourd'un autre 
faveur, & par ainfi de bien-fait en bien-fait & de courtoifie en courtoifie , 
e'eft un cercle perpétuel. On les depeignoit avec un vifage gay , & la 
mine riante : pour nous apprendre par la que celuy qui donne, ou qui 
mérité quelque chofe , doit toufiours paraiftre d'un humeur plai- 
ûnc , d’un vilàge fërain & contant ; & à plus forte raifon celuy qui reçoit 
le bien-fait,puis que e'eft luy feul qui jouit du fruit de lareconneflancedes 
autres. On les reprelëntoit jeunes & pucelles , parce que la mémoire des 
bien-faits ne doit jamais vieillir, joint que les faveurs faites veulentfceilre 
toufiours entiéres.definterreffées & làns aucune efperance de lucre ny attê- 
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te de retour. En fin il n'y doit rien avoir dans le bien-fait qui pùifle obliger 
enchofe du môdeceluy qui le reçoit. On Iesfaifoit voir fans ceintures.pour 
tefmoigner leur humeur liberal, & vefluës de robes reluifantes, parce que 
les bien faits ne peuvent pas demeurer cachez, mais toft ou tard viennent 
en lumière au grand honneur du bien-faiteur. 

Parmy ces divinitéz vous pourriez bien faire palier Bachus, à qui feul 
d'entre les Dieux il éfloit permy d'entrer dans lesnopces & feflins , où il 
prefidoit le plus fouvent, comme on peut voir par ces vers de Papin liv. t. 
fïl.i.mais nous parlerons de luy à fon tour, 8c en fon lieu. 

- - tïli Phæbus , £? Evart (ainfi s'appelait Bachus. ) 

Et de Menelaja volucer T tgeaticus timbra, • 

Serra ferunt. 

le ferais volontiers paraiftre icy parmy les autres, Flore & Priape 
comme des divinitéz qui afiifloient auffi aux alliances nuptialeschez lesAn- 
ciens ; mais la honte m'empefche d'en parler pour ne point faire rougir le le- 
cteur 1 voila pourquoy ceux qui auront cete curiofite en iront rechercher 
leur hiftoire ailleurs , où ils pourront apprendre fous quelle pofture & en 
quelle forme les Anciens les ont reprefenréeZ. Toutefois pour ne vous rien 
celer de ce que l'honnefteté me permet de vous dire , ondepeignoit Flore 
fous la forme d’une Nimphe couronnée de fleurs, d’un port oc maintient 
fort gracieux , & avec un vifage ioyeux & afFété. Quiconque en voudra 
fçavoir davantage qu'il life les Hiéroglyphique de Pierius Valerianus , les 
Emblèmes d'André Alciat, & les jours géniales d'Alexandre d'Alexan- 
drie , où il pourra tiret mille belles penfées de quantité d'inventions in- 
genieufes, pour préparer non feulement des feux d'artifices nuptiaux, mais 
aufli pour les triomphes, & autres occafions où.l'on en aura de befoin. Il 
me refte donc à vous dire quelque chofe en faveur de Fontaines à feu, lef- 
quelleson pourra auflï fort commodément employer dans telles folemnitéz: 
quoy que le Pyrobolifte s'en puiffe fervir dans toutes les autres faifons, & 
rencontres comme nous décrirons cy apres. 

Tout ce que les Architeâes ont de coûtume de reprefenteravec l'eau par 
les réglés Hydrauliques des fontaines artificielles , en formans divers tuy- 
aux par le moyen defquels ils reprefentent à nos yeux du verre , une 
cloche , une croix , ouuneeftoile, un arc en ciel, unepluye, ou toute 
autre chofe de femblable : nous fçavons fort bien les imiter par nos feux 
d'artifice en toutes ces inventions i mais nous parlerons de ces particu- 
laritez icy en quelque autre lieu. Toutes ces fontaines artificielles dont 
nous empruntons le nom & l'invention des Italiens feront fort propres 
pour cacher quantité de feu d’artifice que l'on ferafortir de là par apres 
abondamment & différemment avec l'admiration de tous les fpeftateurs , 
quoy que proprement elles ne femblent avoir efté inventées que pour lo- 
ger l’ennemis de cét element , & fournir de l'eau pour la commodité des 
habitans des villes & des communautez des peuples: & ie ne doute pas que 
ces feux ne lbient d'autât plusagreables & plaifâns aux yeux des fpeoateurs 

S ue l'on les verra fortir hors de toute efperance d’une fontaine qui paffera 
ans la croyance univerfelle de tout le monde pour un organe particulié- 
rement deftiné àjetter de l'eau •- & ce qui fera le plus admirable dans cete 
invention.c'eft qu'il fera impoffible à qui que fe loir d'en connoiflre l’artifi- 
ce, ny de pouvoir juger apparemment fi cete machine fera remplie de feu 
ou d'eau, à caufè quelle aura toutes les marques extérieures d’une fontai- 
ne: car pour en couvrir mefme la tromperie avec plus d'artifice on rera- 
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plira quelqu’uns de fes baffins d’eau vive : laquelle fi on veut on fera élevet 
en l'air par des tuyaux de plomb, que l'on enflera de vent fila machine 
n'eft pas beaucoup grande, ou par une retombée d'eau qui viendra d'un lieu 
élevé fi d'avanture la machine eft d'une grande fabrique, afin de mieux 
tromper les yeux du peuple, & leur faire croire cependant , que ce qui 
voyent eft une machine hydraulique, & une véritable fontaine. 

Or dans ces reprefentations le Pirobolifte aura foin de faire paraiftre fon 
bon jugement dans la difpofition & le bel ordre des diverfes ftacuës, lefquel- 
les doiuent auoir du rapport avec la fabrique de ces ouurages hydrauli- 
ques: comme par exemple vn Neptune tiré par des hypotames, vne Are- 
thufe couchée toute nud, les Images des Nymphes, & des Nereides nagean- 
tes& flottantes h fleur d'eau, & fejoüantauec des monftres marins: entre 
lefquelles Helis paraîtra montée fur un belier.Sirene fur un dauphin, & Eu- 
rope fur un taureau; un Najade toute nucoutre cela on y pourra reprefenter 
la fable d'Aéleon furptenant Diane & fes compagnes aux bains : la fi- 
âiond’Arion; l'hiftoire de Ionas vomyparune baleine fur le bord de la 
mer, & quantité d'autres belles penfées qui fe lifent chez les Poètes, & 
dans les hiftoires facrecs & profanes. le vous enfeigneray icy bas l'ordre qu'il 
faudra 'tenir pour former toutes ces differentes inventions. Mais il 
eftoit ncceffaire que ie vous dy ces deux mots en partant touchant ces 
feux Nuptiaux & Genethliaques , fçavoit quels ils doivent eftre •. & 1 
quoy ils font les plus propres; mais il n’eft pas à propos que ie m'y arrefte 
d'avantage ceux qui auront l'efptit tant foit peu inventif, formeront mille 
projets differents de toutes ces penfces que ie leur ay fourny, &en con- 
ftruiront des machines artificielles qui ne cauferont pas moins d'eftonhe- 
menc aux oreilles, que d'admiration aux yeux. Voyons maintenant le 
quatrième & dernierlieu, auquel on peut employer les feux d'artifice. 

Le quatrième temps auquel nous pouvons mettre les feux d’artifice en 
œuvre, eft celuy qu'on employé à faire des feftins, des banquets, & des 
nftemblées parmy les amis pour le bien-veigner les uns les autres. le crois 
qu'il ny a perfonne qui ne fqache,ou qui ne puirte bien conjeflurer fans que 
ie luy dife.que Bacchus eft celuy qui preflde dans des pareilles occurren- 
ces, &que c’eft luyqui triomphe pour lors, & qui l'emporte par deffus 
toutes les autres divinitéz qui pourroient s'y rencontrer. 

Voila pourquoy nous luy érigerons pareillement des ftatues , à fes amis, 
à fes compagnons. & à toute fa fuite , defquels nous tirerons les figures des 
mefmes lources d'où nous avons tirées celles des autres que nous avons dé- 
peintes cy deffus : ie commenceray premièrement par l’hiftoire de ce 
Dieu des bouteilles, afin que le Ryroboliftefçache rendre taifon pourquoy 
on luy donne cete figure & non pas celle là, pourquoy certaine pofture & 
non pas toute autre. 

Bacchus fuivant le tefmoignage de Diodore hh. 5 . amiquit.chap . <„ 
eftoitfilzde Jupiter & de Semele qui fut élevé par des Nymphes dans la 
grotte de Nyfe, qui eft entre le Nil de la Phénicie, d'ou vient qu’elles luy im- 
pofetent le nom de Dionyfe- D'ailleurs on le nomme Bacchus à caufe d’u- 
ne certaine couronne qu'il pottoit fut la tefte, laquelle eftoit toute chargée 
de bayes , ou peut eftre de ce mot laahari qui exprime les cris & jes hurle- 
ments que faifoient ceux qui celebroient fes orgies. Les autres l’appelloienc 
lepere Liber comme qui dirait libre, & fans foucy,ou à caufe qu'il délié la lan- 
gue à ceux qui ufent du jus de la vigne , ou peut eftre à caufe qu'il lesdcli- 
yte de tous foins, & fait perdre la mémoire des travaux, des difgraces & 
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des miîeres fouflertes à ceux qui fuivent ordinairement là court. Efcouteï 
Ovide. 

Cura fugit , multo diluiturque mero , 

Tune voulait rifits, tune pauper cornua fumit , 

Tune r/o/or (g curee , rugaqite front is akit. 

Mais Aufonius a bien mieux examine fa gencalogie, fes titres , & fes quali- 
tezdans l'Epigr.26. que voicy. 

Ogygin me Bacchum vocat. 

OJyrim Ægypnu putat , V 

Myfhe Phanacen nommant, 

Dionyfon Indi exi fumant . 

Romana Sacra Liberum. 

Arabica gens Adoneum. 

Lucaniacus Pantheum. ' 

11 le fait donc parler luy mefme de la forte , l'Ogygie dit-il m'appelle! 
Bacchus , l'Egypte me prent pour Ofyris , parmy les Myftes le pafle pour 
Phanalle , ie luis Dionife dans les Indes. Les Romains m’honorent com- 
me Liber , l’Arabie me reconnoit pour Adonis, & la Lucanie pour Panrhée: 
voila des dénominations bien differentes & des qualités bien contraires,qui 
feront autant de formes diverfes qu’on luy pourra donner pour le faire pa- 
raphe parmy vos machines artificielles. 

Tout le monde eft d’accord que c’eft luy qui à inventé le vin , & qui à le 
premier planté la vigne, c’eft ce qui à fait dire à Tibullus livre i. Ele- 
gie j. 

At tu Bacche tenir jucundæ confit or livre. 

T 'à quoque devotos Bacche relinque lacus 
Voicy la defeription que Macrobe nous donne en fon liv. 1. Saturnal. 
touchant le Simulacre de Bacchus. Liberi Patris fimu/achra partim pueri/i 
ectate , partim juveni/i fingclantur : preeterea barbat a fpecie , fenili quoque. Coro- 
nabarur Pampincis ,hedera , fi? ficulneisfrondihus. Pampino quiaem (g fieu , ex 
memoria Nympharum Staphihe , (g Sycte ; hedera ver'ù ex memoria Cifii püeri, qui 
fuerat in hanc plant am comerfus. Effiiïus eft aliquando in curru pampineo, (g tri - 
umphans , qui patttheris modo, modo tigribus, ac lyncibus trahebatur. Silenus panda 
afeBo propter a fiant Bacchus Ç? Satyris thyrfos in ferulas vibr antibus , crereroqtie 
bacchantium comitat u,tum preeunte.tum fubfequente. 

Aliquando ctiam depingebatur peflore nudo mu liel ri , capite cornuto, vitibufque 
toronato.tigridi inequitans.manu dextra racemum prretendebat.finiflra poculum. 

On nous reprefentoit les fimulacresde ce bon pere ce dit-il quelque-fois 
dans un âge qui tenoiten partie de l’enfance, & en partie de l’adolefcen- 
ce: tantoft on le dépeignoit avec de la barbe, & tantoft comme un vieillard, 

Il portait fur fon chef ordinairement une couronne de pampre, ou de liére, 
ou de fdeilles de figuier quâd il paroifToit couronné de pampre & de figuiet 
c’eftoit pour honorer la mémoire des Nymphes ftaphile , & Syce ; mais on 
luy donnoit le liére à confideration du jeune Cifius , qui fût changé en une 
plante de fon nom. Quelque fois on le voyoit élevé fur un chariot triom- 
phant chargé de pampre de vigne, & tiré tantoft par des panthères, tan- 
toft par des tygres , ou par des lynx. A collé de luy marchoit le bon vieil- 
lard Sylene monté fur fonafne , acompagnê d’un grand nombre de Sati- 
res, arméz de thyrfes,& du relie des Bacchantes qui marchoienten desor- 
dre devant & derrière luy. 

En certains endroits on le reprefentoit la poitrine toute decouverte, & 
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AdvcrtifTemcnt. I. 

I e treuve que ce ne fera pas un petit ornement à nos machines récréatives 
À pyrotechniques.fi l'Ingenicura tant d'adrelTe que de pouvoir mettre 
judicieufement en pratique les ordres d'Architeâure; foie qu'il veiiille 
baftirdes palais, dreifer des arcs triomphaux, élever des pyramides ou 
des obéi ifques, conftruire des tours , ériger des colomnes, ou quelques 
unes de leurs partiesfe-ilemcnt, repreienter des fontaines & tant d'autres 
chofes ièmblables.dont les ordonnances dépendent de larchiteélure civi- 
le. ■ Voila pourquoyie fuis d'avis que nous drefïîons toutes ces pièces fui- 
vant un ordre ou Ionique, ou Corinthien , ou Romain que quelques au- 
tres appellent Italique & mixte. 11 eft bien vray que l’ordre Porique , qui 
eft véritablement le mafle de tous les ordres , femble cftiele plus propre 
pour les arcs triomphaux, lcsobelifques , les pyramides & toutes les au- 
tres machines qu'on peut ériger pour honorer les conqueftes dis grands 
Capitaines.qui auront rem porté quantité de belles victoires fur leurs en- 
nemis : mais toutefois parce que ces jours de triomphe font ordinairement 
fi comblez de joye.d cris d'alegrefle,& d'applaudiflemèts publiques,àcaufe 
de ces heureux i'uccez & du prix inellimable de l'honneur & delà gloire 
que ces braves guerriers fe font acquis, qu'il femble qu'on n’en peut pas 
donner allez de tefmoignages extérieurs , d'où vient que ces ouvrages tri- 
omphaux veulent eftre excellemment bien élabourez , & parez de tous les 
ornements les plus riches, qu’on peut s'imaginer, neantmoins avec unecer- 
taine majefté qui ravilfe les cœurs par les yeux: c'cft pourquoyie Romain 
eft le plus propre pour cet c(Ter;car il eft tout à fait rriomphalc,&àen foy ie 
ne fçay quelle grauitê,& authorité royale acompagnée d'une grâce nompa. 
reille:cequiaobligéjes Romains às’enferuirfi fouuent dans des paceHles 
rencontres, Comme on peur conjeâurer par ces arcs triomphaux de Çon- 
fiantin,& de L. Septimius Seuerusf pour ne point parler de ceux de Trajan 
& des autres Empereurs Romains.lefquels Omphrius Pan vinus a remarqué 
jufqu’au nombre de quatorze) qui pour la plus part paroifTent encore au* 
jourd’huy tous entiers dans Rome. 

L'ordre Corinthien & l'ionique s'accorderont bien avec les ouvrages 
nuptiaux & fefles natales; car la fabrique en eft extre'mement délicate & 
feminine.dont le premier eft comparé à une jeune fille fuperbement attif- 
fée, & parée de (es plus beaux attours; l'autre paroift comme une bonne 
matrone fans fard & fans fu per flu irez, cou verte d’une robe fort modefte.Ces 
jnefmes ordres pouront auffi fervir à toutes ces machines qu'on prépare- 
ra pour les feux dejoye qui fe font aux lactées ceremonies & jours de dé- 
votion; pourveu toutefois que ces ouvrages foient en lieu où ils puifTent 
eftre veusdu monde pendant le jour , car quelle apparence de confommer 
fon temps, fâ peine, & fon argent à la fabrique d'une chofe qui ne doicfubfi 
fier que quatre moments , pareftre fort efloignéede nos yeux, & peut- 
eftre dans les tenebres. de la nuit: ' 

Les feftins & les banquets veulent pareillement avoir un ordre de Corin- 
the: puifquec'eft dans ces jours de récréations, que chacun fait efclater 
fon luxe, fa vanité, & toutes les fupeifluitez qu'il fe peut imaginer. 

Les ordres les plus plats & les moins enjolivéz,fonctoufiours les plus 
beaux pour les fontaines, tel qu'eft le Tofcan , & le Dorique entre-meflé 
deRuftique: car elles doi vent reprefenterielçaisquoyd'afpre& de grof- 
fier; mais on pourra neantmoins corriger cete rudeue par des autres or- 
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dres plus délicats, & elebourez fuivant les réglés de l’architefture , parti- 
culièrement fi on les employé en des temps qui exigent quelque chofe de 
plus relevé que le commumou bien fid'avanrure elles eftoient toutes nues, 
&fans aucun ornement extérieur, on y feindra du coquillage en apparen- 
ce, finon on y ajuftera des petits gamayeux, des véritables cailloux, & pe- 
tites conques marines. 

Advertilïement. 2. 

’T'ous ces ornements accidentels, foit qui foient à plein relief, ou a platte 
■* peinture feront bien judicieuièment ordonnéz.fans qu'il y paroifle au- 
cune confufion.ou incongruité dans leur ordonnance. En forte qu’aux in- 
augurations & facres des Rois.on y appropriera des ftatucs qui reprefente- 
ront des hiftoires facrées:aux triomphes des cqn quelles; aux nopces & nati- 
vitez.des dances, des balets, des bonnes cheres & autres fembiabies diver- 
tifîements; & en finaux banquets , des liftions qui exprimeront les ca- 
rettes mutuelles & la joye qui régnent ordinairement dans les feflins& 
afiemblées desamis. Voyla pourquoy on fe fervira des couronnes & des 
feeptres aux facres des Rois, mais aux inaugurations, on employra les mi- 
tres ducales, les armoiries des provinces , & des citez particulières , les 
clefs des villes & des places , & toutes autres chofes fembiabies qui regar- 
dent particulièrement l'eftat & la condition de ceux qu'on éleve a quelque 
degré d’honneur ecclefiallique. 

Pour ce qui concerne les ouvrages des triomphes, on les pourra tirer des 
ornements de la colomne de Trajan l'Empereur, que le Sénat Romain avoit 
autrefois lait eriger à fes fignalées vertus, comme une marque perpétuelle de 
fi rcconnoilTance : voicy l'ordonnance dans laquelle George Fabrice le 
Chemnicien nous la dépeint, dans fa Rome Chap. 7. Columna ipfa pario mar- 
morc in'cruflata,qua resgeflet Trajani, (g preeciptt'e ledum Dacuum ejl expreffttm. 
Cernere in ea efl formas mumtionumpopugnaculorum,pontiumjiervium : item for- 
int militant opéra Jignantium,eediftcanriem,cafîra metantiumfoffas agent m m , e- 
ques adaquantiumgropheéa ferentiumjn triumpho eumiurn : item formas thoracum 
gakantm, c/ypeorumfcuiorum , zonorumjituorum, pugionum, p'tlorum, gladiorum, 
pharetrarum^tliorumque armorum. Al ea parte in qua inferiptio cfl , Vtaoriee fitnt 
a 1 itt<E,cum duahus aquilis. &c. 

Cere colomne eftoit reuetuë d'une croufte du plus beau marbre Parien 

3 u‘on pût voir fur lequel eftoient reprefentez tous les beaux faits d'armes 
e l'EmpereurTrajan,& principalement laguerrcDacique.Ony pouvoltay- 
femët remarquer toutes les places fortifiées, les battions &ravefins,les ponts, 
& les vaifleaux de guerre : outre cela tous les atteliers des entrepreneurs, & 
les employs differents des foldats.vous y voyez d'un collé ceux qui fcioiët 
coupoient & charpentoient les bois, ceux qui d'un autre collé les afTem- 
bloient.tcy on en voioit qui formoient & fortifioiët un camp, là d’autres qui 
conduisent des lignes d'approches & dcsretranchements, ceux cy abbre- 
voient leurs chevaux , ceux là eftoient chargez de trophées, &ces autres 
fembloient conduire un Conquérant en triomphe : d’ailleurs vous y voyei 
des coroelets, morions , gantelets, pavois , efeus, ceintures, trompe tes, poig- 
nards, javelines, efpées, carquois , & toutes fortes de pareilles armes. Voyez 
le relie chez l'autheur mefme. 

Prudence nous dépeint fort naïvement dans fon liv.i. parlant de Simma- 
ehus Prefet de la ville.lesarcs triomphaux, & les ornements defquels on 
avoit acoûtumé de les parer par ces vers. 

' Fru- 
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Fruflra igitur currus fummo miramur in areu, 

Quadrijuges fiant efque duces in currilus altis, 

F alricios, Curies, hinc Drufos,inde CamiBos, 

Sul pedilufqtte ducum captives poplité flexo, 

Suh iaga deprejfos, manibufque in terga retortis. 

Sur les corniches des ces arcs triomphaux nous ne voyons ce dir-il que 
des chariots de triomphes des conquérants pompeufement trainéz furdes 
chars triomphants.des tabrices.des Curius, des Drufes , & des Camiiles , Sc 
des Captifs humiliez aux pieds des vainqueurs ayans les mains garrottes 
par derrière le dos. 

A toutes ces hiftoires icy on poura adjoûter des bouquets militaires de di : 
verfes fortes, ou des couronnes defquelles nous avons parle'es cy deflus:mais 
on prendra bien garde de les employer dans les triomphes fans confufion 
& bien à propos : c'eft à dire qu’apres une vidoire remportée en pleine cam- 
pagne on pourra fe fervir des couronnes de laurier , apres une ville forcée 
& une place emportée, on y en mettra des ailées; pour un combat navale, 
des couronnes garnies de poupes & de proues ; celles de füeillages de chef- 
ne pour ceux qui auront confervé leurs concitoiens : pour un fiége levé 
des couronnes d'herbes des prés; d'olivier pourceux qui auront rendu la 
paix à leur patrie Le Pyrotechnicien fera pendre aufli quantité de guirlan- 
des & de feftons ( que les Italiens ont ainfi appellé de ce mot feflivitas ) com- 
me des marques de joye : or ces feftons font des certains ornements ou 
jonchées de fleurs , de fuéilles & de fruits entretiffus les uns parmis les au- 
tres par an agréable meflange, & une diverfitê raviflànte des fruits, fe ren- 
contrans avec les fleurs & des fleurs avec les fuéilles. Si eft-ce toutefois 
qu'on fait plus d'eftime dans les ouvrages triomphaux des feftons & guir- 
landes,où il y a peu de fleurs, mais force fruits entremeflez de fuéilles, & 
de rameaux de Liére ou de Laurier i outre cela il vous fera permy de mefler 
parmy vos ornements des rameaux deftachéz.des füeillages de Liére, de 
Laurier, d'Olivier , de Pampre de vignes indifféremment arrengêes, non 
pas à la volée pourtant , & fans fçavoir fi on a pas quelque raifon contraire 
pour les mettre dansun autre lieu, ou dans une autre pofture. 

Aux ouvrages fâcrés on employra des Chérubins, des palmes, des pommes 
de grenades, des croix, des eftoilcs. des emblèmes facréz , reprefenrans des 
mifteres pieux & divins , pour toucher les cœurs aux fpeflateurs , & leurs 
faire naître dans l’ame des bons mouvements de pieté & de dévotion. 

Les ornements &acceffoiresdefquels on embellit les machines qu'on 
érigé aux jours des nopces , des nativitez.des feftins & banquets , font les 
bouquets tiflus de rofes, de lys, de violettes, de narcifles & d'autres 
fleurs : bref de quantité de fruits , comme font les pommes , les poires 
lesraifins déroutes fortes, les prunes, les olives, lesneffles, les dates, 
les citrons , les Oranges , les grenades , les coings , les melons , les corné 
combres , & pepons & mille autres fortes de fruits que vous conneffez suf- 
fi bien que moy,lefquels toutefois vous reliérez en encarpes ou feftons, avec 
des fuéilles d'olivier ou de vignes entremeflées , ou bien vous les ajufterez 
en divers lieux comme nous dirons cy deflous j ce qui donnera une grâce 
nompareille à voftre archlteâure pyrotechnique : il ny aura point de dan- 
ger d’y reprefenter quâtité de petits oyfeaux naïvement dépeints & bran- 
chézlurdes rameaux de palmiers, ou furdes grappes de raifins: outrer 
cela des cornes d’abondance , desefpics, & des manipules de froment oü 
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feigle en efpics : d’avantage dans les convives& feftins.vous y pourrez fai- 
re peindre ou mettre en relief des cou ppes, des taflès, des phioles, des 
bouteilles, des cruches, des barils, des tonneaux, desplatsmefmechar- 

§ ez de viandes , des paniers pleins de deflect , des affietcs & des couteaux 
: toutes autres uftenfilles de table, & ce qui paroi ftra aufli beaucoup tou- 
tes fortes d'inftrumenrs de mufique, tels que font lescytres, les guiter- 
res, lesmandores, violons, baffes , flûtes, cornets, haut bois, & toutes 
chofes femblables.Aux rejouiflànces des nopces vous y reprefenrerez parti- 
culiérement les armes tant de l’efpoux que de l efpoufée i on les attache- 
ra, ou fur la frife ( fl ce font des colomnes ) ou contre le fuft de la colomne 
mefme.enjolivées de fleurs.de fuëilles.Sc de rubans tout à l'entour ; ou bien 
on les pendra dans les pierres d'attête desbafes; en fin or. les placera ou 
l'on les jugçra le plus à propos, pourveu qu'ils ne troublent en rien l’ordre 
& lafymmetriede voftre architecture , pour ce qui touche le fecret de fai- 
re pareftre en l'air des caraéleres de feu artificiel, reprefentans les noms de 
l'efpoux & de l’efpoufe'e.ou quelques autres devifes ingenieuiës, ie n’en di- 
ray rien icy.puis que i'en ay dé jà fait mention ailleurs. 

On ornera les fontaines de toutes fortes de coquillages , de petites pier- 
res de diverfes couleurs, de petits gamayeux, pointes de Diamants , cail- 
loux luifans,de l'un & de l’autre coral.deselclats de marbre:& de mille fem- 
blables petites fantaifies qui ferviront d’enjolivement foit quelles foient 
naturelles ou feintes : de plus vous ferez peindre des reptiles 8c infeétes de 
toutes fortes , cOmmesdes crapaux, des grenoüilles , ferpents , couleuvres , 
lézards , vipères , fauterelles , cigales , elcarbots , hannetons , mouches, for- 
mis , grillons , abeilles, araignées , chenilles , limaflons , fanfuës , efitrevifies, 
& une infinité d'autres animaux qui hantent naturellement les eaux ; par- 
my lefquels vous pourrez encore entremefler des fleurettes, & herbes 
aquatiques: comme auflï des muflles de lions, ou des teftes d'ours ayans 
la gueule beante : vous y pourrez pareillement reprefenter quantité de pe- 
tits anirr^ux comme desneriflbns, des belettes, efeurieux, des rats , des 
loirs, lapins, lièvres, loutres, & tant d'autres: & en fin tous ces oyfèaux dont 
le fexe eft douteux tels que font, les oyes , les canards , les plongeons , les 
iârcelles, les cygognes.les cygnes, & les atondeles, 8c tous ceux qui font dç 
cete nature. .• ' ■ uA 


AdvertifTement. j. 

Q n fera les ornements & habits des flatues humaines , des veftements les 
plus anciens que l'on pourra tirer des monuments des antiquitez; tels 
qu’eftoient jadis les habillements des Romains, car vous m'advoüerez qu’il 
n'y a rien de fibeau.ny qui plaife d'avâtage à nos yeux que toutes ces flatuês 
cou vertes de robes differentes en noms parmy euxjaufli bien qu’en figures, 
car ils avoient la togate , la fagee, la pretexte, fa trabée , la paludaire 8c l’efto- 
lée, qui fe voient dans les reliques de ces anciennes ftrudures 8c dans ces 
vieilles médaillés qui le rencontrent encore aujourdhuy , la forme 8c l'ufege 
defquelsle treuvent décrits chez Nonnius , Marcellus, Iuftus Lipfius , R6- 
lînus,Dempftetus,8cplufieursautresancienselcrivains. 

Vous reveftirez fi vous voulez ces fiatuësde peaux de lions, de tigres, de 
léopards, de linx , de panthères, de loups, d'ours, 8c de pareils animaux ûu- 
vages 8c feroces, pour imiter en cela ce qu'ont fait autrefois ces Anciens 
Héros qui fe font reveftus des dépouillés de ces belles farouches. 

Adjoutez encore à ces ornements toutes forte? d'armes militaires, lef- 

quel- 
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quelles paraiflront d'autant plus agréables aux yeux du monde, qu elles re- 
prefenteront plus vivement le vifàge de cete gtolîiêre antiquité. 

Voila pourquoy ie trouve que ce ne fera pas un petit ornement que d'y 
faire peindre ou relever en boffe des fondes , fuflibales , arcs , arbaleftes . 
deselpieux , lances, firilTes , pertutfannes, piques , & demyes piques, des 
fléaux, des dards, javelines, eftocs, zagayes , des haches ,& des marteaux 
d'armes, des maffes.des efpées,& des fàbtes,adjoutez y encore des boucMers, 
des efcus, & des pavois, des halecrets, plaftrons, cuiralTes, haufle cols, gan- 
telets, talTettes, genoüilliérez, & toutes les armes offenfives & defl'enfives 
dont fe couvroient les anciens Romains: vous y pourrez mettre encore ces 
antiques efeopetes arquebufes,arcs,flefches & carquois qui ont eflé en ufage 
du temps de nos peres : toutes ces armes orneront à ravir tous nos ouvrages 
artificiels. particuliérement les ftajuës, les trophées, arcs triomphaux, & tou- 
tes autres ’chofes femblables. En fin pour dire beaucoup de chofes en peü 
de mots vous vous donnerez de garde le plus qu'il vous fera poffible de ne 
point faire une chofe deux fois, ouquiaitde-jaefléfaitcparun autre, ou 
qui foit trop vulgaire, mais vous inventerez toufiours quelque chofe de 
nouveau, changerez les fabriques , renverferez les ordres, & varierez les or- 
nements en telle forte , que vous puifiiez caufer de l'admiration , & 'de l'é- 
tonnementaux yeux de vos fpeâateuts, lors qu'ils verront des h grandes 
nouveautez dans vos inventions,des agréements fi rauiffants dans leurs or- 
# donnances, & des effets dans la préparation des matières, qui feront tout 
à fait au de là de leur efperance & de leur attente: car comme dit Serlius; 
les chofes qui fe font par une voye vulgaire, font bien quelquefois le fubjet 
de nos loiianges,mais jamais de noftre admiration. 

De l’Economie ou Diflribution des ouvrages artificiels dans les 
Machines Pyrotechniques récréatives ; & de qaantité 
d’autres chofes touchant lemefme fubjet* 


L 'Explication du Thematifme, ou de la bien-feance qui s'obfërve dans les 
Machines Pyrotechniques récréatives, a cfté beaucoup plus prolixe que 
ie ne penfois pas quelle deût eftre : mais i'efpere traiter cete derniere par- 
tie avec bien plus de brie veté, par dés certaines réglés fort cofnpendieufes & 
fuccinéles.par lefqucllcs ie vousdonneray à conneffre ['(Economie & la vé- 
ritable diflribution des ouvrages pyrotechniques dans tes machines récréa- 
tives , qui comprendront fflccinétement la pratique maniielle. Comme 
il s'enfuit. , 

1, • . * 

D'abord que l’Ingenieur à fe u aura conceu quelque belle penfée dans fon 
efprit pour le deffêindone machine pyrotechnique, il faut neceflàirtment 
qu’il la fqache bien exprimer par tes idées, qui font l lchnographie, (Or- 
thographie , & Sçenographie : Et pour cét effet il eftneceffai te fea voir un 
peu deffeigner , ou tout au moins Crayonner ( comme dit Vitruve j afin 
qu’il puiffe avec moins de difficulté coucher fes dellèies fur le papier 
tracer fes plans, lever fes profils, pour les pouvoir propefer nettement à 
ceux qui font la dcfpence des machines que 1 on Veut coh Acuité: 

. _ ; a* : raii .1 •'( ’ ni S . 

; Ce ne fera pas aflêz d'avoir Crayonné legereosent fut un papier la forme 
de la fabriqué quil defidera reprefenter , il fera bon aUffi qail fqaeho faire 

Bbb 3 des 
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des modèles & prototypes de bois de cire , de plaftre, de papier ou de lin- 
ge collé emfemble, afin que par ce moyen tous les deflauts, incon vent- 
ants Stdeformitéz puiffent mieux paraiftre* & confequemment eitre corri- 
gez avant que la machine foit baftie. 

3 - 

fyiffi tort qu'il aura veu que fon deflein agréera, il faut d'abord qu'il ayt 
égard aux frais & à la defpenlè que 1 on y veut faire, afin qu'il proportionne 
les grandeurs de tous les corps fuivant la petite mefure du modèle ; & qu'il 
puille traitter.aveetles ouvriers desquels il a befoin pour luy ayder dans fon 
enneptife i faire marché avec eux tant pour leur falaire particulier, que pour 
. tout le relie de ce qui fera neceffaùe pour mettre la machine artificielle 
dans la perfeéfion qu’il fe fera propofé. C’efticioù l'Ingenieur doir tef- 
moigner qu'il eft extrêmement fidet & bbn mefnageren la dilhibution de 
l'argent d'autruy: ce qui luy fera fort ayfé à faire, pourveu qu'il n'exige 
pas des chofes qui foient difficile à recouvrer, ou de trop grand prix; s'il n'y 
recherche pas fon interell particulier , & fi fous efperance de recevoir des 
prefens de les ouvriers il ne depenlepas trop libéralement, < u pluftotavec 
trop de prodigalité les chofes desquelles il fera obligé de rendre conte, li- 
non en celle vie pour le moins en l'autre devant celuy qui ne peut eftre ja- 
mais trompé. 

4 - 

Lors que l'on aura commencé à mettre la main à l'œuvre , tout de bon.il 
prendra diligemment garde que tous fes ouvriers ne travaillent point né- 
gligemment à la préparation de toutes les matières, & quils ayent à obfer- 
ver ponâuellement toutes les réglés de noflre Art, fansqu'ilsen négligent 
la moindre circonftance du monde, qu'ils conftruifent les fuzées.Tes pé- 
tards, les globes, les tuyaux & ce qui s'enfuit.le plus exaélement qu'il leur 
fera polfible, afin que le tout puiflVreülïir à l'honneur de l'Architeâe , que 
j’on en tire un louable effet, & que la depence n'en foit pas vaine, 

5 * 

Premièrement les Charpentiers feront fuivant la proportion des mefureî 
du modèle, avec des foliveaux & autres pièces de boisd'ordonnance de tou- 
te la machine, laquelle comprendra la grandeur & groffeur de tout le corps 
de la fabrique future: mais toute vuide par dedans néanmoins, en baftif- 
font feulement , & fei fant les affemblages des chantiers , & des membrures 
avec les traverfes, afin que toute la fabrique foit ferme, & inébranlable 
dans fon affiete. I'entens feulement parler icy des grande^ machines telles 
que font les palais , les arcs triomphaux, les tours , les chafteaux, & toutes 
celles qui font de pareille confequence.-car pour le regard des colomnes.des 
piedeflaux , fontaines, obelifques,pyramides,ftatuës humaines, ourepre- 
fentationsdediversanimaux, tousces ouvrages requierrent une ordonnan- 
ce toute particulière : quoy que néanmoins on puillèbienfefervirdecere 
voye pour en conftruire quelques uns de ceux-cy, comme vous le pouvez 
remarquer ayfement dans les deffeins d'un dragon que ievoos reprelènte 
aux nombres 197 & 198, dont le premier vous donne à conneftre la bafe 
fur laquelle toute la malle de la machine doit eftre affemblée & baftie ; 
l'autre fuit voir la forme de tout le corpsde l'animal, avec l'ordre &la dif- 
pofition intérieure de tous les ouvrages pyrotechniques , & feux artificiels 
qui entrent dans fâftruâure. Mais pour ce qui elt de l'ordonnance des 
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grandes, & puiflantes machines, je vous les reprefente aux figures, tant or- 
thographiques, que fcenographiques du rempart d'unchalteau delïeigné 
en la lettre A, fous le nombre 104. Il fera suffi fort aifé d’eriger des tours 
rondes ou polygones, des colomnes ou desobelifques.pourveu qu elles ne 
foiêt pas trop grandes, fur des troncs d’arbres.oufur des grands blocs de bois 
ronds ou polyèdres reprefentans à peu prés des tuyaux , comme je vousay 
enfeigné au Chapitre iupericur : ( confiderez la figure de la tour delîbigne'e 
au nombre 204. dont la forme n'efl pas beaucoup efioignée de celle 
d'un certait\tuyau de'cript & dépeint au Nomb. 191.) or les plus grandes 
feront bafties de groifes poutres, longs foliveaux, & de bonnes planches 
lcfquelles renfermeront darçs leur intérieur quantité de tuyaux ,& autres 
ouvrages artificiels : adjoûtez encore à toutes ces inventions, des pilaftres, 
des paraftares.dcs architraves.des chapiteaux, des piédestaux, des colomnes, 
& des pyramides faites de planches; ou pour le moins formées de quatre 
ou plufieurs guindés, perpendiculairement élevées fur les angles desba- 
fes, & fc joignantes toutes en un point vers le haut ( ce qui eft propre à la 
pyramide) ou bien vous formerez des parallelipipedes , ou des prifmes 
polyèdres, ou des pyramides vuides, & percées de bout en bout, puis en- 
velloppécs de toile trempée de cire ou de colle , ou bien reveftuës d'un pa- 
piercollé, mais par dedans elles feront remplies, d'un ou de plufieurs 
tuyaux , & de fuzées montantes avec leurs perches proprement ad- 
jugées dans les vuides,entre les tuyaux, & contre les parois de la machine 
mefme. 

6 . 

On pourra pareillement former les flatuës humaines en deux façons 
comme auffi celles de toutes fortes de belles. • 

Premièrement : Le fculpteur taillera en bois des corps avec tous leurs li- 
néaments & leurs mufcles apparemment diftinds, fuivant les mefures & 
la forme que le Pyrotechnicien fe fera propofée; il les reprefentera ou nuds, 
ou reveftus comme bon luyfetnblera: puis apres les avoir enduits de fa von 
ou de cire, il les reveftira d'une croûte efpailTe dune ou de deux lignes, fai- 
te d'une certaine boiiillie ou pafte de papier petrie avec de l'eau de colle : 
on les ferafeicher par apres à petit fempuis cete croûte qui couvre ladite fta- 
tuë eftant fciche,elle fera divifée en deux parties, c 'eft à dire qu'elle fera cou- 
pée des deux collez jufqués fur le bois avec un bon couteau cômençant de- 
puis le fommet de la tefle,& continuancjufqu’à la plante des pieds : & pat 
ainfiil vous fera facile d'enlever cfcte peau de papier qui en fa forme repre- 
fentera la flacuë d‘un home ou d'une belle. Dans le vuide vousajuflerez bien 
adroitement un ou plufieurs tuyaux, lefquels auront efté premièrement 
forméz fuivant l'incurvation des membres de ce corps, bien liéz& bien 
garrotéz , de peur que la violence de la poudre nelesdiffipe avant qu'ils 
ayent fait leurs effets entiers : & fi on fe fouviendra de les attacher tous fur 
quelque bafe folide & ferme, afin qu'ils ne branflentny vacillent aucune- 
ment : en fin 6n les couvrira de cette couverture de carton , puis on recol- 
lera les commiffures fort & ferme. 

Il y en a qui fe contentent de revellir de cete croûte de carton , un feul 
tuyau feulement,lequel paffe de bout en bout à navets le corps de la fta- 
tuë-, comme on le peut fort bien remarquer dans le fimulacre de la Fortune 
deffeignéau Nomb.ioi.Mais il s'y en treuve d'autres qui rempliffent dex- 
trement les bras, les cuiffes,les mains, & les pieds.de fuzées courantes, ou 
depetards.oubiende tuyaux fort artiflement arreagez lefquels, fe com- 
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muniquent fucceffivement le feu par des petits canaux qui le portent de 
l'un à l’autre jufques à la confomption du dernier. Cétordre icy fe peut 
voir dans le deflein de cét autre firoulacre de liachus delfeignéau N” 200 : 
irsaisje vous adverty icy de rechef qu'il doit eftre ferme & arefté fur un ap- 
puy folide,en forte qu'il ne branfle , ny ne pende en l'air: voila pour quoy il 
eft neceflaire que le col, les bras.les reins, les cuiilès , les jambes, foient gar- 
nis de lames ou baguettes de fer courbées & pliées fuivant les angles qui 
font forme's tant des membres & du corps, que des membres entr 'eux, lors 
qui font courbèz,penchéz,racourcis,oueftendus: & voire mefme le corps 
entier fera fortifié par dedans de femblables garnitures, fid'avantureileft 
dans une fituation panchée en arriéré ou en avant, à droite où à gauche. Or 
pour ce qui touche le moyen de trouver les grandeurs & ouvertures des 
angles qui font formez par les differentes inflexions & recourbements 
des membres & du corps , vous 1rs pourrez ayfement prendre toutes avec 
deux certaines petites réglés attachées enfemble à l'un des bouts par un 
petit axe qui paile à travers , en forte que vous puiflîes facilement les ouvrir 
& les relferrer pour en former des angles obtus.aigus ou droits ou tels qu'ils 
fetreuveront dans les replis de laftatuë courbée: Cét inflrumenteft fort 
commun parmy tous les charpentiers & tailleurs de pierres: &ne reflem- 
ble par mal , quant h fa forme, a un compas de proportion , duquel on Ce 
pourra fort bien iervir dans un befoin pour faire céc effet, 

La fécondé voye que l'on tient pour former ces ftatuës eft telle : fui tant 
la grandeur & forme de quelque corps, ils forment & compofent, avec 
quantité de ces tuyaux de papierque nous avons décrit au nombre 189 la 
moitié de laftatuë, à fqavoir la partie qui comprend la poitrine, les memmel- 
les,le ventre, le dos, & le refte des mêlâtes inferieurs puis avec des tuyaux un 
peu plus petits, ils formët le coUa tefle.les bras.les cuiflès.les mains, les pieds 
& toutes les autres extremitéz du corps, en les pliant & façonnant tous 
comme bon leur femble fur des globes de bois.chargez d'une matière len- 
te, & tellement percez en deux endroits , que le repli du membre le reque- 
rera : dans ces trous on y inféré deux petits canaux, proprement ajulléz 
fut les fonds des tuyaux pour y donner entrée au feu, lors que ces boules 
l'auront receu. Toutes ces circonftances eftans bien & deuëment prati- 
quées, on reveft la ftatuë de quelque habillement de toile, oudefoye.ou 
de papier fi vous voulez, taillé, coufu & bigarré fuivant le deffein de l'Ar- 
chiteâe. On ajufte fur le tuyau qui fait la teftede la machine un mafque 
de carton: on luy chauffe auflî des fouliersde papier aux pieds , & des 
gands aux mains , ou bien on fait en forte qu'ils neparoiflenr point. On 
met ordinairement dans la telle, un globe chargé d’une matière lente. 
Quelque fois aufsi on perce ces globes en plufieurs endroits.fi on veut faire 
paraiftre une pluye , ou bien des grands rayons de feu, tels que produiffenc 
les globes fautans, c'eft ce que vous fait voir celuy fur lequel le fimulacre 
de la Fortune eft pofé en la figure au nombre 101. 

11 faut toutefois que je donne ad vis icy au Pyrobolifte, qu'il ait à diligem- 
mentaffermir par deffous, tous les tuyaux qui forment les membresda 
corps, & de les unir & acoupler tellement l'un avec l'autre qu'ils puiffent ay- 
fement eftre feparez par la violence de la poudre , afin que les premiers 
n'entrainent pas quant & foy ceux qui ne feront pas confommé ; car autre- 
ment toute voftre entreprise ne produisit pas les effets que vous vous 
en feriez promis. 

On 


Digitized by Google 



Digitized by Google 






P/rrrie /. livre V. 


Î85 


7 - 

On reveftira tous les animaux que l'on defirera reprefenter de leurs 
propres peaux, afin quapprochans plus prés du naturel, ils trompent 
mieux les yeux des fpeâateurs : toutefois on aura foin de couper ces 
peaux toutes en petites pièces puis les recoudre affez legerement & à 
grands points , afin que lors que les Feux d'artificeS viendront à faire leurs 
efforts pour fortir , ils ne rencontrent aucun obftacle qui les puiffe retar- 
der, les faire biaifer, ou rebroiiffer chemin -, mais que d une aélion libre 
ils puifl’ent s'enlever en l'air fans fe foire aucune violence ( ny fouffrir la 
moindre contrainte du monde dans leur départ. 11 faut entendre la mef- 
mechore des habillements des ftatuè's humaines, foit qu'ils foient de papier, 
de toile peinte , ou defoye : particulièrement fi les feux d'artifice font tel- 
lement aifpofez dans ces corps, que non feulement on ait deffein de les 
faire enlever perpendiculairement, maisauffi obliquement, à droite. & 
à gauche. » 

8 . 

. Les Globes aquatiques feront pareillement reveftus d'efcailles de poif- 
fons, d'ailés ou de plumes d'oifeaux de mer ou de riviere. 

9- 

Les reveffures des chaffeaux , des palais, des arcs triomphaux, des touré 
&c. s'ils font fait de planches apres les avoir garnis par dedans de diver- 
fesefpecesde tuyaux & d’autres feux artificiels feront couvertes de quan- 
tité dé pétards de papier ou de fer; en formant des canaux fur leurs plans 
Oppofe'z , & ajuftant les pétards de la mefme façon que ie vous l ay enfei- 
gnée cy deffus dans la conltruélion des boucliers & des efcus, & dans lé 
mefme ordre qui fe void aux figures defleignées au nombres zoo, zoi, & 
104, aux lettres B & D. 

io. 

' Entre plufieurs réglés méthodiques fur lefqüelles vous pouvez fonder 
toute l'ordonnance & la bien-feance de cét art en tant que pratique, & là 
belle difpofition desfeux d'artifice, voicy la plus generale queie vous 
peux donner -. à fçavoir qu'il n’y ait aucune particule dedans , ny fur la 
machine qui ne foit occupée de quelquefeu artificiel: Voila pourquoy 
. toutes les poutres , foliveaux, ttaverfes, planches &-ais, les chapiteaux 
descolomncsC s’il y en a ) les incombes, les paraftates, les liflëaux, les ca- 
nellures, lescorniches, lesfrifes, les architraves, lesmodillons, dentil- 
les , faillies , trfgliphes , les goûtes & clochettes , les metopes , & en fin 
les plinthes, piedeftaùx, apophiges , & les bafes, de plus tous les ehrichiiîe- 
ments & arceifoirs comme les couronnes , fuëillages, fêlions, fruits, fuëil- 
les, fleurs, di verfes beftioles.infedes & reptiles,les armories & efcus.armes dé 
toutes fortes , & pour dire beaucoup en un mot tout ce qui fait corps ne de- 
meurera point depourveu, foit de pétards, d eftoilcs ou d'eftincelles, de fu- 
zées courantes, ou de montantes, ou de petits mortiers chargez de ‘globes à 
feu.Pour ce qui touche la façon de conltruire les badins avec leurs piedef- 
taux,& le moyen de garnir les marches & degrez des fontaines avec les pé- 
tards & fuzées,on le pourra remarquer ayfement aux figures marquées fous 
les lettres C & D. 

'• .II* . 

On difpofera quelques pétards de fer en byaizanr , d'autres feront pofez 
perpendiculairement à l'horizon : mais leurs lumières feront tournées aux 
uns deffus aux autres defibus, une partie à droite., & l’autre à gauche 
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ainfiils feront tous diversement & alternativement difpofcz le long des 
canaux. Onpbferveraaullï bien diligemment que les doubles pétards , 
c ell adiré ceux qui en contiendront deux ou trois autres plus petits, ayent 
leur fituation perpendiculaire à l'horizon. 

ta. 

Or comme toutes fortes de chofes ne plaifent pas à toutes fortes de per- 
fonnes ; &quecequi agrét à l'un & bien fouvent delaprouvé d'un autre : 
& confideré d ailleurs que nos ouvrages ne doivent pas cftre approuve'z 
d'une perfonne feulement d'entre tous les fpedateurs; mais diligemment 
examinez de plpfleurs à qui il efl ntfcelfaire que le Pyrotechnicien obeilTe ; 
pourveuque cete pluralité -ait dans l'efprit allez de force &de capacité 
pour juger de nos ouvrages . car autremenr il vaudra beaucoup mieux plaire 
a peu, & plaire à gens qui y foyent bien entendus , que non pas rechercher 
les appIaudüTemcnts d 'une, populaire ignorante , ou en craindre leurs 
difcours fçandaleux & medifanrs. Voila pourquoy il entrerr.ellera par- 
my ces pétards , des fuzées courantes ou montantes , & d'autres inven- 
tions pyrotechniques , afin que de temps en temps , & par intervalles 
elles partent & s'enleventen l'air pour augmenter leur divertiflëment & 
e'viter leurs reproches. De plus fi l'Ingenieur treuve à propos, ou fi ce- 
luyquifaiclaaépenfe de toute la fabrique veut abfolumcnt que l’on fafle 
voir quantité'’ de feux tout d'un temps, ou que la defcharge des pétards 
foit plus frequente, on fera faire grand nombre de lumières en divers 
endroits delà machine, par lelquâes le feu puifleefire introduit quand 
on voudra , dans les ouvrages qui font renfermez dans le corps de b fabri- 
que. Car il y en a des certains qui ont de coûtumecje faire une feule lu- 
mière fur le fommet de la machine feulemertt.afin que tdute la mafle de ces 
feux falfe fon effet , comme par un ordre fuccelîîf, & continuel : mais en 
cecy il faut fuivre la volonté de l'Ingenieur : il ell bien vray que cete façon 
de donner feu aux machines ell bien artificieufe, mais l'autre eft bien plus 
fcure & moins perilleufe. 

13. ' 

On fait grand ellime dans ces ouvrages icydes feux de diverfes cou- 
leurs: comme fi par exemple il eftoit befoin de reprefenter une arc en 
ciel, unefkmme infernale; de l'eau, ou des elloiles, ou bien quelque 
autre chofe de femblable : en ce cas l'ingenieux PyroboMe ira rechercher 
toutes les réglés & compofitions que nous avons données cy dciîus tou- 
chant la bien feance & légitimé conftruftion des fuzées montantes. De 
plus s'il faut faire paraître des efclairsou quelque' lumière extraordinaire 
qui foit prefque aulfi tort efuanoüie queveuë, il le fera ayfement avec un 
peu d'ambre jaflne , ou de Colophone , de gomme de geneVre , ou de poix 
navale fÿen pulverizée. • ; 

' 4 - " - ' . • 

Que fi l'Ingenieur a feu à deffein de reprefenter dans fes fontaines arti- 
ficielles, une croix, uneeftoile, unepluye, une arc en ciel ou quelque 
chofe de femblable. il fera faire de tuyaux d’argile (car les cofnpofi- 
tionsque nous employons dans nos feux d'artifice pour lentes qu’elles 
puifient eftre font fondre toutes fortes de métaux, à caufe du foulfre 
oc du Salpêtre, & des autres matières chaudes & violentes qui fonï ihe- 
flccsparmy) lefquels feront faits de la mcfme forme & façon que ceut 
dont lestnaltres fonteniers fe fervent pour reprefenter tês mefmes figm 
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tes : On les fera plus larges par deflus afin qu'ils puifient boucher , & 
couvrir fort proprement les Orifices cfcs tuyaux ou des globes. Les com- 

S ofitions dont on les remplira feront fort lentes, parmy lefquelles on me- 
era certaines portions de matières produifantesdes flammes de toutes 
couleurs, &deseftincelles en grandiflime abondance : tous ces tuyaux 
d'argile façonnez fuivant l'artifice que nous avons dit, feront pareille- 
ment chargez de la mefme compofition tant qu'ils en pourront contenir. 


On employra toute la diligence polfible à bien conduire les canaux , bien 
ajufter les pétards, & fuzées , & à proprement arrenger les autres feux arti- 
ficiels. Car c'eft en ce bel ordre que gift toute la grâce des ouvrages c'eft 
là où l'Ingenieur fait paraiftre fon bon jugement , bref c'eft de ce loin que 
dépend abfolument fon falut & fa vie , & non feulement fa fienne propre, 
mais aufli celle de fes ouvriers, & de tous les fpeiflateurs : car pour vous 
en avouer le péril i'ay veu beaucoup de machines artificielles, mais à la 
veritéfort peu qui ayent bien reüflies ; veuque la plus part prenant feu pat 
tout & en un moment , ont fait perdre la vie à plufieur#, brûlé une par- 
* tie du peuple, & eftropié quantite'de malheureux qui s'eftoient portez 
à ces fjieélacles pour y recevoir du contentement, Or le diligent Pyrobo- 
lifte évitera ayfement tous ces inconveniens , & tant d'autres fautes qui 
font très dangereufes à commettre , s'il charge premieremenr tous fes ca- 
naux dune matière lente , de laquelle il ait expérimenté la bonté par plu-- 
'fieursfois, I'appreuve toutefois davantage ces petites mefehes faites d'ef- 
toupes pyrotechniques bien feiche & bien travaillée, car moy^pefme les 
ayfouvent miles en ufages& m’en fuis fort bien trouve': toutefois foitque 
vous vous en ferviez , oufoit que vous Trouviez les compofitions lentes 
plusàpropos, l'une & l’autre fera renfermées dans des canaux de cuivre 
( car ceux de bois font aulfi toftbruflez, ou crevent pat le milieu, ceux 
• de plomb fe fondent à la moindre chaleur du monde, ceux de fer fe fougif- 
fent & s'emflamment aufli toft , d'ou s'enfuit un péril évident que le feu 
'• ne s'inftnuë dans la matière de la fabrique mefme, comme dans la char- 
penterie, dans les toiles, ou dans le papier , ce qui cauferoit la ruine enriere 
de toute l'enrreprife de l'artifice: mais pour les canules de cuivre elles ne 
s'efthauffent que difficilement à caufe de la denfité deleurmetail comme 
nous avons dit ailleurs ) lefquelles on enveloppera des nefs d'animaux im- 
bus de colle dans laquelle on aura difTout un peu d'alun de plume à l'efpaif- 
feurou environ d'une ligne; puis apres on couchera toutes ces canules 
dans les canaux des planches, ou bien on les ajaftera toutes nues d'un feu 
à l’autre. ; J - 

Les jointures & commiflures des canules feront bien diligemment relu- 
tées avec de l'argile, ou bienavecces nerfs mefmes empaliez de force colle, 
afin qu'elles s’entretiennent toutes fort & ferme, & que le feu n'en puifTe 
pasfortirfiaifement: outre cela vous y ferez quantité de petits Toûpiraux 
pour donner vent au ferncar autremêt,ou il fe fuffoqueroit dansles tuyaux 
ou bien il les feroit crever par toution fera toutefois ces foûpiraux avec tant 
de précaution & d'adreflë, qu'ils puifient norefeulemèt jetter leurs flammes 
& leurs eftincelles fort loin des autres ouvrages artificiels; mais afin que fi 
d’ailleurs les canules & petits conduits font cachéz dans les canaux des fo- 
lives & des planches, ou pour le moins s'ils font attachez par dehors , puif- 
fent donner feu aux pétards & fuzées veuque le feu prëdra avant par quan- 
tité dedroit à mefure que les pétards fe déchargerôt;mafs néantmoins con- 
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fideré que ces foufpiraux ne (ont pas fuflifans pour évacuer les immondices 
qui s'engendrent dans les tuyaux de fa fuméeâies matières impures & grof- 
néres; c'eltpo.urquoy on fera des certains égouts, qui feront des ouvertures 
allez grandes, par lefquelles la cralfe &les falctez fc déchargeront, & 
par où le feu prendra vent tontenfemble : Mais il les faut toutefois ordon- 
ner avec tant de prudence que le feu ne puifle en aucune façon arriver juf- 
ques à la pure & nuc.compofition de laquelle les corps renfermez dans la 
machine font chargez, mais qu elles foient portées hors par d'autres canules 
métalliques fans aucun péril- 

Sur toutes chofes on fe donnera bien de garde d'approcher de la machine 
tant par dedans que par dehors aucune mefche , ny feu , afin d'oftcr toute 
occafion aux malheurs qui en poudroient arriver. Au relie il n'ell pas 
beaucoup necelfairece me fembie d'enfeigner icy le moyen n y l'ordre 
qu'on doit tenir dans la difpofition de ces canaux , puifque difficilement 
en peut-on eltablir aucune réglé, àcaufed’une infinie variété dans l'or- 
donnance des ouvrages; &ie ne doute aucunement que ccluy qui entre- 
prendra de mett# la main à desentrepnfes fi chatoiiilleufes, n'obferve fi 
exactement ces advertiflëments que ie luy ay donnez , qu'il ny commettra* 
aucune faute, joint que i'cfpere que le nouveau Pyrotechnicien pourra 
tirer une grande connneffance de l'artifice, de l'ordonnance . & de la 
communiquation de ces feux , par ces figures tant orthographiques que 
fcenographiques que ie luy ay tracées au netavec tant de foin. 

16. 

La dernier chofe de quoy iedefire que vousfoyez tous advertis: ç'eft 
que fur toutes chofes ceux qui feront employez à la fabrique de ces ouvra- 
ges feront fort fobres , gens de bien, challes, & pieux, qui s’empefehe- 
rontdejurer, blafphemer.ny mefmede proférer aucunes parollcs deshon- 
neltes: car tout ainfi comme dans toutes nos a étions nous ne pouvons 
rien faire de bien far.sun affiltance particulière de la Divine Bonté; à plus 
forte raifon dans le périlleux maniinent de ces ouvrages de feu, (devons nous 
avec une fervente dévotion, pureté de cœur aulfi bien comme de corps, ber 
nir, & adorer Dieu dans la crainte de fes jugements , inapkrer fon ayde & 
les grâces divines, afin qu'il luy plaife faire bien reüflïr toutes nos entrepri- 
fes, & nous preferver de tous les dangers qui nous environnent: car dans 
tout ce temps,il faut croire que nous pouvons mourir autant de fois qu'il 
y a de moments: veu qu'un battement un peu trop violant, iene dis pas 
feulement d’une pierre contre une pierre, d'un fer ou de quelque autre 
metai là l’encontre d'un autre, tnaislçs fimples frottements de deux piè- 
ces de bois , la rencontre de deux cordes un peu trop rude, quedii-jc, 
le choc de deux pailles, doivent ellre autant de caufes de nos apprehen- 
fions,q u'ils le peuvent véritablement ellre de nollre ruine, & de la perte de 
noltre vie parmy ces dangereufes occupations. 

Le relie de ce qui concerne l’achevement de ces machines artificielles , 
s’adrefTe particuliérement aux marefehaux , charpentiers, dinandicrs,.ine- 
nuifiers, tourneurs,mafibns,orphebvres, fculpteurs , plaûriers , peintres & 
h plufieurs autres ouvriers & artifans , lefquels toutefois dépendent abfoiu- 
ment de l’Ingenieur à feu, qui prëdra garde à ce qu'ils obfervent precifemèt 
fes ordres & fe conforment unanimement aux régies q u 'tl leur àpreferip- 
tes. Voila pourquoy il fçaura les ouvrages qu’il leur doit mettre entre les 
mainsjcôfiderera leur travailleur en dira fon feotiment, ne les mettra point 
en œuvre quils ne foint bons & bien faits, centrales deffeétueux & ceux 
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qui feront travaillez avec trop de négligence: car s'il y arrive quelque 
malheur dans ces ouvrages, onen imputera point la caufeàcesmanneu- 
vres; mais bien à l'Ingcnieur qui aura conduit toute l'entreprife : comme 
en effet puifque toute la gloire & l'honneur des beaux fucccs de ces in- 
ventions retourne à l'autheur de toute la fabrique, de mefme par un effet 
contraire, s'il y arrive quelque difgrace par fes mauvais ordres, tout le blâme 
la honte & la confufion retombera fur l'entrepreneur, & le rendra aufsi 
confus, qu’il auroit efte glotieux.fi le tout avoir fotti l'effet qu'il s'en eftoit 
promis. 

Or apres avoir misfinicy, & impofè comme on dit la colophoneà 
tous ces ouvrages artificiels récréatifs , defquels i'ay difcouruce me 
fembte fuflifatnment , & peut-eftre plus long temps , que quelqu'uns n'au- 
roient fouhaitè, nous pafferonsen fin à la fécondé partie de ce livre en 
laquelle nous nous entretiendrons des feux artificiels feneux & militaires. 

PARTIE SECONDE 

DE CE LIVRE 

Des MafTes, des Miflîles, &des Armes Pyrotechniques mi- 
litaires & fèrieufes. 

/ 

Chapitre I. 

Des Olles ou Pots à feu , des Phioles, &Jk>uteilles , des Boëces, 
des CoDges & des Cruches à feu. 

P army tous les ouvrages deffenfifs Pyrotechniques defquels nous 
nous fommes propofe > de vous entretenir dans la leconde partie de ce 
livre nous ferons paraiftre furies premiers rangs les olles ou potsà 
feu .les phioles , i «.boute il les . les boëtes , les cruches & canrres & 
toutes fortes de femblables vai fléaux d'argille ou de verre , pour effre plus 
ftmples dans leur compofition, & beaucoup moins artificiels que les au- 
tres qui fuivront par apres, le vous les ay enveloppez tous dans un feol 
chapitre à raifon qu'ils fe préparent tous d'une mefme façon mais non pas 
toutefois en toutes fortes de façons , car le plus fouvent ce qui entre 
dans la préparation de l'un, n'eft pas toufiours propre pour la charge d'un 
autre, àcaufe de la diverfitéde leurs figures & de leurs grandeurs. Nous 
remarquons doncicy p!ufieurs& divers moyens pour emplir & charger 
trois certains petits vaiffeaux. 

Moyen 1.' • 

O n verfe premièrement dans quelque vaifleau de la chaux vive fubtile- 
ment pulverizee , & palTée par un tamis allez fin en telle quantité que 
elle-rempliflejuftemenr la troifiéme partie du vaifleau: puisonacheve 
de le remplit jufques aux bords d'une bonne poudre grenèe, en fuite 
de quoy on le bouche bien exactement par deflus avec un fort papier pre- 
mièrement, ou avec une rotule de bois puis on l'enveloppe par apres 
d'un linge bien poiffe'. On attache au col , aux oreilles, ou aux anfes 
(fi le vaifleau eff de terre ) certains bouts de mèches , de la mefcae façon 
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qu'on le peut remarquer en la figure marquée io6. Ce vaifleau eftant ainfi 
préparé, apres en avoir allumé-les mefches par les deux bouts, fera jette 
de quelque lieu élevé parmy les ennemis comme par exemple du haut d'un 
rempart , d'une muraille , ou d'un baftion de quelque forterefle dans le fof* 
l’é, ou dans les lieux les plus proches. fion les veut jetter avec la main; 
mais avec des machines propres à cét effet s'il eft qu'eflion de les élancer 
dans des diftancesefloignées, commedansles lignesSc travaux des enne- 
mis ( & parcetc derniere voye ces mefmes vaifleaux pourront eftre envo- 
yez par les alfiegeans dans les places affiegées ; on s'en pourra aulïi feevir 
quelquefois dans les combats navales lors que les vaifieaux viennent à le 
joindre & à s'abborder l'un l'autre, là où ils feront des prodigieux effets dans 
laconfufion desfoldats, des matelots, 8cdes attirails qui fe rencontrent 
ordinairement dans des lieux fi effroits: car auffî tort qu'ils feronc tombéz 
fur le pont du vaifleau , ou qu’ils auront rencontré quelque objet dur, ils 
ne manquerontà fe rompre , & seclatter en mille morceaux , à caufe delà 
fragilité de leur matière, enfuite de rjuqy la poudre s’efpandra par tout, 
les mefches allumées qui feront engagées avec le fracas du refte tomberont 
deflus, d'ou s'enfuivra une flamme elpouvantable, la perte de beaucoup 
des ennemis,& peut eftre l’incendie de tout le vaifleau : d'ailleurs la chaux 
s’élevanten l'air &faifant élever une pouÎTiére efpaifle formera comme un 
tourbillon qui fera fort nuifible & prefque infupportable à ceux qui s'y 
treuverônt enveloppez. Quelque fois au lieu de chaux on y employra 
de la cendre de chefne ou de frefne ; à condition qu’elle foit bien tamilée , 
afin que ces atomes en fuient ptefque imperceptibles. 

• Moyen 2 . 


Q uelque-fois on préparé des vaifleaux de terre ou de verre , qui ont les 
cols aflez longs dont le vuideaenviron la largeur d'unéonce, 8cre£ 
femblent proprement àdesmatras, retortes, ou phioles d'Alambiques; 
on leur remply le ventre de poudre gfenée avec certaine portions de mer- 
cure fubli mé & de Bol d Arménie. Quel que -fois pn mefle parmy des certai ns 
fragments de fer pour en former comme une grêle. Les cols feront rem- 
plis d'unematiére lente : en fin on y met le feu, puis on les jette où l'on veut 
qu'ils produifent leurs effets. 


Moyen 3. - 

Ci d'avanture le vaifleau eft fort capable & qu’il ait l'orifice aflez ample . 
‘-^àfqavoirdetroisou quatre doigts de largeur, on meflera parmy la pou- 
dre grenée certaine , quantité de pétards de fer doubles ou multipliez , & 
préparez fuivant leur ordre , ou bien fi vous voulez vous inférez de- 
dans des grenades manüeiles fans tuyaux mais feulement remplies de 
leur charge ordinaire jufquesaux bords; la figure des vaifleaux deflei- 
gnez au nombre zo6 vous fait voir l'un & l'autre, le premier defquels mar- 

3 uéd'un A renferme des grenades à main, l'autre en la lettre B contient 
es pétards de fer. , 

Moyen 4. 1 - - 

|1 y en a qui rempliflent ces mefmes vaifleaux de compofitions fort vio- 
«■ • T len- 
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lenres & tellement ardentes qu'on ne les peut iufïbquer par aucun moyen: 
nous en avons décrit plufieurs de cete nature cy deflus. Celles que nous 
avons ordonnées pour préparer les pluyes de feu feront fort propres pour 
cet effet , ^particulièrement celles qui produifcnt le feu Grec: car c'eftoit 
dans des femblaUes vaifleaux qu'on le renfermoit comme nous avons de-ja 
monftré ailleurs Cela n'empefchera pas pourtant que ie ne vous en dé- 
crive icv quelques unes fort particulières defquelles les Pyrotechniciens de 
ce temps ont de coutume de remplir ces vaifeaux , la première eft celle que 
nous donne Fioravantus: Prenczdu Vernix duquel on dore les cuirs iofê, 
du Soulfre vif 6 fê, del'Huyle de refîne 1 ft, du 'Salpêtre* ( 5 , de l'Oliban 
t tt, du Camphre 6 3, de la meilleure eau de Vie 14 5 J, mctrez-les tous dans 
un 'vai fléau & les meflez bien enfemble fur un feu lent & modéré & vous 
en formerez une certaine mixtion , dans laquelle vous tremperez une 
quantité d'eftoupe , laquelle eftanr -mife dans des pots, puis allumée 
produira un feu inextinguible , en quelque lieu qu'on le puiilè jetter. 

Ufanus nous décrit celle cyau traité troifiéme déion Artillerie Chap.xo. 
Prenez de la poudre à canon , du Soulfre, du Salpêtre, du Sel Ammo- 
niac de chacun* ( 5 , du Camphre tf, reduifez les tous en poudre fort fub- 
tile , puis les partez par un fin tamis : adjoutez y encore une. pincée de fel 
commun , c'eft à dire autant qu'on en peut prendre avec trois doigts: puis 
apres renfermez le tout dans un vairteau d'airain ou de terre verniflée, & 
verfez par deflus de l'huyle d'olives; ou de petrole ou de lin , Ou de 
noix , ou bien de la graiffe fondue autanrqu’il en faut pour donner à voftre 
compofition la confidence d'One bouillie ou d'une confeélion artez efpalf- 
fe. Meflez les bien tous enfemble & les incorporez, puis en ayant pris 
un peu à l'écart obfervez fî cete matière brute violemment , & fi vous avez 
de fa difficulté à l'eftindre en y jettant de l'eau : car fi vous remarquez que 
elle eft foible vous y adjouterez de la poudrepyrique. Lors que vous l'au- 
rez dans le point que vous la defirez remplfrtezendespots, des cruches 
Oufemblabtes vaifleaux de terre ou de vtrre. • 

Voùs pourrez renfermer dans cefdits vaifleaux des fragments de cefe 
matière liquéfiée que ie fous àyenfeignée cy deflus dans la prepafion de 
la pluye de feu 1 apres les avoir enveloppêz deftoupes pyrotechniques , ou 
bien des boulets de la grofleur d une noix Italique faits de la compofition 
fuivànte : puis Vous remplirez les vuides d'une bonne poudre grenée , mê- 
lée avec de la poudre battue. Voicy ce qui entre dans ladite compofition : 
frènez du Salpêtre, & de la poudre à canon de chacun i*, du Soulfre 
{g (S, de la Colophone 5 iiij, du Camphre $ fj, du Sel Ammoniac 5 j. Mettez 
les tous enfemble & les incorporez , puis lespetriflëz avec de l'huyle de 
lin Ou d’olives, bref formez-eri des balles delà grofleur d'une groflè noix.- 
Ces balles brûftént puiflkmment lors qu’elles font une fuis emflammées , en 
telle forte que fi elle viennent à tomber fur le pont d'un vairteau elles per- 
cent en moins derien la planche de part en part , mettent le feu par toutoà 
elles S’attachent , bruflent & emflamment les matières les plus refiftantes 
au feu, & ce que re treuvede pluseftratige dans la nature de cet artifice 
C'eft qu'il eft Irnpoflible non feulementd'en èftouffet la flamme par aucun 
moyen que fe foir.mais au contraire s'augmente & prend des nouvelles for- 
ces à melure qoott tuy jette de l'eau pour lé fuffoquer. 

jiSiiS tés vaifleàtr* feront Couverts de toiles Cirées , ou poi fiées ; comme 
06 US avons dit des autres cy deflus: On attachera aUx oreilles ou ànfts 
|t S'il ÿ en a:& faut qtr'il y en ait; Car elles y font non feulement commodes 
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mais aufîi neceffairc ) des bouts de meche fort & fertne , de peur qu'ils ne 
tombent. • Que fi d'avanture ces pots n'ont ny oreilles nyanfes ny mcfnie 
le col afleziong pour y arrefter des meches, en ce cas on pourra enduire 
toute la fuperficie extérieure de colle pyrotechnique ou de goudron feu- 
lement, & par ce moyen vous y pourrez ayfement attacher des mefches 
tout a l'entour. 


Advertiffemenr, 

Q ue les elles & pots ardentsde cete façon ,• & divers vaifleaux remplis 
de feu pour embraiêrles édifices, 8t tout autre fubjet combuftibie 
ayentefté mis'en ufage jadis par les Anciens, la chofeen eft hors de contro- 
verfe par les tefmoignages que nous en avons rapportez d 'une infinité pref- 
que d'auteurs dans la defcription des grenades manuelles , &delà pluye 
de feu. Vous m'advoüerez toutefois que tous ces vaifleaux à feu des An- 
ciens n'eftoient que dçs divertiiTements d'enfans , des pures bagatelles, & 
moins que des ombre^ en comparailondes nos pots à feu modernes, à 
caufe qu'ils manquoient pour lors de noftre foudroyante poudre à ca- 
non , par le moyen de laquelle nous pouvons produire par tout des effroy- 
ables embrafements , brûler, ou efloufler la plus part de nos ennemis, 
particulièrement fi on en remplit des grenades ou aes pétards , & qu'on 
les renferme dans ces vaifleaux, & que dans cet eftar on les élance à tra- 
vers les ennemis comme nous avons dit cy deflus. 


Chapitre IL 

Des Couronnes & Bouquets à feu que les Allemands appellent 

Pech & Sturm -krantzcn, ■ > 

• 

Q uiconque a de l’ambition pour s'acquérir une couronne ailée ou 
navale , & qui defire d'en eftre honnoré de la main de fon Prince 
ou de fon Roy ( qui font les fuperbes marques de la gloire & de 
la recompenfe que la vertu .afleéle fl paffionnement ) il faut de 
neceflïté qu'il fçache premièrement manier nos couronnes Pyrotechni- 
ques, faut qu'il les ait toutes efpreuvées s'il à deflèin de s’en voir une de 
laurier fur la telle , car c 'eft par celles- cy que l'onpaflèà celles qui nous 
comble d'honneur & de gloire apres que nous nous les fommes acquifes.- 
Les noftres brûlent, ic l'advouë, & piquent bien fou vent ceux qui les 
empoignent genereufement , mais qui eft celuy qui ne fçair pas que les ro - 
fes fe cuëillent entre les efpines , & que nqsy contentements les plus chers, 
prennent naiflance au milieu des cuifantcs douleurs de mille defplaifirs 
qui s’oppofent toufiours à la conque lie du bien que nous pourfuiyons; per- 
fône ne s 'eft jamais acquis de la gloire que ce n'ait efté par la voye desdiflî- 
cultez des peines & des travauxjçe n'eft pas une petite louange qu'on puiflè 
donner aunfoldat de dire qu'il fçait & qu'ii veut pâtir j cete feule louange 
qu’on donne à la grandeur de fon courage, quoy que. le refte luy menque.eft 
le jufte prix de fa vertu. Voila pourquoy ie dis que quiconque fera couronné 
de nos guirlandes à feu aura la refte chargée d'un grand fardeau, mais il n 'en 
fera pas route-fois moinsfuperbement orné, s'il a la gloire pour but dè fes 
aâions, s'il m efprife toutes les difficulté! , & qu'il louffre avec confiance 
toutes les traverfcs qui peuvent luy rendre difficile la recherche d’un, bien . 
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oui n’a point de prix. Or ie m'en vay vous apprendre dans la fuite de ce 
difcours de qu'elles fleurs nos couronnes doivent ettre tiffues. 

Faites faire un long lac d'une bonne toile de lin ou de chanvre, qui ne 
foit pas plus large que de quatre ou fix pouces; mais long de trois ou qua- 
tre pieds, Rempliflez-le de quelqu'une de ces comportions que nous 
avons ordonnéez cy défais pour les globes a feu : quanta ce qui «fl: deS 
compofitions fui vantes on s'en fervira pour les bouquets particuliers. 

Prenez du Salpêtre s t* , du Soulphrc i t*. de la Poudre x a, du Verre 
Pulvetizé t* P. " 

Prenez du Salpêtre 3 du Soulphre® 1, du Charbon du Verre 
Pulverizé î üij- 

Prenez de la Poudre a», du Salpêtre de la ColopHone « (5, bat- 
tez-les bien délié & les incorporez tous enfemble. Auffi toft que vous au- 
rez remnly un fac de quelqu'une de ces cornpotfuons , formez-en un cer- 
cW Soignez les bouts & les coufez bien enfemble : & pour les ren- 
dre olus fermes, ou de peur que les fils ne venans a le rompre dans le temps 
de la combuftion rl ne retournent a leur première droiture , on paflera par 
le milieu un cercle de fer de la mefme grandeur que le tour interne du 
bouquet, avec lequel on l'enveloppera de corde tout a 1 entour & de nœuds 
entreïaflez fumant quelqu'une de ces méthodes que nous avons enfeignées 
rv défais pour la ligature des globes à feui Eftans ajuftez de la forte vous 
ene^rezdedans ^es pétards de fer chargez de bonne poudre &de bal- 
fes g dl plomb, par le moyen de certaines pointes de fer quon y aura fait au 
deffousVou bien on lesdifpofera félon le mefme or^re que .e vous fais 
vo en la figure d un bouquet au Nomb. zo 7 . ou en celle du Nomb.xoS 
La troifiéme efpece de couronne que ie vous prefente au N° xop.eftfeu- 
lemenr toute brochée de pointes de fer barbillonnées, afin que celuy fur la 
telle de qui elle tombera ne puifle l'empoigner pour sen deffaire; mais 
ou'il foit contraint de brûler tout vif, & par cete efpece de fupphce il em- 
porte citant &foy la véritable couronne de martyr. 

P Quelquefois aulfi on attache tout à l'entour de ces couronnes, & bou- 

cuets des grenades à main de la grofleur d'un globe de fer d une ou de deux 
fi vres pefant. Mais elles auront des petits tuyau* longs de trois ou quatre 
Joints mferez en viz dans leurs orifices , afin qu elles fe puiffent arrefter 
ferme avec lefdites couronnes & bouquets , & pour cete mefme raifon on 
1« lie bien ferré avec du fil de fer. Vous voyez la figure d un tel bouquet 

^L'u&geVe ces guirlandes & bouquets ne différé en rien de ces pon t 
feu & vaifleaux d'argile que ie vous ay dècripts au chapitre fupeneun j ad- 
ioûte feulement cecy , fqavoir que vous aurez foin d y percer deux ou 
trois trous, par où le feu puifle pafler en un mefme temps dans la matière 
artificielle^, &ainfi eftans allumées de tous coftez, vous les jetterez la ou 
bon vous femblera. 
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Chapitre III. 

Des Cercles à feu , ou Spheres artificielles. 

S i vous avez compris la façon de compolèr les couronnes à feü fuivanc 
la méthode que ie vous ay donnée cy delfiis , vous n'aurez pas beau- 
coup de difficulté d'ajufler des fpheres artificielles qui ne font laites 
que de plufieurs cercles paflez l'un dans l'autre en croix. Préparez feu- 
lement comme nous avons fait trois ou quatre couronnes, à telle condition 
toutefois quelles puiflat entrer l’une dans l'autre, depuis le plus grand cercle 
jufques au plus petit, c'eft h dire que la circonférence intérieure du premier 
fera juftement la circonférence extérieure du fécond, derechef |a circonfe- 
rëce intérieure du lecôd renfermera exaélement la circonférence intérieure 
du troifiéme:& ain/1 confecutivement ils feront tous tellement proportion- 
nez que la rondeur externe de l'un puifie eftre receu concentriquement 
dans la rondeur interne de l'autre ; les ayant tous dans cetejufie proportion 
inferez-les les uns dans lesautres:àfçavoit les deux premiers à anglesdroits, 
les deux autres plus petits pareillement à angles droits entre'ux ; mais 
avec les grands à demysangles droits feulementrou fi vous en avez davan- 
tage difpofez-lestoufiours en telle forte qu'ils fe coupent mutuellement à 
angles aigus par le haut & par le bas aux pointa diamétralement oppofez : 
que fi vous voulez, vous en pourrez auffi mettre de travers en tel ordre 
qu'il vous plaira , pourveu que vous les arreftiez bien ferme avec du fil de 
fer ou de cuivrer car fi vous ne les reliez que de ficelles les noeuds en lê- 
rontaufiitoft coupez par le feu , & par ainfi toute voflre befogne iè fepa- 
rera,& fe diilîppera fans faire l'effet que vous en aueZt cfperé. 

fe vous adverty icy que vous avez befoin de grands cercles pour construi- 
re ces fpheres : le veux dire qui ayent plufieurs pieds de circonférence : le 
plus grand parexemple aura 1 5 pieds de tour en fa circonférence exterieu* 
re : mais pour ceux-là qui font compris dedans . tireront leurs circonféren- 
ces dans fon efpefleur. lleffauffinecefTairedeles plonger tous dans du 
goûdron,& d'y percer des trous en divers endroits , afin que toute la maf- 
ftprennefeude touscoftez,& par confequent qu’elle ne puiffe eftre em- 
poignée, ny fuffoquée par qui que fe foit dans le temps quelle fera parmy 
tes ennemis, où elle fera des desordres efpouvantables.Ie ne vousay pas def- 
feignéela figure de cete fphere , parce qu'tl eftaffez aifede fe l'imaginer 
par le difeours que nous en avons fait & par les figures de nos couronnes 
artificielles. Pour le regard de celle que vous voyez au nomb. 1 1 1. elle 
ne fe préparé pas tout à fait de cete façon : voicy comme quoy Hanzelet 
Veut qu’on la conftruife. 

Prenez un cercle de bois ou de fer pour le mieux.de ceux que les tonne- 
liers eitiployenr à relier les tonneaux a vin, ou autres liqueurs : enduifez-le 
par tour de goûdron méfié avec de la poudre pyrique, par apres prenez une 
bande de toile de ta mefme longueur que la circonférence , mais de la lar- 
geur de trois poûce feulement, couvrez-en ce cercle, & le rempliflez d'une 
compofition faite d'une livre de poudre, d'une once de Soulfre.de 3 16 de 
Salpetre,& arroufée d'un peu d'huyle de lin ou de petrole ; on y pourra auffi 
meflër parmy des petits moreeaux de Soulfre. Cela fait coulez bien pro- 
prement cete toile,& la reliez de fil par tout, puis percez avec un poinçon de 
fer des trous en divetsendroitsjdans lefquels vous infererez de l'efloupe py- 

rotech- 



Digitized by Google 






Partie /. Livre V. 39 j 

technique: En fin vous chargerez de foulfre toute la fuperficie èxterieure 
du cercle & l'envelopperez deftoupes , hormis les amorces , dans lefquel- 
les on a inféré l'eftoupe pyrotechnique, qui demeureront libres. Ot 
cecy n eft que la moitié de L’ouvrage. Vous en préparez donc encore un au- 
tre d c la mefme forte ( ou bien plufieurs fi vous voulez ) puis les ayant mis 
l'un dans l'autre, vous les lierez bien ferré avec un fil de fer , de peur qu'ils 
ne fefeparent lors qu'on viendra à les jetter de quelque lieueflevé parmÿ 
les ennemis. Les ayant prepare'z de la forte vous mettrez le feu aux eftou- 
pes pyrotechniques inférées dans les amorces, & attendrez quelles foient 
bien alluméez & qu'elles ayent portées le feu dans la compofition , premiet 
que de les envoyer au lieu où elfes doivent faire leurs effets, 


Chapitre IV. ' 

Des Cylindres artificiels. 

X e répété encore icy derechef ce que ie vous ay de-ja tant de fois redit 
que nous ne femmes ingénieux dans noftre art , qu'a l'exemple des' au- 
tres pour la recherche des inventions des ouvrages Pyrotechniques. Caf 
ie ne nie pas que nous ne relevons plufieurs chofes de noftre temps dans 
cét art ( pour les autres ie ne m’en mefle pas ) qne nous difons avoir efté 
. inconnues aux anciens, lefquelles toutefois pour mon regard ie ne peux 
croire qu’ils ayent ignorées tout à fait :&peut-eftre bien que nos enceftres 
onteu une plus parfaite conneflance des chofes que nous nous imaginons 
eftre de noftre invention que nous mefmes ( excepté feulement quelque 
petite galenterie de quoy noftre art fe vante eftre la première caufe)mals qui 
par lapfe de temps fe font infenfiblement abolies & ne font par venues juf- 
dues a nous ; or les hommes font maintenant d’un tel naturel * que 
d’abord qu’ils fe font attachéz à quelque piece de ces antiquités avec tant 
foitpeu d’attention, ils pénétrent aufli toft jufquesau fonds, ils en dé- 
couvrent les fecrets afTeZ ayfement, puis leur vanité lear enflant le cas ut 
dans leur bon fuccez, ils s'imaginent en eftre les inventeurs: dou vient 
qu ’fls les débitent non feulement comme leurs propres ouvrages , les 
vantent & les Ioiient hautement: mais encore meprifent arrogammenf 
tous ces braves autheurs des fiécles paflèz, qui n'ont pas eu moins de foin 
que nous à les cultiver: Pour moy i'advouë que tous ont efté des grands 
hommes, remplis d'efprit& d'inventions; mais on m’accordera aufft que 
nous méritons bien d’avoir quelque parten leurs louanges, en ce que 
nousfçavons adjoûter quantité de chofes àleurs ingenieufes pratiques; 
faire le choix de celles qui nous font propres, les trier 3 avec celles qui nous 
femblent mutiles,puis apres les avoit decraflees d’une certaine roinlle que la 
longueur des années leur avoir contracte, leur rendre leur premier luftre. 
Or ie tiendray toufiours ferme dans c¥ttf opinion quej'ay fi foovent pro- 
noncée dans cét oeuvre pour quelque argument apparent qu’on me puiflê 
apporter: à fqavoit que les ouvrages des Anciens font tous eftropiez, ék 
imparfaits fans noftre poudre foudroyante, & qu'ils n'ont feulement veuque 
les ombres & non pas les véritables idées de nos efpouvantables 8c admi- 
rables inventions tfe guerre. Te vous en ay de-ja expoïées quelques unes cy 
deifus&apres les avoir balancées avec nos moderrieS, ie' vous ay fait voir tfe 
combien les noftres le9 furpaffoiët & en dignité ■ & en nobteffe, Én voie y 
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tiré d'autres qui fuirent: premièrement ie veux vous confirmer dans ce 
Chapitre par les tefmoignages de plufieurs autheurs que le cylindre py- 
rotechnique a efté une invention des plus antiques que les Anciens 
ayent mis en ufage ; puis ie vous feray voir ce que les autheurs modernes y 
ont adjoute’ de nouveau. 

Faifons paraître Vegefe fur les premiers rares , pour nous dire fan fèn- 
timent touchant les cylindres : voicy comme il en parle en fon liv q.chap 
8, oùil nousenfeigne àpreparet plufieurs efpeccs de machines, pourla' 
deffènee des murailles : Roue quoque ie lignés viriiibus ingcntijfimtt fabrican- 
ts vel interciji ex validijfmis arboribus cyltndri {quas t aléas votant )ut fint valu - 
biles levigantur > quteper pronum talent ia fubito impet u Ictlaiorcs flernunt , 
tquofque /oient deterrere. On conftruif it ce dit-il des grandes & puiflan- 
tes roues de bois vert ; ou bien apres avoir coupé des gros troncs d’arbres , 
on en formoitdcs cylindres ( qu'ils appelaient des rouleaux ) & lesarron- 
difToit-t'on bien.afin de les rendre plus roulants; lefquelson ptecipitoir 
impetueufement le long des penchans,& du haut des montagnes pour en 
accabler les ennemis, & donner l'efpouvante à leur chevaux. Faifons ve- 
nir enfui te AmmianusMarcellinus pour nous dire ce qu'il en penfeenfon 
livre 1 1 ; NonnuUi (calas vehendo, afccnfufque 'innumeros ex omni latere paran- 
tes fui onetilut tpfts obruelantur , c ont ru fis per pronum faxis . figf columnarum 
fragmentés , fi S cylindris. C'eft à dire que la pi us part de ceux qui faifoienc 
leur efforts pour monter à l aflaut , ou pour Efcalader les murailles demeu- 
roient accablez fous le poids des groffes pierres, des grandes pièces de co- 
lorr.nes , & des puifTans cylindres qu'on rouloit le long des penchans & 
des taluds des murai! les. 

llefldonc très confiant par les tefmoignages de ces deux autheurs,pour 
pe point m'arrefter aux autres, que les Anciens ont mis les cylindres en 
ùfage. Mais pour accabler feulement les plus hardis de leurs ennemis qui 
venoientà l'efcalade , qui le plusfouvent nefaifoitque les efl copier, rom- 
pre leurs efcheles & brifer les machines fur lefquelles ces pefantes mafîes 
toroboient par hazard : laiflans & les foldats & les ouvrages qui en eftoient 
tant foit peu efloignez hors de danger. Mais nos cylindres fo nt mainte- 
nant beaucoup plus artificieux , & plus efficaces , cat non feulement ils 
brifent par leur pefanteur tout ce fur quoy ils tombent, mais auffi tuent & 
maffacrent les foldats les plus efloignez , renverfent & fracaffent les ma- 
chines , lors qu 'apres les avoir vuidé on y renferme dedans des pierres, des 
caillouxjdes carreaux de fer,& toutes chofes femblables qui par la force de 
la poudre renfermée font envoyez ça & là ,à droite & à gauche pour tuer, 
maffacrer, rompre, & renverfer tout ce qui rencontrent en leur chemin. 
Mais notez que pour plus grande feureté on les relie par les deux bouts & 
par le milieu fur l'endroit de la poudre avec des bons cercles de fer: Et 
voila la première efpece de nos cylindres , duquel ie vous fais voix 1a figure 
au nombre aiz en laquelle la terne A vous marque une rotule ou tam- 
pon de bois duquel on bouche les orifices du cylindre. 

La Seconde efpece qui reffembleiceluy cyfe void au nombre nj.il efl 
armé tout à l'encour de pointes barbillonnees,pout accabler non feulement 
par leur pefanteur, par leur mortelles entrailles.par leurs flammes & leur feu 
( en quoy ilsreflemblentaux premiers) mais auffi pour deflruire par leurs 
pointes «.éguillons, les foldats qui fe hazardent à un aflaut, ou a gagner 
le haur d’une breche. Celuy-cy fe relieaulli bien ferré par les deux bouts 
avec des bons cercles de fet. 
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La troifiéme efpece de ces cylindres qu’on peut remarquer au nombre 
*, 14 eft encore plus pleine d'artifice & faic des.p!us pernicieufes executions 


que les deux premiers,car on luy remplit fa capacité de quantité de grena- 
desà main, & de pétards multipliez, chargez fuivant leur méthode acoû- 
tumée, parmy lefquels on verle autant de poudre qu'il çn faut pour rem- 
plir lesefpaces vuides qui fe treu vent entre ces corps ronds. Or ce cylindre 
fefait ordinairement de deux demy-cylindresévuidezdela melme forte 


tumée, parmy lefquels on verle autant de poudre qu'il çn faut pour rem- 


que le profil marqué fous A vous le fait voir. Or pour les arefter bien fer- 
me lorsqu'ils font rejoints on fait pafTer par le diamètre de leur efpefieur 
deux coings de bois percez par les bouts de deux trous dans lefquels on in- 
fere deux petites clavicules de bois pour les tenir areftez,& ferrer les deux 
pièces en telle façon que les matériaux renfermez ne puiflent prendre 
vent lors qu'ilsauront conceu le feu. On ajufle fur tous ces cylindres des 
petits tuyaux de bois qui palTent jufques à la poudre, lefquels on remply 
d'une de ces compofitions que nous avons ordonnées cy deflus pour le 
tuyaux de toutes fortes de grenades. 

En fin ie vous donne encore icy une quatrième efpece decylindres.de 
laquelle ie crois que les anciens ont eu quelque connefiance.fi nous adjoû- 
tons foy à Saluftius , car voicy ce que ie treuve dans fes fragments Saxa- 
que tngentia , (ÿ axe vinfltt traies , per pronum incitakanlur, axilufque emine- 
bant in medum ericii mi/itaris veruta hinumpedum. 11 dit qu'on rouloitde 
ce temps là tout le long des pcnchans , des gtands carriers de rochers, & des 
poutres entières attachées fur des efiîeux.ou qui eftans montées fur des rou- 
es reffembloient à des cavaliers de frife où à des chaufies trappes militaires. 
Mais bon Dieùjufqu’a quel point effrange n'avons nous pas porté cete ef- 
pece de cylindres par le moyen de noftre poudre ? car cete invention com- 
parée avec les noftres n'eftoit qu’une pure ombre de celle que vous voyez 
deflèignée au nomb. 115, Et pour n'eftre point jugé menteurie veux faire 
voir par la conftruâion de la noflre.la différence qu'il y a entre l'une & 
l'aurre, & ce que l'on a adjoûté de nouveau à la noftre-, la defeription en 
eft tirée de la Pyrotechnie d’Hanzelet. Prenez un cylindre évuidé de h» 
même façon que font nos tuyaux récréatifs, c’eft à dire qui ait un trou dans 
fa hauteur . large de troisou quatre doigts : rempliffez le d'une compofi- 
tion telle que nous l'avons difpenfée pour la charge des tuyaux récréatifs. 
Sa fuperfîcie extérieure (exceptées les bafts) fera toute brochée de longues 
pointes de fer, entre lesquelles ondifpofera des grenades d'une médiocre 
grandeur, engagées dans les cylindres par leur petits tuyaux, mais il faut 
qu'ils foient de fer,& qui foient engaeêz enviz dans les orifices defdites 
grenades d'un cofté & de l'autre dans le cylindre , ( voyez la figure A.) afin 

Î pie la grenade foit d'autant plus ferme arreftée fur le cylindre : ces tuyaux 
eront d'une telle longueur qu'ils puiffenr pafTer jufques fur la compofi- 
tion renfermée dans le corps du cylindre. Le tout eftantdifpofé de la 
forte vous montrez cedit cylindre fur deux roiies'vulgaires, telles que font 
celles d'un chariot, avec fes eiiieux, dont la groflèur refpondra exaâe- 
ment à la grandeur des orifices du cylindre, en force qu'ils y puiffenr en- 
trer pour veftreareftez bien ferme. Il feront pareillement percez de bout 
en bout a un trou large d'environ d'un poûce de chaque cofté , ces trous 
feront remplis d'une compofition dont on charge d'ordinaire les tuyaux des 
grenades. En fin cetefurieufemafle (à qui pour fon admirable conftru- 
ôion , & pour fes eftranges effets on pourrait fans crime donner le nom de 
machine) fera poiffée partout : puis apres l'avoir allumée par les deux 
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extrémité? des axes elle fera précipitée parmy les ennemis : pour y produi- 
re des effets plus effranges & plus pytoyables que mille autres dont les 
. anciens fefoient jamais (ervy : Vous dire comment cela fe pourra faire il 
ny a perfonne pour peu verfé dans noftre arc qui foit qui ne puiffe 
bien fe l'imaginer .• pour moy ie ne fuis pas d’avis de m’arrefter à vous en- 
tretenir fur une matière fi claire & fi mariifefte, joint que ie fuis preflé d'ail- 
leurs à vous faire voir la conftruâion des autres feux qui nous reffenc à 
vous décrire. 

Chapitre V. 

Des Sacs à feu. 

L a façon de fefervir de nos Sacs artificiels dans les deflencesdesaf- 
fauts & des efcalades ne différé en rien de celle des cylindres prece- 
dents; pour ce qui eft de leur préparation la voicy. Prenez une barre 
de bois allez groffê , & longue de plufieurs pieds, faitez la équarrer 
comme un parallelipipede : que les deux extremitez foyent faites en poin- 
te en forme de pyramide : puis percez ce bois de deux trous à angles 
droits , aflez proche des deux bouts; cela fait paflèz à travers deux grandes 
chevilles de bois garnies de pointes de fer comme vous pouvez voir en la 
figure du Nomb. ] 1 6. en la lettre A, furcete piecede bois attachez un 
fie d'une bonne & forte toile aflez grand & ample neantmoins, afin qu'il 
puifle renfermer dans fa capacité une grande quantité de ces compofitions, 
qui fervent aux globes à feu. Puis apres l'avoir liéà ce bois par les extre- 
mitez & remply toutd'ün temps par l'orifice fuperieur d'une compofition 
convenable on le battera fort & ferme en l entaflant jufqu’à ce qu'il fe foit 
acquis la dureté que nous donnons aux globes à feu lors que nous les prepa- 
fons.En fin trempez toute la mafle dans du goudron, puis l'enveloppez d'ef* 
toupes. Voyez en s'il vous plaie la figure au Nomb.216. 

Le deflein de cét autre fie deflèigné au Nomb. 2* 1, eft prefque fembla- 
bleau precedent, finon que figrofleureff uniforme par tout fins efire 
plus enflé ny ventru par le milieu qu'aux extremitez, tel que nous vous 
avons dépeint l'autre, il eft tout rond comme un cylindre, joint qu'il 
n’a point d'effieu qui pafle d'un bout à l'autre comme le precedent; mais 
feulement des petits tuyaux de bois attachez bien ferme aux deux extre- 
mitez du fie remplis d'une compofition lente. La defeription du fupe- 
rieur vous en apprendra la compofition, la figure vous rendra le refte fort 
aifé. 


Chapitre VI. 

Des Tonneaux & Barils artificiels. 


Q ue les tonneaux aufii bien que les cylindres décrits cy deflus ayent 
efté fort vulgairement mis en ufige entre quantité d'inventions 
dont les anciens Grecs aufli bien que les Romains , & tant d'autres 
nations qui ont vefeu de leur temps fe font fervy pour la deffence 
des places, cela fe peut ailement conneftre pat le dilcouu que» m'en 
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vay'vous en-foire. Premièrement voicy les parolles de Dionis Caffius en 
Ion lib. 36. parlant de Tibere qui a voit al fiege une place fituée au haut d 'un 
rocher dans le Dannemarcq. Dalmatarum alii lapides multos aut fundts émit- 
t chant , aut manu devolvehant , alii rotas , alii air rus lotos pétris plefios t alii 
areas ftve doha rotundafaüa moregentis , £ÿ iaptdiius mferta demittebànt. Par où 
vous entendez que les alliegéznefe contentoient pas feulement de rou- 
’ 1er grand nombre de pierres , des rôties, des chariots chargez de cailloux, 
des coffres remplis de pierres, mais encore des grands tonneaux ronds faits à 
la mode du pais chargez de pareille marchandée. Héron rapporte quel- 
que chofe de femblableen fon Chap. 1 .Co/umnas.Koeas,currus quadrirotos port- 
deribus onufios.vafa tcxtihajdpidibus aut terra madefaeik replcta , eujufmodi fini 
ca qutc ex tabula figura circuit cempohta\vituun,oleum , taies Hquores fuji ipiunt: 
O11 faifoit router du haut en bas des colomnes, des roués, des chariots 
chargez de pefants fardeaux, & fur tout des vailleaux ronds compofez, 
d'un allemblage de douves, tels que font ceux qu'on employé à conferver 
le VKi,l’huyle,& toutes fortes de femblablés liqueurs, lefquels ils remplif- 
foiebt de cailloux , de pierres , & de terre moüille'e pour en rendre la ren- 
contre plus dangereufe- Ammianusa aufli des pareils iènumêts en fon liv: 
t o. Et viminex craies cum procéderont, confdenter,effentqUe parietibus contigus ; 
doit a defuper cadebant ,molee , (g columnx fragmenta, quorum nimiis ponderi- 
bus obruebantur pugrtattres. Or comme on eue palfe le folle à la faveur des 
clayes& qu'avec beaucoup de confiêce on les eut portées jufqu 'au pied des 
murailles ; on vie fondre d'en haut des tonneaux , des geands cattiets de ro- 
chers,& des fragments de colomnes, defquels les afüegez le rreuverent plu- 
toft accablêzquils n'en etlrêt preveu la caufe. Or ie vous dis encore derechef 
icy que toutes les authoritez de ces eferivains ne nous preuvent rien autre 
chofe, finon que routes ces inventions fervoient à accabler les ennemis, ou 
à ruiner leurs machines par la gravité de leur poids:& véritablement l'artifi- 
ce n'ün eft pas fi inconnu, ny la pratique fi difficile, que nous ne puffions les 
mettre en ufage.auffi bien comme eux, fi nous lesjugiôs neceflaires à la def. 
fonce de nos places: mais noftre poudre foudroyante a rreuvée des expe- 
dians bien plus efficaces pour exterminer ceux qui entreprennent fur nos 
vies & fur nos biens. Voila pourquoy nous préparons maintenant des grands 
tonneaux au centre defquels nous arrêtions un petit vailTeau plein de pou- 
dre fur un effieu qui pâlie par le milieu, ou bien nous y mettons une grofle 
& puiflante grenade.iaquelle nous environnons de pierres.de cailloux, de 
carreaux de fer , & de femblables denrées, puis nous remplifTons tous les 
efpaces vuides de chaux vivedes tonneaux eflant pleins autant qu’ils peu- 
vent eflce , nous les faifons renfoncer, & bien relier de cercles de fer , en fin 
apres y avoir ajulte'z des tuyaux, pour porter le feu'jufques dans la poudre 
nous les jettons de la forte du haut des rem parts patmy les ennemis, où iis 
font plus de ravages en un inflant que toutes les machines des Anciens n'en 
anroint pù faire en dixjonrs. 

Or les effets de ces inventions prodigieufe font fi efpouvantablcs qu’il 
n'eft pas poffiblc de vous les pouvoir foire comprendre , bien loing de vous 
les faire croire , a moins que vous ne. vous foyez treuvé en quelque occafion 
où elles ayent elle employées & que vous les ayez veuës.de vos propres 
yeux. Car je ne crois pas que l'efprit humain pût jamais inventer une 
pelle plus pernicieufe que celle là. pour deflruire l'ennemy dans le fiege 
d'une place laquelle il s’opiniâtre d’emporter par force.pour modérer la vio- 
Jgcede fes affauts,& pour artefler les courages les plus déterminez à laperte 
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de leur propre vie. Nous avons un exemple des horribles effetsde ces ma- 
chines meurtrières dans le fiege de S. André en EfcoHe. arrivé en l'an dé 
Noftre Sauveur 1 514 : auquel un de ces tonnneaux chargé de poudre de 
pierres & carreaux de 1er , ayant eflé roule du haut en bas parmy les enne- 
mis, blefla plus de fix cens foldats dansunaifault: encre lelquels il .s’en 
treuva trois cens vingt & un de mort fur la place, Nous apprenons cetehi- 
ftoire de Hierofme RuiTeli Italien. dans les préceptes qu'il nous donne de la 
milice moderne. 

Les affiegeans pourroient auflfi allez ayfement jetter des pareils tonneaux 
dans les villes & places affiegées ( & mefme des cylindres & desfacs } ■ s'ils 
avoient des machines propres à cela : ce qui leur feroir fort facile.s'ils vou- 
loient remettre en ufage les anciennes baliftes : defquelles nous ne parle- 
rons pas icy davantage puifque nous en avons fuiïifammenc fait mention 
ailleurs. 

On peut aufïï quelquefois cacher ces banques artificielles fous terre, dans 
un paffage fort eftroit.à l'éntrée d'une place , ou devant la porte d’une villes 
dans lcfquellcs on aura ajuftélort adroitement unroiietd'arquebufe gain y 
d’une bonne pierre à fuzil, avec une longue ficelle qui s attachera à la déten- 
te pour le faire débander lors qu'on voudra faire jouer la mine : mais vous 
aurez foin de faire palier ce fil par un canal foufterain en telle forte qu’il ne 
paraifie nullement. Que fi ce moyen ne vous plaît pas , vous pourrez 
pour le plus certain y mettre un morceau de mefche, ou de noftrc eftoupe 
pyrotechnique rerorte d'une relie longueur qu'elle puilTe durer jufques 
au temps que l'ennemy doit pareftre pour entrer par cét endroit: en telle 
forte toutêfois que le bout de la mefche qui fera allumée puiile refpirer l'air 
par un canal de cuivre ou de fer lequel viendra jufqu'àla fuperficie de la 
terre , depeur que le feu demeurant accablé fous fa propre cendre il ne 
s'efleigne, & par confequent ne trompe vofhe attente. Niais ie n’ay que 
faire de m'en donner d avantage de peine, l'ingenieur qui aura l'efpritbon, 
trouvera des expédiants Allez pour faire reülfir fon delïein. 

Nous rreuvons que la necefiïté fuggera autrefois divers moyens aux 
alfiegeZ non feulement pour rompre & renverfer les machines des affie- 
geans à force de pierres , & par le poids des guidantes malles qu'ils élan- 
çoient à l’encontre, mais aulfi pour les brûler & réduire en poudre. Voila 
pourquoy entre autres expedienrs qui jugeoient propres pour cete execu- 
tion ils remplifToient des barils 8c tonneaux de matières ardentes, puis 
les envoyent parmy les ouvragesdes ennemis. Tefmoing Celàr livrer de 
de la guerre civile parlant des Malfilicns aifiegez : vbi ex ca rurri que tir- 
cum effent opéra tueri feptjfe confififunt , mitjcuhtm- fexagtma pedes longum ex 
rnareria btpedali , quem a turri tarer tria ad turrim hoflium murumque produce- 
rent , faccre inflituerant : cujus mu/culi heee erai forma. Duce primùm traies 
in [0I0 ceque longs , diflantes inter fe pedes quatuor coûocantur : inque eis eolu- 
lumeüee pedum in altitudinem quinque defiiuntur. Has inter fe capreolis molli 
fafligio conjungitnt , uiitigna quee mufeuli tegendi causa ponunt , collocentur. 
f. 'o juper ligna bipedalia imktunt , eaquelaminis clanjifquc religant-. ad extre- 
mum mufeuli tenum trabefque extremas , qnadratas régulas , quatuor parentes 
digiros defigunt : nuit lareres , qui fuper mufeulo flruantar , contineant. !ta 
fjfligiato arque ordinatim inflruth ut trahes erant in capreolis cottocatee , lat cri- 
bus lutoque mufeutas , ut ab igni qui ex muro jaceretur tutus effet . etntegitur. 
Supra lat ères coria indue tint ur , ne eanalilus aqua immijfa latent dirucre poffit. 
Coria autem , ne rurfus igni ac tapidibtis corrumpantur , centonibus conteguntur. 
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tloc r pu s omne tell 11 m vineis ad ipfam turrim perficiunt , fuit toque in oppinanti- 
bus koflibus , machinât ione navah , pha/angis fubjelltS ad turrim hojlium admo- 
vent,ut ædificio jungatur. Q110 malo perler riti jubito oppidaniJaxa quam maxima • 
pojfunt veltibus promovent .priccitat aqttc muro in mufculum dtvolvunt. ilium fir- 
mitas mater he jujiinet , (ÿ quicquid incidit fa/ligio mufutli delalitttr. idubi vi- 
dent, mutant ctm/Hium. Cupas tmdn ac pice refertas intendant , Pafque de muro in 
mufculum dcvolvunt. involutæ labuntur; deîapfre ab lateribus longuriis furcifque 
ab opereremoventur. Intérim /ub mujeulo milites vellilus injima faxa turris ho- 
flium cortveüunt .Compluribus jam tapidibus ex ca quee fuberat rurri fuLdullis, re- 
pentina ruina pars ejtts turris concidit. 

En forte que ces pauvres & miferables affîegez n'aVans paspù ruiner une 
certaine machine qu'on avoit dreffee pour abbattre leurs tours , à caufe de 
la refiftance de la couverture qui eftoic à l’efpreuve des pierres & de l'eau 
qu’on y pouvoir jetterais s'advilcrent de remplir des tonneaux de poix & de 
bitume, puis les rouler tous ardens du haut en bas des murs fur cete 
machine, quoy que cét expédiant ny fervit de rien, veu que ces corps ronds 
ne pouvans demeurer arreflez fur le comble qui eftoit elevé en pointe, rou- 
loient à bas , joint que d'ailleurs les foldat en efloignoient promptement le 
feu avec des grandes perches de peur qu'il ne s'y attachât par les codez. 

Cete invention m’agréet fort, mais fes effets me deplailent infiniment. 

1 ! eftbien vray qu'ils en euffènt veu des beaucoup plus violents.fi ces mal- 
heureux euffent eu quelque conneffànce denoftre poudre à canon, &fi 
dans des fi preffantes necéffirez ils euffènt eu lafcience & l'adreffede pré- 
parer des tonneaux tels que ie les vous ay decripts cy deffus. Il ny a gal- 
leries pourimpenetrablesqu'elles paraiffent, il ny a couverture fi forte; 
cuirs de beufs , ny madriers, blindes, ny chandeliers affêz efpais.il ny a 
hommes armez lesfuffènt-ils d’acier jufques aux dents, qui puiffent fouf- 
frir le choc des cailloux & carreaux de fer , ny des grenades que nous ren- 
fermons ordinairement dans ces pernicieufes machines. Heureux qui en 
auroitpù éviter la fureur, ou qui par fa fuite aurait pu donner ordre a fon 
falut, avant que le feu fut pafié dans la poudre! bienloingde s'en ap- 
procher pour efloigner nos tonneaux de leurs engins avec leurs four- 
ches. 

le vous ay deffeigné les formes de nos tonneaux artificiels aux nom- 
bres 119, vio, & ut. Mais la derniere figure vous reprefente deux 
barils enfilez fur un mefmeaxe de fer: lefquels ne font par remplis de pter- 
res , mais bien de grenades.de petards,& de poudre grenée , reliez de Dons 
cercles de fer , & brochez tout à l'entour de grandes pointes d’acier; la 
raifon pourquoy on les arme de la forte, eft pour prévenir le deffein de cer- 
tains avanturiers qui pourraient fe hazarder aies couper à coup de ha- 
ches avant que le feu fut porté dans la capacité des tonneaux ; c'eft pout' 
cela mefme qu’on les atrefte fur un .effîeu de fer, & qu'on garny les rouës 
de bandes de fer & de liens de pareille matière. 

Que fi d'avanture ces bariques artificielles ne font pas trop pelantes , on 
en pourra faire provifion pour les combats de mer , en charger fur les vaif- 
feaux de guerre , & dans les occafions les envoyer à travers les navfres des 
ennemis.de mefme que nos pots à feu. 

Vous aurez grand foin de bien arrefterles tuyaux qui contiennent l’a- 
morce : car c'eft en decy que gift tour l’artifice autrement vous courez 
rifque de voir vôtre travail inutile. 
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Dans les deux precedentes figures les lettres AA vous marquent un petit 
baril rempli de poudre,& une grenade, qui fe mettent aux centres des ton- 
•neaux.Lc relie s'apprendra ailement par les figures. 

• Chapitre V IL 

Des Falots & Flambeaux Pyrotechniques. 

N ous n'entendops icy par ce mot de Falots rien autre choie finon 
des certains brandons de feu d'artifice qu'on envoyé de loing ou de 
prés parmy les ouvrages des ennemis pour les embrafer prompte- 
ment. Pour dire la .vérité on les met fort peu , ou pointdu tout en 
ufageaujourd'huy; les Anciens s'en font autrefois fortheureufementfervy 
an rapport de Vltruvelib. i. chap. 9. DivusCafarcumexercitttm haluiffet 
cire a Alpes imperaviffetque municipiis pr ce/lare comment us , ilique effet cafleffum 
muni tum , quod vocalatitr Larignum , tune gui in eo fuerunt , naturali munitio- 
ne confifi , noluerunt imperia parère. Itaque imperator copias juffit admoveri. 
Erar autem ante cafleUi portam turrisex hac mat cria , altérais trahi lu s tranf- 
verfls ( uti Pyra ) inter [e compoftta dite , ut poffit de fummo fudilus lapidilus 
accedentes repellere : tune verh cum animadverfum efl,alia eos tela pr aster fudes 
non hahere , neque poffe longius à muro propter pondus jaculari, imperatum efl 
fafciculos ex virgis alligatos , ($ faces ardentes ad eam munit ionem accendentes 
mittere. Itaque celeriter milites congefferunt. Foflquam flamma circa iüam 
materiam virgas comprehendiffet , ad calot fullata , effet ir opinionem uti videre- 
turjam tôt a moles concidtffe. Cum autem ea per je extinlla effet , (ff requiet a 
turtifque Intacta appdruijfct , admirant Cafar , juffit extra telorum miffionem eos 
circumvaüari. Itaque timoré coacti oppidani cum fe dediflent , quafttum unde 
ta ejjent ligna qua ah igni non laderentur : tune ei demonfirarunt , cas arbores , 
quarum in his lotis maxima funt copia,($ ideo td caJleSum Larignum , item mate- 
riel larigna efl appellera. 

le vous expoleray cecy en quatre mots. Cefar ayant fes troupes aux 
environs des Alpes, alTez proche un challeau qu'on appelloit Larigneà 
caufe de certains arbres de ce nom qui y croifioienten abondance Te fit 
fommer à fe rendre. Mais comme ceux qui le tenoientfe fioientàla for- 
tification naturelle du lieu ils ne voulurent point fe fouf-metrreà la pre- 
mière fcmonce que l'Empereur leur en fit faire.ee qui obligea Cefar à mire 
advancer fes troupes, "vers ce lieu pour s'en rendre maitre, mais il ren- 
rencontra à la porte du challeau , un puiflantobllacleà fçavoir une tout 
.fort haute,bafliede grandes poutres pofe'es l’une fur l'autre de travers, à la 
façon d'un bûcher, d'oùlesalfiegezclloientrcfolusdefedeirendre fort& 
ferme avec des zagayes , ellocs , & pierres j de quoy Ceûr s ellant apper- 
ceu, & qu'ils n’avoyent poins d'armes qui puffentluy nuire qu'à la por- 
tée de leurs bras.il fit apporter quantité de fagots, & les jetter à l’entour 
de cete redoute de bois avec force flambeaux & brandons de feu qu'on y 
envoya parmy, cequifûc inconrinantfait: le feu s'attacha en effet fort 
afprement à ce bois qu’on y avoit jetté,& fit élever tant de flamme & de fu- 
mée que l’on creut fermement que la tour feroit tout à fait confommée, 
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Mais aufli toit que ce feu fût efleint & que la flamme fut difparuë on fut 
bien eflonné de revoir la tour aulTi entière comme auparavant , ce que Ce- 
far ayant remarqué corilme un eff et prodigieux commenda qu'on tut à la 
ferrer de près , & s'en approcher jufques a la portée de leurs armes , cecy 
donna refpouvanteauxaffiegëz tellemct qu'ils fe' rendirent bien tort apres 
Cefar ldur ayant demande' d où venoitee bois qui refiftoit ainft à la violen- 
, ce des flammes: ilsluy montrèrent les arbres que ce terroir produifoit 
abondamment, du nomdefquels ils avoient appelle leur chafleaü Langue. 

Silius nous fait aufli mention de ces falots lu pugna Cannenfi. 

UBum nec Je fil te tige nui , hi fit de p lignant , 
lit pi nu flagrante dent, ht pondéré pili, 

Lucan mefme in pharfalica : 

- - inde fiagfttà 

Inde faces (g faxa volant. 

Vigile en parle aufli en quelque endroit 

lamque faces (g faxa volant furor arma miniftrat. 

Lipfiusenfon 5 lib. Poliorceticn , nous explique de quelle matière les An- 
ciens avoient de coutume de préparer ces torches, en ces termes, lucre faces 
communes iüce.i picea,larice,aliete Cf? quitus in ufum lutninis domietiam ttft;et[t 
htec credo paulo rolufliores aut grandtores.llas manu jacielant , & dtflinalant in 
machinas prop'tnquas-.fed (g iis pugnalant. 

Les falots les plus communs efloint ceux qui lefaifbientde pin.de fh pin, 
& d’un autre bois prefque de mefme nature, defquels il fe fervoient non feu- 
lement pour leur ufage particuliers dans leurs maifons.mais aufli dans leurs 
combats.&à mettre le feu aux machines des ennemis lors qu'ils en efloint 
allez proche pour les y pouvoir elancer avec le bras. 

Tout cecy eftde-ja Vieihmais voicy Paulus Piafccius Evefque de Premifle 
& le plus célébré de nos analifles, qui nousen rapporte des exemples un 
peu plus recens, dans un paflage.où il fait mention de Wielkoluki ville de 
Mofcovie autrefois afîiegée & prife par EflienneRoy de Pologne.il en parle 
en ces termes ; Arx vero erat foffa profundiori circumdala , (g loco mûri cjus pa- 
ries, ex immenfa in latum (g ahum roborum mole compaginarus.qucm vallttm con- 
tiguum cefpitko vertice extequans, firmum (g ad omnem machinationcm impetum 
immohtlcm reddebat , ut nuuavialia , ni fi incendio lalefailari potuiffet Çgc. puis 
en fuite de quelques autres difeours : Zamoyfcius CanceUarius cum legione fila 
in alteram fluminis ripam arci adverfam ttajecerat.ilique aggerilus extitatts, ma- 
chinas contra primar'ta arcis propugnacula lifariam erexit Al altéra veto parie 
Rex foffas propi arcem duci , tormentaque contra hofii/es munit ioncs dirigt fecit , 
(g biduo in eo opéré' infumpto , prima Septemlris t or ment a vtlrari capta , qua- 
tuor Jiebus mania arcis qttatielant -, jed irrite eventu , cum parietes terris rep/eti 
(g vaüo fuflentati , iüus pitarum tormentorum non reciperenf , Jonec cuniculis 
agis , unum propugnaculum everfum , ignem ex copiofiore pu/vete nitrate tbi af- 
fervato concepit , Çg fummo tiifiu refiinguentibtts iBud Mofchis , alla parte fitbjedtt 
fut vefperum parier i faces fulphurete , qute mu Iris horis latentes hamiditate Joli ex- 
ttnüa credebantur , média node olorto validiori vento agit ata cxarferuut. Mox- 
que flammis inde dilatatis tôt a arx quint a Semptemlris dcflagravit. Mochos ex 
incendio erumpentes fitror mi/itaris excepir,vix tertia parte omnium qui ibi file- 
tant jervat a (gc. 

Par où vous pouve2 entendre que le Roy de Pologne confiderant que 
fon artillerie n'avoit pu esbtanler pendant quatre jours entiers les remparts 
decete place qu'il' avoir aflîegëe , il fut contraint d’avoir recours à la mine 
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d'un codé, & de faite jetter de l'autre quantité de torches & de flambeaux 
faits d’une matière foulfrêe qui fur la minuit à la faveut d'un vent qui 
s'éleva, embraferent toutes les baricades & cloftiwes qui nettoient faites 
quedebois, lors que l'on y penfoit le moins, & qu'on croyoit mefmequils 
fuflent entièrement efteins. 

Voila tout ce que iepouvois vous dire touchant I'ufage& les effets des 
torches & falots artificiels : ilmerefte feulement à vous informer comme 
quoy vous les pourez préparer fuivant les réglés de noftre art, en cas que 
a'avanture la ncceflité vous oblige à vous en fervir. Prenez doncques du 
Soulfre 8 parties, de la Colophone i parties, du Salpêtre 4 partie, delà 
Poix noire 1 partie, de la Cire (5 partie, de laTerebenthine 1 parties: 
apres avoir mis tous ces ingredians dans un pot de terre vetniflée , ou d'ai- 
rain faitez les fondre fur des charbons ardents j lors qui feront fondus jet- 
tez dédans du vieil linge bien lavé & bien deffeiché, ou bien delëttoupej 
,-imbibez-là bien de cete matière , puis l'ayant tirée de là enveloppez-en un 
bafton affez long avant qu elle foit refroidie, & la liez bien ferré de fil de 
fer ou de laiton: mais il faudra que premièrement vous attaebiez quel- 
ques clous à ce bafton , afin que la compofition adhéré mieux. Voftre 
flambeau eftant préparé de la forte. Vous le pourrez allumer afleutement, 
le porter, ou le jetter là où bon vous femblera fans crainte que ny le vent n y 
la pluye le puiflent efteindre>au contraire ardra dans l'eau & fous l'eau avec 
une opiniâtreté merueilleufe, jufqu'à fon entière confomption, & ne 
pourra jamais eftre fuffoqué à moins que de l'accabler ou de fable ou de 
cendre. 


Chapitre VIII. 

Des Flefches ardentes. 

C e que nous appelions icy fagettes ou flefches ardentes , eft ce qu on 
nommoit autrefois des Malléoles : quoy que neantmoins certains 
autheurs les confondent avec lés flambeaux & manipules. Comme 
fait Nonius Marcel! us qui dit que : Malleolifunt mampidi /parla pi- 
ce contefli qui incenfi aut in mures aut tcfiudines jaciuntur. Feftuss'y trompe 
demefme: Malleoli vocantur non folum parut maüci, fedetiam ïi qui ad ay 
ccndium faciendum aptantur , videlicet ad fimilitudinem prier um. Comme 
suffi Tite Live : alii fittppam picemque & mtillcolosfcrentcs tota colluccntes dam- 
rnis acte advenere. Mais Herodianus s'explique un peu mieux quand U 
parle de la forme de Malléoles ; quoy que neantmoins il ne laifle de leur 
donner quelquefois lertom de torche.cat comme il en parle en fon liv. 8. 
difeourant fur le fiege d'Aix : Sed (g machinis admotis faces injiciebant . pa- 
riter pice & reftnâ oblïtas , (g in extremo /agit 1 ce mucronem halentes , quasi une 
accen/te defer remur , infixée (S inhee rentes machinis , facile eas cemlurekust. 
Mais de tous les Autheurs ie n’en treuve point qui ait donné une dccrip- 
tfon plus pertinente , de la forme.de l'ufàge , & de la façon de les préparer 
que Ammianus lib. ij.Il nous la donne en ces termes.- Malleiliteli gênas fi- 
gurante hacfpecie : Sagitta efleannea inter fpiculum & arundinem multifido fer- 
ra caagmemata quæ in ntuliehris coü farmam , quo nentur tinea fiamina , con- 
cavatur ventre jubtiliter , (g plurifariam patent , arque in alveo ipfo ignem cunt 
aliquofufcipit alimenta (g fi emiffa lentius arcù in valido ( idu cnim raptdtort 
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extinguitur. (c’efticy où l’on peut remarquer !« befoin qu'ils avoient de 
noftre Salpêtre & de noftre poudre pyrique iefquels font fi puirtàns qu'ils 
peuvent conferver le feu dans tous nos mifliles pyrotechniques, maigre 
l'impetuofitê des vents,& la rapidité des mouvements les plus villes ; mais 
au contraire s'emflamment d avantage lorsqu'ils fe treuvent attaquez par 
ces ennemis étrangers) fl hceferit ufquam tenaciter cremat , aquifque con/perfa 
acriores excitât ceflus incendiorum , nec remedio ullo quant fuperinjeSo pulvere 
confopitur. Le malléole eft une efpece d'armes fait comme un grand dard 
de canne, armé d’un fer de plufieurs doubles entre la pointe & le rofeau, 
il a juftement la forme dune quenouille, on le creufe fubtilèment par de- 
dans & en plufieurs fortes , puis on le remplit de quelque aliment capable 
d ecôcevoir le feu,& en cét eftat on l'envoye où l'on veut avec une arc, mais 
pat un mouvement fort modéré neantmoins , car s'il eft porté avec trop 
de vitelle , la flamme s'efteindrn infailliblement, s'il s'arrefte.ou qu'il s'atta- 
che en quelque endroit il brûle puiffamment^ fi vousyjettez de l'eau le 
feu s'irrite & en augmente fa flamme de plus en plus , en fin il ne vous fe- 
ra pas pofïihle de l’efteindre qu'en l'accablant de pou (Titre ou de fable. Ve- 
gefe parle des Malléoles prefque au mefme fens lib. 4. Chap. 1 8. Malien- 
It velut j agit t te [unt , & ubi adhièferint ( quia ardentes J uni) univerfa c on flagrant. 
Enéequii ft un eferivain fort ancien , in tibel/o Poliorcetico cap. 31. appelle 
cetc eipece d'armes Amplement des'flcfches ardentes dé mefme que nous; 
ce que vous pourrez remarquer par fes parolles qulfaac Cafaubon nous a 
traduites en Latin, adverfus magnas { ce ait-il) machinas /uper quitus midti ar- 
mai i admmentur , fS ex qutlus tela mittuntur.cum alia tum catapulta (S fundee, 
arque etiam in tella arundinacea /agir ta igniferce. 

Voila ce quej’avois à vous dire touchant les flefehes ardentes des An- 
ciens : refte i vous expofer brièvement les noftres & vous enfeigner com- 
me quoy on les pourra conftruire vous en trouverez de trois fortes aux 
nombres xzz, si 5. & 114. La conftrudion de la première eft telle: faites " 
faire un petit fac de la grandeur d'un oeuf d'oye.ou de cygne d'une figure 
longue , ou ronde, de mefme que nous vous en avons defleignéz quelques 
uns pour les globes à feu, Rempliflez -le d'une compofition faite de 4$, 
de Salpêtre clariflé , d'une t8 de Soulfre.de Poudre battue iM, de Cam- 
phre |î #,de Colophone Sf.Ou bien de ce!!e-cy qui eft faite de x. ® deSalpe- 
tre , de z t®, de Poudre , de Soulphre 1 *, de Colophone e* ( 5 , Adjoûtez y 
fi vous voulez ce!le-cy qui eft d'egale vertu avec les deux precedentes dans 
laquelle entrent 8 18, de Salpêtre, delà Poudre 6®, &du Soulphre 4®, 
Lorsque vous aurez bien remply ce lac faites un trou pat le milieu dans le- 
quel vous parterez une flefche commune , telle qu’on a de coutume de ti- 
rer avec les arcs ou arbaleftes. Faites en forte qu’elle parte le fac de tout le 
fer , puis partez immédiatement par défions le fonds du fac une petite che- 
ville de bois à travers la flefche, ou bien l'arreftez avec deux ou trois cloux 
afin que ledit lac ne branfle point , & qu il ne retourne vers les panaceaux 
lors qu'il fera dans l'air, ou quand il s'attachera fur quelque objet re* 
fiftant. . 

Cela fait on l'enveloppera de ficelle entretifluë, comme la figure le de 
monftre, ou comme nous vous l'avons enfeigné dans la conftruâion des 
globes ardents. En fin enduifez toute la luperficie du fie de poix liquide 
meflée avec de la poudre battuë , puisaptes y avoir donné feu par deux pe- 
tits trous qu'on percera proche la lame, vous l'envoyrez où bon vous femb- 
ler%avec un arc, ou arbalefte. 
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Des deux autres dards celuy qui eft marqué dunomb. 213 aune hemi* 
phere concave à la telle, dans laquelle on engage une grenade à main.ou un 
globe ardent lors qu'on a deflein de porter le ieu dans quelque lieu. En fin 
le troifiéme aune certaine boc'te au bout, laquelle on remplit de quelqu'une 
de ces compofitions que nous avons de'crites cy deilus. Le diligent Py- 
robolifte en treuvera davantage chez Brechtelius partie 2. chap 3. de fa 
Pyrotechnie- Chez Ufanus en fon 3 traité chap. 23. Hanzelet pag. 162, 
Hierofme Rufcel, pag. 48. & chez quantité d’autres autheurs qui en parlent 
allez au long. 

Or il eft tresayféàconjeélurer par la fuite de noftre difeours ,à quoy les 
flefehes ardentes peuvent eftrc utiles, quoy qu'on n'en fafle pas grand efti- 
meaujourdhuy & que la plus part des perfonnes fans expérience s'imagi- 
nent qu'elles ne peuvent pas eftre beaucoup propres pour porterie feu 
dans quelque lieu , ou peut eftre à caufe que dans les fieges modernes on 
n’a pas eu occafion de les mettre en ufage. Toutefois Ufanus nous raporte 
dans fon troifiéme traité d'Artillerie chap. 23. que l’Efpagnol s'en eft fervy 
fort heureufement dans les fieges d'Ypres&d'Oftende. Mais fi je repre- 
nois l'hiftoire un peu plus haut, ie pourrois vous produire une infinité d'ex- 
êples par lefquels ie vous ferois aduoiier que leur vertu eft admirable &que 
l'ulâge n'en eft pas à meprifer.Or pour ne point embaraller cé chapitre d'un 
grand nôbrede tefmoins que ie pourrois faire comparaître icy , ie me côten- 
teray de Martin Cromer parlant des beaux explois de guerre executez par 
lesPolonois libifidevant la ville de Choinice affiegée par le RoyCafimir en 
l’an de N. S. 1466. lequel rapporte cecy :nec nmho noflri po/l(i\ entend lesPo- 
lonoi S)fagittis tgnem jaculati nollu oppidum incendcrunt ita , ut quarta cjus cum 
frumento conjldgraret . marque que l'ufage en eft excellent puifquc par cete 
voye ils embraferent une bourgade en telle forte que la quatrième partie 
en fût confommée avec tout le froment; vous treuverez mille exemples 
de cecy chez d'autres autheurs. Mais s'il y a lieu où l’on puifie s'en fervir 
cpmmodement.c'eft dans les combats navales pour mettre le fou aux mats 
& aux voiles des ennemis; particu herement de celles qui font armées de 
pointes de fer. Car véritablement ie ne crois pas qu'il y ait chofe plus dan- 
gereufe dans des pareilles occafions que ces flefehes ardentes, parce que 
eftans une fois embaraflées parmy les voiles & les cordages on ne pourrait 
pas les arracher aifement ce qui les brûleroint fans relâche, joint qu'il feroit 
lmpoflïble d'en efteindre les flammes à moins que de caller les voiles, pen- 
dant ce temps ie vous biffe à penfer fi les agrefleurs pourraient aborder 
les vaifleaux.les ruiner & les faccager par le moyen des advantages que leur 
auraient donnéz ces flefehes ardentes : car qu'eft ce ie vous prie qu'un vaif- 
feau qui ne va pointà la rame particulièrement, lors qu'ille void ruinéde 
Voiles en pleine mer , & au milieu de fes ennemis , finon un oyfeaudans 
l'air fans ailes, un homme fans pieds & fans mains, bref un corps fansaroe. 
En fin on pourra jetter la jiuit toutes ces efpeces de flefehes fans les al- 
lumer, dans les maiions des places affiegées, afin que ce feu furprenne d'au- 
tant plus les habitains , qu'ils auront moins preveu des effets fi funeftes à 
teurruine.Mais pour faire cecy adroitement,il faut inferer dans les amorces 
des fàcs.ou dans les orifices des deux autres, un petit morceau d'efpongeal- 
lumée & préparée fuivant que nous l'avons enfeignée,au lib. 3, chap. 18. l'u* 
lage & la neceffitfe que vous en aurez vous y rendront fqavans. 

Cha- 
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Chapitre IX. 

Des Lances à feu. 

N os Lances ardentes reflemblent ptefque h une efpece de longs jave- 
lots qu'on appelloit autrefois Phalarices, & qu'ordinairement m 
elançoit à l'encontre des ennemis avec des machines ou bic à force 
de bras.Efcoutez ce qu'en dit Vegefe touchant la première voye de 
les darder : Quoi fi oppidani exire non audeant , majore Ballijla ma/leo/os vel 
phalaricas cum incendie deflinant. Nousparlerons de la fécondé un peu plus 
bas. Voyons premièrement ce que difent les eferivains en faveur de leur 
forme, de leur préparation & de leurs effeâs. L'autheur cy delTus cité lib. 
4.C. 1 8. apres nous avoir décrit les malléoles. Phalarica,autcm ad modum ha- 
fla,valido pmfigitur ferro ; inter tulum & hafiilc juIphure,rcfina,bitUmincJluppif- 
que cortvolvitur , infufo oleo quod incendiarum vocant , quæ ballifla impet u deni- 
nata , perrupto muniminc ardent figitur ligno , turritamque machinam frequent er 
incendit.Les Phalarices eftoient une efpece de dards arme'z d'un puiflant fes 
bien acéré, lefqucls entre le fer & la hampe eftoient garnys de foulphre 
de refîne, de bitume, & d'eftoupes parmy quoy on melloit de l'huyle arden- 
te , puis en cet eftat on les elançoit par le moyen des baliftes dans les ou- 
vrages des ennemisÀ travers leurs baftiments, où ils s'attachoient tousar- 
dens,& confequemment caufoientdes incendies efpouvantables. Tite 
Live decad. i.lib. 1. nous rapporte que le Phalarice eft proprement une ar- 
me Sagontine. Erat Sagun finis Phalarica mifftle telum , hajlili oblongo , (ÿ ca- 
tera tereti pretterquam ad extremum unde ferrum extabat , idftcut in pilo qua- 
dratum fluppa circufnligant , linebantqtte pice ; ferrum autem très in longum ha- 
leta t fedes , ut cum armis tranftgere corpus poffet , fed id maxime etiam fi adhtgftf- 
fet in feutt , nec penetrajfet in corpus , pavorem faciebat. Lipfius adjoûte enco- 
re cecy fur ce palTage de Tue Live : Terrible telum fi examinant vifuÇÿ iüu: 
htte talia quid nift prtihtdta nofirorum fulminum i Silius faitauflî mention des 
Phalarices des ces Sagontiusau fubjetde Tite Live, 

A rmavit claufos , & partis arcuit hoficm 
Librari multa conjueta Phalarica dextra 
Horrendumvifu rolur , celffque n'tvojc £ 

Pyrenes trabs lefla rugis ait plu ri ma cufpis , 

* Vix mûris tolerandaluesjedcætcrapingui 

Vnlla pic c, a t que atro circumlita futphure fumât . 

Fulminis heee ritu fummis t manibus arcis 
Incita, fuie ai um tremula jecat aéra flamma , 

Luean lib.i.Pharfal,vers,i9$. 

Quid mine ver fan t jaculis levibufquc Jagittis 
Perdttis , htefuros nunquam vitalibus itius > 

Hutte aut tortilibus vibra ta phalarica nervis 
Obruet , aut vaflt muralia pondéra faxi 
Hune aries ferro, la Ht flaque h mine portée 
Sulmoveat,flat non fragilis prcrCecJare murus. 
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Virgile raconte des chofes effroyables touchant les effets de cete efpece 
d'armes lib.ç.de fes Æneid 

Non jacu/o , neque enirn jaculo vitam il/e dedijjet , 

Se J magnum firidens contorta Phalarica venit 
Fulminés alla modo , quant nec due taurea rerga 
Nec duptici fquamma lorica fidelis , & aure 
Su/linuit ,collapfa ruunt im mania memlra. 

Nous trouvons encore chez Servius s'arreftant fur ce partage de vireiie, 
où il nous explique fort au long l'etimologie de ce dard, fa forme, & fa figu- 
re en ces termes ; de hoc tclo legitur , quia efl ingens terne fallum halens ferrum 
cubitale Jupra quodveluti quxdamjphæra , cuius pondus ctiam plumbo augetur, 
dicitur enirn igncm habere adfixâ fluppa circumdatum , & picc obhrurn,imenfum- 
que aut vu/nere hojlcm a ut igné conjumit : hoc autem telo pugnatur de turribus , 
quas phalas dici manifeflum cft , unde (g incirce pbalæ dicuntur diviftones inter 
Euripum Ig mctasMuod ibt conflruclts ad tempus turribus , his tdis pugna' tdifele- 
batdnnc Phntarka hafta , [tout alia muralis. En forte qu'il croit que ce genre 
d'armes eftoit un bois allez long armé d'un fer long d'une coudée fur le- 
quel on ajufloit comme une certaine fphere dans laquelle on metoit du 
plomb pour la rendre plus pelante, quelques uns ctoyent qu'on y attachoit 
du feu par le moyen de certaines cftoupes imbues depoix.de laquelle on 
l'enveloppoit, puis on l'allumoic avant que de l'envoyer parmyles enne- 
mis. Il efl très manifefle qu'on les appelloit Phases du nom des tours 
d’où l’on les élancoit : de là efl venu ce mot de Phalarice , & dard phalari- 
que, à la différence des autres qu'on nommoit .murales à caufe qu'on les 
lançoit du haut des murailles. 

Tacite les appelle en quelques endroits des dards & lances ardentes t 
Cratet vineafque par antibus adakee t or menti s ardentes ha Use. Orc'eftcenom 
que nous avons retenu pour nous : par un commun confentement de tou» 
nos pyrotechniciens & Pyrobolifles.Car les Italiens les appellent Dardé di 
fuocei les François ne nous les nomment pas autrement que lances (g Pi- 
ques à/eu: les Allemands Fctver-picken, les Flamends Vyer-fpiffen ; & en fin 
nous autres Polonois Ognifie trlocinie, ou Kopiie. 

S'il vous plait voir la figuredencs lances à feu jettez les yeux au nom- 
bre 125: pour le regard de leur conftruélion, elle efl de celles que nous 
avons ordonnées pour les flefches de la première efpece, ilny a que cete 
feule différence, à fçavoir qu’elles renferment en foy quâtité de pétards de 
fer vulgairement preparéz,& tels que font ceux que nous avons ordonnez 
pour les globes à Feu.c'eft en quoy elles furpartet de beaucoup les phalarices • 
des anciens , ou au contraire c'eft en cela que les phalarices les furpaflent ; 
car à grand peine pourrions nous aujourdhuy envoyer nos lances à feu avec 
nos pièces d'Artillerie de la mefme façon que les Anciens élancoient leurs 
Phalarices par le moyen de leurs Baliftes, & Catapultes, comme il paroift 
par les tefmoignages des Autheurs que nous avons citez cy dertus. 

Mais en efenange de ces lances, nous avons d'autres brandons artificiel* 
pour faire les mefmes effets que faifbient autrefois les phalarices : lefquels 
nous pouvons commodément envoyer chez les ennemis avec nos canons. 
C'eft de quoy l’on arme maintenant les foldats dans les aiïauts des places 
& forterefles, dans les preffantes attaques des villes forcées, & dans les 
abordemens des vaifleaux. Comme en effet cete efpece d'armes efl horrible 
& efpouvantable à qui en confidere les effranges executions : car imaginez 
tous que les foldats font armez d'autant de piftolets, que cete forte d'ar- 
mes 
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mes renferme en foy de pétards de fer : & confequemment un foldat armé 
d'une pareille lance fait le devoir de pluficurs moufquetaires : & davantage 
il les furpaffe encore de beaucoup, car non feulement il a le feu & le 
plomb, qu'il fait pleuvoir fur fesennemis, mais encore le fer & la hampe 
de la lance, de quoy il fe peut daflendre de ceux qui luy refte à combatre : 
joignez encore à cela que fl laîTaut fe fait de nuit.il fert de flambeauàfes 
compagnons , & leur fait allez de clarté pour découvrir les embafcades des 
ennemis , & s'empefcher d'en eftre furpris. 

Chapitre X. 

Des Tuyaux à feu. 

• 

I e ne vous ay dépeint qu'une feule efpece de ces tuyaux a feu militaires 
fous le nombre zi6 , laquelle eft femblable à celle des tuyaux récréatifs 
deffeignez au N° 195. Mais ie ne treuve rien qui empefche que nous 
n'employons tous les récréatifs dans des occafions militaires .après 
en avoir ofté les matières qu'on y avoir employéez pour former les feux de 
joye, & remis en leur place quelques comportions de celles qui fe prépa- 
rent pour la perte & ruine des ennemis, à fqavoir les grenades maniielles t 
les pétards, & toutes chofes femblables : comme vous le pourrez remar- 
quer dans la figure mefme ; en laquelle au lieu de pétards de papier, j'ay 
arefté bien ferme fur lafuperficie extérieure du tuyau nos pétards militai- 
res. Il y a encore une autre chofe en quoy nos récréatifs different de ces 
militaires: à fcavoir qu'on les pourrafaire portatifsny plus ny moins que 
nos lancesà feu cy deffusde'criptes. Au relie ie vous aavcrty que tous ces 
pétards doivent eftre tellement difpofcz qui foient tournez direélemenc 
vers l’ennemis.pour fe décharger fur eux. 

Epilogue. 

T Tpila Amy Ledleur la tafche de la première partie de noftre Artillerie 
V Achevée avec autant de diligence que la foiblefte de noftre nature me la 
pù permettre, que fivous, & toutes les honeftès gens en peuvent tiret 
quelque chofe d'utile , ie ne merepentiray point du travail ,de la dépenfe , 
ny de tant de belles heures de ma vie que i'y ay employéez. Au contraire 
fi ie reconnois que mon labeur vous ait efté agréable , voftre eftitne m'éle-, 
vera le courage , & m'obligera à m'attacher à quelque chofe de plusfubli- 
me & ae plus digne de vous : tout cecy n'eft qu’un avant-jeu des defTeins 
que ie médité, & que ie me fuis propofé de donner au public poutveu qu'il 
plaife à la Divine Bonté fécondée mes intentions. I'advoüe qu'en effet i'ay 
obmis quantité de chofes en ce petit ouvrage, tant pour les feux récréatifs 
que pour les ferieux & militaires , rqdis ie veux bien que vous fqachfez que 
ce n'a pas efté tant pat ignorance que par le mefpris que i'en ayfait.ou que 
i'ay treuvé bon de différée à un autre temps, ou bien parce qu'uneparfie au- 
roit déjà efté préoccupée : à quoy vous adjouterez l'importupité de l'im- 
primeur qui ne m'a donnéaucune relâche Au refte fi j'ay choppé en quel- 
que endroit, ou s'il m'eftefehappé quelque chofe qui n'ait pas toute fa grâ- 
ce requife, comme iefqais qu'il m'eft arrivé fortfouvent, ievousen de- 
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mande pardon , le n'ay ny crainte, ny honte d'eftre repris pourveu que ce 
foie par des amis, & qu'ils ie faffent amiablemenqcappour la medifance & la 
correftion impertinente, elles ne peuvent provenir que d'un efprit envieux 
ou bouffon. Pour moy ie memocque de tous ces critiques & de leurs ju- 
gements au lieu de leur chanter des injures^lais que dif-je n’auroit-il pas 
mieux valu , pour conferverla bonneopinion que ceux qui me conneflent, 
aurait de-jaconceu de ma réputation , de me taire, que de parler fi haut, 
particulièrement en une telle matière, qui renferme en foy la conneffance 
de plufteursfacultez, où il fera bien difficile que ie n’ayecommife quelque 
faute , & par confequent que ie n'aye donnée fufliljnte occafion aux mal- 
veilIans(dont ie ne manque pas)à remordre fur l’une ou fur l'autre des Agen- 
ces que j’ay enveloppées dans mon ouvrage. Mais tout cela ne nous épou- 
vante point encore ; parce que les amis qui feront fâges& prudents, nous 
rendront des charitables offices d'amisicar vouloir contefter avec des fol?. & 
des ennemis en armes e'gales .c'eflfe vouloir rendre femblable àeux. Au 
refte l'amour propre de mes ouvrages ne m e fera point mefeonnoiftre dans 
les fentiments que i'en ay ; ie fçais & ie l'advove que iefuishomme & par 
confequent fujet à faillir. Et pour canfefler la vérité en un mot il y a beau- 
coup de fotifes parmy toutes leschofes humaines, beaucoup de témérité, 
beaucoup de fuperflitions, & beaucoup de frivoles, entre lefqueiles ie-con- 
fêns qu'on mete les noftres pour parler & conclure avec Sqafiger. 

Au Commencement fans commencement , à la Fin fans fin, au Iour fans 
nuit, à l’Ouvrier fans falaire, au Créateur fans depence, à la 
Sçience fans difcipline.au Triomphateur fans guerre , 
àlaPerptuité fans moments, foitàjamais 
Louange, Honneur, & Gloire. 


Excufe au Lcdteur. 

J ’avois toufiours fouhaité Amy Leéleur, avec une extreme paffion de met- 
tre au jour ce fruit de mon efprit , dans la pl us grande perfection qu'il me 
ferait poffible, avant que de vous le faire voir. Mais j'ay eu tant de malheur 
que peuteftre outre lesdeffauts que ie n'aypas pù éviter par une fragilité 
naturelle au reffe des hommes, il s’y eft glifle certaines ablepfies auquelles il 
m‘a eflé impoflible de donner ordre , quoy que j'y aye apportée toute la di- 
ligence qu'on fe peut imaginer, foit quesaytefté par le peu de fbin ou 
1‘ ignorance mefmc des imprimeurs, & ouvriers eftrangers, de qui nous avons 
efté obligé de nous fervir dans cete impreflion, ou foit que le correcteur qui 
en devoir prendre un foin très particulier, n’ait pas fufhfâmment examiné 
nos pages, premier que de les faire mettre fous la preffe. Mais quoy qu'il 
en foit ie vous fupplie de nous pardonner, & de vous fouvenir que nous 
lômmes tous hommes ; au refte fi vous rencontrez quelques mots tranfpo- 
fez, quelques lettres omifes, changées, ou fuperfluës, prenez la peine de les 
corriger vous mefme avec la plume.de peur que tels deffauts ne rendent vo- 
ltre leâure infeudueufe. Voicy toutes les fautes que j’ay pù découvrit dans 
lareveiie generale de noftre livre, lefqueiles vous corrigerez de la forte. 

Pag. 
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V. V» V- ) 

Pourcequieftdureftedes fautes cher leéteur, jefpereque vous aurez 
allez de bonté pour les marquer avec la pltime, à mefure que vous les ren- 
contrerez afin de les préparer pour une fécondé édition. 

Quel! d'ailleurs vous treuvez quelques deffauts dans mes figures vous 
pouvez en acculer le graveur, car pour moy i’y ay apporté tout Je <bi a que 
i'ay pù pour les rendre autant exactes & parfaites qu'il eftoit poffible. I'efpe- 
re toutefois que vous n'y aurez aucune difficulté qui vous puiffe ar- 
relter: car nos deferiptions font allez prolixes pour, vous efclaircir dans 
vos doutes. Au relie que fi vous defirez tirer quelque fruit de noltre tra- 
vail & de voltre leéture , montrez vous au/fi curieux dans la pratique ma- 
nuelle de nos ouvrages Pyrotechniques, que judicieux examinateur de nos 
defauts. 
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Le Relieur aura loin d’inferer ces figures entre les Pages 

fuivant l'ordre des caraâeres quelles portent au bas.- 
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